A - Ancien symbole chimique de 1’ argon. V. Ar. 
a (axe -) - V. axe tectonique. 

A (horizon -) - V. sol (hor. eluvial). Horizon le plus 
eleve d’un sol, dont les substances solubles ont ete, 
au moins en partie, lessivees. Syn. horizon eluvial ou 
de lessivage. 

aa n. m. [mot hawaiien] - Coulee de lave dont la 
surface, qui s’est solidifiee et brisee pendant sa 
descente, est dechiquetee et scoriacee. V. cheire, 
aussi relief volcanique. 

Aalenien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1864, de Aalen, 
Allemagne] - Etage aujourd’hui generalement place 
au sommet du Jurassique inf. (ere secondaire), mais 
parfois encore a la base du Jurassique moyen. Selon 
les auteurs, il est reuni tantot au Lias, tantot au 
Dogger. V. tabl. stratigraphie. adj. aalenien, nne. 

Ab - Abreviation usuelle pour albite, feldspath 
plagioclase sodique. 

abaissement axial (ou d’axe) - Torsion vers le bas 
de l’axe d’un pli. Ant. relevement axial. 

Abbevillien n. m. [M. Breuil, 1932, d’ Abbeville, 
Somme, Fr.] (V. tabl. prehistoire) - Ensemble 
culturel prehistorique du Paleolithique inferieur, 
autrefois nomme Chelleen, caracterise par des 
silex grossierement tailles en bifaces aux aretes 
sinueuses. Parfois considere comme un facies ancien 
de l’Acheuleen (V. fig. A a ce mot). Connu de 
1 million d’annees ou plus a 300 000 ans env. 
adj. abbevillien, nne. 

aber n. m. [mot breton] - Syn. de ria. 

ablation n. f. [du lat. ablatio , enlevement] - Episode 
d’un processus d’ erosion qui correspond a 
l’enlevement de materiaux solides. Les termes 
derives suivants sont admis par l’Academie des 
Sciences, v. (s’) ablater, adj. ablatable. 

ablation basale - V. rabotage basal. 

abrasion n. f. [du lat. abradere, enlever en grattant] 
- Erosion causee par le frottement des materiaux 
transports par les eaux ou les glaces. Ex : une 
plate-forme d’ abrasion marine. 

abri-sous-roche n. m. (Syn. baume) - Caveme peu 
profonde dans un escarpement rocheux. Cette forme 
de relief est frequente en pays calcaire a structure 



tabulaire et peut y etre interpretee, souvent, comme 
due a l’action du gel (gelifraction). V. modele 
periglaciaire. 

absolu (age -) - V. age, et radiochronotogie. 

Abukuma (serie metamophique de type -) [du 
plateau d’Abukume au Japon] - V. metamorphisme. 

abyssal, e, aux adj. [E. Haug. 1907, du gr. abussos, 
sans fond] - Relatif aux milieux marins situes 
approximativement entre 3 000 et 7 000 m de 
profondeur. 

Abyssal (cone -) - V. cone sous-marin. 

abyssales (plaines -) - Vastes zones oceaniques a 
surface horizontale, situees a une profondeur de 
4 000 a 5 000 m (en moyenne 4 800 m). V. aussi 
ocean. 

Ac - Symbole chimique de 1’ actinium. 

Acadien n. m. [Dawson, 1867, de l’Acadie, ancien 
nom de la Nouvelle Ecosse, Canada] - Division 
stratigraphique equivalant au Cambrien moyen. 
V. tabl. stratigraphie. adj. acadien, nne. 

acadienne (phase -) - Phase tectonique 

contemporaine de la phase bretonne, ou un peu plus 
ancienne qu’elle. V. tabl. stratigraphie. 

Acanthoceras [du gr. akantha, epine, et keras, 
come] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Cretace sup. (Cenomanien). 

Acanthodiens n. m. [du gr. akantha , epine, et eidos, 
forme] - Groupe de Poissons primitifs uniquement 
fossiles. Repart, stratigr. : Silurien sup. - Permien 
inf. 




Acanthodien 



accessoire adj. - S’ applique a des mineraux presents 
en faible pourcentage (p. ex. 1% ou moins) dans les 
roches et n’intervenant pas dans leurs definitions. 
Ant. essentiel. Un mineral peut etre accessoire dans 
une roche et essentiel dans une autre. 

accident n. m. [du lat. accidens, qui survient 
fortuitement] - En tectonique, terme general 
designant toute surface de contact anormal 



(= mecanique = tectonique) comme les failles, les 
decrochements, les charriages. En topographie, un 
accident de terrain est une denivellation brutale. En 
petrographie, le terme est utilise pour des 
concentrations localisees (ex. accident siliceux). 

accordance n. f. [de l’allem. Akkordanz, H. Stille, 
1924] -1. Parallelisme entre deux couches 

initialement discordantes resultant de compressions 
tectoniques ; -2. Concordance locale entre deux 
couches ou, plus generalement, deux ensembles 
geologiques qui, regionalement, sont separes par une 
discordance stratigraphique. adj. accordant, e. 

accore adj. [neerl. Schore, escarpe] - S’ applique a 
une cote escarpee bordee de fonds importants. 

accore n. m. - Bold abrupt du plateau continental 
(peu usite). 

accretion n. f. [du lat. accretio, accroissement] 

- Augmentation de volume d’un corps par adjonction 
de matiere exterieure : 

-1. accretion terrestre : selon certaines hypotheses, 
formation de la Terre a partir d’un noyau primitif par 
1’ agglomeration, sous l’effet de 1’ attraction 

newtonienne, de meteorites, asteroides, etc. ; 

-2. accretion continentale mecanisme 

hypothetique selon lequel les continents 

s’accroitraient sur leur pourtour par 1’ adjonction du 
materiel des chames geosynclinales. ; 

-3. accretion oceanique : creation de nouvelles 
portions de croute oceanique a partir du rift d’une 
dorsale oceanique. ; 

-4. prisme d’accretion : empilement d’ecailles au 
bord interne d’une fosse oceanique et au-dessus de 
la croute oceanique cause par la subduction de 
celle-ci (cette notion est en partie conjecturale). 
V. expansion des oceans, tectonique de plaques. 

accumulation n. f. (Syn. illuvation) - Pour un sol, 
concentration, dans un certain niveau, de substances 
entrainees vers le bas par les eaux d’ infiltration. Ce 
niveau est appele horizon d’ accumulation ou horizon 
illuvial ou encore horizon B. Ant. lessivage ou 
eluviation (horizon A). 

accumulation (glacis -) - Glacis ou la roche en 
place est recouverte par une forte epaisseur 
d’ alluvions. 



prehistoire) - Ensemble culturel prehistorique 
caracterise par des outils tailles en grands bifaces 
epais, surtout ovales (limandes) ou en hachereaux 
accompagnes d’ outils sur eclats, de grattoirs et de 
burins. L’Abbevillien dont les bifaces ont des aretes 
plus sinueuses en est parfois considere comme un 
facies ancien, alors que le Micoquien, aux bifaces 
pointus, en est une continuation. Connu de 600 000 a 
80 000 ans env. V. prehistoire. adj. acheuleen, nne. 
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achondrite n. f. - Meteorite composee presque 
uniquement de cristaux d’ olivine et de pyroxene. 
V. meteorite. 




aciculaire adj. [du lat. acicula, petite aiguille] - En 
forme d’ aiguille. 

acide adj. - S’ applique aux roches magmatiques 
contenant 66 % ou plus en poids de SiC >2 d’ou en 
general presence de cristaux de quartz, et pauvres en 
Mg, Fe et Ca (15 % ou moins). V. aussi 
intermediate, basique, ultrabasique. 

acidite n. f. - Pour un mineral, rapport de Si a la 
somme des cations. Par ex., dans l’orthose 
KfSbAlOs], ou il y a 3 Si, 1 A1 et 1 K, 1’ acidite est, 
en pourcentage, 3/(3+ 1 + 1 )x 1 00 = 60%. Un mineral 
est neutre a 50 %, acide au-dela, basique en dega. 

aclinal adj. [du gr. a, sans et klinein , s’incliner] 
- S’ applique a des structures de pendage nul ou tres 
faible. 

aclinal (escarpement -) - V. glint. 



Acephales n. m. [du gr. a, sans, kephale, tete] aclinal (relief (Syn relief tabulaire) . v . relief 
- Ancien nom des Bivalves (Syn. Lamellibranches). structural 



Aceraspis [du gr. a, sans, keras, corne, et aspis, 
bouclier] - Genre d’Agnathe (V. fig. a ce mot) du 
Devonien inf. 

Acheuleen n. m. [G. de Mortillet, 1872, de St- 
Acheul, Somme, Fr. ; prononce ach-] (V. tabl. 



acme n. m. [du gr. akme, pointe] - Biozone definie 
par l’abondance particuliere d’un organisme. 
V. stratigraphie. 

acmite n. m. [du gr. akme, pointe] - variete fibreuse 
d’ aegyrine. V. pyroxene (aegyrine). 



Acritarches n. m. - Organismes microscopiques (5 a 
200 pm), de classification incertaine (Protistes, 
pontes d’animaux, ou spores de vegetaux 
superieurs?), conserves a l’etat de matiere organique 
surtout dans les roches siliceuses. Leur forme est 
generalement celle d’une sphere herissee d’epines 
fourchues et parfois anastomosees. On les trouve 
dans les sediments marins et pelagiques, mais 
certaines formes sont duh^aquicoles. Repart, 
stratigr. : Precambrien - Actuel. Ce sont parmi les 
plus anciens fossiles connus (vers 3 000 m.a.) et ils 
furent abondants a l’Ordovicien et au Silurien. 
(V. Hystnchospheres). 
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Acritarches 

actinium n. m. - Symbole chimique Ac. Element 
radioactif avec deux isotopes naturel 211 Ac, 228 Ac, 
issus de la disintegration de l’uranium 235 U. 

Actinocamax [du gr. aktis, rayon et camax, pointe] 
- Belemnite du Cretace sup, proche de Belemnitella. 

actinodonte adj. [du gr. aktis, rayon et odous, 
odontos, dent] - V. Bivalves. 

Actinopterygiens n. m. [du gr. aktis, rayon et 
pterugion, nageoire] - Groupe de Poissons, 
comprenant la plupart des especes actuelles, dont les 
os des nageoires ont une disposition rayonnante. 
V. Poissons. 

actinote n. f. [du gr. aktis , rayon] - Amphibole 
calcique ferromagnesien. V. amphibole (calcique). 

activation neutronique (analyse par -) 
Determination de la quantite d’un element dans un 
echantillon par mesure de la radioactivite induite par 
un bombardement de neutrons. 

active (marge -) - Marge continentale marquee par 
une zone de subduction. V. marge continentale. 

actualisme n. m. (Syn. uniformitarisme) - Theorie 
postulant que les lois regissant les phenomenes 
geologiques actuels etaient egalement valables dans 
le passe (principe dit des causes actuelles et des 
causes anciennes). Cette theorie, soutenue 

notamment par J. Hutton (1726-1797) et Ch. Lyell 
(1797-1875), s’est opposee a celle du 

catastrophisme dont un champion a ete G. Cuvier 
(1769-1832), selon laquelle certains evenements du 
passe ne s’expliqueraient que par des phenomenes 



particuliers et souvent violents. L’ actualisme a 
aujaurd’hui triomphe meme si 1’ existence 

d’evenement catastrophiques ne peut etre rejetee, 
n’oubliant pas que dans de nombreux domaines, il 
rest a demontrer la triomphe de 1’ actualisme. 

actuel, e adj. - Qui se rapporte a l’epoque 
contemporaine. II est a noter que cette reference est 
mobile dans le temps ce qui n’est pas genant 
lorsqu’on se refere a des periodes geologiques 
lointaines mais pose des problemes pour 1’ etude des 
periodes recentes pour lesquelles il est necessaire de 
fixer plus precisement une origine des temps. 
(V. B.P.). n. m. actuel. 

acyclique (relief -) - Relief ou modele, qui ne 
s’explique pas par un cycle d’erosion. 

adamantin, e adj. [du gr. adamos, diamant] - Qui a 
un eclat ou une durete rappelant le diamant. 

adiabatique adj. [du gr. adiabatos, qu’on ne peut 
traverser] - Relatif aux transformations des corps qui 
s’effectuent sans echange de chaleur avec 
l’exterieur. La compression adiabatique d’un gaz 
produit son echauffement, sa decompression, son 
refroidissement. Ce dernier phenomene explique la 
formation des nuages par ascension des masses d’air 
humide. n. m. adiabatisme. 

adinole n. f. [du gr. adinos, compact] - Roche du 
metamorphisme de contact des roches magmatiques 
basiques (dolerite surtout), de type comeenne a grain 
tres fin (aspect de silex), blanc jaunatre, grise, verte, 
composee de quartz, chlorite et albite (apport 
metasomatique de Na), derivant d’argiles, de pelites 
ou de schistes. 

adsorption n. f. [du lat. ad, sur, et de absorption] - 
Phenomene consistant en la fixation de molecules ou 
d’ions a la surface de corps solides. v. adsorber ; 
adj. adsorbe, e. 

adulaire n. f. [du massif de l’Adula, Suisse] 
Variete de feldspath (potassique) orthose 
transparent a eclat nacre. 

advection n. f. [du lat. advehere, apporter] 

- Deplacement d’une masse d’air atmospherique 
dans le sens horizontal. V. convection. 

adventif (cone -, volcan -) - Petit volcan 
apparaissant sur le flanc d’un plus grand et alimente 
par la meme cheminee. V. volcan. 

aegyrine n. f. [de JEgir, Dieu germanique de la mer] 

- V. pyroxene (clinopyroxene alcalin). 

aenigmatite n. f. [du lat. cenigma, enigme] (Syn. 
cossyrite) - V. amphiboloide. 





aeration (zone d’-) - Zone d’une nappe d’eau 
souterraine situee au-dessus de la zone de saturation 
et ou circulent les eaux vadoses. V. nappe d’eau 
souterraine. 

aerobie adj. [du gr. aer, aeros, air et bios , vie] - Se 
dit d’un organisme qui, pour se developper, a besoin 
d’oxygene libre. Ant. anaerobie. n. f. aerobiose. 

aerolite (ou aerolithe) n. m. - V. meteorite. 

aff. - Abreviation du mot latin affinis, voisin de. Ex. 
: Terebratula sp. aff. Gibbosa, designe une espece 
du genre Terebratula proche de l’espece Gibbosa. 

affleurement n. m. - Partie d’un terrain visible a la 
surface de la Terre. Sur les cartes geologiques, les 
affleurements sont generalement limites par des 
traits fins qui sont les contours geologiques. A noter 
que pour ces cartes, on emploie souvent 
et abusivement le mot affleurement pour designer 
des terrains qui sont on realite caches par quelques 
decimetres de formations superficielles (sol, 
alluvions). Pour une couche d’epaisseur donnee, la 
largeur d’ affleurement depend des relations entre 
1’ attitude de cette couche et la ponte topographique 
(V. aussi pendage). La largeur d’aflleurement d’une 
couche verticale est egale a 1’ epaisseur de celle-ci, 
mais lorsque la largeur d’ affleurement d’une couche 
est egale a son epaisseur, cette couche n’est pas 
forcement verticale. v. affleurer ; adj. affleurant, e. 
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Variation de la largeur d'affleurement mesuree dans un 
plan horizontal. -A : pour line epaisseur et une attitude 
donnee. la largeur d'affleurement varie avec la pente 
topographique .- B : Pour une epaisseur et line pente 
topographique donnees, la largeur d'affleurement varie 
avec le pendage. a droite b = e (couche verticale). 

Afton n. m. [de Afton, ville de l’lowa, Etats-Unis] 

- Periode interglaciaire du Quatemaire nord- 
americain, equivalent du Gunz-Mindel alpin. V. tabl. 
a glaciation. 

Ag - Symbole chimique de argent. 

agamonte n. m. [du gr. a, sans, et gamos, mariage] 
(Syn schizonte) - individu asexue. V. Foraminiferes. 

agate n. f. [du gr. Akhates, cours d’eau de Sicile] 

- Variete de calcedoine coloree par zones. V. silice 
(calcedoine). 

age n. m. (duree d’un etage) - V. stratigraphie. 

age absolu - Temps qui s’est ecoule depuis un 
evenement donne. En geologie, l’unite de temps la 



plus habituelle est le million d’annees. Pour tenter de 
fixer un age absolu, on fait appel a des phenomenes 
qui sont fonction exclusivement du temps et dont on 
espere qu’ils n’ont pas sensiblement varie dans le 
passe. C’est notamment le cas de la radioactivite. V. 
radiochronologie . 

age radiometrique - Age evalue par 
radiochronologie. 

age relatif - Datation d’un evenement par rapport a 
un autre, plus ancien, contemporain, ou plus recent. 
C’est le cas de toutes les methodes stratigraphiques, 
paleontologiques, structurales. 

agglomerat n. m. [du lat. agglomerare, amasser] 
- Terme general designant un depot detritique peu ou 
pas cimente, compose d’ elements de taille > 2 mm 
(classe des rudites). La roche consolidee 
correspondante est un conglomerat. 

agglutinant, e adj. - Qualifie le test de certains 
foraminiferes, forme de particules liees par un 
ciment chitineux ou calcaire. V. arenace. 

aggradation n. f. [par opposition a progradation, cf. 
agradation] - Phenomene du deplacement vers 
l’interieur des terres de la sedimentation de la marge 
continentale consecutif a une montee du niveau 
marin. V. « onlap ». 

agitatian microsismique - Fremissement permanent 
de l’ecorce terrestre, attribuable en partie a l’activite 
industrielle, au vent, aux vagues, en partie a des 
causes inconnues. 

agmatite n. f. - Migmatite composee d’un mobilisat 
granitique emballant des fragments de roches 
metamorphiques (gneiss, quartzites). V. migmatite. 

Agnathes n. m. [du gr. a, sans, et gnathos, 
machoire] (Syn. Cyclostomes) - Classe de Vertebres 
a aspect de poissons, la plupart fossiles, n’ayant pas 
de machoiros. Les Agnathes fossiles, apparus a 
l’Ordovicine, ont la partie anterieure du corps 
recouverte d’une epaisse cuirasse osseuse, d’ou leur 
nom d’Ostracodermes. Cette caracteristique les a 
fait parfois improprement reunir aux Placodermes, 
qui leur ressemblent a ce point de vue mais sont des 
poissons, dans le groupe des « poissons cuirasses ». 
On ne connait pas d’ Agnathes entre le Carbonifere 
et l’epoque actuelle, peut-etre parce qu’ils ont alors 
perdu ce squelette exteme. Tous les Agnathes 
fossiles ont ete trouves dans des sediments lacustres. 
Les Agnathes actuels vivent dans les eaux douces ou 
marines. 

Classification : 

-1. Cephalaspidomorphes : tous fossiles sauf la 
lamproie. Repart, stratigr. : Ordovicien - Actual. 

-2. Pteraspidomorphes : tous fossiles sauf le 
Myxine. Repart, stratigr. : Ordovicien - Actuel. 

-3. Thelodontes : Repart, stratigr. : Silurien sup. - 
Devonien inf. 



Aceraspis: Cephalaspidomoiphe du Devonien inf. 




Agnostus [du gr. a, non, et gnostos, connu] - Genre 
de Trilobite (V. fig. a ce mot) du Cambrien sup. 

agpaitique adj. - S’ applique a la structure de 
syenites nepheliniques alcalines ou la nepheline et 
les feldspaths alcalins automorphes ont cristallise les 
premiers, et ou les interstices ont ete remplis par du 
pyroxene et/ou de l’amphibole sodiques et 
xenomorphes (ordre de cristallisation inverse du cas 
general, p. ex. de celui des granites). 

agradation n. f. [G. Millot, 1964, par opposition 
a degradation, cf. aggradation] - V. argile. adj. 
agrade, e. 

agregat n. m. [du lat. ad, vers, et grex, gregis, 
troupeau] - Dans les roches sedimentaires, petite 
masse plus ou moins lobee, formee par la 
coalescence de pelotes (pellets), de grains ou de 
particules. 

ahermatypique adj. [du gr. a, sans, hermas, recif, 
et tupos , forme] - Se dit des Madreporaires qui ne 
construisent pas de recif s. Ant. hermatypique. 

algue-marine n. f. - Variete de beryl en grands 
cristaux transparents bleu-vert. V. beryl. 

aimantation remanente - Aimantation induite dans 
un corps par un champ magnetique qui subsiste 
apres la disparition du champ. V. paleomagnetisme. 

« air gun » [expression anglaise] - V. canon a air. 

air libre (anomalie a 1’-, correction a 1’-) - 

V. geodesie. 

Airy (inodele d’-, hypothese d’-) - V. geodesie. 
akermanite n. f. [dedie a Akerman] - V. mililite. 

akle n. m. - Champ de dunes dont les cretes, 
sinueuses, sont, dans 1’ ensemble, perpendiculaire au 
vent. 



A1 - Symbole chimique de 1’ aluminium. 

al. - V. et al. 

alab - Pluriel de elb. 

alas (ou alass) n. m. - Depression dans un cryokarst. 

albatre n. m. [du gr. Alabastron, nom d’une cite 
egyptienne] - Variete de gypse tres finement 
cristallise, blanc et translucide, utilise en sculpture. 
Par extension, ce terme designe aussi diverses 
varietes de calcaires blancs, parfois veines, utilises 
en sculpture ou en architecture. 

albedo n. m. [du lat. albedo, blancheur] - Rapport de 
l’energie des ondes electromagnetiques renvoyees 
par une surface, par reflexion ou diffusion, a 
l’energie des ondes electromagnetiques incidentes. 
L’ albedo, parfois exprime en pourcentage, est le plus 
souvent utilise dans le domaine des ondes 
lumineuses. II est de 0 pour un corps noir parfait, de 
0,1 environ pour un sol couvert de vegetation, de 0,8 
a 0,9 pour la neige. L’ albedo joue un role important 
dans les zonations thermiques et les climats du 
Globe. 

Albien n. m. [A. d’Orbigny, 1842, de Alba, nom 
latin pour l’Aube, Fr.] - Etage le plus eleve du 
Cretace inf. (ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. albien, nne. 

albite n. f. [du lat. albus, blanc] - Variete de 
feldspath plagioclase sodique ; abreviation usuelle 
Ab. 

albitisation n. f. - Processus, mal connu en general, 
conduisant dans une roche magmatique ou 
metamorphique a la formation d’ albite qui devient le 
seul feldspath. 

albitophyre n. m. [de albite, et de porphyre] - Roche 
magmatique effusive comportant de V albite comme 
seul feldspath et des ferromagnesiens hydrates 





(epidote, chlorite, amphibole, serpentine) ; ces 
demiers sont peu nombreux dans les keratophyres, 
mais sont abondants dans les spilites (V. ces mots). 

alcalin, e adj. [de l’arabe al-qaly, soude] 

- S’ applique : -1. aux mineraux riches en ions Na 
et/ou K ; -2. aux roches magmatiques saturees ou 
Na20 + K 2 O > AI2O3, Na et K se trouvant alors dans 
des feldspaths alcalins et dans des micas, puis s’ils 
sont en net excedent dans des amphiboles 
(riebeckite,...) ou des pyroxenes (aegyrine,...) ; -3. 
aux roches magmatiques sous-saturees ou Na 20 + 
K 2 O > Si(> 2 , et qui contiennent alors de la nepheline 
ou de la leucite, si AI2O3 est en quantite suffisante. 
Ce qualificatif s’ applique ainsi a des roches bien 
differentes, p. ex. a des granites (roches saturees) 
contenant 10 a 15% de Na20 + K 2 O, mais aussi a 
des basaltes (roches sous-saturees) n’en contenant 
que 5%. 

Alcyonaires n. m. [du gr. alky on, alcyon, oiseau 
fabuleux] (Syn. Octocoralliaires) - Groupe de 
Cnidaires comprenant notamment le corail rouge. 

aleatoire (echantillonnage -) [du lat. alea, hasard] 

- V. echantillonnage. 

Alectryonia [du gr. alektruon, coq] - Ancien nom 
pour Lopha, genre de Bivalve (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique - Cretace. 

Alethopteris - Genre de Plantes a allure de fougeres 
appartenant au groupe des Pteridospermales 
(Prephanerogames). Repart, stratigr. : Carbonifere - 
Permien. 



Alethovteiis 

aleurite n. f. [du gr. aleuron. farine] - Terme 
designant une roche detritique meuble a grain tres 
fin (generalement compris entre 10 pm et 100 pm). 
V. tabl. granulometrie. 

aleurolite n. f. - Terme (peu usite) designant une 
aleurite consolidee. V. pelite, « siltstone ». 

algaire adj. - S’ applique dans les roches 
sedimentaires aux depots et aux concretions dus a 
l’activite d’algues : concretions algaires (ex. 

oncolite), tapis algaires, ou minces couches (lamines 
< 500 pm) formees surtout par les Cyanophycees, et 
qui par superposition donnent des stromatolites 
(V. fig. a ce mot). 



Algonkien n. m. [J.W. Powell et U.S. Geol. Survey, 
1890, d’une ethnie indienne d’Amerique du 
Nord] - Division stratigraphique equivalant du 
Proterozoique. V. tabl. stratigraphie. adj. algonkien, 
nne. 

Algues n. f. [du lat. alga, meme signification] 
- Vegetaux aquatiques, marins ou d’eau douce, 
sou vent fossilises quand ils s’incrustent de calcaire 
ou de silice. On y distingue principalement les 
groupes suivants : Diatomees, Cyanophycees 

(algues bleues), Chlorophycees (algues vertes), 
Pheophycees (algues brunes), Rhodophycees 
(algues rouges). 

II est souvent difficile de les degager des roches qui 
les renferment et Ton doit alors les etudier en lame 
mince. Repart, stratigr. : Precambrien - Actuel. 
adj. algaire. 

algues (charbon d’-) - Roche combustible 

bitumineuse formee par 1’ accumulation et la 
decomposition d’algues vertes lacustres. 
V. boghead. 

alios n. m. [mot gascon] - Horizon d’ accumulation 
dans un sol podzolique donnant un niveau durci par 
cimentation des grains de sable ou de limon par des 
colloides. On distingue 1’ alios ferrugineux, riche en 
limonite, et T alios humique, riche en matiere 
organique. II est typique sous la foret des Landes 
(Fr.) ou il se presente comme un gres mal cimente, 
jaune rouille a brun fonce, epais de 0,10 a 2 m. 
V. aussi podzol, adj. aliotique. 

allanite n. m. [dedie a Allan] (Syn. orthite) - Variete 
d’ epidote comportant des terres rares (Ce, Th, Y, 
etc.). 

Allerod n. m. [du nom d’un lac danois] - Division 
stratigraphique du Quatemaire (V. tabl. a ce mot) 
europeen basee sur V analyse pollinique. 

allite n. m. - Sol ayant subi une allitisation (p. ex. 
laterite). adj. allitique. 

allitisation n. f. (ou alitisation) - Alteration 
superficielle des roches conduisant a la formation 
d’hydroxyde d’ aluminium (Al(OH )3 ou gibbsite) 
avec perte en Si0 2 et divers cations (K, p. ex.). Ce 
processus, caracterise essentiellement par une 
hydrolyse sous un climat chaud et humide, intervient 
dans la formation des sols et croutes ferralitiques 
(= lateritiques). adj. alitique, allitique. 

allivalite n. f. [de Allival, Roumanie] - Roche 
magmatique grenue ultrabasique a cumulat d’ olivine 
et plagioclases d’intercumulat. 

allocheme n m [de 1’ anglais allochem, lui-meme du 
gr. alios, autre, et de 1’ anglais chemical, chimique] - 





Dans la classification des roches de R. Folk, 
elements figures formes dans le bassin de 
sedimentation. V. carbonatees (roches -). adj. 

allochimique. 

allochtone [du gr. alios, autre, et khtdn, terre ; 
prononce allok-] - 1 . n. m. et adj. : sens general, 
venu d’ailleurs ; -2. adj. : s’ applique a une roche 
sedimentaire, ou a l’origine de celle-ci, lorsque ses 
composants ont ete arraches a une roche anterieure, 
residuelle ou non. Ex. : l’origine allochtone de 
certains charbons ; les flyschs sont, dans F ensemble, 
des depots allochtones. V. aussi allodapique, 
resedimentation et sedimentaires (roches -) ; -3. n. 
m. et adj. : terrains deplaces d’un substratum a un 
autre par Feffet d’un processus tectonique, p. ex. 
nappe de charriage. II faut souligner qu’il est parfois 
difficile de savoir si le transport de matenaux 
geologiques ressortit a un processus sedimentaire ou 
tectonique. V. tectonosedimentaire, olistostrome. 
Ant. (dans tous les cas) autochtone. n. f. allochtonie. 
allodapique adj. [K.D. Meischner, 1962, du gr. 
allodapos, etranger] - S’emploie pour qualifier des 
calcaires microbrechiques composes d’une 
accumulation de fragments d’autres sediments 
calcaire qui, formes a faible profondeur, se sont 
resedimentes a des profondeurs plus grandes et, 
typiquement, s’intercalent au sein de formations 
mameuses ou argileuses. V. aussi allochtone, 
turbidite. 

allogene adj. [du gr. alios, autre, et gennan, 
engendrer ; on devrait dire allogenetique, V. -gene] 
-1. En mineralogie, se dit d’un mineral qui n’a pas 
pris naissance dans la roche ou il se trouve ; cas, p. 
ex., des mineraux detritiques dans une roche 
sedimentaires. (Syn. allothigene). Ant. authigene ; 
-2. En geomorphologie, se dit d’un cours d’eau 
coulant dans une region karstique et dont la source 
se trouve en dehors de cette region. 

allongement d’un mineral ou (signe d’-) - Relation, 
pour une section d’un cristal vue au microscope 
polarisant, entre son allongement geometrique et les 
indices n’ g et n’ p de cette section (V. refraction). Si 
n’ g est parallele a cet allongement, ou fait avec lui un 
angle inferieur a 45 , on dit que F allongement est 
positif ; si c’ est n’p, F allongement est dit negatif. 

allophane n. m. [du gr. alios, autre, et phanein, 
paraitre] - Aluminosilicate hydrate AI2O3, SiC> 2 , 
nH 2 0, mal cristallise, voisin des mineraux argileux 
auxquels il parait souvent faire transition, 
adj. allophanique. 

Allotheriens n. m. [du gr. alios, autre, et therion, 
bete sauvage] - V. Multitubercules. 

allothigene adj. [du gr. allothi, d’ autre part, et 
gennan, engendrer] - V. allogene. 



allotrioinorphe adj. [du gr. allotrios, etrange, et 
morphe, forme] - V. xenomorphe. 

allotropie n. f. [du gr. alios, autre, et trepein, 
tourner] - Fait, pour un corps simple ou compose, de 
pouvoir se presenter sous diverses formes, 
cristallines ou non, ay ant des proprietes differentes. 
V. polymorphisme. adj. allotropique. 

alluvial (glacis -) - V. glacis. 

alluviale (terrasse vallee -) [de alluvion] - V. 
terras se, et vallee. 

alluvion n. f. [du lat, alluvio, debordement] - 
Sediment des cours d’eau, a granulometrie liee au 
debit, et compose de galets, de gravier et de sable en 
depots souvent lenticulaires, la fraction fine 
correspondant a des argiles et limons (c’est elle qui 
domine dans les zones inondables). Alluvions 
auriferes, diamantiferes, stanniferes,... : alluvions 
exploitables car ces metaux (rares dans les roches 
meres) y ont ete concentres par tri mecanique (V. 
placer), v. alluvionner ; adj. alluvial, e, aux 
(produits par les alluvions) ; alluvionnaire (contenu 
dans les alluvions) ; alluvionne, e (recouvert 
d’ alluvions) ; n. m. alluvionnement. 

almandin n. m. (ou almandine n. f.) [de Alabanda, 
en Asie Mineure] - Variete de grenat alumineux 
ferrifere de couleur brun-rouge. 

alouette (pied d’-) - V. gypse. 

alpin, e adj. - Qui appartient aux Alpes ; qui a des 
caracteres qui sont ceux des Alpes. En geologie, cet 
adjectif est souvent utilise dans un sens tres large, 
p. ex., l’expression « chaines alpines» peut 
concerner tous les reliefs qui entourent la 
Mediterranee, ceux des Carpathes, des Balkans, 
d’lran, etc., qui se sont formes durant le cycle alpin. 

alpin (cycle -) - Cycle orogenique debutant au 
Secondaire (Trias) et marque surtout au Tertiaire par 
diverses phases tectoniques. V. tabl. stratigraphie. 

alpin (Trias -) -V. Trias. 

alpinotype n. m. [H. Stille, 1920] - Type de style 
tectonique caracterise par des plis accuses et des 
nappes de charriage affectant principalement une 
couverture sedimentaire, comme c’est le cas pour les 
Alpes. Ant. germanique. 

alteration n. f. - Modification des proprietes 
physco-chimiques des mineraux, et done des roches, 
par les agents atmospheriques, par les eaux 
souterraines et les eaux thermales (alteration 
hydrothermale). Elle depend en particulier du climat, 
de la temperature des eaux, de la nature des roches et 



de leur degre de fracturation. Elle a generalement 
pour effet de rendre les roches moins coherentes ce 
qui facilite leur disintegration (V. erosion). Ant. 
inalterable, v. (s’) alterer ; adj. altere, e (qui a subi 
une alteration) ; alterable (qui peut s’ alterer 
aisement). 

alterite n. f. - Formation superficiellle residuelle 
resultant de V alteration et de la fragmentation sur 
place de roches anterieures sans transformation 
pedologiques. Ex. une arene granitique est une 
alterite. cf. regolite. 

alternance n. f. (de facies) - Fait pour deux ou 
plusieurs types de couche, stratifiees de se succeder 
de maniere repetitive avec plus ou moins de 
regularite. Ex. alternance de bancs mameux et de 
bancs calcaires dans les marno-calcaires ; alternance 
de niveaux de peridotites et de gabbros dans la base 
des ophiolites. V. aussi cycle, sequence. 

altitude n. f. - Elevation verticale d’un point au- 
dessus du niveau moyen de la mer. L’ altitude (ou 
cote) utilisee pour les points cotes ou certaines 
courbes de niveau, est definie pour un pays par 
rapport a un point fondamental materialise : en 
France, c’est le niveau moyen de la Mediterranee 
mesure par le maregraphe de Marseille. 

alumine n. f. [du lat. alumen, inis, alun] - Oxyde 
d’ aluminium A1 2 0 3 . V. corindon. 

aluminium n. m. - Symbole chimique Al. N et 
masae atomique 1 3 et 26,97 ; ion 3 + de rayon 0,5 1 A 
; densite 2,7 ; clarke 81 300 g/t soit 8,1 % (3 e 
element de l’ecorce, et metal le plus abondant dans 
celle-ci). Metal blanc brillant a l’etat pur, se trouvant 
combine dans de tres nombreux silicates. Son oxyde 
est 1 ’ alumine AI 2 O 3 dont la forme naturelle est le 
corindon. Le principal minerai est la bauxite, a 
hydroxydes Al(OH ) 3 (gibbsite), AIO(OH) (diaspore 
et bcehmite). V. aussi cryolite. 

aluminosilicate n. m. - Silicate dans lequel certains 
atomes de silicium des tetraedres sont remplaces par 
des atomes d’ aluminium, d’ou association de 
tetraedres [SiC> 4 ] 4+ et [AIO4] 5 ' (ex. feldspaths). 
V. silicate. 

alveolaire (erosion -) - Type d’ erosion qui produit 
de petites cavites dans les roches. V. aussi taffoni. 

alveole n. m. [du lat. alveolus, meme signification] 
(souvent, a tort, n. f.) - Petite cavite, En 
paleontologie. V., p. ex., alveole du rostre des 
Belemnites. 

Alveolines n. f. [meme etymologie qu’ alveole] 
- Forarniniferes du genre, Alveolina ou d’un genre 
Voisin ; mot souvent amploye comme synonyme 



d’Alveolinides. Repart, stratigr. : Cretace inf. 

(Aptien) - Actuel. V. fig. page suivante. 

Alveolinides n. m. - Groupe de Forarniniferes 
Miliolides, fusiformes ou subspheriques, a structure 
complexe, dont la taille, en moyenne de quelques 
mm, peut parfois atteindre 10 cm. Leur squelette (ou 
test), de nature calcaire, est constitue par une lame 
formant une spirale divisee en loges par des cloisons 
primaires meridiennes, elles-mernes subdivisees en 
logettes par des cloisons secondaires. A la difference 
des Fusulines (qui sont paleozoiques), leur test ne 
comporte qu’une couche. On les reconnait bien a la 
loupe, leur test apparaissant blanc porcelane. Ce sont 
des organismes de mers chaudes et peu profondes. 
Ils forment parfois un constituant important de 
certaines roches, notamment dans 1’ Eocene des 
regions tethysiennes. Repart, stratigr. : Cretace inf. - 
Actuel. 




\h‘foline\ 
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Amaltheus [du gr. Amaltheia, chevre qui nourrit 
Zeus] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique inf. (Domerien). 

amazonite n. f. [de l’Amazone, fleuve d’Amerique 
du Sud] - Variete de feldspath (potassique) 
microcline de couleur vert emeraude. 

ambre n. m. (ou ambre Jaune) [de l’arabe al-anbar ] 
(Syn. succin) - Resine fossile des coniferes, 
translucide, jaune, brune ou rouge clair, en grains ou 
nodules (contenant parfois des fossiles, en particulier 
des insectes bien conserves). 

ambre gris - Concretion intestinale produite par le 
cachalot. 

ambre noir - Syn. jais. Variete de lignite noire et 
brillante (V. charbon). 

amethyste n. f. [du gr. ametustos, qui preserve de 
l’ivresse, les Grecs lui attribuant cette propriete] 
- Variete de quartz de couleur violette. 

amethyste orientale - V. corindon, de couleur vert. 



amiante n. m. [du gr. amiantos, incorruptible] (Syn. 
asbeste) - Terme sans signification mineralogique 
precise, qui designe des mineraux silicates fibreux 
textiles, resistant au feu, soit des amphiboles 
(anthophyllite, riebeckite,...), soit des serpentines 
(chrysotile,...). adj. amiantifere, amiante, e. 

Ammonites n. f. [de Ammon, un des noms de 
Jupiter, represente avec des cornes de belier] 
- Groupe de Cephalopodes Ammonoides caracterise 
par la situation du siphon du cote ventral et le dessin 
des lignes de suture comportant des selles et des 
lobes decoupes. Apparus au Trias ou ils sont 
representes uniquement par le groupe des 
Phylloceratides, ce sont des fossiles stratigraphiques 
courants du Jurassique et du Cretace, epoque a la fin 
de laquelle ils disparaissent brusquement. 

Classification : 

-1. Phylloceratides : coquille lisse ou peu omee, 
suture dont les selles ont des divisions en forme de 
spatule arrondie. Repart, stratigr. : Trias - Cretace. 

-2. Lytoceratides : coquille dont chaque tour a 
generalement une section subcirculaire. 
Ornementation sou vent constitute de cotes fines. 
Sutures avec peu de selles et de lobes, ces derniers 
bifides et symetriques. Repart, stratigr. : Jurassique 
et Cretace. 

-3. Ammonitides : toutes les autres Ammonites 
avec les groupes suivants : Psilocerataces, 

Eoderocerataces, Hildocerataces, Haplocerataces, 
Stephanocerataces, Perisphinctaces, Desmocerataces, 
Hoplitaces, Acanthocerataces. Repart, stratigr. : 
Jurassique et Cretace. V. fig. page suivante. 

ammonitico rosso n. m. [A. de Signo, 1850, 
expression italienne signifiant (marbre) rouge a 
ammonites] - Facies sedimentaire commun dans les 
couches mesozoiques des zones alpines et qui 
montre des nodules calcaires de formes irregulieres 
rouges et/ou blancs, rarement verdatres, sou vent 
constitues par des ammonites parfois corrodees, 
entoures par une matrice argileuse rouge plus ou 
moins abondante, qui peut former un simple film 
entre les elements ou bien, au contraire, representer 
la plus grande partie de la roche. C’est un facies 
condense, c’est-a-dire que sur une faible epaisseur, 
il correspond a une longue duree de sedimentaion. 
II s’explique par une dissolution partielle des 
carbonates d’un depot en cours de sedimentation sur 
une ride ou une pente sous-marine a une profondeur 
suffisante. On peut lui comparer, dans le 
Paleozoique, les calcaires griottes. 

Ammonoides n. m. - Groupe de Cephalopodes 
fossiles proteges par une coquille unique en forme 
de cone tres allonge generalement enroule en 
spirale plane. Cette coquille comporte une partie 



(= phragmocone) divisee en chambres par des 
cloisons secretees par 1’ animal et une partie, situee 
en avant de la cloison la plus recente, ou se trouvent 
les organes mous de 1’ animal vivant (chambre 
d’ habitation). Cette derniere peut etre plus ou moins 
longue (de la moitie d’un tour a deux tours). Un 
canal (siphon) la relie a la premiere loge qui est le 
reste de la coquille initiale ou protoconque. Ce 
siphon est ventral ou, tres rarement, dorsal 
(Clymenies), alors qu’il est central dans le groupe 
des Nautiloides. Un opercule nomme aptychus 
pouvait obturer la chambre d’ habitation. Les 
cloisons sont soudees aux parois par des sutures 
cloisonnaires visible, lorsque les couches extemes de 
la coquille ont ete enlevees, ou bien sur des 
moulages internes. Ces sutures comportent des selles 
(convexites tournees vers 1’ avant) et des lobes 
(convexites tournees vers l’arriere) plus ou moins 
compliques selon les groupes. La forme de la 
coquille constitue un caractere important de 
classification en particulier au niveau de la famille et 
du genre : les tours de spire, plus ou moins hauts ou 
larges, pourvus ou non d’une carene ventrale 
peuvent se recouvrir les uns les autres (coquilles 
involutes) ou au contraire etre seulement jointifs 
(coquilles evolutes) ou meme ne pas se toucher, au 
moins sur une partie des tours (coquilles deroulees). 
Certaines especes ont un enroulement en forme de 
vis (coquilles turriculees) ou bien encore sont 
rectilignes. Les dimensions de la coquille, 
ordinairement de l’ordre du centimetre ou du 
decimetre, peuvent aller de quelques millimetres a 
plus de deux metres. 

L’ ornementation est tres variable et constitue un 
caractere de classification notamment au niveau du 
genre et de l’espece. Chez les Goniatites, elle est peu 
marquee : stries ou treillage, cotes peu accusees. 
Chez les Ceratites existe frequemment une 
costulation parfois noduleuse. Chez les Ammonites, 
elle est tres diverse parfois absente, elle est souvent 
constitute de cotes plus ou moins flexueuses, de 
tubercules ou d’epines. Tous les Ammonoides sont 
marins et devaient Hotter et nager au-dessus des 
plateaux continentaux ou ramper sur leurs fonds. Ils 
constituent d’excellents fossiles stratigraphiques 
ayant permis de diviser l’ere primaire, depuis le 
Devonien, et 1’ere secondaire en de nombreuses 
zones qui constituent d’excellents reperes 
biostratigraphiques pour ces periodes. On en a decrit 
des milliers d’ especes reparties en quelque 1 800 
genres. Evolution : V. tabl. Cephalopodes. 
Classification : 

-1. Clymenies (siphon dorsal ; connues seulement 
au Devonien inf.). 

-2. Goniatites (siphon ventral, sutures simples ; 
Devonien - Permien). 

-3. Ceratites (siphon ventral, sutures a lobes 
decoupes ; Trias). 
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-4. Ammonites (siphon ventral, sutures a lobes et 
selles decoupes ; Trias - Cretace sup.). (V. aussi 
Nautiloides). 

amodiation n. f. [du lat. admodiato, metayage] 
(Syn. cession d’interet) - Contrat par lequel le 
detenteur d’un titre minier (bail ou concession) 
remet tout ou partie de 1’ exploitation de ce titre a un 
tiers, moyennant une redevance periodique (terme 
dont l’emploi dans les textes officiels est 
recommande. J.O, du 28.1.73). 

amorphe adj. [du gr. a. sans, et morphe, forme] 
- S’ applique aux substances minerales qui ne sont 
pas cristallines, e’est-a-dire dont les atomes 
constitutifs ne sont pas disposes selon un reseau 
regulier : p. ex. cas des verres volcaniques. V. aussi 
isotrope. Ant. cristallin. 

amortissement n. m. - Diminution progressive de 
P amplitude d’un deplacement tectonique au sein des 
terrains voisins. Ex. 1’ amortissement d’une faille 
(vers le bas, vers le haut, lateralement). (V. aussi 
enracinement). v. s’amortir ; adj. amorti, e. 
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amortissement frontal [J. Aubouin, 1962] - Fait 
pour une couverture tectonique de presenter une 
structure consistant en une serie de plis couches ou 
d’ecailles dont les fleches diminuent on allant dans 
le sens du deversement jusqu’a passer a la 
couverture non plissee. On parle aussi de plis ou 
d’ecailles a enracinement frontal, ou encore de 
refoulement. 




amortissement frontal 



L ampleiu du deplacement de la couverture decollee de 
son substratum (sub) diminue de I'airiere (a di oite) vers 
le front (a gauche) 

ampelite n. f. [du gr. ampelos, vigne] (Syn. schiste 
ampelitique) - Roche schisteuse, noiratre, derivee 
d’argiles riches en matieres organiques 

(charbonneuses, bitumineuses) et en pyrite, 

anciennement utilisee pour traiter les vignobles. 
adj. ampelitique ; ampeliteux, euse. 

Amphibiens n. m. [du gr. amphi, deux, et bios, vie] 
(Syn. Batraciens) - Classe de Vertebres typiquement 
a quatre pattes, sang froid et peau humide, vivant 
dans les eaux douces ou sur terre mais dont les 
larves sont toujours aquatiques (a la difference des 
Reptiles). Ce groupe est tres important au point de 
vue de F evolution car il realise la sortie des eaux des 
Vertebres et le stade intermediaire entre Poissons 
et Reptiles. II est tres divers et beaucoup de ses 
representants sont fossiles. Parmi ces derniers, les 
plus abondants sont les Stegocephales, dont le crane 
est recouvert de plaques osseuses epaisses. Leurs 
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representants les plus primitifs (Ichtyostegaliens, du D’autres ont deja des caracteres de Reptiles 
Devonien sup.) ont un crane tres proche de celui des (Seymouriamorphes). 

Poissons dont ils descendent vraisemblablement. 




1-Phylloceias 2-Soweibyceias 

(Jur.-Cret. inf.) (Juiassique sup.) 




6-TuniIites 

(Cenomanien) 




x 1/5 

16-Stephanoceras 

(Bajocien) 




17-MaciocephaIites 

(Callovien) 




21- Olcostephanus 22-Bmiasclli 

(Valang-Hauteriv.) (Poitl.-Bmias.) 





( Albien- T m omen) 




25-Moitoniceias 

(Albien) 



Ammonites 



-Pliylloceratides (1 et 2) ; -L\tocei atides (3 a 7) ; -Psilocerataces (8 a 10) 
-Eodei ocerataces (11) ; -Hildocerataces (12 et 13) ; -Hapiocerataces 
(14 et 15) ; -Stephanocerataces (16 a 18) ; -Perisphinctaces (19 a 22) ; 
-Desmoceiataces (23) ; -Hoplitaces (24) , -Acanthocerataces (25 a 27). 



Classification : 

-1. Aspidospondyles : 

-1.1. Stegocephales (Devonien 
Ichtyostegaliens (fig.). 

-1.1.1. Labyrinthodontes : 



•Temnospondyles (Ichtyostegaliens, Devonien ; 
Rachitomes, Permien, ex. Eryops, Archceosaurus ; 
Trias). V. Trematosauriens, Trias). 

•Stereospondyles (Trias, ex. Mastodonsaurus, 
Capitosaurus). 




•Anthracosauriens (Embolomeres, Carbonifere 
inf. - Permien : Seymouriamorphes, Carbonifere - 
Permien). 

-1.1.2 Phyllospondyles, Carbonifere - Permien, ex. 
Branchiosaurus (= Protriton). 

-1.2. Anoures (grenouilles,...), Trias - Actuel. 

-2. Urodelomorphes : 

-2.1. Lepospondyles, Carbonifere inf. - Permien. 
Ex. Dolichosoma. 

-2.2. Urodeles (tritons,...). Cretace inf. - Actuel. 

-2.3. Apodes, Actuel. 

amphibole n. f. [du gr. Amphibolos, ambigu, du fait 
de confusions possibles avec d’autres mineraux] 
- Inosilicate en chaine double, en general du 
sy steme monoclinique, hydroxy le (ion OH'), 
et ferromagnesien. Les amphiboles constituent une 
famille de mineraux en prismes plus ou moins 
allonges, en aiguilles ou en fibres, a section 
transversale losangique, a angles tronques, montrant 
deux clivages a 124 . La couleur est noiratre, vert 
sombre a vert clair, brune, parfois bleu lavande ou 
gris bleuatre (glaucophane). Leur classification est 
complexe et est liee aux variations progressives des 
teneurs en Mg et Fe en Ca, et en Na. 

-1. amphiboles ferromagnesiennes de formule 
(Mg,Fe)7[Si8022](0H,F)2, du systeme orthorhombique 
avec l’anthophyllite et la gedrite (variete 
alumineuse), ou du systeme monoclinique avec la 
cummingtonite magnesienne et la grunerite 
ferreuse. Elies sont aciculaires ou fibreuses et se 
trouvent surtout dans les roches magmatiques et 
metamorphiques basiques. 

-2. amphiboles calciques, du systeme 
monoclinique, avec : 

-2.1. la serie tremolite (magnesienne) a actinote 

(ferromagnesienne) de formule Ca2(Mg, Fe^fSisC^] 
(OHF) 2 ; 

-2.2. les hornblendes constituant une famille de 
mineraux voisins de formule complexe (Ca, Na, K)2 
(Mg. Fe 2+ , Fe 3+ , Al) 5 [Si 6 (Al, Si) 2 0 22 ](0H, F) 2 avec 
en outre 4 a 10% de Ti02. On y trouve en particular 
la hornblende verte (ou hornblende commune), la 
hernblende brune (ou hornblende basaltique, ou 
oxyhomblende) plus riche en Fe 3+ , la barkevicite 
plus riche en Fe 2+ et Na, K. 

-3. amphiboles sodiques, du systeme monoclinique, 
avec la glaucophane Na 2 Mg3Al 2 [Si8022](0H)2, en 
prismes peu nets ou en fibres bleu lavande, la 
riebeckite Na 2 Fe 2+ 3 Fe 3+ 2[Si8022](0H, F) 2 , formant 
une serie avec la glaucophane et avec l’arfvedsonite 
(plus riche en Ca, Mg, et Al) ; la katophorite, 
contenant du Ca, est intermediate avec les 
amphibolse calciques. 

Les amphiboles sont communes dans les roches du 
metamorphisme de contact (comeennes) et du 
metamorphisme general (schistes, micaschistes, 
gneiss). La glaucophane caracterise certains schistes 
formes a haute pression (V. metamorphisme). Elies 
sont frequentes aussi dans les roches eruptives : par 



ex. hornblende verte dans les granites calcoalcalins, 
syenites et diorites ; hornblende brune dans les 
andesites et basaltes ; barkevicite dans les syenites. 
Leurs alterations se font en talc, chlorite, epidote, 
calcite suivant la composition, adj. amphiboilque. 
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amphibolite n. f. - Roche a amphiboles et 
plagioclases du metamorphisme general (mesozone 
a catazone), a clivages mediocres et texture assez 
massive, vert sombre, essentiellement constitute de 
cristaux d’ amphibole, plus ou moins ordonnes dans 
les plans de schistosite (structure granoblastique a 
cristaux trapus, nematoblastique a cristaux 
aciculaires) ; peu ou pas de quartz ; feldspaths 
(plagioclases) toujours presents mais plus ou moins 
abondants, parfois groupee en lits (amphibolite 
rubanee). Succedant, a metamorphisme croissant, 
aux prasinites, les amphibolites derivent de pelites 
calcareuses, de mames detritiques, de roches 
volcano-sedimentaires (para-amphibolites) ou de 
basaltes, de spilites, de diorites, et de gabbros (ortho- 
amphibolites). Les nombreuses varietes sont 
denommees d’apres leurs mineraux, selon le degre 
de metamorphisme et le chimisme. L’ amphibole est 
le plus souvent de la hornblende (bleu-vert, verte, 
brune) ; dans les roches pauvres en Ca c’est de la 
cummingtonite et de l’anthophyllite. A la limite 
inferieure (passage aux prasinites) on note la 
presence d’albite ou d’oligoclases et d’ epidote, puis 
a metamorphisme plus fort, celle d’andesine ou de 
labrador, de grenat (almandin), de diopside. Des 
roches tres riches en actinote ou en glaucophane 
peuvent etre designees petrographiquement comme 
amphibolites, mais seront preferentiellement 
nominees soit schistes amphiboliques (ou 
amphibolo-schistes a actinote) soit schistes a 
glaucophane, du fait qu’elles ne ressortissent pas au 
facies des amphibolites. (V. metamorphisme). 
adj. amphibolitique. 



amphibolites (facies des -) - V. metamorphisme 
(facies mineraux). 

amphiboloi'de n. m. - Inosilicate en rubans, du 
systeme triclinique. Ce sont des mineraux rares dont 
le principal est l’aenigmatite (cossyrite) Ti03Na2 
(Fe,Mg)2(Fe 3+ ,Al)2[Si40n] brune, en mineral 
accessoire de roches magmatiques alcalines 
(granites, syenites). 

amphibololites n. f. - Roche magmatique 
ultrabasique (V. tabl. magm., r.) peu frequente, 
essentiellement composee d’amphibole. 

Amphiboloschiste n. m. (Syn. schiste 
amphibolique) - Schiste du metamorphisme general 
riche en amphibole, en general actinote verte pale en 
petites aiguilles groupees en gerbes. Peu usite. 

Amphiope [du gr. amphi, deux, et dps, oeil] - Genre 
d’Oursin proche de Clypeaster (V. fig. a Echinides) 
mais plat et perce de trous ronds. Repart, stratigr. : 
Oligocene - Miocene. 

Amphistegina [du gr. amphi, deux, et stege, toit] - 
Foraminifere ressemblant a une Nummulite mais 
non symetrique par rapport a son plan 
d’enroulement. Repart, stratigr. : Eocene - Actuel 
(mers chaudes). 



amphitheatre morainique (Syn. vallum 
morainique) - Colline, dessinant en plan un croissant 
concave vers l’amont, constitute par la moraine 
frontale d’un glacier qui s’ est retire. V. modele 
glaciaire. 

amygdaloide adj. [du lat. amygdala, amande] 
- S’ applique aux roches contenant des elements 
figures en forme d’amandes, Ex. calcaire griotte 



amygdaloide ; gneiss amygdaloide (Syn. de gneiss 
oeille). 

An - Abreviation usuelle pour anorthite (feldspath). 

anaclinal, e, aux adj. [du gr. ana, vers le haut, et 
klinein, s’incliner] (Syn. obsequent) - Se dit d’un 
versant dont la pente est en sens contraire du 
pendage des couches. V. relief structural. 

anaerobie adj. [du gr. an, sans, et de aerobie] - Se 
dit d’un organisme qui peut se developper en 
1 ’ absence d’oxygene libre. Ant. aerobie. n. f. 

anaerobiose. 

anagenese n. f. [du gr ana, vers le haut, et de 
genese] - Evolution continue d’une lignee d’etres 
vivants par transformation progressive de divers 
caracteres, sans creation de lignees divergentes. 
Ant. cladogenese adj. anagenetique. 

anaglaciaire adj. [du gr. ana, vers le haut, et 
glaciaire] - S’ applique au debut d’une periode de 
glaciation, periode pendant laquelle des glaciers 
s’etendent. Ant. cataglaciaire. 

analcime n. f. [du gr. an, sans, et alkimos, robuste] 
- Tectosilicate Na[Si 2 A 10 6 ], H 2 0 , du systeme 
cubique, en trapezoedres blancs a rouges a eclat 
nacre, mais le plus souvent en tres petits cristaux. Ce 
mineral, de la famille des zeolites mais proche 
egalement des feldspathoides type leucite, est 
frequent dans certaines laves sous-saturees (basaltes, 
basanites, phonolites), plus rares dans les roches 
magmatiques grenues (dolerites). II caracterise 
certaines roches a faible metamorphisme. II apparait 
parfois dans certaines roches sedimentaires : gres, 
evaporites, roches volcano-detritiques. 

analogique adj. - Qui etablit une correspondance 
biunivoque entre deux phenomenes. Ex. un 
enregistrement analogique est souvent effectue sous 
forme d’une courbe continue : un modele analogique 
est souvent un modele reduit (p. ex. pour l’etude 
d’un bassin hydrographique). Ant. numerique. 

analyse tectonique (ou structurale) - Etude destinee 
a mettre en evidence et a dater les differentes phases 
tectoniques ayant affecte un meme ensemble de 
terrains et, pour chacune de ces phases, a determiner 
les conditions et les causes des deformations, 
analyseur n. m. - V. microscope. 

Ananchytes - [du gr ana, vers le haut, et kutos, 
corps] - V. Echinocorys. 

Anapsides n. m. [du gr. an, sans, et apsis, liaison] - 
Groupe de Reptiles depourvus de fosses temporales, 
dont les representants actuels sont les tortues. 




anatase n. f. [du gr. anatasis, extension vers le haut] 
- Oxyde Ti02, du systeme quadratique, en cristaux 
en general petits a faces nettes et unies, a clivages 
nets, a cassure conchoidale ; eclat adamantin 
submetallique, bleu indigo, noir, jaune de miel. II est 
present dans certaines roches metamorphiques 
(schistes, amphibolites), et dans les fentes des gneiss 
et micaschistes (mineral de BT accompagne par la 
brookite, et associe a l’albite, aux epidotes et 
chlorites). V. aussi rutile. 

anatexie n. f. [J.J. Sederholm, 1907, du gr. 
anateksis, fusion] - Processus par lequel des roches 
du metamorphisme general, soumises a des 
temperatures de plus en plus fortes, subissent une 
fusion partielle (ou differentielle) donnant des 
migmatites, puis une fusion totale ou presque 
donnant un magma (si celui-ci est de nature 
granitique, sa cristallisation conduira a un granite 
d’ anatexie). Le debut de la fusion se produit a des 
temperatures dependant du chimisme des roches, de 
la pression totale, de la presence ou non de vapeur 
d’eau (temperature de fusion plus faible si H 2 O est 
en quantite suffisante ; V. metamorphisme avec 
diagrammes P et T). Schematiquement, l’ordre de 
fusion des mineraux est inverse de l’ordre de 
cristallisation fractionnee et des suites reactionnelles 
: une roche riche en albite et quartz commence a 
fondre a une T plus basse qu’une roche a 
plagioclases basiques. L’ anatexie est parfois appelee 
ultrametamorphisme. V. aussi palingenese. adj. 
anatectique. 

anatexie (isograde d’-) - Surface (et ligne 
correspondante sur une carte) marquant le debut de 
1’ anatexie et separant done les roches 
metamorphiques s.str. situees au-dessus, des 
migmatites situees au-dessous (Syn. front des 
migmatites). 

anatexite n. f. - Roche resultant d’une anatexie 
partielle. V. migmatite. 

Anatifa [du lat. anas, canard, et ferre, porter, d’apres 
une legende ecossaise qui y faisait naitre les 
canards] - Genre de Crustace Cirripede (V. fig. a ce 
mot) apparu a 1’ Eocene et dont les representants 
actuels sont connus sous le nom d’anatifes ou de 
bemacles. 

anchimetamorphisme n. m. [du gr. ankhi, presque ; 
prononce anki-] - Metamorphisme general de tres 
faible degre, formant transition entre la diagenese et 
le metamorphique s.str. ; la reconnaissance du 
caractere anchimetamorphique des roches argileuses 
ou pelitiques est basee sur 1’ etude aux rayons X des 
mineraux argileux. adj. anchimetamorphique. 



anchizone n. f. - Zone de 1’ anchimetamorphisme 
(V. metamorphisme, zones et isogrades), 
adj. anchizonal, e, aux. 

ancrage n. m. - Phenomene par lequel la 
progression d’une unite en cours de glissement est 
freinee et stoppee par un obstacle sous-jacent. 
v. s’ancrer ; adj. ancre, e. 

andalousite n. f. [de l’Andalousie, Esp.] 
- Nesosilicate d’alumine ALSiOs avec faible 
pourcentage de Fe 3+ , du systeme orthorhombique. 
Les cristaux, gris clairs ou roses, sont souvent en 
prismes plus ou moins grands a section transversale 
losangique ou presque carree, a clivages paralleles 
aux faces du prisme. C’est un mineral rare dans les 
roches magmatiques (pegmatites, granites acides), 
mais commun dans les roches du metamorphisme 
general (schistes, micaschistes, gneiss) et de contact 
(schistes a andalousite et cordierite). La chiastolite 
est une variete a inclusions noiratres dessinant une 
croix suivant les diagonales des sections 
transversales, frequente dans certains schistes 
(metamorphisme de contact) nommes « schistes 
macliferes ». La viridine est une variete 
manganesifere. V. disthene et sillimanite (groupe 
des silicates d’alumine). V. aussi metamorphisme. 




an dal onsite 



Sections de chiastolite vues en lame mince, oil 
les inclusions charbonneuses dessinent une croix 
(sections transversales) ou un sablier (sections 
longitudinales) (d’apres J. Jung). 

andesine n. f. [de la Cordillere des Andes, Amerique 
du Sud] - Variete de feldspath (plagioclase). 

andesite n. f. [de la Cordillere des Andes] - Roche 
magmatique effusive (V. tabl. magm ; roche grenue 
equivalente : diorite), en general gris violace clair 
(leucocrate), microlitique fluidale a verre peu 
abondant, souvent bulleuse a aspect finement 
scoriace et a vacuoles remplies de cristobalite et 
tridymite (V. silice) ou secondairement de calcite 
blanche. Les phenocristaux sont rares : plagioclases 
(oligoclase et andesine), biotite, hornblende ou 
pyroxenes (augite incolore, parfois hypersthene). 




Les andesites basiques donnent des coulees, celles 
plus acides sont moins fluides et donnent des 
aiguilles et des culots (volcanisme explosif 
frequent). Les andesites et les basaltes, etant souvent 
associes et se composant dans les deux cas de 
plagioclases et de ferromagnesiens, sont parfois 
delicats a distinguer. On peut caracteriser une 
andesite selon divers criteres : 

-1. le plagioclase est a An < 50 (oligoclase et/ou 
andesine). 

-2. le ferromagriesien est une amphibole. 

-3. le pourcentage en volume des ferromagnesiens 
est inferieur a 35 % ou 40 % (roche leucocrate). 

Mais ces criteres ne sont pas toujours reunis, d’ou 
des roches appelees « andesito-basaltiques » telles 
les mugearites (andesites a oligoclase, et a pyroxene 
riche en Ca), les islandites (andesites a andesine et a 
pyroxene pauvre en Ca), les labradorites 
leucocrates ou andesites a labrador. 

Le volcanisme andesitique apparait dans les aires 
continentales ; c’est aussi le volcanisme dominant 
des zones de subduction (arc insulaire, marge 
continentale active) et Ton considere que le magma 
andesitique proviendrait de la fusion partielle 
d’ amphibolites (vers 30 km de profondeur, a 
700-800 C) donnant surtout des islandites, ou de 
celle d’eclogites (vers 100 km, a 1 000 C ou plus) 
produisant surtout des mugearites. 

Les facies paleovolcaniques sont frequents avec 
developpement de chlorites et d’epidotes : 
porphyrite uniformement verte, porphyre vert 
antique a phenocristaux plus clairs, porphyre 
rouge antique colore par de la piemontite (epidote 
rose), adj. andesitique. 
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andesitique (ligne - ) - V. arc insulaire. 



andosol n. m. [du japonais ando, noir et sol] - Sol 
noir ou fonce formant sur des coulees ou des cendres 
volcaniques sous divers cliamts tres humides. 

andradite n. f. [dedie a Andrada] - Variete de grenat 
calcique ferrugineux jaune, vert ou noir (variete 
melanite, titanifere). 

anedrique adj. [francisation proposee du mot 
anglais anhedral , du gr. an, sans, et hedra, base ; V. 
-edre] - Se dit d’un solide cristallin qui ne presente 
pas de faces. Ant. euedrique. V. aussi xenomorphe. 

Angiospermes n. f. [du gr. aggaion, vaisseau, et 
sperrna, graine] - Plantes ay ant des fleurs et, a la 
difference des Gymnospermes, une graine enfermee 
dans une enveloppe ou carpelle. On y distingue les 
Monocotyledones et les Dicotyledones. Repart, 
stratigr. : Cretace - Actuel. 

angle d’ouverture d’un pli - V. pli. 

Angoumien n. m. [H. Coquand, 1856, de 
l’Angoumois, region d’Angouleme, Charente, Fr.] 
- Partie superieure du Turonien (Cretace sup. ; ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. angoumien, 
nne. 

« anhedral » [mot anglais] - V. anedrique. 

anhydrite n. f. [du gr. an, sans, et huddr, eau] (Syn. 
karstenite) - Sulfate CaS0 4 , du systeme 
orthorhombique, en cristaux tabulaires a 3 clivages 
orthogonaux (apparence de symetrie cubique) 
donnant deux faces a eclat vitreux ou nacre a fines 
stries paralleles, et une face non striee ; blanc, gris, 
bleuatre ou rougeatre. Elle ne blanchit pas et ne 
s’exfolie pas a la flamme, n’est pas ray able a ongle 
(difference avec le gypse), et ne fait pas 
effervescence a l’acide (difference avec la calcite). 
En masses fibreuses ou granulaires et compactes 
dans les roches sedimentaires, en paiticulier dans les 
series evaporitiques, ou elle cristallise en meme 
temps que le gypse en presence de sel NaCl. Au 
contact prolonge de l’eau, elle s’ hydrate et donne du 
gypse (gypsification). adj. anhydritique. 

Animaux n. m. - V. classification. 

anion n. m. [de anode et de ion] - Ion ayant une 
charge electrique negative par exces d’un ou 
plusieurs electrons. V. cation. 

Anisien n. m. [de Anisus, nom lat. de l’Enns, riviere 
autrichienne] - Etage du Trias (ere secondaire). V. 
tabl. stratigraphie. adj. anisien, nne. 



andine (phase -) - Phase tectonique du Jurassique 
d’Amerique du Sud (Cordilleres des Andes). Syn. 
phase nevadienne. 



anisometrique adj. [du gr. anisos, inegal, et metron, 
mesure] - S’ applique a une roche dont les elements 
sont de tailles tres diverses. Ant. isometrique ; n. f. 

anisometrie. 




anisomyaire adj. [du gr. anisos , inegal, et mus, 
muos, muscle] - Se dit des Bivalves ayant, pour 
fermer les valves, deux muscles d’ importance 
inegale. Ant. isomyaire. 

anisopaque, anisopache (pli -) [du gr. anisos, 
inegal, et pakhus, epais ; prononce pake-] - Pli dans 
lequel l’epaisseur des couches varie par etirement et 
bourrage. 

anisotropie n. f. [du gr. anisos, inegal, et tropos, 
tour, de trepein, toumer] - Qualite d’un milieu dont 
les proprietes valient suivant la direction selon 
laquelle on les evalue. A la difference des substances 
vitreuses, les cristaux sont anisotropes pour 
1’ ensemble, ou au moins pour une partie, de leurs 
proprietes. L’ anisotropie est dite continue, si le 
parametre considere varie progressivement selon la 
direction, toutes les valeurs intermediaires existant 
entre une valeur maximale et une valeur minimale ; 
c’est p. ex. le cas de 1’ indice de refraction des 
cristaux, excepte ceux du systeme cubique qui sont 
isotropes. L’ anisotropie est dite discontinue, dans le 
cas contraire, p. ex. celui du developpement des 
faces et des plans de clivages des cristaux, qui a lieu 
selon des orientations bien definies, les positions 
intermediaires n’existant pas. Ant. isotropie. adj. 
anisotropique. 

ankaramite n. f. [de Ankaramy, Madagascar] 

- Basalte melanocrate, souvent porphyrique a 
clinopyroxene (augite) dominant, et olivine peu 
abondante. 

ankaratrite n. f. [de Ankaratra, Madagascar] 

- Basanite a nepheline, riche en pyroxene. 

ankerite n. f. [dedie a Anker] - Dolomite ferrifere. 
V. carbonate. 

annabergite n. f. [de Annaberg, Allemagne] 

- Arseniate de nickel, N^AsO^, 8H2O. 

Annelides n. f. [du lat. annellus, anneau] (souvent 
employe au masculin malgre la volonte de son 
createur J.B. Lamerck) - Groupe zoologique 
constitue par les vers anneles. Dans les sediments 
marins, on trouve les tubes calcaires qu’ils secretent, 
et, dissociees, les pieces chitineuses ou calcaires de 
leur appareil mandibulaire appellees scolecodontes. 
Repart, stratigr. : Cambrien - Actuel. 

annite n. f. - Variete de mica noir riche en fer. 

annulaire adj. - En forme d’ anneau. En 
petrographie, ce terme s’ applique aux intrusions et 
aux filons (filon annulaire ou « ring dyke ») de roche 
magmatique dont les affleurements constituent des 
anneaux concentriques plus ou moins reguliers. En 
moyenne, chaque anneau a une epaisseur de 
quelques dizaines ou centaines de metres pour un 
diametre de quelques kilometres. En general, ces 
dispositifs sont assez superficiels (hypovolcaniques 



avec souvent des emissions de laves. Ils seraient lies 
a des effondrements successifs (subsidence) au toit 
d’une chambre magmatique, limites par des failles 
courbes et concentriques, permettant ensuite la 
montee du magma qui atteint, ou non, la surface. Ce 
type de structure est frequent pour les syenites 
nepheliniques, mais il est connu aussi avec des 
syenites, des granitoides, des gabbros. 

Annularia [du lat. annulus, anneau] - Nom 
designant des feuilles de Catamites. Repart, 
stratigr. : Carbonifere - Permien. 




Annul mi a 

-A : Annularia spheiioplplloides (\YeAphahen-Stephmim). 
-B : Annularia srellata (Stephanien). 

anomalie n. f. [du gr. andmalos, irregulier] - En 
geophysique, variation locale rapide d’une grandeur 
qui, regionalement et en moyenne, change peu ou 
lentement. Une anomalie est caracterisee par sa 
difference avec un modele theorique rendant compte 
au mieux de la grandeur (ex. : anomalie magnetique, 
anomalie gravimetrique). Les anomalies 
magnetiques des fonds oceaniques permettent 
de reconstituer leur histoire (V. paleomagnetisme, et 
tectonique de plaques), adj. anomal, e, aux. 

anomalie (a Pair libre, de Bouguer, 
gravimetrique, isostatique, de la pesanteur) - V. 

geodesie. 

anomalie magnetique - V. magnetisme terrestre. 

Anomalodesmates n. m. - V. Bivalves. 

Anoplotherium [du gr. an-, sans, oplon, arme, et 
therion, bete sauvage] - Mammifere fossile du 
groupe des Artiodactyles etudie par Cuvier d’apres 
des restes fossiles issus des carrieres de gypse de la 
region parisienne. Repart, stratigr. : Eocene sup. 

anormal (contact -) - V. contact. 

anorogenique adj. [du gr. an-, sans, et orogenique] 
- S’ applique a une region qui, pour une epoque 
donnee, et contrairement aux zones voisines, n’a pas 
subi d’orogenese. S’ applique aussi a des granites 



intrusifs qui se sont mis en place independamment 
de toute periode orogenique. 




Anoylotherium 
Reconstitution d'apres G. Cuvier. 



anorthite n. f. [du gr. an-, sans, et orthos, droit, car 
clivages non orthogonaux] - Varariete de feldspath 
plagioclase ; abreviation commune An. 

anorthose n. f. [meme etymologie qu’ anorthite] 

- Variete de feldspath (sodi-potassique). 

anorthosite n. f. (Syn. plagioclasite, ou 
plagioclasolite) - Roche magmatique plutonique (V. 
tabl. magm., r.) grenue, blanchatre a grise 
(hololeucocrate), se rapprochant des gabbros mais 
formee a 80-90 % de plagioclases (andesine, 
labrador dominant, bytownite) et de cristaux isoles 
et rares pyroxene (augite, hypersthene), hornblende 
et biotite, parfois grenat, spinelle, corindon. Pas de 
roche microgrenue ou effusive equivalente. En 
niveaux peu importants associes a des gabbros en 
grands massifs plus ou moins homogenes et 
intrusifs, dans certains boucliers precambriens 
(Canada, Norvege, Afrique du Sud) riches en Ti 
(ilmenite) et en Cu. (V. aussi charnockite et 
complexe chamockitique). adj, anorthosique. 

Anoures n. f. [du gr. an, sans, et oura, queue] 

- Groupe d’Amphibiens represente actuellement par 
les grenouilles, crapauds,... Le plus ancien connu est 
du Trias de Madagascar. 

anoxie n. f. [du gr. an-, sans, et oxygene] - Absence 
d’ oxygene libre utilisable par les etres vivants. 
L’ anoxie d’un milieu marin s’explique generalement 
par une stagnation des eaux ; la matiere organique y 
fermente alors, en conditions anaerobies, et peut 
s’accumuler dans les sediments. Ant. oxygene. adj. 
anoxique. 

ante- - Prefixe latin signifiant avant. 

Antecambrien n. m. - Division strati graphique 
equivalant au Precambrien, P utilisation de ce dernier 
terme etant plus frequente. adj. antecambrien, nne. 
antecedance n. f. - Phenomene ayant conduit a 
Penfoncement du reseau hydrographique par la 



deformation tectonique de la surface topographique. 
V. epigenie. adj. antecedent, e. 

anteclise n. f. [V.A. Teriayev, 1916, meme 
etymologie que anticlinal] - Vaste portion de plate- 
forme de quelques centaines ou milliers de km 2 , dont 
le socle a ete recouvert par une serie sedimentaire 
restee horizontale, lacunaire et peu epaisse (quelques 
hectometres), alors que, alentour, ce socle 
s’approfondit et est correlativement surmonte par 
une couverture plus complete et plus epaisse 
(quelques kilometres). C’est un type de structure 
commun de la plate-forme russe. Ant. syneclise. 

Antennates n. m. (Syn. Mandibulates) - Groupe 
d’Arthropodes comprenant les Crustaces, les 
Myriapodes et les Insectes. V. Arthropodes. 

anthophyllite n. f. [du lat. anthophyllum, clou de 
girofle] - Variete d’amphibole ferromagnesienne, du 
sy steme orthorhombique. 

Anthozoaires n. m. [du gr, anthos, fleur, et zoon, 
animal] - Groupe de Cnidaires n’ ayant pas de stade 
meduse et comprenant notamment les coraux. 

anthracite n. m. [du gr. anthrax, akos, charbon] 

- Variete de charbon noire et brillante comportant de 
92% a 95% de carbone. 

Anthracolithique n. m. - Division stratigraphique 
regroupant le Carbonifere et le Permien. adj. 

anthracolithique. 

Anthrrcosauriens n. m. [du gr. anthrax, akos, 
charbon, et saura, lezard, car trouve dans les terrains 
houillers] - Amphibiens fossiles du groupe des 
Stegocephales. Repart, stratigr. : Carbonifere - 
Permien. 

anthropique adj. [du gr. anthropos, hemme] - En 
geographic, qui est du directement ou indirectement 
a Paction de l’homme. Ex. : P erosion anthropique. 
Ce terme est a utiliser avec precaution dans le 
discours, car il risque d’etre confondu avec son 
homonyme entropique. II peut etre remplace par son 
syn. humain. n. m. anthropisme. 

Anthropoi'des n. m. [du gr. anthropos, homme] 

- Groupe zoologique comprenant les singes et les 
Hominides. On y distingue generalement : 

-1. Platyrhiniens (= Ceboides) qui sont les singes 
americains (Repart, stratigr. : Miocene - Actuel). 

-2. Catarhiniens, qui sont les singes de P Ancien 
Monde, et P Homme, divises en 
-2.1. Cynomorphes (= Cercopitheques) (Miocene - 
Actuel) ; 

-2.2. Anthropomorphes, comprenant les 
Chimpanzes, les Gorilles, les Orang-outangs, les 
Gibbons, et les Hominides (Oligocene - Actuel). 



Anthropomorphes n. m. - V. Anthropoides. 

Anthropozoi'que n. m. [du gr. anthropos, homme, et 
zoon, animal] (Syn. ere anthropozoi'que) - V. 
Quatemaire. 

anticlinal n. m. [W.D. Conybeare et W. Buckland, 
1824 ; du gr. anti , oppose, et klinein, s’incliner] - Pli 
ou les elements situes a l’interieur de la courbure 
etaient, avant la deformation, les plus bas. V. aussi 
antiforme. Ant. synclinal, adj. anticlinal, e, aux ; 
adv. anticlinalement. 

Remarques : (Le commentaire qui suit est 

egalement valable pour le terme synclinal a 
condition de substituer chaque mot entre crochets a 
celui qui le precede). 

Ce terme a eu longtemps d’autres definitions moins 
generates : 

-Definition a : pli convexe [concave] vers le haut. 
C’est le sens que Ton donne aujourd’hui a antiforme 
[synforme]. 

-Definition b : pli au cceur duquel on observe les 
couches les plus anciennes [recentes]. 

La definition a est en difficulty lorsqu’on passe d’un 
pli deverse a un pli couche a flancs horizontaux qui 
n’a alors plus droit au nom d’ anticlinal [synclinal]. 
Si, ensuite, le pli se renverse, on devrait alors 
l’appeler synclinal [anticlinal]. Cette definition est 
done incapable de rendre compte de la continuity qui 
existe dans la genese de ces plis. La definition b 
s’ applique bien lorsqu’il s’agit de couches 
stratigraphiques affectees par une seule phase de 
plissement. Mais si Ton a affaire a des terrains 
metamorphiques ou eruptifs qui se bombent vers le 
haut [bas] elle est en defaut car leurs ages sont soit 
inconnus, soit non obligatoirement en rapport avec 
leurs superpositions de bas en haut. C’est pis si Ton 
s’adresse a des ensembles ayant ete plisses a 
plusieurs reprises. Rappelons en effet qu’un pli 
resulte d’un unique episode de deformation et que 
des plis successifs peuvent affecter un meme 
materiel et conduire a des structures complexes. 
C’est ainsi que des bombements vers le haut [bas] 
peuvent affecter une serie renversee au cours d’une 
phase anterieure, et done comporter en leur coeur les 
couches les plus recentes [anciennes] de la serie. II 
est naturel de les appeler anticlinaux [synclinaux] 
relativement a cette phase de plissement et il faut 
done abandonner la definition b. Le terme 
d’ anticlinal [synclinal] doit done s’appliquer a un pli 
correspondant a une phase de plissement definie 
explicitement : une serie plissee en anticlinal dans 
un premier temps peut l’etre en synclinal dans un 
second. Dans tous les cas ou Ton ne connait pas la 
genese des plis dont on observe seulement la forme, 
la prudence conseille 1’ utilisation du terme antiforme 
[synforme]. 

anticlinal (couche, dejete, deverse, droit, 
renverse) - V. pli. 



anticlinal (faux -) - Antiforme affectant une serie 
inverse. Les couches situees au coeur de la structure 
sont ainsi les plus recentes, a 1’ inverse de ce qui est 
habituel pour un anticlinal. Ant. faux synclinal. 
V. pli (fig.). 

Remarques : (Le commentaire qui suit est 

egalement valable pour 1’ expression faux synclinal, 
a condition de substituer chaque mot entre crochets a 
celui qui le precede). 

Cette structure peut se realiser : -1. lors d’une seule 
phase de deformation en tant qu’ antiforme 
[synforme] affectant le flanc inverse d’un pli 
couche ; -2. a la suite de deux phases, avec, dans un 
premier temps, renversement d’une serie 
sedimentaire puis, dans un deuxieme temps, 
formation d’un anticlinal [synclinal]. C’est alors a la 
fois un vrai et un faux anticlinal [synclinal]. On voit 
combien cette expression est d’emploi delicat. 

anticlinal de nappe(s) - Anticlinal affectant une ou 
plusieurs nappes de charriage apres leur mise en 
place. C’est generalement grace a ces structures 
attaquees par T erosion que Ton peut observer des 
fenetres tectoniques. V. nappe (de charriage). 

anticlinorium n. m. [J.D. Dana, 1873, de anticlinal] 

- Vaste structure plissee (plusieurs dizaines de 
kilometres au moins) ayant, dans son ensemble, 
une allure anticlinale. V. pli. Ant. synclinorium. 
adj. anticlinorial, e, aux. 

antidune n. f. [G.K. Gilbert, 1914, du gr. anti, 
oppose, et de dune] - Sorte de petite dune aquatique 
qui se deplace en sens inverse du courant par erosion 
de sa partie aval et sedimentation sur sa partie 
amont. 

antiforme n. f. et adj. [E.B. Bailey et WJ. 
McCallien, 1937, d’ apres anticlinal] - Terme utilise 
pour designer un pli convexe vers le haut, 
independamment de ses conditions de genese. 
V. anticlinal et pli. Ant. synforme. 

antigorite n. f. [de Antigorio, Piemont. Italie] 

- Variete de serpentine en lamelles. 

antimoine n. m. [du gr. stimmi, fard d’antimoine de 
l’arabe ithmief] - Symbole chimique Sb. N et masse 
atomique 51 et 121,75 ; ion 5 + de rayon 0,62 A ; 
densite 6,7 ; clarke 0,2 g/t. Connu a letal natif, en 
cristaux rhomboedriques, groupes en masses grenues 
blanc grisatre ou jaunatre, souvent associe dans les 
filons a Fe, As, Ag, Ni, Co. Le principal minerai en 
est la stibine. adj. antimonieux, euse. 

antiperthite n. f. - V. feldspath (sodi-potassique). 

antithetique adj. [H. Cloos, 1928, du gr. antithetos, 
que Ton met en face] - Se dit d’un mouvement 
tectonique (pli, faille,...) qui se produit en sens 



oppose a un autre, plus important, pris comme 
reference. Ant. synthetique. 

apatite n. f. [du gr. apate, tromperie, a cause de ses 
multiples aspects] - Phosphate CasCPO^OH, F, Cl), 
avec sou vent F predominant (fluorapatite), du 
systeme hexagonal, a clivages imparfaits, a eclat 
vitreux a resineux, incolore, blanc, vert, bleu violace 
et polychroique. C’est un mineral accessoire, en 
petits cristaux souvent pyramides, des roches riches 
en Ca (carbonatites, calcaires metamorphiques) et 
des roches magmatiques alcalines (granites, syenites, 
pegmatites et laves equivalentes). On le trouve sous 
forme compacte mamelonnee ou a structure radiee 
dans les phosphorites ; sous forme cryptocristalline, 
c’est la collophanite, brun jaunatre, dans les roches 
sedimentaires, en nodules, oolites, epigenie de debris 
d’os et de dents, et dans la gangue de minerais de fer 
oolitiques. 




apatite 



-1 forme courante (d'apres P Bariand et al ) 

-2 autre fomie (d ’ apres A de Lappai ent ) 

Apatosorus (Anc. Brontosaurus) - Genre de grands 
Reptiles (V. fig. a ce mot) du Jurassique sup. 
d’Amerique du Nord. 

apex n. m. [mot latin signifiant pointe, sommet] 

- Partie situee au sommet d’une coquille. adj. 
apical, e, aux. 

aphanitique adj. [du gr. aphanes, cache] 

- S’ applique surtout aux roches magmatiques qui ne 
montrent pas de cristaux discemables a l’oeil nu, mis 
a part quelque individus isoles ; on parle ainsi de la 
pate aphanitique des roches eruptives vitreuses, 
microlitiques, et parfois meme microgrenues. Ant. 
phaneritique. 

aphotique adj. [du gr. a, sans, et phds, photos, 
lumiere] (Syn. aphytal) - S’ utilise pour designer les 
milieux marins trop profonds pour que la lumiere y 
penetre, et ou les plantes ne peuvent done pas 
subsister. Ant. euphotique. 

aphyrique adj. - S’ applique aux roches 

magmatiques ne montrant pas de phenocristaux. 
Ant. porphyrique. 

aphytal, e, aux adj. [du gr. a, sans, et phuton, 
plante] - V. aphotique. 



apical, e, aux adj. [du lat. apex, pointe, sommet] 

- S’ applique a la zone sommitale d’une coquille et 
aux pieces anatomiques qui s’y trouvent. P. ex. 
appareil apical des Echinodermes, epine apicale de 
certains radiolaires. n. m. apex. 

Apiocrinus [du gr. apios, poire, et krinon, lis] 

- Genre de Crinoides (V. fig. a ce mot) du Jurassique 
sup. 

aplanissement (surface d’-) - Synonyme de surface 
d’ erosion. 

aplatissement n. m. - V. deformation. 

aplatissement (indice d’-) - En sedimentologie, 
indice qui permet de caracteriser la forme d’un galet. 
L’ indice d’ aplatissement propose par A. Cailleux 
(1945) est egale a (L+l)/E (L : plus grande 
dimension ; 1 : plus grande dimension 

perpendiculaire a L ; E : epaisseur maximale dans le 
plan perpendiculaire a L et 1). 

aplite n. f. [du gr. aploos, simple] - Roche 
magmatique granitique (V. tabl. magm. r.) a grain 
tres fin (0,5 mm env.) en general claire, a quartz, 
oligoclase et microcline, avec muscovite et 
tourmaline rares. Frequente en filons traversant les 
massifs granitiques. 

aplitique (structure -) - Structure ties finement 
grenue. 

apophyse n. f. [du gr. apophusis, rejeton d’un arbre] 

- En petrographie, partie saillante allongee d’un 
batholite. Ant. pendentif. 

appalachien (relief -) adj. - V. relief structural. 

appalachienne (orogenese -) - Mouvements 

tectoniques caracterises dans les Appalaches 
(Amerique du Nord) et s’etendant depuis le 
Devonien jusqu’a la fin du Permien (c’est 
l’equivatent de 1’ orogenese hercynienne 

europeenne). V. tabl. stratigraphie. 

apparent, e (epaisseur -, pendage -) adj. - V. 
pendage. 

Aptien n. m. [A. d’Orbigny, 1840, d’Apt, Vaucluse, 
Fr.] - Etage du Cretace inf. (ere secondaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj aptien, nne. 

aptychus n. m. [du gr. a, sans, et ptuchos, bord] (pi. 
aptychus ou aptychi) - Fossile en forme de plaque 
bombee, generalement costulee ou ponctuee, que 
Ton rencontre seul ou paires symetriques. On 
interprete ces restes comme des pieces operculaires 
d’Ammonoides bien qu’ils n’aient ete observes que 
tres rarement en relation avec les coquilles 



correspondantes. Recemment, on a pu montrer qu’ils d’autres groupes de Cephalopodes (p. ex. 
avaient (aussi ?) un role masticateur a l’instar de rhyncholite, bee de nautile). Repart, stratigr. : 
certaines pieces calcaires ou comees connues chez Paleozoique et Mesozoique. 





-A : aptychus (apt) double en place dans tine animonite du Jurassique (Oppelia/. 

-B tine valve d'aptychus double du Cretace inf. (Lamellaptycluis aiigulocostatns. 

Hautei lvien-Ban enuen). AT! : vue exteme ; -CT : coupe tiansversale. 

-C : un aptychus simple du Cretace : Anaptychus. 



aquifere n. m. [du lat. aqua , eau, et ferre, porter] 

- Terrain permeable contenant une nappe d’eau 
souterraine. adj. aquifere. 

aquifere (nappe -) - V. nappe d’eau souterraine. 

Aquitanien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1857, de 
l’Aquitaine, Fr.] - Etage de Fere tertiaire aujourd’hui 
generalement considere comme le plus bas du 
Miocene, mais naguere souvent range dans 
l’Oligocene sup. V. tabl. stratigraphie. adj, 
aquitanien, nne. 

Ar - Symbole chimique de 1’ argon (anc‘. A). 

aragonite n. f. [de l’Aragon, Esp.] - Variete de 
carbonate de calcium, CaCC> 3 . 

arasement n. m. - Ni vehement total ou presque total 
d’un relief par l’erosion. v. araser ; adj. arase, e. 

arc insulaire (ou arc volcanique s.l., ou guirlande 
insulaire) - Chapelet d’lles correspondant aux 
portions emergees d’un bourrelet bordant certaines 
fosses oceaniques, du cote oppose a 1’ ocean vers 
lequel il forme en plan un arc generalement convexe. 
De la fosse vers le continent, on peut rencontrer 
d’abord un arc externe (arc frontal) sans volcanisme 
actuel ou recent, puis un arc interne a volcans actifs 
(arc volcanique s.str.), la limite entre les deux etant 
le front volcanique (anciennement, ligne 
andesitique). Entre Fare et le continent, on traverse 
une mer marginale, interpretee comme une zone 
d’ expansion oceanique ayant repousse vers le large 
des portions du continent qui contribuent a former 
F actuel arc insulaire. V. tectonique de plaque. 

Area [du lat. area, coffre (cf. arche de Noe)] 

- Genre de Bivalve (V. fig. a ce mot) vivant surtout 



dans les mers chaudes. Repart, stratigr. : Jurassique - 
Actuel. 

archaeo-, archeo- - Prefixe tire du grec arkhaios, 
ancien (prononce arkeo-). La premiere orthographe 
est utilisee dans les mots latins ou latinises, la 
seconde dans les mots frangais. 

Archaeolithothamnium - Genre d’algue Melobesiee 
(V. fig.). Repart, stratigr. : Cretace - Actuel. 

Archaeopteryx [de archaeo-, et du gr. pterux, 
oiseau] - Oiseau primitif a caracteres reptiliens 
(dents, griffes, ecailles,...) du Jurassique sup. 




Reconstitution du genre Archaeopteiyx. 
-A : squelette avec forme du coips. 

-B en vol (d’apres L. Moret) 



Archaeosaurus [de archaeo-, et du gr. saura, 
lezard] - Genre d’Amphibiens. 

Archanthropiens n. m. [de arch(eo)-, et du gr. 
anthropos, homme] - V. Hominides. 

Archeen n. m. [J.D. Dana. 1876, de arche(o)-] 
- Periode la plus ancienne des temps geologiques, 



anterieure a 2 500 m.a. V. tabl. stratigraphie. adj. 

archeen, nne. 

archeo- - V. archaeo. 

Archeocyathides n. m. [de archeo-, et du gr. 
kuathos, vase] - Animaux proches des eponges 
calcaires, de facies marins peu profonds, parfois 
recifaux. L’adulte est fixe mais possede une larve 
planctonique. Repart. stratigr. : Cambrien inf. - 
moyen. 

Archeogasteropodes n. m. (ou Archeogastropodes) 
- V. Gasteropodes. 

archeomagnetisme n. m. - V. paleomagnetisme. 

Archeozoique n. m. [J.D. Dana, 1872, de archeo-, et 
du gr. zdon, animal] - Nom utilise comme synonyme 
soit de Precambrien, soit d’ Archeen. V. tabl. 
stratigraphie. adj. archeozoique. 




-A Arclttocyntliide du genre Coscinonathns , coupe pour monirei sa 
structure, -cl cloison peicee de Fores . -pi paroi intone . -pe paioi 
octane; *pl piranha -r processus radiculaires. 

-B coupe lira oversale A' Archaeocyathus (lit&ne Icgcudv) 

-C coupe li raise a sale un peu oblique de Cosanon allms. Lcs traces 
en V soul des sections de plnnchers un pai ondules 
-D : coupe trails veisale d' HfinopInUmn, die?, qui les cloisons sont 
uTCgulicrcniciit rcuiucs par des synaptictiles (d'apres L Moret). 

ardennaise (phase -) [H. Stille, 1924, des Ardennes, 
Fr., et Belg.] (Syn. phase caledonienne) - Phase 
tectonique situee a la limite du Silurien et du 
Devonien. V. tabl. stratigraphie. 

ardoise n. f. - V. schiste (schiste ardoisier). 

areisme n. m. [du gr. a, sans, et rhein, couler] 
- Absence d’ecoulement des eaux en surface et de 
reseau hydrographique organise dans une region 
desertique (dite alors zone areique) du fait de 
l’insuffisance des precipitations. V. aussi 
endoreisme. 

arenace, e adj. [du lat. arena , sable] -1. S’ applique 
aux roches sedimentaires de la classe des arenites ; 
-2. Qualifie certains tests de foraminiferes formes de 
grains de sable pris dans un ciment chitineux ou 



calcaire (si d’autres particules sont cimentees, on 
utilise plutot le mot agglutinant). 

Arenaces n. m. - Groupe des foraminiferes ay ant un 
test arenace (ou agglutinant). 

arene n. f. [du lat. arena, sable] - Sable grossier, 
resultant de V alteration sur place de roches 
magmatiques ou metamorphiques riches en quartz et 
feldspath (en particulier granite ou gneiss). 
V. arkose, gres. adj. arenise, e ; n. f. arenisation. 

Arenigien n. m. [A. Sedgwick, 1852, des Monts 
Arenig, Pays de Galles, G.B.] (anc 1 Arenig) - Etage 
de l’Ordovicien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. arenigien, nne. 

arenisation n. f. [du lat. arena, sable] - Formation 
d’une arene par desagregation des feldspaths et 
alteration des micas d’une roche granitique ou 
gneissique, necessitant un contact permanent avec 
des eaux de lessivage (le phenomene se produit done 
sous la surface et non a Pair libre). 

arenite n. f. [du lat. arena, sable] - Roche 
sedimentaire detritique meuble ou consolidee dont 
les elements ont des dimensions comprises entre 
1/16 mm (62,5 pm) et 2 mm. (V. tabl. 
granulometrie). Pour certains auteurs, ce terme 
implique aussi que la proportion de ciment dans la 
roche soit inferieure a 15 %. 

areolaire (erosion -) - [du lat. areola, diminutif de 
area, aire] - V. erosion areolaire. 

arete n. f. - En geomorphologie, relief aigu et 
allonge. En tectonique, arete d’un pli. V. pli. 

arfvedsonite n. f. [dedie a Arfvedson] - Variete 
d’amphibole sodique, riche en Ca, Mg et Al. 

argent n. m. [du lat. argentum, meme signification] 

- Symbole chimique Ag. N et masse atomique 47 et 
107,87 ; ion 1 + de rayon 0,89 A ; densite 10,5 ; 
clarke 0,1 g/t. Metal precieux, blanc, du systeme 
cubique. A l’etat natif, il se presente en cristaux ou 
plus souvent en fils contoumes et minces placages, a 
surface alteree de teinte sombre. On le rencontre 
avec de nombreux autres mineraux dans des filons a 
gangue siliceuse ou carbonatee. La plus grande 
partie de 1’ argent est maintenant extraite des 
gisements de blende, pyrite et galene qui en 
contiennent souvent. adj. argentifere. 

argile n. f. [du lat. argilla, meme signification] 

- Terme designant soit un mineral (= mineral 
argileux), soit une roche composee pour l’essentiel 
de ces mineraux (V. ci-dessous ainsi que argilite, 
argilolite, shale). 




-1. Mineraux argileux - Phyllosilicates hydrates, se 
presentant en tres petits cristaux (quelques pm, en 
plaquettes hexagonales ou parfois en fibres). Leur 
structure est identifiable par etude aux rayons X 
(diffractometrie) et est caracterisee par la 
superposition de feuillets composes de couches 
tetraedriques (couche ct de [Si 4 Oi 0 (OH) 2 ] 6 ') et de 
couches octaedriques (couche co a base d’octaedres 
de brucite Mg(OH) 2 ou de gibbsite Al(OH) 3 . Les 
feuillets sont de type ct-co ou ct-co-ct , et entre eux 
se placent divers cations K, Na, Ca, leurs epaisseurs 
sont, selon les cas, de 7, 10, 12, 14 A ; ces valeurs 
peuvent varier experimentalement (gonflement par 
traitement au glycerol, diminution par perte d’eau au 
chauffage) selon des modalites caracterisant certains 
de ces mineraux argileux. 

Ces mineraux sont tres nombreux, avec 

principalement la kaolinite, l’illite, les smectites, les 
interstratifies, les mineraux fibreux (auxquels on 
ajoute les chlorites et les micas lorsqu’ils se 
presentent en tres petits cristaux). 

La kaolinite, Al 4 [Si40io](OH) 8 a feuillets de 7 A, a 
deux couches, frequente dans les roches 

sedimentaires argileuses residuelles ou detritiques, 
provenant de 1’ alteration de roches acides riches en 
feldspath (granites p. ex.) ; 

L’illite, K x Al 2 [Si4. x Al x Oio](OH) 2 , a feuillets de 10 A, 
a trois couches, a caracteristiques mineralogiques 
proches de celles des micas, d’ou 1’ existence 
d’ intermediaries illite-mica blanc ; c’est le mineral le 
plus commun des argiles ; 

La glauconite, (K, Na) 2 (Fe 3+ , Fe 2+ , Al, Mg) 4 [Si6(Si, 
Al) 2 O 20 ](OH) 4 , a feuillets de 10 A, composant de la 
glauconie ; 

Les smectites, avec par ex. la montmorillonite et la 
beidellite, a teneurs variables en Na, Al, Fe, Mg, en 
feuillets a trois couches, de 14 A, valeur qui varie en 
fonction de la teneur en eau ; 

Les interstratifies (= mineraux argileux 
interstratifies) sont formes par l’alternances plus ou 



moins reguliere de feuillets de natures differentes, p. 
ex. illite-montmorillonite, illite-chlorite,... ; 

La vermiculite est proche des smectites mais 
chauffee augmente beaucoup de volume (jusqu’a 20 
fois) et s’exfolie en filaments (ou vermicules) ; 

La chlorite (V. ce mot) presente des feuillets de 
14 A, a trois couches ; les intermediates avec les 
smectites ou les vermiculites sont les chlorites 
gonflantes a feuillets d’ epaisseurs variables (et 
augmentant par traitement au glycerol). On en 
rapproche la berthierine (Syn. chamosite) a 
feuillets de 7 A, riche en Fe 3+ et Fe 2+ (« chlorite » 
des minerais de fer) ; 

L’attapulgite et la sepiolite sont des argiles riches 
en Mg, fibreuses, frequemment neoformees en 
milieux confines (lacs, lagunes). 

-Les mineraux argileux peuvent : - 1 . provenir de 
1’ alteration de roche magmatique ou metamorphique 
et, apres transport, donner des argiles detritiques (cas 
le plus frequent) ; -2. se former dans le bassin de 
sedimentation, et ce sont des mineraux argileux 
authigenes ou neoformes ; -3. proceder d’une 
reorganisation mineralogique lors de la diagenese 
(mineraux argileux diagenetiques). 

Les argiles detritiques sont dites couramment argiles 
primaires, ou heritees, les autres sont dites argiles 
secondaires. Leurs transformations au cours des 
phases d’ alteration, de transport, de sedimentation et 
de diagenese sont complexes et precedent de 
phenomenes de degradation (perte d’ions, 
disorganisation des feuillets) et/ou degradation 
(fixation d’ions, reorganisation des feuillets). 

-2. Roches argileuses - Roches sedimentaires ou 
residuelles a grain tres fin (classe des lutites), 
contenant au moins 50% de mineraux argileux, 
auxquels peuvent s’aj outer d’ autres mineraux tres 
divers, detritiques ou non, d’ou des compositions 
tres variees (argiles calcareuses, argiles sableuses, 
argiles micacees,...). Ce sont des roches tendres et 
rayables a l’ongle, fragiles a l’etat sec, faisant pate 
avec l’eau, et durcissant a la cuisson. 




arsiles 

Representation schematique des structures des mineraux argileux (projection sur un plan peipendiculaire aux 
feuillets). -A kaolinite . -B : lllite ; -C montmorillonite , -co : couche d'octaedres d'atomes d'oxygene avec un 
aluminium au centre , -ct couche de teti aedres d'atomes d'oxygene avec un silicium au centre , -ei espace 
inteifoliaire oil peuvent se placer divers cations (d'apres Ct Millot) 



Elies sont souvent sans stratification apparente (V. 
argilite), mais peuvent aussi etre litees, rubanees, 
varvees. Le mot anglais « shale» est souvent utilise 
pour designer ces argiles litees. Les argiles sont tres 
abondantes dans les formations sedimentaires 
continentales ou marines, soit en horizons alternant 
avec d’autres couches (calcaires, greseuses,...), soit 
en couches plus epaisses et continues. Du fait de leur 
impermeabilite, elles jouent un role important dans 
les circulations et les accumulations de fluides (eau, 
hydrocarbures). 

Leur nomenclature, peu codifiee, est basee sur leurs 
proprietes, sur leur genese, sur leur composition 
mineralogique : - 1 . argiles grasses ou maigres 
suivant qu’ elles sont tres ou peu plastiques ; 
-2. argiles smectique (ou terre a foulon) absorbantes 
et degraissantes ; -3. argiles d’alteration provenant 
de la desagregation et de 1’ alteration chimique de 
roches tres diverses selon des modalites liees en 
particulier au climat ; -4. argiles residuelles restant 
sur place apres lessivage ou dissolution des roches 
les ayant contenues a l’origine (p. ex. argiles de 
decalcification provenant de la dissolution de 
calcaires). 

argile a blocaux [expression d’origine beige] 
- Formation argileuse contenant des cailloux. C’est 
souvent un depot morainique ou fluvioglaciaire. 
V. aussi tillite. 

argile a silex - Formation argileuse souvent 
rougeatre, contenant des silex et resultant de 
1’ alteration et de la dissolution sur place des craies a 
silex, c’est un paleosol (d’age miocene pour 
l’essentiel dans le Bassin Parisien), forme dans des 
conditions differentes de celles de l’epoque actuelle. 
V. aussi bief a silex. 

Argiles bariolees - V. Keuper. 

argilite n. f. - Pris soit comme synonyme de roche 
argileuse sans litage net (le mot argile designant 
alors les mineraux argileux) soit reserve aux roches 
argileuses peu stratifiees et indurees par compaction 
(le mot argile designant alors les roches argileuses 
meubles). 

argillique adj. - Se dit de 1’ horizon B d’un sol 
lorsqu’il est enrichi en argile. 

argilolite n. f. - Roche argileuse mal litee, rouge et 
bariolee, resultant de 1’ alteration de cendres et tufs 
volcaniques. Parfois utilise pour designer une argile 
schisteuse. 

argon n. m. [du gr. argos, inactif] - Symbole 
chimique Ar (anc* A). N et masse atomique 18 et 
39,948. Gaz rare, utilise dans certaines methodes 
(40K- 40 Ar, 39 Ar- 40 Ar) de datation radiometrique. 
V. radiochronologie. 



Argovien n. m. [J. Marcou, 1848, de l’Argovie, 
region de Suisse] - Ancien etage du Jurassique sup. 
(ere secondaire). V. Lusitanien, et tabl. stratigraphie. 
adj. argovien, nne. 

aride adj. [du lat. aridus, sec, dessechant, cf. ardere, 
bruler] - Se dit d’un climat caracterise par de faibles 
precipitations et des temperatures elevees. 

aridite n. f. - Etat de ce qui est aride. On tente 
souvent de le caractenser a l’aide d’un indice 
d’aridite, p. ex. celui de E. de Martonne (1926) qui 
est, pour un lieu donne, le quotient de la moyenne 
annuelle des precipitations par la temperature 
moyenne augmentee de 10 , soit P/(T+10) ; ce 
quotient est inferieur a 5 pour les deserts, compris 
entre 5 et 10 pour leurs bordures. 

ariegite n. f. [de l’Ariege, Fr.] - Roche magmatique 
ultrabasique, variete de pyroxenolite (websterite) a 
diopside, diallage, hypersthene, spinelle, parfois 
grenat pyrope jaunatre, et hornblende. En 
association avec des peridotites (de type Iherzolite). 

Arietites [du lat. aries, belier] - Genre d’ Ammonite 
(V. fig. a ce mot) du Jurassique inf. (Sinemurien). 

arkose n. f. [A. Brongniart, 1823] - Roche 
sedimentaire detritique terrigene contenant des 
grains de quartz (jusqu’a 60% env.), de feldspath, 
pour 25% au moins, et frequemment quelques micas. 
Le ciment (env. 15% de la roche) est surtout 
compose d’ argiles. Ces roches sont en general de 
teinte claire, a materiel detritique mal classe, a 
stratification irreguliere. Souvent continentales, elles 
se trouvent a proximite des roches granitiques ou 
gneissiques dont elles derivent par alteration peu 
poussee et erosion assez rapide (arenisation). Parfois 
nommee feldsparenite. 

arkosique adj. - Qui est de la nature d’une arkose ou 
qui s’y rapporte. Gres arkosique : -1. Syn. d’arkose ; 
-2. Plus souvent, gres avec 5% a 25% de feldspath 
(= gres feldspathique = subarkose). 

arrachement n. m. - Petit glissement de terrain. 

arrachement (niche d’-) - Cavite sur un versant 
produite par un arrachement, large de quelques 
metres et a bord abrupt du cote amont. 

arriere-fosse n. f. - V. geosynclinal. 

arriere-pays n. m. - Masse continentale situee a 
l’arriere d’une chame plissee, c’est-a-dire du cote 
des zones internes. Ant. avant-pays. 

arsenic n. m. [du gr. arsenikos] - Symbole chimique 
As. N et masse atomique 33 et 74,922 ; ion 5 + de 
rayon 0,48 A ; densite 5,7 ; clarke 5 g/t. Corps 



proche des metaux du systeme rhomboedrique, il 
donne a l’etat natif des masses mamelonnees 
finement grenues, a cassure fraiche blanc metallique 
et a surface d’ alteration noire et terne. On le trouve 
dans les filons avec Ni, Co, Ag, U,... Le principal 
minerai est le mispickel (ou arsenopyrite FeAsS), 
accessoirement Forpiment et le realgar, 
adj. arsenical, e, aux (qui contient de As). 

arsenopyrite n. f. - Synonyme de mispickel FeAsS. 



generalement destine a en faciliter V observation. 
L’Academie des Sciences conseille d’ecrire ce mot 
avec un accent aigu. 

arterite n. f. - Variete de migmatite oil les micas 
dessinent des trainees discontinues. 

artesianisme n. m [de 1’ Artois ou fut creuse le 
premier de ces puits] - Ensemble des phenomenes 
relatifs aux puits artesiens. 



art (parietal, rupestre) - V. parietal (art -). 

artefact n. m. [du lat. artis facta, produit par 
artifice] - Modification d’une structure ou d’un 
phenomene naturels par l’effet d’un traitement, 



artesien (puits -) - Au sens large, puits dans lequel 
l’eau monte plus haut que le niveau ou on l’a 
rencontree. Au sens restreint, puits ou l’eau jaillit a 
la surface (Syn. alors de puits jaillissant). Dans les 
deux cas, ce puits exploite une nappe captive. 




artesien (vuits -) 



La fig. represente line coupe geologique (en non , terrains impenneables) La pluie 
alimente une nappe d ean souten aine en paitie libre (a gauche) et dans laquelle on 
pent denser des puits ordinaires (p) et d'ou s'echappent des sources (s). Elle est en 
partie captive (a di oite. nc) et un forage fait alors monter ou menie jaillii l'eau (pa 
pints artesien) 



artesienne (nappe -) - V. nappe d’eau souterraine 
ou l’on peut creuser des puits artesiens, niveau 
piezometrique. 

Arthrodires n. m. [du gr. arthron, articulation, et 
deiras, cou] - Groupe de Poissons Placodermes 
possedant une cuirasse formee de deux parties, l’une 
cephalique, 1’ autre thoracique, articulees au niveau 
du cou. 




Arthrodire 



-cc : cuirasse cephalique ; -ct : cuirasse thoracique. 

Arthropodes n. m. [du gr. arthron, articulation, et 
pous, podos, pied] - Embranchement zoologique 
dont les representants sont typiquement caracterises 
par un corps divise en segments dont chacun porte 
une paire d’ appendices articules (antennes, 
mandibules, pattes). Le squelette, externe, est 



chitineux et parfois epaissi par du carbonate ou du 
phosphate de calcium. II forme une carapace qui, au 
cours de la croissance, se fend et est abandonnee par 
1’ animal (mues). Les Arthropodes ont une 
importance geologique modeste, a 1’ exception des 
Trilobites dont le developpement au Paleozolque est 
considerable et qui sont de bons fossiles 
stratigraphiques, et des Ostracodes (du groupe des 
Crustaces), maiins ou lacustres, utilises comme 
fossiles stratigraphiques du Paleozoique a 1’ Actuel. 
Classification : 

-1. Trilobitomorphes (Cambrien - Permien). 

-2. Chelicerates : 

-2.1. Merostomes (Cambrien - Actual, le seul 
groupe vivant etant celui des limules). 

-2.2. Arachnides (araignees,..., Silurien - Actuel). 

-3. Mandibulates (=Antennates) : 

-3.1. Crustaces (crabes, Ostracodes,..., Cambrien - 
Actuel). 

-3.2. Myriapodes (millepedes,... Devonien - 
Actuel). 

-3.3. Insectes (Carbonifere - Actuel). 



article n. m. - Chacune des pieces rigides reliees 
entre elles par des articulations et dont 1’ ensemble 
constitue des organes allonges chez certains 
animaux (ex. articles des tiges de Crinoi'des, des 
pattes des Insectes) ou vegetaux. 

articule, e adj. - Comportant des articulations ; 
compose d’ articles. 

Articulees n. f. - Groupe de vegetaux comprenant 
notamment les Equisetales. 

Articules n. m. - V. Brachiopodes. 

Artinskien n. m. [A. Karpinsky, 1874, de Artinsk, 
ville de l’Oural meridional, U.R.S.S.] - Etage du 
Permien (ere primaire) russe. V. tabl. stratigraphie 
adj. artinskien, nne. 

Artiodactyles n m. [du gr. artios, pair, et dactulos, 
doigt ; prononce arthio] (Syn. Paridigites) - Groupe 
de Mammiferes dont les membres possedent un 
nombre pair de doigts, comprenant notamment les 
pores, les hippopotames, les cerfs, les boeufs,... 
Repart, stratigr. : Eocene - Actuel. 

As - Symbole chimique de 1’ arsenic. 

« as » n. m. [mot suedois designant une colline 
boisee (prononce osse ; pi. asar)] - Transcription 
frangaise : os. Syn. esker. V. modele glaciaire. 

asbeste n. m. [du gr. asbestos, incombustible] 
- V. amiante. adj. asbestin, e. 

Ashgillien n. m. [J.E. Man*, 1905, de Ash Gill, 
Lake-District, G.B.] (anc* Ashgill) - Etage de 
l’Ordovicien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. ashgillien, nne. 

asismique adj. (ou aseismique) - Qui ne manifeste 
pas, ou presque pas, d’activite sismique ; p. ex. une 
dorsale asismique (V. ocean). 

asphalte n. m. [du gr. asphaltos, bitume] - Produit 
naturel derivant de la matiere organique, du 
groupe des naphtabitumes (V. bitume), noir, tres 
visqueux ou solide, rarement a l’etat libre, mais 
sou vent en impregnation de calcaire ou de gres. 
adj. asphaltique, asphaltifere. 

Aspidobranches n. m. [du gr. aspis, -idos, bouclier, 
et brankhia, branchie] - V. Gasteropodes. 

Aspidospondyles n. m. [du gr. aspis, -idos, bouclier, 
et spondulos, vertebre] - Groupe d’Amphibiens qui, 
a part les Anoures (grenouille, etc.), comprend 
uniquement des representants fossiles. 



Asselien n. m. - Etage du Permien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. asselien, nne. 

assemblage (zone d’-) - Synonyme de cenozone. 

Assilina - Genre de Nummulitides (V. fig. a ce mot). 

assimilation n. f (Syn. hybridation) - Processus par 
lequel un magma digere et incorpore des roches 
situees a son contact (enclaves, bordure de la 
chambre magmatique) d’ou des modifications 
locales de sa composition chimique et cristallisation 
de roches a facies petrographiques particuliers (cf. 
endomorphisme). Ce type de phenomene n’a un role 
important que s’il y a contact prolonge entre 
l’encaissant et le magma a haute temperature, done a 
grande profondeur. 

assise n. f. - V. couche. 

association n. f. - En paleontologie, ensemble des 
fossiles se trouvant dans une couche determinee ; 
plus l’association est riche, et mieux Ton peut 
preciser Page de la couche, et, dans les cas 
favorables, son milieu de depot. V. aussi biocenose, 
thanatocenose, symmigie, et stratigraphie. En 
petrographie, association minerale ; V. paragenese. 

assyntique (phase -) [du nom d’une contree du 
Nord de l’Ecosse] - Phase tectonique a la limite du 
Precambrien et du Cambrien. V. tabl. stratigraphie. 

Astarte [du nom gr. de la deesse semitique du ciel] 
- Lamellibranche heterodonte qui, au moins depuis 
le Tertiaire, est cantonne dans les mers froides de 
hemisphere boreal. Repart, stratigr. : Jurassique - 
Actuel. 




A st ail e 

Forme du Pliocene 



Asterides n. m. [du gr. aster, etoile, et eidos, forme] 
- Groupe d’Echinodermes comprenant notamment 
les etoiles de mer. 

asterisme n. m. [du gr. aster, etoile] - Phenomene de 
diffusion de la lumiere transmise ou diffractee par 
certains mineraux qui, vivement eclaires, montrent 
des points brillants en forme d’etoile (asteries). 
II s’explique par la presence, dans ces mineraux, de 
minuscules inclusions orientees. 



asthenolite n. m. (ou asthenolithe) [du gr. asthenos, 
sans resistance, et lithos, pierre] - Grand volume de 
roches localement et partiellement fondu au sein de 
masses solides ; la portion liquide peut quitter ces 
zones et donner un magma montant vers la surface. 

asthenosphere n. f. [J. Barrell, 1914, du gr. 
asthenos, sans resistance] -1. a l’origine, niveau 
deformable situe sous l’ecorce terrestre et grace 
auquel pouvait s’etablir l’equilibre isostatique 
(V. geodesie) ; -2. aujourd’hui, V. Terre. 

Astien n. m. [P. de Rouville, 1853, de Asti, Italie] 

- Etage de l’ere tertiaire (partie sup. du Pliocene). 
Aujourd’hui considere comme equivalent du 
Plaisancien que Ton tenait jadis pour plus ancien. 
V. tabl. stratigraphie. adj. astien, nne. 

astrobleme n. m. [du gr. astron , astre, et blema, 
coup] - Cratere cree par 1’ impact d’une meteorite ; 
sur la Lune, ces crateres ont des diametres variant du 
cm a plusieurs dizaines ou centaines de km ; sur la 
Terre, seules les grosses meteorites traversent 
T atmosphere et creent alors des crateres de grande 
taille (quelques km a 200 km) ou se developpe un 
metamorphisme d’ impact tres particulier. V. aussi 
impactite, tectite. 

astrorhize n. f. [du gr. aster, etoile, et rhiza, racine] 

- Perforations rondes ou etoilees visibles a la surface 
des Stromatopores. 

asturienne (phase -) [H. Stille, 1920, de la province 
des Asturies, Espagne] - Phase tectonique du 
Carbonifere (ere primaire) a la limite du 
Westphalien et du Stephanien. V. tabl. stratigraphie. 

Atdabamien n. m. - Etage du Cambrein (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. atdabamien, 
nne. 

Atelostomes n. m. [du gr. ateles, imparfait, et stoma, 
bouche] - Groupe des Oursins irreguliers n’ ay ant pas 
d’appareil masticateur. V. Echinides. 

Atlantique n. m. - Division stratigraphique du 
Quatemaire sup. europeen basee sur 1’ analyse 
pollinique. 

atlantique (marge -) - Marge continentale non 
limitee par une zone de subduction. 

atmophile adj. [Goldschmdit, 1923, du gr. atmos, 
vapeur, et philos, ami] - S’ applique aux elements 
chimiquement indifferents : Ar, He, Kr, Ne, Xe. 

atoll n. m. - Recif corallien circulaire, plus ou moins 
continu, entourant un lagon. 



atomique (masse -) - Rapport de la masse d’un 
atome (ou de Pun de ses constituants) au douzieme 
de celle de l’atome de l’isotope 12 C du carbone. La 
masse atomique du proton est de 1,007 595, celle du 
neutron de 1,008 987. V. au nom de chaque element. 

atomique (numero -) - Nombre de protons d’un 
atome (il est le meme pour tous les isotopes d’un 
element). 

Atractites [du gr. atractos, os] - Genre de belemnite 
de grande taille au phragmocone tres developpe. 
Repart, stratigr. : Trias - Jurassique inf. 

atrio n. m. [mot italien] - Depression separant deux 
cones volcaniques emboites (V. volcan). 

attapulgite n. f. [de Attapulgus, Georgie, U.R.S.S.] 
(Syn. palygorskite) - Mineral argileux fibreux. 
V. argiles. 

attique (phase -) [H. Stille, 1924, de l’Attique, 
region d’Athenes, Grece] - Phase tectonique de l’ere 
tertiaire situee a la limite du Miocene et du Pliocene, 
V. tabl. stratigraphie. 

attitude n. f. [du lat. aptitudo, aptitude] - Ensemble 
des caracteres permettant de definir une droite ou un 
plan, a un parallelisme pres. 

-1. Les droites (lineations, axes de plis,...) sont 
generalement definies par leur plongement (angle 
vers le bas avec l’horizontale) et leur azimut (angle 
avec le Nord). Lorsqu’elles sont contenues dans un 
plan materiel (p. ex. lineation sur un plan de 
schistosite), il est souvent plus commode de les 
definir par 1’ attitude de ce plan et par leur angle avec 
l’horizontale dans ce plan (pitch). 

-2. Les plans sont definis par leur pendage, 
c’est-a-dire 1’ angle qu’ils font avec un plan 
horizontal et qui est egal au plongement de leur ligne 
de plus grande pente, et soit par la direction de cette 
ligne (direction du pendage), soit par celle du plan 
(direction d’une horizontale de ce plan). Remarque : 
ce mot, d’origine latine, est d’emploi courant dans le 
vocabulaire geologique anglo-saxon. 

Aturien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de 
Lapparent, 1893, du nom lat. de l’Adour, fleuve du 
Sud-Ouest de la Fr.] - Partie sup. du Senonien 
(Cretace sup., ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. aturien, nne. 

Au [du lat. aurum, or] - Symbole chimique de Tor. 

auge (pli en -) (Syn. synclinal coffre) - Pli qui, en 
section transversale, a une forme de U. 

auge glaciaire - Terme designant une vallee dont le 
profil en U s’explique par l’erosion glaciaire. 
V. modele glaciaire. 



augite n. f. [du gr. auge, eclat] - Pyroxene 
ferromagnesien formant generalement de cristaux 
noirs. 

aulacogene n. m. [A.A. Bogdanoff et N.S. Shatsky, 
1961, du gr. aulax, sillon] - Fosse tectonique 
beaucoup plus long (quelques centaines de 
kilometres) que large (quelques dizaines de 
kilometres) affectant un socle, et dont 
l’effondrement progressif, contemporain du 
remplissage sedimentaire, a produit a cet endroit, un 
epaississement considerable de la couverture 
sedimentaire laquelle aujourd’hui nivelle la 
depression. Utilise surtout pour des structures 
de la plate-forme est-europeenne. Syn. 
taphrogeosynclinal. V. aussi subsidence, syneclise. 

Aulodontes n. m. [du gr. aulos, canal, et odous, 
odontos, dent] - Genre d’Oursins reguliers. V. 
Echinides. 

aureole de metamorphisme - Zone de terrains 
metamorphises au contact d’une intrusion 
magmatique. V. metamorphisme de contact, et 
batholite (fig). 

aurifere adj. - Qui contient de For. 

Aurignacien n. m. [de Aurignac, Haute-Garonne, 
Fr.] (V. tabl. prehistoire) - Ensemble culturel 
prehistorique caracterise par des silex tailles aux 
bords comportant des retouches fortes et ecailleuses 
(lames, parfois etranglees en leur milieu, pointes et 
grattoirs), par des pointes en os a base fendue, et par 
F apparition de Part figuratif. II est contemporain du 
Perigordien. Connu de 35 000 a 20 000 ans env. 
adj. aurignacien, nne. 




-A lame etranglee , -B arnttou , -C pouite en os a 
base fendue (A et B d'apres D- de Sonneville-Bordes). 

Australopitheque n. m. [du lat. australis, austral, et 
du gr. pithekos, singe, les premiers representants 



ayant ete trouves en Afrique du Sud] - V. 
Hominides. 

authigene adj. [du gr. authigenes, indigene ; on 
devrait dire authigenetique. V. -gene] - S’ applique a 
tout mineral ayant pris naissance dans la roche oil il 
se trouve. Ce mot est utilise surtout pour les 
mineraux ayant cristallise au sein d’une roche 
sedimentaire au cours de la diagenese. La 
caracterisation de ce phenomene est parfois facile 
(ex. quartz ou albite automorphes), mais plus 
souvent difficile (ex. des argiles et des phyllites). 
V. aussi neoforme. Ant. allogene (ou allothigene). 
n. f. authigenese. 

autochtone [du gr. autos, de soi-meme, et khton, 
terre ; prononce autok-] -1. n. m. et adj. : sens 
general : forme sur place ; -2. adj. : s’ applique a une 
roche sedimentaire ou a l’origine de celle-ci lorsque 
ses composants ont ete deposes ou elabores sur place 
et n’ont pas ete arraches a une autre roche. Ex. 
l’origine autochtone des laterites ; les calcaires 
recifaux sont des roches autochtones ; -3. n. m. et 
adj. : terrains qui n’ont pas ete sensiblement 
deplaces par des mouvements tectoniques depuis 
leur formation. Notamment, ils n’ont pas ete 
transports d’un substratum sur un autre comme le 
sont, p. ex., les nappes de charriage. Ant., dans tous 
les cas, allochtone. n. f. autochtonie. 

autochtone relatif - Ensemble de terrains dont on se 
sert comme reference pour caracteriser le 
mouvement relatif d’autres terrains qui, par rapport a 
eux, sont allochtones. On emploie souvent ce terme 
pour designer 1’ element le plus bas d’un empilement 
de nappes de charriage dont on ne sait pas s’il 
est reellement autochtone ou s’il est lui-meme 
charrie sur un substratum qu’il cache entierement. 
V. parautochtone. 

autometamorphisme n. m. [du gr. autos, de 
soi-meme, et metamorphisme] - Processus 
particular, peu frequent, de transformation de 
roches magmatiques finissant de se refroidir en 
presence de fluides, ces demiers provoquant 
revolution de certains mineraux vers des formes 
plus hydratees. V. aussi deuterique. 

automorphe adj. [du gr. autos, de soi-meme, et 
morphe, forme] - S’ applique a un mineral se 
presentant sous la forme d’un cristal parfait, ou, au 
moins, limite par des faces cristallines planes. 
V. aussi subautomorphe. Ant. xenomorphe (ou 
allotriomorphe). 

autotrophe adj. [du gr. autos, de soi-meme, et 
trophe, nourriture] - Se dit d’un organisme vivant 
qui est capable d’elaborer sa propre substance 
organique a partir de matieres minerales. La plupart 



des vegetaux sont autotrophes. Ant. heterotrophe. 

n. f. autotrophie. 

autrichienne (phase -) [H. Stille, 1924, de 
l’Autriche] - Phase tectonique de l’ere secondaire 
situee vers la limite de l’Albien et du Cenomanien 
(c’est-a-dire du Cretace inf. et sup.) V. tabl. 
stratigraphie. 

Autunien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1881, E. 
Munier-Chalmas et A. de Lapparent, 1893, de 
Autun, Saone-et-Loire, Fr.] - Etage inf. du Permien 
(ere primaire). V. tabl. suatigraphie. adj. autunien, 
nne. 

autunite n. f. [de Autun, Saone-et-Loire, Fr.] (Syn. 
uranite) - Phosphate Ca(U 02 ) 2 (P 04 ) 2 , IOH 2 O, du 
systeme quadratique, en cristaux tabulaires ou en 
lamelles, jaune citron ou jaune de soufre, a eclat 
nacre. Mineral d’ alteration superficielle des gites 
d’ uranium. 

Auversien n. m. [G. Dollfus, 1905, d’Auverssur- 
Oise, Val-d’Oise, Fr.] - Partie inf. de l’Eocene sup. 
(ere tertiaire) dans le Bassin de Paris. V. tabl. 
stratigraphie. adj. auversien, nne. 

avant-butte n. f. - Butte temoin a laquelle F erosion 
a enlevee son chapeau de roches dures. V. relief 
structural. 

avant-fosse n. f. [traduction de l’allem. Vortiefe, E. 
Suess, 1909] - Region deprimee bordant vers 
l’exterieur (c’est-a-dire du cote de l’avant-pay, 
autochtone) une chaine de montagnes dans sa phase 
finale de plissement. Cette avant-fosse se remplit de 
debris (V. molasse) provenant de l’erosion des 
reliefs naissants. Ant. arriere-fosse. V. aussi 
geosynclinal. 

avant-mont n. m. - V. relief structural. 

avant-pays n. m. [traduction de l’allem. Vorland, E. 
Suess, 1875] - Region relativement stable bordant 
une chaine plissee et vers laquelle se deversent les 
structures de cette derniere, au moins dans la region 
de leur contact. Ex. le Massif Central frangais est un 
avant-pays pour les Alpes. Ant. arriere-pays. 

avant-plage n. f. - Prolongement d’une plage sous le 
bas niveau de la mer. V. plage. 

aven n. m. [mot occitan prononce -ven] - Gouffre 
s’ouvrant sur une cavite souterraine et resultant de la 
dissolution de couches calcaires. V. modele 
karstique. 

aventurine n. f. - Variete de quartz contenant des 
inclusions de micas brillantes et colorees. V. silice. 



aviculaire n. m. [du lat avicula, petit oiseau] - V. 
Bryozoaires. 

Avipelviens n m. [du lat. avis, oiseau, et pelvis, 
bassin] (Syn. Ornithischiens) - Reptiles fossiles du 
groupe des Dinosauriens. 

axe (d’un pli) n. m. [du lat. axis, essieu] -1. Ligne 
passant par le milieu de la charniere d’un pli. Toute 
droite parallele en un point a cet axe est la direction 
du pli en ce point ou axe b (V. aussi axes 
tectoniques). Cet axe n’est pas obligatoirement 
rectiligne. -2. Intersection de la surface axiale d’un 
pli et de la surface topographique, ce qui sur la carte 
geologique donne une ligne passant par le coeur et 
les terminaisons periclinales du pli. 

La premiere definition est generalement utilisee a 
l’echelle du decametre et en dega, alors que la 
seconde sert surtout pour des plis a l’echelle de 
1 ’ hectometre ou au-dela. adj. axial, e, aux. 
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-1 passant par le milieu de la chanu ere (sens 1). 

-2 passant par le coeur et les Iciniinaisoiix pen tl males (sens 2). 

axes tectoniques (ou axes structuraux, ou axes 
structurologiques) - Axes de reference formant un 
triedre trirectangle definissant dans l’espace la forme 
des plis (generalement des microplis) ou 
1’ orientation des mouvements qui ont donne 
naissance aux structures, ou bien encore celle des 
structures petrologiques (petrofabrique). Une 

certaine confusion regne dans ce domaine du fait 
que les auteurs n’adoptent pas tous la meme 
terminologie, et du fait de 1’ ignorance ou se trouve 
souvent concemant les relations entre plis, 
mouvements et contraintes. Dans les cas simples, on 
admet generalement, pour les orientations des plis et 
des mouvements que les axes a correspondent aux 
contraintes minimales (o 3 ), les axes b aux 
contraintes moyennes (02), les axes c aux contraintes 
maximales ( 01 ). 

-1. Orientation des plis : axe B (=b), direction du 
pli ; axe A (=a), direction perpendiculaire a B et 
comprise dans le plan axial, axe C (=c), direction 
perpendiculaire a A et a B. Le plan AB est done le 
plan axial ; 

-2. Orientation des mouvements : plan ab, plan du 
transport de matiere (ecoulement, glissement,...) ; 
axe a, direction du transport de matiere ; axe b. 



perpendiculaire a a dans ab ; axe c, perpendiculaire 
a ab ; 

-3. Orientation des structures : de petrofabrique : 
surfaces S, surfaces des structures planaires (So, 
parfois Si : surface de la stratification ; Si, S 2 , etc. : 



surface des schistosites dans l’ordre chronologique) ; 
axes L (ou 1), axes des structures lineaires ou 
lineations (Li, L 2 ou li, I 2 ,... dans l’ordre 
chronologique). V. aussi schistosite. 




Relasions entre les contraintes principales Oj, o 2 et o 3 1' orientation des plis (en haut) et celle des structures 
de petrofabrique (en bas) ; l x : lineation (j^arallele a l'axe b) . S 0 stratification ; -S x : schistosite. 



axial (schistosite de plan -) - V. schistosite. 

axinite n. f. [du gr. axine, hache] - Cyclosilicate (Ca, 
Mn, Fe 2 + ) 3 Al 2 B 03 [Si 40 i 2 ]( 0 H), du systeme 
triclinique, en cristaux larges a bords tranchants, a 
faces strides ou cannelees ; eclat vitreux, translucide, 
bran, bran violace, parfois rouge polychroique. 
Mineral accessoire des roches acides (granites, et 
leurs aureoles metamorphiques), associe a grenat et 
tourmaline. 

Azilien n. m. [du Mas-d’Azil, Ariege, Fr.] (V. tabl. 
prehistoire) - Ensemble cultural prehistorique du 
Mesolithique, caracterise par une industrie de silex 
tailles en pointes ou en grattoirs tres petits 
(microlites), par des harpons en bois de cerf, et par 
des galets peints de signes geometriques. Connu de 
9 000 a 7 000 ans env. adj. azilien, nne. 




Azilien 

-A : harpon en bois de cerf ; 
-B : galets peints. 



azimut n. m. [de l’arabe as-samt, le droit chemin] 
- Angle d’un plan vertical (ou de toute droite non 
verticale comprise dans ce plan) par rapport a un 
autre plan vertical pris comme reference (souvent le 
plan meridien). La pratique en geologie est de 
mesurer ces angles par rapport au Nord, 



positivement dans le sens des aiguilles d’une 
montre. Par ex., l’azimut d’une droite tournee vers le 
Sud-Ouest est 225 (on dit aussi N-225). 
V. gisement. 

azoique adj. [du gr. a, sans, et zdon, animal] - Se dit 
d’une roche sedimentaire, d’une couche, ou d’une 
serie qui ne contient pas de fossiles. n. f. azoi'eite. 

Azoique n. m. - Syn. de Proterozoique (division 
stratigraphique du Precambrien). V. tabl. 
stratigraphie. Mot obsolete. 

azonal, e, aux (sol -) adj. - Sol peu evolue, non 
caracteristique d’une zone climatique particuliere. 

azote n. m. [du gr. a , sans, et zoe , vie] - Symbole 
chimique N. N et masse atomique 7 et 14,008 ; ion 
5 + de rayon 0,13 A ; densite 0,97 ; clarke 46 g/t. Gaz 
constituant 75 % de Pair dont on 1’ extrait 
industriellement. Cet element est en particulier 
present dans les composes organiques des sols et 
dans certains gisements de nitrates ayant un interet 
economique (engrais). adj. azote, e. 

azurite n. f. [de azur, lui-meme de l’arabe lazawar, 
lapis-lazuli] - Carbonate hydrate Cu 3 (C 03 ) 2 ( 0 H) 2 , 
du systeme monoclinique, effervescent, en cristaux 
aplatis bleu de Prasse ou bleu d’azur, dans des 
gisements cupriferes. 



B - Symbole chimique du bore, 
b (axe -) - V. axe tectonique. 

B (horizon -) - Horizon d’un sol, situe sous 
F horizon A, ou s’accumulent les substances 
enlevees a celui-ci. Syn. horizon illuvial. 

Ba - Symbole chimique du baryum. 

baddeleyite n. f. [dedie a J. Baddeley] - mineral de 
formule ZrC >2 accompagnant les roches plutoniques a 
fort deficit de silice (syenites nepheliniques). 

bad-lands (ou badlands) n. m. [mot anglais 
signifiant mauvaises terres] - Terrain ou la faible 
vegetation et le ruissellement important ont 
contribue a la formation de profondes ravines. Ce 
phenomene affecte des pentes de roches meubles 
(argiles, mames, gypse) en pays subdesertique, ou 
en pays plus humide, par suite, en general, de la 
destruction par l’homme du couvert vegetal. 

bajada n. f. [mot espagnol signifiant descente] 
- Glacis alluvial prolongeant, vers le bas, un 
pediment. 

Bajocien n. m. [A. d’Orbigny, 1859, du nom latin de 
Bayeux, Calvados, Fr.] - Etage du Jurassique moyen 
(ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. bajocien, 
nne. 

balais (rubis -) [de l’arabe Balalchchan, region 
voisine de Samarkand, U R.S.S.] - Variete de 
spinelle de teinte rose pale. 

balancee (coupe geologique -) - Synonyme de 
coupe (geologique) equilibree. 

Bala mis [mot latin signifiant gland] - Genre de 
Cirripedes (V. fig. a ce mot) depourvu de pied. 

banatite n. f. [du Banat, region au Nord de 
Belgrade] - Ancien terme designant une diorite 
quartzique a feldspath alcalin. 

banc n. m - V. couche. 

banc indure - Expression parfois utilisee comme 
synonyme de hard ground (ou fond durci). 

banquise n. f. - Surface de mer gelee. L’epaisseur 
maximale de cette glace est de l’ordre de 2 a 3 m. Ne 
pas confondre avec le shelf (prolongement 
d’inlandsis) ou avec les icebergs (morceaux de 



glaciers flottants). V. floe, hummock, pack, pancake, 
polynia, slush. 

bar n m [du gr. baros, pesanteur] - Unite de pression 
ou de contrainte, valant 10 s pascals, ou 0,986 
atmosphere. Sous 1 000 m d’eau, la pression est 
d’ environ 100 bar, et sous une colonne de roches 
elle est 2,5 fois plus forte. Un kbar valant 1 000 bar, 
on a approximativement dans la croute terrestre des 
pressions de 2,5 a 3 kbar vers 10 km de profondeur, 
de 6 kbar a 20 km, de 9 a 10 kbar a 30km. La 
pression atmospherique moyenne est de 1 013,25 
mbar. 

baregienne n. f. - Roche metamorphique de Bareges 
(Hautes-Pyrenees, Fr.) souvent orthographiee a tort 
barregienne. Ce sont des corneennes calciques 
rubanees, colorees et souvent tres plissotees. 
V. corneenne. 

baril n. m. [en anglais barrel, abreviation U.S. bbl] 
- Unite pratique (anglo-saxonne) de capacite utilisee 
pour les huiles minerales, non comprise dans le 
systeme international d’unites de mesure. Le baril 
americain (U.S. barrel, en abrege US. bbl.) est 
utilise couramment pour evaluer le volume des 
produits petroliers, il vaut 158,987 litres et se divise 
en 42 gallons (US. gal.). Le baril britannique 
(imperial barrel, en abrege imp. bbl.) equivaut a 
163,66 litres et se divise en 36 gallons (imp. gal.). 

barkevicite n. f. [de Barkevit, Norvege] - Variete 
d’amphibole (calcique) du groupe des hornblendes. 

barkhane n. f. [mot du Turkestan] - Dune formant, 
en plan, un croissant convexe du cote du vent 
dominant, cf. dune parabolique. 

barometre geologique - V. geobarometre. 

barrage volcanique - Barrage naturel d’une vallee 
par une coulee de lave, avec en amont, soit un lac, 
soit une surface plane d’ alluvions. 

barranco n. m. [mot espagnol] - Ravins aigus et peu 
espaces creuses dans des pentes deboisees. En 
frant^ais, ce mot est generalement reserve aux ravins 
dissequant les volcans. V. aussi bad-lands. 

barre n. f. [mot gaulois] -1. Crete rocheuse. Elle 
correspond souvent a une couche dure dont le 
pendage est vertical ou presque ; -2. Relief sableux 
sous-marin, de trace lineaire, produit par les courants 
et situe soit en travers d’un estuaire, soit le long 



d’une cote ; -3. Zone de deferlement permanent des 
vagues a une certaine distance du rivage. 

barre appalachienne - Dans un relief appalachien, 
colline allongee resultant du degagement d’une 
couche dure par 1’ erosion a partir d’une peneplaine. 

Barremien n. m. [H. Coquand, 1862, de Barreme, 
Alpes-de-Naute-Provence, Fr.] - Etage du Cretace 
inf. (ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

barremien, nne. 

barriere recifale - Recif corallien formant une barre 
parallelement a une cote. 

Barrow (serie metamorphique de type -) [de G. 

Barrow, 1893] - Succession type de roches 
metamorphiques definie en Ecosse. Syn. serie 
barrowienne. V. metamorphisme. 

Bartonien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1857, de Barton, 
Hampshire, G.B.] - Etage de l’ere tertiaire. Naguere 
pris comme syn. d’Eocene sup., on lui donne 
aujourd’hui un sens plus restreint equivalant a 
1’ ensemble Auversien et Marinesien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. bartonien, nne. 

barylites (groupe des -) [du gr. barus, lourd, et 
lithos, pierre] - Ensemble des mineraux des roches 
magmatiques de d > 2,77, dont les principaux sont 
mica, amphibole, pyroxene, olivine, mineraux 
opaques, melilite, grenat, epidote, apatite, zircon, 
sphene, carbonates primaires. V. mineraux lourds. 
Ant. coupholites. 

bary sphere n. f. [du gr. barus, lourd, et sphere] 

- Synonyme de nife. V. Terre. 

barytine (ou barytite) n. f. [du gr. barus, lourd] 

- Sulfate BaS0 4 , du systeme orthorhombique, en 
cristaux aplatis a clivages nets, souvent macles et 
groupes (barytine cretee ou crete de coq) ; eclat 
vitreux ; blanche, jaune blond, parfois brune, 
rougeatre, bleutee ; facilement reconnue grace a sa 
forte densite (4,5). En masses lamellaires, massives 
ou grenues dans des filons hydrothermaux ou dans la 
gangue de filons metalliferes (Ag, Cu, Pb, Co, Mn) ; 
en ciment ou nodules dans les roches sedimentaires 
(argiles, calcaires, gres), parfois en concretions a 
structure fibreuse. 

baryum n. m. - Symbole chimique Ba. N et massa 
atomique 56 et 137,34 ; ion 2 + de rayon 1,34 A ; 
densite 3,7 ; clarke 250 g/t. Metal blanc entrant dans 
la composition de certains mineraux : barytine, 
celsiane, hyalophane, witherite. 

bas de plage - Partie d’une plage situee dans la zone 
de battements des marrees. 




barytine 

-1 et 2 : prismes de forme tabulaire (d’apres A. de Lapparent) 

-3 : autre forme -4 : groupement “en livre ouvert" (barytine cretee) 
(3 et 4, d’apres R. Brousse in J. Aubouin et al). 



basal, e (rabotage -, ablation -, troncature -) - V. 
rabotage. 

basalte n. m. [du lat. basaltes, probablement d’un 
mot ethiopien] - Roche magmatique effusive 
(V. tabl. magm. ; roche grenue equivalente : gabbro) 
tres commune, les basaltes, avec les andesites a 
pyroxene, constituant 95 % des laves continentales 
et oceaniques. 

C’est une roche noire (mesocrate a melanocrate), 
microlitique, a verre peu abondant et en general non 
bulleuse, comportant des plagioclases (An > 50, 
labrador surtout), et des clinopyroxenes (augite 
dominante, souvent maclee et zonee), accompagnes 
selon les cas d’olivine, d’hypersthene, de magnetite, 
d’ilmenite ; il peut s’y aj outer, en faible 
pourcentage, soit du quartz, soit des feldspathoides 
(nepheline, analcime). 

Les laves basaltiques sont tres fluides ; emises a 
1 100 - 1 200 C, elles se solidifient vers 1 000 C en 
donnant des coulees prismees, cordees, ou a surface 
scoriacee, pouvant couvrir des milliers de km 2 
(V. trapp p. ex.) ; elles peuvent former des volcans- 
boucliers de grande taille, parfois a lac de lave (a 
1 200 ). Emises sous l’eau, elles donnent souvent des 
laves en coussins (pillow lavas. V. aussi croute 
oceanique, ophiolites). Enfin, elles constituent aussi 
des tufs, des scories, et des bombes fusiformes. 

Leur classification et leur nomenclature sont variees 
et liees a leur genese, et a leur composition 
mineralogique et/ou chimique : basaltes a olivine ou 
sans, basaltes satures ou sous-satures. 

Parmi les varietes, on peut noter : 

-1. la sakalavite, basalte quartzique a 10% de quartz 
(le plus souvent virtuel dans le verre assez abondant) 
et par suite sans olivine ; 

-2. le basalte demi-deuil a phenocristaux de 
labrador et d’ augite, a pate legerement vacuolaire 
noire ou rouge sombre ; 

-3. les basaltes a olivine (phenocristaux souvent 
alteres en iddingsite) a labrador-bytownite et augite 
violette titanifere ; 



-4. les basaltes melanocrates porphyriques a 
phenocristaux d’augite et d’ olivine (ankaramite a 
augite dominante, oceanite a olivine dominante) ; 

-5. les melaphyres, ou basaltes a facies 
paleovolcaniques, avec pyroxene ouralitise, olivine 
serpentinisee, chlorite, epidote, calcite. 




luisa! te 

Lame mince en lumiere polarisee analysee -ol : olivine 
-pi : plagioclase -px : pyroxene. Le fond est microlitique 
et en partie vitreux (inspire de J. Jung). 

Les basaltes sont divises en deux grandes families 
(lignees volcaniques), au sein desquelles les 
variations sont continues. Ce sont : 

-1. les basaltes tholeiitiques (ou tholeiites, ou 
tholeites) satures, mesocrates, a labrador-bytownite, 
augite peu calcique, hypersthene, olivine absente ou 
tres rare, et Si0 2 soit dans le verre, soit exprime sous 
forme de quartz ou tridymite. Ils constituent de 
vastes epanchements sur les continents, dans les 
fonds oceaniques actuels, dans certains arcs 
insulaires (associes a des andesites), et ils forment la 
partie superieure des complexes ophiolitiques. Par 
differenciation, les magmas tholeiitiques conduisent 
a des andesites (de type islandite) puis aboutissent a 
des rhyolites. 

-2. Les basaltes alcalins, sous-satures, melanocrates, 
a olivine abondante, labrador, augite peu calcique et 
titanifere, avec sou vent un peu de feldspathoide et de 
melilite. Ils sont plus riches que les tholeiites en 
Na 2 0 et K 2 0 (en general, Na 2 0 > K 2 0 ; si Na 2 0 = 
K 2 0, ce sont des basaltes shoshonitiques). Ils sont 
surtout presents dans les volcans continentaux, et 
parfois dans des arcs insulaires. Par differenciation, 
ces magmas basaltiques alcalins conduisent a des 
labradorites (andesites a labrador), a des andesites de 
type mugearite, a des trachyandesites, et pour finir a 
des phonolites. Les basaltes contiennent parfois des 
enclaves (xenolites) eclogitiques ou peridotitiques 
d’origine profonde. On considere que le magma 
basaltique peut se former dans le manteau (V. Terre) 
par fusion partielle soit d’eclogite, soit de pyrolite 
(« roche » theorique composee de 1/3 de basalte 



et de 2/3 de peridotite) qui, a tres forte pression 
(grande profondeur) donnerait avec un faible degre 
de fusion partielle des basaltes alcalins, et a plus 
faible pression avec un degre de fusion partielle plus 
eleve des basaltes tholeiitiques, adj. basaltique. 

basaltes des plateaux, des vallees - V. relief 
volcanique. 

basaltique (couche -) - Nom donne a la partie de la 
croute oceanique situee immediatement sous les 
sediments et composee de basaltes (en coussins, 
pour une bonne part). V. Terre. 

basaltique (verre -) - Constituant exclusif de roches 
assez rares : la tachylite noire, la palagonite 
jaunatre, hydratee, presente dans des filons ou tufs 
sous-aquatiques, ou a la peripherie des coussins 
(pillow). 

basanite n. f. - Roche magmatique effusive (V. tabl. 
magm., roche grenue equivalente : theralite), noire 
(mesocrate) a aspect de basalte, microlitique souvent 
porphyrique, avec plagioclase (labrador), 
feldspathoide, augite violacee, hornblende brune, 
olivine (difference avec tephrite), parfois biotite. Les 
varietes sont distinguees d’apres le feldspathoide : 
basanite a nepheline (le plus souvent), a analcime, a 
leucite, a haiiyne ; l’ankaratrite, melanocrate, est 
riche en pyroxene ; la limburgite montre des 
phenocristaux d’augite, d’ olivine et de magnetite 
dans un verre a feldspathoide et plagioclase virtuels. 
Ce sont des laves en coulees, le plus souvent 
associees a des basaltes a olivine. 

basanitoi'de n. m. - Basanite a cristaux de 
plagioclase, pyroxene et olivine, et a nepheline 
virtuelle dans le verre. 

base (niveau de -) - V. niveau de base. 

base de banc (figure de -) - V. hyporelief. 

Bashkirien n. m. - Division stratigraphique du 
Carbonifere (ere primaire) de Russie. V. tabl. 
stratigraphie. adj. bashkirien, nne. 

basique adj. - S’ applique : -1. a un mineral dans 
lequel Si < 50 % des cations (Syn. sous-sature) ; 
V. aussi acide et neutre ; -2. a une roche magmatique 
pauvre en Si0 2 (45 a 52 % en poids) d’ou absence 
de cristaux de quartz, et riche en Mg, Fe et Ca (de 20 
a 35%). V. aussi acide, intermediate et ultrabasique. 

bassin n. m. (- sedimentaire, - de sedimentation) 
- Depression ovale ou circulaire, a fond plat ou 
concave, et largement evasee, a flancs en pente 
douce, de dimension tres variable (du kilometre a 
plusieurs milliers de kilometres), qui est ou a ete un 
lieu de sedimentation. Un bassin se trouve sur un 




continent ou a sa bordure. La sedimentation y 
presente une certaine permanence tout en etant 
variable selon les points. II s’agit de sediments 
marins en general, et peu profonds. Selon les 
caracteres dominants on distingue les bassins a 
sedimentation detritique (bassin molassique p. ex.), 
les bassins a sedimentation calcaire, argileuse, 
evaporitique,... En France, les exemples types sont 
ceux du Bassin Parisien et du Bassin Aquitain. 
V. aussi syneclise. On applique aussi le mot a de 
vastes aires oceaniques dont le fond est souvent 
occupe par des plaines abyssales, avec dans ce cas 
des sediments profonds. (V. ocean). 

bassin artesien - Vaste zone de terrains 
sedimentaires presentant une ou plusieurs nappes 
d’eau souterraines captives susceptibles, en certains 
points, de donner des puits artesiens. 

bassin de reception (Syn. entonnoir de reception) 

- Partie la plus haute d’un torrent, ou les eaux se 
rassemblent. V. torrent. 

bassin houiller, ininier, petrolier - Aire ou Ton 
peut exploiter une de ces substances utiles. 

bassin hydrogeologique - Zone dans laquelle les 
eaux souterraines s’ecoulent vers un meme exutoire 
ou groupe d’exutoires. 

bassin hydrographique (Syn. bassin versant) 

- Ensemble des pentes inclinees vers un meme cours 
d’eau et y deversant leurs eaux de ruissellement. Ces 
bassins sont separes par des lignes de partage des 
eaux (V. aussi interfluve). 

bassin versant - V. bassin hydrographique. 

batee n. f. [de battre] - Sorte de grand plat 
metallique destine a laver les sediments pour en 
extraire les mineraux les plus lourds et notamment 
Tor. 

batholite n. m. [E. Suess, 1892, du gr. bathus, 
profond, et lithos, pierre] - Massif de quelques km a 
plus de 100 km constitue de roches magmatiques 
plutoniques (ex. granite) montrant sur une carte une 
section circulaire a elliptique, tranchant en general 
les structures de l’encaissant et de ce fait nomme 
aussi massif intrusif ou circonscrit ou encore 
massif « discordant ». II est frequemment borde par 
une zone de metamorphisme de contact, donnant, en 
plan, une aureole de metamorphisme ; la largeur 
d’un batholite croit souvent avec la profondeur, 
mais dans certains cas on considere qu’il 
s’agit d’une masse globuleuse alimente, en magma 
par une « racine ». V. aussi laccolite, et lopolite. 
adj. batholitique. 




fi pe by ap 



batholite 

-am : aureole de metamorphisme de contact (comeennes 
an contact du granite, schistes tachetes a la peripherie) ; 

-ap : apopliyse ; by : batholite granitique . -en : encaissant 
(ici couches plissees) , fi filon (p. ex. : aplite, microgranite) ; 
-pe : pendentif. 

Bathonien n. m. [J.-P. d’Omalius d’Halloy, 1843, 
puis A. d’Orbigny, 1849, de Bath, Somerset, G.B.] 

- Etage du Jurassique moyen (ere secondaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. bathonien, nne. 

bathyal, e, aux adj. [E. Haug. 1907 ; du gr. bathus , 
profond] - S’ applique aux milieux marins profonds 
de 200 a 3 000 m environ, c’est-a-dire notamment a 
une grande partie de la pente continentale. On 
distingue, en fonction de la profondeur, les zones 
epibathyale (200 a 400 m), mesobathyale (400 a 
1 500 m), et bathyale inferieure (1 500 a 3 000 m). 
V. marin (milieu). 

bathymetrie n. f. [du gr. bathus , profond, et metron, 
mesure] - Mesure de la profondeur des fonds sous- 
marins. Autrefois etablie grace a des sondes, elle 
Test actuellement par echosondage ; on enregistre 
les reflexions sur le fond d’ondes acoustiques emises 
a partir d’un navire, le temps de l’aller-retour pour 
une onde donnee permettant de calculer la 
profondeur. On dresse ainsi des profils, puis des 
cartes bathymetriques. 

Batraciens n. m. [du gr. batrakhos, grenouille] 

- V. Amphibiens. 

baueritisation n. f. [du n. pr. Bauer] - Alteration 
superficielle des micas noirs qui perdent Fe et Mg, et 
deviennent jaune mordore puis grisatres. 

baume n. f. [mot occitan, du gaulois balma, grotte 
d’ermite] - V. abri-sous-roche. 

bauxite n. f. [du village des Baux-de-Provence, Fr.] 

- Roche sedimentaire ou residuelle qui est un 
minerai d’ aluminium (40 % au moins de A1 2 0 3 ), car 
riche en hydrates d’alumine (AIO(OH) : boehmite ou 
diaspore ; Al(OH) 3 : gibbsite). II s’y ajoute des 
oxydes de fer, des mineraux argileux (p. ex. 
kaolinite), des mineraux titanes (rutile, anatase). La 



roche est assez tendre, blanchatre (sans Fe), jaunatre 
(a goethite), rosee ou rouge (a hematite). La structure 
est variable, mais souvent pisolitique : p. ex. 
pisolites a zones concentriques plus ou moins 
ferrugineuses et rouges, pris dans un ciment 
cryptocristallin (recristallisation d’un ancien gel 
colloidal alumino-ferrique). Leur classification et 
leur genese sont discutees. Schematiquement, on 
distingue : 

-1. Les bauxites autochtones (dites aussi 
primaires) restees en place ou presque sur leur 
roche mere (syenite, basalte, roches 
metamorphiques,...) dont elles derivent par 
alteration pedologique, sous couvert vegetal on pays 
tropical (evolution de type lateritique). Dans certains 
cas, elles deriveraient de terra rossa sur substratum 
calcaire ; 

-2. Les bauxites allochtones (dites aussi 
secondaires, ou resedimentees) en couches 
stratifiees liees a d’autres couches continentales 
(lacustres) ou marines, detritiques ou calcaires. Elles 
proviennent du lessivage de sols lateritiques dont les 
elements ont ete transports (cours d’eau, et vent?) 
et sedimentes dans des bassins lointains ; dans divers 
cas, elles sont surmontees de couches charbonneuses 
(depots en bassin paralique, en liaison avec des 
phenomenes de biorhexistasie). Ces bauxites 
resedimentees sont en couches minces, souvent 
lenticulaires (liaison avec les irregularites 
topographiques de la couche qui leur sert de mur). 
L’origine de leurs elements peut etre lointaine (p. ex. 
Massif Central pour des bauxites de Provence) et 
1’evolution chimique commencee sur les roches 
meres (evolution lateritique) s’ est poursuivie lors de 
la sedimentation (avec formation de pisolites), puis 
de la diagenese. adj. bauxitique. 

Baveno (made de -) [de Baveno, Italie] 
- V. feldspath. 

Be - Symbole chimique du beryllium. 

« beach-rock » [mot anglais] - Synonyme de gres de 
plage. 

bee de l’etain (made du -) - Made particuliere de 
la cassiterite. 

bee de nautile - Piece maxillaire de Nautile. 
V. Nautiloides. 

bediere n. f. - Torrent coulant sur un glacier au fond 
d’un chenal qu’il est creuse. Le terme est aussi 
souvent utilise pour designer le chenal lui-meme. 

Bedoulien n. m. [A. Toucas, 1888, de La Bedoule 
pres Cassis, Bouches-du-Rhone, Fr.] - Sous-etage de 
l’Aptien (Cretace inf., ere secondaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. bedoulien, nne. 



« bedrock » n. m. (ou « bed-rock ») [mot anglais] 
- Substratum resistant de sediments meubles ou peu 
consolides. On parle de bedrock, p. ex., dans le cas 
du lit rocheux d’une riviere recouverte par des 
alluvions exploitees en placers. (V. aussi mur, 
socle). 

« beef » n. m. [mot anglais] - Mince lame (1 a 5 cm) 
au sein de roche sedimentaire, constitute de cristaux 
allonges et a peu pres perpendiculaires aux epontes. 
Paralleles ou non a la stratification, on les considere 
comme formees sous contraintes (cf. fente). II s’agit 
le plus souvent de calcite au sein de formations 
mameuses, et parfois de gypse ou d’ anhydrite, ou 
encore de quartz. 

beforsite n. f. [de Bergeforsen, Suede] - V. 
carbonatite. 

Begudien n. m. [L. Villot, 1883, de La Begude, 
Bouches-du-Rhone, Fr.] - Facies lacustre du Cretace 
sup. (ere secondaire) du Sud-Est de la France. 
V. tabl. stratigraphie. adj. begudien, nne. 

beidellite n. f. - Mineral argileux du groupe des 
smectites, plus riche en Si que les montmorillonites. 
V. argile. 

Belemnitella [du gr. belemnon, fleche] - Belemnite 
(V. fig. a ce mot) du Cretace sup. dont le rostre 
montre, au bord de 1’ alveole, une scissure ventrale 
et, a sa surface, de fines empreintes arborescentes 
interpretees comme les traces d’une vascularisation. 

Belemnites n. f. [du gr. belemnon, fleche] - Groupe 
de Cephalopodes marins (Dibranchiaux) uniquement 
fossiles, proches des seiches. Leur squelette etait 
compose de trois parties, le rostre, en forme de balle 
de fusil, compose de calcite lamelleuse, et qui est 
generalement le seul conserve par la fossilisation ; le 
phragmocone segment et traverse par un siphon, 
qui est loge dans 1’ alveole du rostre, et represente 
1’ equivalent de la coquille des Nautiles ou des 
Ammonites ; le proostracum, fragile lame en partie 
comee, et pratiquement jamais fossilisee. Les 
Belemnites etaient probablement des formes 
nageuses vivant souvent en troupe. Leur taille variait 
en moyenne de quelques centimetres a quelques 
decimetres. Leur valeur stratigraphique est 
mediocre, en tout cas bien moindre que celle des 
Ammonites avec lesquelles on les retrouve souvent. 
Repart, sratigr. : Carbonifere - Cretace, mais surtout 
abondantes dans les sediments jurassiques et 
cretaces. 

belemnites tron^onnees - V. boudinage. 

Belemnopsis [du gr. belemnon, fleche, et opsis, 
aspect] - belemnite (V. fig. a ce mot) du Jurassique. 



l-Hibolites 

(Juras.-Cret.) 



2-Belemnopsis 

(Jiuassique) 



3 -Du valia 

(Cretace iiif.) 



Belemnite 



4-Pseudobelus 5-Belemnitella 

(Cretace inf.) (Cretace slip.) 



Quelques exemples derostres. -CT : coupe trails vt 
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-A : reconstitution d ime beleimiite -nl : alveole 
-pli : phragmocone -pi : proostiuciun -ro : rostie 
-t : tentacules. 

-B detail de La pointe du phragmocone (en section) 

-cl : doison-11 : loge initlale -si : siphon 

-C : rostie coupe porn montrer sa structure lamellaiie 

-al : alveole -sv : sillon ventral. 

Bellerophon [du lat. Bellerophon, fils de Neptune] 

- Gasteropode (V. fig. a ce mot) marin primitif a 
coquille a symetrie bilaterale, enroulee en spirale 
plane et dont les stries d’accroissement dessinent 
une sinuosite correspondant a une echancrure au 
bord de l’ouverture. Repart, stratigr. : Silurien - 
Trias. 

Belosepia [du gr. belos, fleche, et sepia, seiche] 

- V. Sepioides (fig.). 



sale . VD, VL, W : vues dorsale, laterale, ventrale. 



Benioff (plan de zone de -) - Zone peu epaisse, 
grossierement assimilable a un plan, ou sont 
localises les foyers des seismes pres des fosses 
oceaniques. Partant d’une fosse, le plan de Benioff 
s’enfonce sous le continent, ou Pare insulaire, voisin 
avec un plongement variant de 15 a 75 et jusqu’a 
600-700 km. Cette repartition des foyers traduit 
1’ enforcement, ou subduction, d’une portion de 
lithosphere oceanique sous une lithosphere 
continentale. La limite de 700 km serait due a la 
resorption de la lithosphere dans l’asthenosphere, 
compte tenu des proprietes physiques de cette 
demiere. V. tectonique de plaques, et Terre. 

Bennettitales n. f. [dedie a Bennett] - Plantes 
uniquement fossiles, du groupe des Gymnospermes, 
proches des actuels Cycas, dont les troncs pouvaient 
atteindre 3 ou 4 m de haut. Repart, stratigr. : 
Carbonifere - Cretace. 

benthique adj. [du gr. benthos, fond] - Qualifie un 
etre vivant (fixe ou non) qui vit sur les fonds 
aquatiques. L’ ensemble de ces etres forme le 
benthos (n. m.). Ant. pelagique. V. marin (milieu). 

benthos n. m. - V. benthique. 

bentonite n. f. [de Foil; Benton, Montana, U.S.A.] 
-1. Roche composee d’argile et de silice colloidale, 
provenant de 1’ alteration de cendres volcaniques ; 
-2. Mineral argileux du groupe des smectites. 
V. argile. 

Berriasella [de Berrias, Ardeche, Fr.] - Ammonite 
(V. fig. a ce mot) de la limite Jurassique - Cretace 
(Tithonique sup. et Berriasien). 

Berriasien n. m. [H. Coquand, 1875, de Berrias, 
Ardeche, Fr.] - Etage le plus ancien du Cretace (ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj berriasien, 
nne. 

berthierine n. f. [dedie a P. Berthier] (Syn. 
chamosite) - Mineral argileux proche de la chlorite 
mais a feuillets de 7 A. V. argiles (mineraux des -). 



berthierite n. f. [dedie a P. Berthier] - Sulfure 
FeSb 2 S 4 , du systeme orthorhombique, parfois en 
cristaux aciculaires stries longitudinalement, 
communement en masses fibreuses ou lamellaires a 
patine bronzee. Associe a la stibine dans les filons, 
et pouvant etre, comme celle-ci, un minerai 
d’antimoine. 

beryl n. m. [du nom gr. berullos ] - Cyclosilicate, 
Be 3 Al 2 [Si 60 is], du systeme hexagonal, en prismes 
allonges et canneles ou arrondis, a cassure 
conchoidale ou inegale, a polychroisme parfois 
marque. Colorations variees liees aux traces de Fe et 
Cr (bleu et vert), de Li (rose), d’U (jaune). Commun 
dans les pegmatites, present dans certains micas 
schistes, et connu dans des calcaires bitumineux 
metamorphises. 

En cristaux parfois de grande taille, et pouvant 
donner des gemmes : l’emeraude (verte et limpide), 
l’aigue-marine (bleu- vert et transparente), la 
morganite ou beryl rose, l’heliodore (jaune). 

beryllium n. m. (Syn. glucinium) - Symbole 
chimique Be. N et masse atomique 4 et 9,013 ; ion 
2 + de rayon 0,35 A ; densite 1,85 ; clarke 6 g/t. 
Metal gris, entrant dans la composition de divers 
silicates : beryl, tourmaline, nepheline, pyroxenes et 
amphiboles sodiques,..., en particulier dans des 
roches comme les pegmatites et les skams. 

betafite n. f. [de Betafo, Madagascar] - Mineral de 
composition complexe (U, Ca) 2 (Ti, Nb, Ta)206(0, 
OH, F), du systeme cubique, se presentant 
generalement en grands cristaux octaedriques ou 
dodecaedriques brun jaunatre. II se trouve surtout 
dans les pegmatites, associe au beryl et au zircon. II 
est metamicte, c’est-a-dire que la regularite de son 
reseau cristallin a ete plus ou moins alteree par la 
radioactivite de F uranium qu’il contient. 

Bi - Symbole chimique du bismuth. 

bi - Prefixe tire du latin et signifiant deux, ou 
double. 

Biarritzien n. m. [L. Hottinger et H. Schaub, 1980, 
de Biarritz, Pyrenees-Atlantiques, Fr.] - Division 
stratigraphique equivalant a une partie du Lutetien 
sup. (ere tertiaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

biarritzien, nne. 

biaxe adj. - Se dit d’un cristal qui a deux axes 
optiques. V. refraction. 

Biber n. m. [Schaefer, 1956, du nom d’un affluent 
du Danube] - Glaciation du Tertiaire (de ? 5 m.a. a 
2,1 m.a. env.). V. tabl. prehistoire. 



bief a silex - Formation d’argiles a silex, contenant 
en outre des galets et des grains de sable, connue 
p. ex. sur la craie en Normandie (Fr.). 

biface n. m. - Outil de pierre (silex en general) taille 
sur ses deux faces, en forme d’amande ou de triangle 
allonge. II caracterise particulierement les industries 
du Paleolithique inf. (V. Acheuleen, prehistoire). 

bilan hydraulique - Calcul des quantites d’eau 
regues et debitees par une nappe d’eau souterraine 
pendant une certaine periode. 

biliminaire adj. - V. chaine liminaire. 

Bilobites [mot latin signifiant bilobe] - Nom ancien 
de Cruziana. V. ichnofossile. 

biloculaire adj. [du lat. bi-, deux, et loculus, petite 
loge] - S’ applique en particulier aux Foraminiferes 
constitues de deux loges. n. m. pi. Biloculaires 
(V. Foraminiferes). 

binominale (nomenclature -) [du lat. bi-, deux, et 
nomen, nom] - V. nomenclature. 

biocenose n. f. (ou bioccenose) [K. Mobius, 1877, du 
gr. bios, vie, et koinos, en commun] - Ensemble des 
organismes vivant dans un meme lieu appele 
biotope. Par extension, ensemble des tests fossilises 
dans leur biotope. On dit aussi dans ce cas 
paleobiocenose. V. thanatocenose, et symmigie. 

bioclaste n. m. [de 1’ anglais bioclast, lui-meme du 
gr. bios, vie, et klastos, brise] - Dans une roche, tout 
element fossile, entier ou plus souvent en fragment, 
d’origine animale ou vegetale, ayant ete transports 
ou non. Le terme s’ applique essentiellement aux 
debris de fossiles a test carbonate, et implique en 
general que les fossiles sont penecontemporains du 
sediment dans lequel ils se trouvent. N’en font pas 
partie les organismes dont les tests groupes en 
position de vie donnent des calcaires construits (ou 
calcaires recifaux, ou biolithites). 

bioclastique adj. - S’ applique aux roches 
sedimentaires formees pour une bonne part de 
bioclastes. V. carbonatees (roches -). 

biodetritique adj. - Synonyme de bioclastique. 

biogene adj. [du gr. bios, vie] (on devrait dire 
biogenetique, V. -gene) - D’origine animale ou 
vegetale. Ex. : la silice biogene. V. zoogene, 
phytogene. 




Calcaire finement spathique abioclastes 
-Biyo : bryozoaire -ech : echinoderme -fin : foraminifere 
(miliole) -fr : foraminifere (rotaJide) -lam : lamellibranche 
-m 61 : algue melobesiee 

bioherme n. m. [du gr. bios, vie, et hennas, ecueil, 
rocher] - Masse de roche sedimentaire calcaire 
(calcaire recifal ou biolithite) edifiee par des 
organismes constructeurs (en general des coraux) 
restes le plus sou vent en position de vie. Elle a une 
forme en lentille epaisse, non litee et independante 
de la stratification des couches avoisinantes 
(V. aussi biostrome). adj. biohermal, e, aux. 

biolithite n. f. (ou biolitite) [du gr. bios, vie, et 
lithos, pierre] - Synonyme de calcaire construit ou 
calcaire recifal. V. carbonatees (roches -). 

biometrie n. f. [du gr. bios, vie, et metron, mesure] 
- Ensemble des methodes, appliquees aux etres 
vivants, qui font appel aux mesures ou aux 
comptages et a leur traitement statistique, 
notamment pour 1’ etude des populations, des 
varietes, et des especes. adj. biometrique. 

biomicrite n. f. - Calcaire forme de debris 
d’ organismes lies par un ciment microcristallin. 
V. carbonatees (roches -). 

biomicrudite n. f. - Biomicrite ou la taille des debris 
est superieure a 2 mm. V. carbonatees (roches -). 

biopelmicrite n. f. - Roche intermediaire entre une 
biomicrite et une pelmicrite. V. carbonatees (roches -). 

biopelsparite n. f. - Roche intermediaire entre une 
biosparite et une pelsparite. V. carbonatees (roches -). 

bio-rhexistasie n. f. (ou biorhexistasie) [H. Erhart, 
1955 ; du gr. bios, vie, , rhexis, action de rompre, et 
stasis, stabilite] - Theorie explicative de certains 
processus sedimentaires, reposant sur les 
phenomenes de formation de sols (pedogenese) et de 
leur destruction, en relation avec les variations du 



couvert vegetal des continents. On y distingue deux 
types de periodes : 

-1. Periode de biostasie, caracterisee par une 
stabilite suffisamment longue pour qu’un couvert 
forestier se developpe. La foret joue un role de filtre 
controlant la formation du sol et separant : -a). Une 
phase migratrice, emportee sous forme de solution, 
composee notamment de bicarbonates de Na, K, Ca, 
Mg et de silice hydratee ; -b). Une phase residuelle 
composee d’hydroxydes de Fe, d’Al et d’argiles 
(kaolinite surtout). La sedimentation autour du 
continent a alors comme base la phase migratrice, et 
est done chimique et biochimique, avec en 
particulier des calcaires, des dolomies, des silex,... 

-2. Periode de rhexistasie, avec destruction du 
couvert vegetal pour une raison ou pour une autre 
(modification climatique, deformation tectonique, 
voire cause anthropique actuellement). L’ erosion 
s’attaque alors au sol, et le deblaye, puis aux roches 
du sous-sol. La sedimentation correspondante est 
ainsi composee des elements de la phase residuelle 
remanies donnant des argiles (pouvant etre riches en 
kaolinite, en debris vegetaux, et en matieres 
organiques), puis par des depots plus grossierement 
detritiques, sableux et calcareux, avec des 
conglomerats si les reliefs sont importants. 

Ces periodes peuvent se succeder plus ou moins 
regulierement, et donner ainsi des sequences ou des 
cycles sedimentaires. adj. bio-rhexistatique, ou 
biorhexistatique (mieux que -stasique, orthographe 
de 1’ auteur du terme. cf. gr. statikos). 

biosparite n. f. - Calcaire forme de debris 
d’ organismes lies par un ciment largement cristallin. 
V. carbonatees (roches -). 

biosparrudite n. f - Biosparite ou la taille des debris 
est superieure a 2 mm. V. carbonatees (roches -). 

biostasie n. f. - V. bio-rhexistasie. adj. biostatique. 

biostratigraphie n. f. - Stratigraphie fondee sur le 
contenu en fossiles des couches. 

biostrome n. m. [du gr. bios, vie, et stroma, matelas] 
- Masse de roche sedimentaire construite par des 
organismes, restes le plus souvent en position de vie, 
d’epaisseur faible par rapport a son diametre, et 
formant une couche interstratifiee dans les couches 
avoisinantes. V. aussi bioherme. adj. biostromal, e, 
aux. 

biotite n. f. [dedie a Biot] - Synonyme de mica noir. 

bioturbation n. f. [du gr. bios, vie, et du lat. 
turbatio, trouble] - Ensemble des petits 

derangements dans un sediment dus a des 
deplacements d’ organismes vivants : terriers, 

galeries, traces de fouissement ou de reptation 
(pistes),... Une bioturbation est un signe 



d’ oxygenation du milieu de sedimentation, les 
milieux reducteurs etant peu propices au 
developpement de la faune, adj. bioturbe, e. 

biozone n. f. - Division de base de la 
biostratigraphie. V. stratigraphie. 

« birdseye » (ou bidr’s eye) n. m. [expression 
anglaise signifiant « yeux d’oiseau »] (Syn. fenestra) 
Petites masses irregulieres, de quelques 
millimetres, formees de calcite spathique 
translucide, dispersees ou plus ou moins alignees au 
sein de roches calcaires ou dolomitiques a grain fin. 
Les petites cavites dans lesquelles la calcite a 
cristallise sont d’origine mal connue, et selon les 
cas, il peut s’agir de petits terriers, de pores crees par 
emiettement d’un sediment legerement indure, de 
bulles de gaz, de fissures de retrait par dessication 
temporaire. Dans quelques autres cas, il s’agirait 
de plages de recristallisation : cf. dismicrite, 

V. carbonatees (roches -). Elies s’observent 
generalement dans des depots intertidaux. 

birefringence n. f. - Propriete d’un corps refractant 
un rayon vibratoire incident selon deux directions 
distinctes. V. refraction, adj. birefringent, e. 

biseau n. m. - Amincissement progressif jusqu’a la 
disparition d’une formation geologique. Ce terme est 
descnptif, et pour preciser la genese de cette 
structure, on distingue : 

-1. le biseau stratigraphique : disparition d’une 
couche au sein d’une serie, du seul fait des 
conditions de sedimentation et/ou d’ erosion (en 
liaison avec des courants sous-marins, des 
transgressions, des regressions, des discordances). 
Les depots lenticulaires se terminent en biseau de 
toutes parts. V. aussi passage lateral. 

-2. le biseau tectonique : disparition (ou biseautage) 
d’une couche, engendree par des efforts tectoniques, 
p. ex. par etirement et laminage dans le flanc d’un 
pli ou dans une levre de faille. 

Dans les deux cas : 

v. (se) biseauter ; adj. biseaute, e. 




biseau 

Coupe geologique montrant des biseaux 
stratigraphiques affectant les couches 63 et 65. 



biseau d’aggradation - V. onlap. 
biseau de progradation - V. downlap. 



bismuth n. m. [du mot allemand Wismuth } 
- Symbole chimique Bi. N et masse atomique 83 et 
208,98 ; ion 3 + de rayon 0,86 A ; densite 9,8 ; clarke 
0,2 g/t. Metal cassant, du systeme rhomboedrique, a 
clivages faciles. A l’etat natif, il donne des masses 
de cristaux d’ aspect barbele, a cassure fraiche blanc 
rose et a surface alteree, en bismuthite Bi(C 03 )C> 2 , 
brun teme. On le trouve dans des filons, lies a des 
roches magmatiques acides, oil il accompagne 
d’ autres metaux (etain, wolfram,...). 

bitume n. m. [du mot lat. bitumen ] -1. Syn. ancien 
de l’asphalte naturel. -2. Pour les chimistes, terme 
regroupant les produits naturels (derivant de la 
matiere organique) hydrocarbones ou les distinctions 
sont basees sur les compositions chimiques, les 
solubilites dans tel ou tel solvant, les proprietes en 
fluorescence,... On distingue deux grands groupes : 
-1. les naphtabitumes, melanges d’hydrocarbures 
(corps gazeux, liquides ou solides a molecules 
comportant seulement C et H) et de corps voisins 
avec S, O, N ; ce sont en particulier les gaz naturels 
de petrole, le petrole (= huile brute), les asphaltes 
naturels (V. petrole) ; 

-2. les kerabitumes avec C, H, O, et un peu de S et 
N, insolubles dans le chloroforme, comprenant la 
matiere organique des vases, celle des roches meres 
de petrole, celle disseminee dans des calcaires, des 
gres, des schistes (ex. ampelite). 

Ces roches bitumineuses (ou roches asphaltiques, en 
1’ absence d’ analyse chimique precise) sont noires, a 
toucher gras, d’odeur sou vent fetide. adj. bitumeux, 
euse ; bitumineux, euse. 

bitumineux (schistes -) - Terme general regroupant 
des roches, argileuses et litees plus ou moins 
calcareuses, contenant des proportions importantes 
de kerabitumes et susceptibles d’etre exploitees pour 
des huiles par pyrolyse (vers 500 C) ; la limite 
actuelle d’ exploitation est de 8-10% de kerabitume, 
donnant par tonne de roche 40 a 45 litres d’ huile, 
dite huile de schiste. 

Bivalves n. m. [du lat. bi, deux, et valva, battant 
d’une porte] (Syn. Lamellibranches, Pelecypodes, 
Acephales [desuet]) - Mollusques typiquement a 
symetrie bilaterale, proteges par une coquille 
calcaire formee de deux valves (droite et gauche) 
presentant du cote dorsal un angle ou une pointe 
recourbee appelee crochet (= umbo). Pres de ce 
dernier, les valves sont maintenues par un ligament 
interne ou exteme et generalement guidees dans 
leurs mouvements par des dents calcaires 
constituant la charniere. Les parties molles de 
l’organisme vivant sont principalement une masse 
viscerale, des branchies lamelleuses, un pied bien 
developpe chez les especes fouisseuses, 1’ ensemble 
etant entoure par le manteau, dont le bord laisse a 
l’interieur de la coquille une empreinte palleale, 
parfois sinueuse (sinus palleal) lorsqu’existent des 



siphons retractiles. La coquille est alors dite anisomyaires s’il ne le sont pas). Avec la 
sinupalliee (Ant. integripalliee). disposition de la musculature et du ligament, la 

Un ou deux muscles puissants servent a fermer la chamiere est un element important de classification, 
coquille. Dans le premier cas, on parle de formes On en distingue differentes sortes et, parmi les 
monomyaires, dans le second, de formes dimyaires principales : 

(isomyaires si les muscles sont d’egale importance, 




-A : elements et orientation d'une coquille de Bivalve : -A : cote anterieur -P : cote posterieur -D : cote dorsal -V : cote ventral 
(c'est une valve gauche) -ch : chamiere -cr : crochet -ep : empreinte palleale (attache du manteau) -li : insertion du ligament 
-ma : insertion du muscle anterieur -mp : insertion du muscle posterieur -sp : sinus palleal (sinuosite due au passage des siphons) 
(d'apres L Moret). 

-B : deux Bivalves fouisseurs en position de vie : -p : pied -si : siphons, avec : -e : entree, et -s : sortie de l'eau. 



-ch. taxodonte : serie de petites dents regulieres a 
peu pres egales. C’est soit un caractere archaique 
(groupe des Paleotaxodontes, ex. Nucula ) soit un 
caractere acquis tardivement (ex. Area ; 
Glycymeris). 

-ch. heterodonte : dents en petit nombre, bien 
differenciees (ex. Venericardia). 

-ch. schizodonte : une ou deux dents plus ou moins 
crenelees (ex. Myophoria). 

-ch. pachyodonte : tres peu de dents de ties grande 
taille (ex. Diceras ; Hippurites). 

-ch. dysodente : dents regressees (ex. Huitres). 
Caracteres d’ orientation des valves : 

L’avant est le cote vers lequel est tournee la bouche 
de 1’ animal. Sur les parties dures, 1’ orientation (et du 
meme coup la distinction des valves droite et 
gauche) est souvent possible principalement grace : 
-au crochet (toume vers l’avant sauf des exceptions 
comme Nucula ) ; -au sinus palleal (situe a l’arriere) ; 
-aux empreintes musculaires (chez les anisomyaires 
1’ empreinte anterieure est la plus petite). 

Differences avec les Brachiopodes : 

Les Brachiopodes ont aussi une coquille bivalve et 
pourraient eventuellement etre confondus avec les 
Bivalves. Voici les differences les plus marquantes : 
-Bivalves 

-1. Generalement plan de symetrie passant entre les 
valves (droite et gauche) ; 

-2. Pas de perforation correspondant au passage d’un 
pedoncule dans la region du crochet ; 

-3. Presence d’une insertion ligamentaire. 

-Brachiopodes 



-1. Plan de symetrie perpendiculaire au plan 
d’accolement des valves (dorsale et ventrale) ; 

-2. Generalement perforation sous le crochet ou a 
son extremite, correspondant au passage d’un 
pedoncule ; 

-3. Pas de ligament. 

Ecologie : 

Les Bivalves sont generalement marins, tres 
rarement adaptes a la vie dans les eaux saumatre ou 
douces. Ils peu vent etre libres ou fixes. Dans ce 
dernier cas, les coquilles sont souvent tres epaisses 
et deformees (Rudistes) et s’associent parfois pour 
former des recifs. Les Bivalves sont abondants dans 
les sediments des mers peu profondes. Leur valeur 
stratigraphique, tres variable suivant les groupes, est 
generalement faible. Repart, stratigr. : Cambrien - 
Actuel. 

Classification : 

-1. Paleotaxodontes (Ordovicien - Actuel). 

-2. Cryptodontes (Ordovicien - Actuel). 

-3. Pteriomorphes (Ordovicien - Actuel). 

-4. Paleoheterodontes (Cambrien - Actuel). 

-5. Heterodontes (Ordovicien - Actuel). 

-6. Anomalodesmates (Ordovicien - Actuel). 

blague a tabac (pli en -) - Pli synclinal, symetrique 
autour d’une droite verticale, dont les flancs 
divergent vers le bas avant de se reunir. V. pli. 

blancs (mineraux -) - Terme sous lequel on 
regroupe parfois le quartz, les feldspaths et les 
feldspathoi'des. V. mineral. 



blast(e) [du gr. blastos, bourgeon] - Prefixe ou 
suffixe utilise dans des termes comme blastogenese, 
porphyroblaste, ... et s’appliquant a des structures ou 
a des mineraux des roches metamorphiques formes 
pendant (syncinematiques) ou apres 



(postcinematiques ou hysterogenes) une phase 
metamorphique donnee, et n’effagant pas 
necessairement les anciennes structures, n. m. blaste 
(cristal) ; n. f. blastese (creation des blastes). 




l-Nucula 2-Cardiola 

(Cret.-Act.) (Sil.-Dev.) 




3 -Arc a 
(Cret.-Act.) 




4-Glycymeris 

(Cret.-Act.) 




5-Inoceramus 

(Jur.-Cret.) 




6-Spondylus 7-Neithea 

(Jiii. -A ct.) (Cret.-eoc) 





14-Myophoria 

(Trias) 




15-Trigonia 16-Congeria 

(Trias-Cret.) (Oligoc.-Plioc.) 





1 9-Requienia 
(Cretace) 




Bivalves 

Paleotaxodontes (1) - Crypto dontes (2) -Pteriomorphes (3 a 1 1, avec 7 et 8 : Pectinides, 9 a 1 1 Ostreides) 
-Paleoheterodontes (14 et 15) -Heterodontes (12 et 13, 16 a 20, avec 18 a 20 Rudistes) -D : valve droite 
-G : valve gauche. 

Sur la fig. 17 : coq : coquille siph : siphon calcifie. 

Sur la fig. 20 : al : arete ligamentaire -da : dent anterieure dp : dent posterieure -mp : insertion du muscle 
postineur -p : piliers. 

Tous ces Bivalves sont matins, excepte Congeria{ 16) et Teredina(\l) cantonnes dans les eaux douces 
ou saumatres. 



blastique [du gr. blastos , bourgeon] - Suffixe utilise 
dans des termes comme granoblastique, 
lepidoblastique, nematoblastique, porphyroblastique 
et s’appliquant a des structures (ou textures) de 
roches metamorphiques, parfois de roches 
magmatiques, caracterisees par les relations de 
croissance des mineraux constitutifs. 

Blastoides n, m. [du gr. blastos , bourgeon, et eidos, 
forme] - Groupe d’Echinodermes marins 
uniquement fossiles ayant un calice regulier a 
symetrie axiale d’ordre 5 d’ou partent des bras et 
une tige permettant la fixation. Ils sont probablement 
issus des Cystides. Repart, stratigr. : Ordovicien - 
Peimien. V. fig. page suivante. 

blastomylonite n. f. [du gr. blastos, bourgeon, et de 
my Ionite ; B. Sander, 1912] - Roche metamorphique 
derivant d’une roche magmatique ou d’une roche 
metamorphique broyee (mylonitisee) a temperature 
plus ou moins elevee, et montrant des cristaux brises 
(clastes et porphyroclastes) moules par une matrice 



granoblastique de mineraux syncinematiques ou 
postcinematiques (blastes). Un phenomene de ce 
type est, p. ex., parfois visible en bordure d’un 
massif granitique, et Ton considere que la fin de la 
cristallisation, representee par les cristaux non 
deformes (biotite, feldspath), a eu lieu apres les 
deformations et le broyage accompagnant la mise en 
place du granite. 

blende n. f. [mot allemand] (Syn. sphalerite) 
- Sulfure ZnS (avec dans le reseau, du Fe, jusqu’a 
25%, du Mn jusqu’a 5%, et des traces de Cd, Ga,. . .), 
du systeme cubique, en cristaux souvent macles en 
minces lames, a clivages parfaits, a cassure 
lamelleuse ou conchoidale a eclat resineux, souvent 
translucide avec reflets rouges ; incolore, verte, 
rouge, plus souvent jaunatre a brun noir (trace brun 
clair sur porcelaine). 

On la trouve associee a des pegmatites, mais surtout 
dans des filons hydrothermaux, ou encore en 
impregnation de roches sedimentaires et en niveaux 
stratiformes au sein de celles-ci. Frequemment 



associee a la pyrite, galene et chalcopyrite 
(association B.P.G.C.), la blende est le principal 
minerai de zinc. V. fig. page suivante. 

bloc n. m. - Element rocheux, d’origine quelconque 
dont la taille est de quelques centimetre a plusieurs 
metre. Selon les classifications granulometriques 
retenues, un bloc aura un diametre superieur a 100, 
200 ou 256 mm (fraction la plus grossiere des 
rudites). V. granulometrie. 




Bhistoides 

-A : reconstitution d'mi blastoide -br : bras -ca : ealice (ou tlieque) 
-ci . crampons -ti : tige 

-B : calice de Pentieinites (C arb onif er e inf ), \ne orale (enliaut) 
et vue lateral? (en bas) -am : ambulacre -an : anus et spiracle 
-b . bouclie -pb : plaque basale - pd plaque deltoid? -pr : plaque 
radiale -sp : spiracle. 



bloc erratique - Rocher isole a la surface du sol, et 
dont la presence s’explique par un transport par des 
glaciers aujourd’hui disparus. Ces blocs faisaient 
partie de moraines dont les elements les plus petits 
ont ete enleves par r erosion fluviale. 



bcehmite n. f. [dedie a Boehm] - Hydroxyde 
AIO(OH), du systeme orthorhombique, en 
cristallites formant des masses brunatres, abondant 
dans les bauxites (minerai d’Al), present dans les 
laterites et l’emeri. V. aussi diaspore. 

boghead n. m. [du nom d’une localite d’Ecosse, 
G.B.] - Charbon bitumineux essentiellement 

constitue d’algues lacustres. 

Bolling n. m. [du nom d’un lac danois] - Division 
stratigraphique du Quatemaire (V. tabl. 
stratigraphie) europeen basee sur 1* analyse 
pollinique. 

bolson n. m. [mot espagnol] - Grande depression 
topographique, typiquement endoreique, en pays 
desertiques, au centre de laquelle peuvent se trouver 
une playa et une sebkra. 

bombe volcanique n. f. - Bloc de lave arrondi, 
piriforme ou fusiforme, du dm 3 a plusieurs m 3 , 
projete au-dessus d’un cratere et arrivant au sol plus 
ou moins fige. Bombe en fuseau donnee par une 
masse de lave fluide qui a tournoye au cours de sa 
trajectoire ; bombe en croute de pain, ellipsoidale 
et a surface craquelee, donnee par un fragment de 
lave visqueuse ; bombe en bouse de vache donnee 
par un fragment retombe a l’etat plastique. 




-1 e« hi/eau . -2 en cioiite de pain 
( d'api^s photograph* in A Rjttmann ) 



« bone bed » [terme anglais bone, ossement, et bed, 
lit] - Mince couche de breche biodetritique formee 
d’ossements de poissons et de debris de crustaces, 
qui, dans certains cas, ont ete tues en masse par 
1’ irruption de la mer dans des lagunes (mot admis 
par 1’ Academie des Sciences). 



(ooi) (in) 




■1 : Forme tetiaediique (d'apres R. Biou.se, in J Aubouin et at). 
-2 . made (d’apres A. de Lappareut). 



boomer n. m. [mot anglais] - Source seismique 
sous-marine consistant en deux plaques metallique 
qui s’ecartent brusquement sous l’effet d’une 
decharge electrique de haute voltage. 

bordure figee - Bold d’un volume de roches 
magmatiques qui s’ est refroidi plus rapidement que 
le reste de la masse et montre une structure 
differente a cristaux plus petits (ex. aplite ou 
microgranite bordant un granite a gros grain). Ce 
phenomene est observable, sur quelques metres, en 
bordure de petits massifs plutoniques ou, sur 
quelques millimetres ou centimetres, aux limites des 



filons lorsqu’ils se mettent en place dans des roches 
nettement moins chaudes qu’eux. V. eponte. 

bore n. m. [d’apres borax, de l’arabe bawraq ] 
- Symbole chimique B. N et masse atomique 5 et 
10,811 ; ion 3 + de rayon 0,23 A ; densite 2,4 ; clarke 
3 g/t. Metalloide se combinant facilement avec S, C, 
A1 et reduisant les oxydes metalliques. II entre dans 
la composition de quelques silicates (tourmaline, 
axinite,...) des pegmatites, des filons acides, des 
depots fumerolliens (V. soffioni) ; on le trouve 
egalement sous forme de borates, p. ex. dans les 
series evaporitiques. adj. bore, e. 

Boreal n. m. - Division stratigraphique du 
Quatemaire sup. (V. tabl. stratigraphie) europeen 
basee sur 1* analyse pollinique. 

bornite n. f. (Syn. erubescite) - Sulfure CusFeS 4 se 
presentant en masses compactes brun violace, 
prenant a l’air de vives nuances irisees (bleu, rouge, 
violet, d’ou son ancien nom de cuivre panache). Elle 
peut etre un minerai de cuivre, dans des gites 
hydrothermaux. 

bort n. m. [mot anglais] - Variete de diamant 
finement cristallin formant des agregats a structure 
radiee, non utilisable en joaillerie. Plus 




-A : banc de quartzite boudine dans une serie pelitique (schema). 
En noir remplis sages de calcite. a 1? a 2 et a 3 : axes principaux 
de l'ellipsoide des contramtes correspondant a cette deformation 
-B : belemmte tronfonnee (d’apres E.Badoux) -al : alveole ecra: 
-c : calcite -q : quartz -r : tronfons de rostre. 



generalement, toute variete de diamant a usage 
industriel. cf. carbonado. 

Bothriocidarides n. m. [du gr. bothrion, trou, et de 
Cidarides] - V. Echinides. 

botryoide ; botryoi'dal, e, aux adj. [du gr. botrus, 
grappe, et eidos, aspect] - En forme de grappe de 
raisin ; s’ applique, pour les roches, a certaines 
textures ou structures, en particulier a celles de 
concretions. 

bottomset n. m. [de 1’ anglais bottomset, ou 
bottomset bed] - couche horizontale formee par les 
sediments d’un delta deposes en avant de sa pente 
frontale. 

bouclier n. m, [traduction de l’allemand Schild, E. 
Suess, 1888] - Vaste portion stable de socle ancien 
constitue surtout de roches magmatiques (granite, 
chamockite,...) et de roches metamorphiques 
(gneiss,...) generalement d’age precambrien, 
depourvu de couverture sedimentaire (ex. bouclier 
canadien, bouclier baltique). Lorsque ce bouclier est 
recouvert par une couverture restee horizontale, on 
perle de plate-forme (ex. la plate-forme russe). 
V. aussi craton. 




boudinage n. m. [M. Lohest, 1908] - Trongonnage 
par etirement d’une couche rigide (competente) 
entre deux couches plastiques (incompetentes), avec 
formation de boudins, prismes allonges selon la 
contrainte moyenne, legerement convexes selon la 
contrainte maximale et concaves selon la contrainte 
minimale. Entre les prismes, il y a bourrage par les 
niveaux incompetents et/ou remplissage par des 
cristallisations (calcite, quartz). Un exemple 
particulier en est donne par les belemnites 
tron^onnees connues dans des series schisteuses 
(p. ex. nappes alpines). V. aussi meneau. 
adj. boudine, e. 

boue n. f. - Terme general designant tout depot fin 
(grain < 64 pm ; classe des lutites), gorge d’eau et 



pouvant facilement s’ecouler. On designe aussi sous 
ce terme, les depots des bassins oceaniques en les 
distinguant selon leur nature (les argiles y sont 
souvent abondantes) : boues calcaires (a 

globigerines), boues siliceuses (a radiolaires, a 
diatomees), « boues rouges des grands fonds » (85% 
d’argile, 0 a 5 % de calcaire, 2 a 3 % de silice, 
poussieres volcaniques, granules metalliques a Fe, 
Mn,...) ; leur taux de sedimentation est en moyenne 
de l’ordre de 1 a 10 mm par 1 000 ans. adj. boueux, 
euse. 

Bouguer (anomalie de -, correction de -) (prononc. 
-gue) - V. geodesie. 



Bouma (sequence de -) [du nom du 
sedimentologiste Arnold H. Bouma, qui l’a definie] 
- Sequence type d’une turbidite, comprenant cinq 
« intervalles », de bas en haut : A (grossier et 
granoclasse) ; B (greseux, fin et laminaire) ; C (fin, 
convolute ou ondule) ; D (silteux, fin et laminaire) ; 
E (argileux). V. turbidite. 

« bounce cast » [mot anglais signifiant moulage de 
rebond] - Figure de base de banc correspondant a la 
trace du rebond sur le fond sous-marin d’un objet 
entrame par le courant. V. hyporelief. 

« boundstone » n. m. [mot anglais de bound, lie et 
stone, pierre] - Dans la classification de R.J. 
Dunham, roche sedimentaire carbonatee dont les 
elements ont ete liees ensemble durant le depot 
(p. ex. calcaires recifaux). V. carbonatees (roches -). 



bourrage n. m, - Epaississement localise des 
terrains sous 1’ influence de contraintes tectoniques. 
Ce phenomene affecte surtout des couches 
plastiques (incompetentes) qui peuvent fluer, en 
particulier dans les chamieres des plis (avec 
etirement concomitant dans les flancs des plis). 
v. bourrer ; adj. bourre, e. 

bousin n. m. [de bouse] - Terme de mineur pour 
designer la partie inferieure ou superieure plus 
tendre des bancs durs exploites comme pieiTe de 
taille (partie plus mameuse de bancs calcaires). 

bout-du-monde n. m. - Syn. reculer. V. relief 
structural. 

boutonniere n. f. - Dispositif morphologique, avec 
inversion de relief, dans lequel 1’ erosion a mis a nu 
les couches profondes d’un anticlinal. Ex. 
boutonniere du Pays de Bray (Fr.). 




-A : deux brachiopodes en position de vie, attaches au substratum par leur pedoncule. Terebratule (en haut), Lingule (en bas). 
-B : orientation et elements d’une coquille : -VD : vue dors ale -VL : vue laterale -cro : crochet -dors : valve dors ale 
-vent : valve ventrale -f : foramen -pd :plaques deltidiales. 

-C : squelette interne du genre actuel Magellanic* -VI : vue interne de le valve dorsale (ou brachiale) -CT : coupe transversale 
-br : brachidium -cru : crura. 



B.P. - Abreviation de 1’ anglais « before present », 
c’est-a-dire avant le present, l’annee consideree 
comme le present etant 1950 de notre calendrier. 
L’utilisation de cette chronologie introduit un risque 
non negligeable d’erreur, lorsqu’un age est donne 
sans qu’on precise a quelle origine des temps on se 
ref ere. 

B.P.G.C. - En metallogenie, initiales designant 
1 ’ association blonde-py rite-galene-chalcopy rite 

(ZnS-FeS-PbS-CuFeSi). 

Br - Symbole chimique du brome. 

brachiale (valve -) [du gr. brakhion, bras ; prononc. 
braki-] - Syn. valve dorsale. V. Brachiopodes. 

brachidium n. m [du gr. brakhion, bras; prononc. 
braki-] - Ensemble du lophophore et de son squelette 
porteur. V. Brachiopodes. 



Brachiopodes n. m. [du gr. brakhion, bras, et pous, 
podos, pied ; prononc. brakio-] - Groupe zoologique 
comprenant des individus enfermes dans une 
coquille bivalve a symetrie bilaterale (une valve 
dorsale ou valve brachiale, une valve ventrale ou 
valve pedonculaire), generalement fixes par un 
pedoncule. Ce dernier sort soit directement entre les 
valves, soit par un orifice differencie (foramen ou 
foramen pedonculaire), reste de 1’ obturation 
partielle d’une encoche (delthyrium) de la valve 
ventrale par des plaques calcaires (delthydium ou 
deltidium). A l’interieur de la coquille, se trouve 
une masse viscerale, des muscles et un organe cilie 
en forme de bandelette, le lophophore, parfois 
soutenu par des formations calcaires dont 1’ ensemble 
forme le brachidium. Ce dernier dessine 
generalement une boucle et presente, vers le crochet, 
deux apophyses (crura, au singulier crus) 
auxquelles il est parfois reduit. Le developpement 
des Brachiopodes a ete beaucoup plus grand par le 
passe qu’il ne Test actuellement. Ils sont toujours 
marins et se rencontrent generalement dans les facies 



peu profonds, voire littoraux. Ce sont des fossiles 
stratigraphiques de valeur moyenne. 

Classification (fondee sur F absence ou la presence 
de dents autour desquelles s’articulent les valves) : 

-1. Inarticules (ex. Lingula, Crania). Repart, 
stratigr. : Cambrien - Actuel. 

-2. Articules (ex. Productus, Rhynchonella, 
Terebratula ) Cambrien - Actuel. 

Differences avec les Bivalves : V. (Bivalves). 

V. qq ex. page suivante. 



brachy anticlinal n. m. [du gr. brakhus, court et 
anticlinal ; prononc. braki-] - Anticlinal dont la 
section par un plan horizontal n’est guere plus 
longue que large (si elle est circulaire ou presque, on 
parle de dome), adj. brachyanticlinal, e, aux. 

brachycephale n. m. et adj. [du gr. brakhus, court, 
et kephale, tete ; prononc. braki-] - Dont F indice 
cephalique est superieur a 80 (crane court). 





6-Productus 

(Dictyoclostus) 

(Carbonifere) 




7-Spirifer 

(Carbonifere) 




8-Richtofenia 9-Spiriferina 10-Rhynchonella 11-Digonella 12-Pygope 13-Cyclothyris 

(Permien) (Trias-Lias) (Jurassique) (Jurassique) (jur. sup.-Cret. inf.) (Cretace) 



14-Terebratula 

(Mioc.-Plioc.) 




Brncluoyodes 

CL: coupe longitudinale - VD, VI, VL, W : vues dorsale, interne, laterale, ventrale. 



brachysynclinal n. m. [du gr. brakhus, court, et 
synclinal ; prononc. braki-] - Synclinal dont la 
section par un plan horizontal n’est guere plus 
longue que large (si elle est circulaire ou presque, on 
parle de cuvette), adj. brachysynclinal, e, aux. 

Bragg (loi de -) - Relations indiquant que des 
refractions en phases de rayon X dirigees selon 
F angle d’ incidence 0 sur des plans reticulaires 
distants de d ne peuvent s’effectuer que selon un 
multiple entier n de la longueur d’onde X : 
nA^2dsin0. V. diffrac tome trie. 

branchiopodes n m. [du gr. brankhia, branchie, et 
pous, podos, pied ; prononc. brankio-] - Groupe de 
Crustaces. 

Branchiosaurus [du gr. brankhia, branchie, et 
saura, lezard ; prononc. brankio-] (ancien nom : 
Protriton) - Groupe de Amphibiens, Stegocephales. 

braunite n. f. [dedie a Braun] - Mineral manganesi- 
fere brun sombre 3 Mn 203 , MnSi 03 . V. manganese. 



Bravais (reseaux de -) [de Auguste Bravais, qui les 
a definis] - types de reseaux cristallin, au nombre de 
14, que les cristaux peuvent seuls presenter. 
V. cristal. 

bray n. m. [du nom du pays de Bray, Fr.] 
- Synonyme de boutonniere. 

breche n. f. [de l’ital. breccia, pierre cassee ; cf. 
allem. brechen, briser] - Geographic : passage en 
gorge dans une arete rocheuse. Geologie : toute 
roche formee pour 50% au moins d’ elements 
anguleux de roches de dimension > 2mm (cf. rudite) 
pris dans un ciment (microbreche pour des elements 
de 1/16 mm a 2 mm). La breche est monogenique si 
tous les elements sont de meme nature, polygenique 
dans le cas contraire. On connait des breches 
sedimentaires, tectoniques et volcaniques (V. infra). 
v. (se) brechifier; adj. brechifie, e, brechique ; 
n. f. brechification. 




Breche sedimentaire inonogemque. 



breche sedimentaire - Roche detritique du groupe 
des conglomerats (classe des rudites) formee par 
accumulation d’ elements ayant subi un transport 
faible et qui, de ce fait, sont restes anguleux 
(difference avec un poudingue) ; ces roches sont 
d’ aspect varie selon la nature des elements et du 
ciment, et sont en general mal stratifiees et en depots 
lenticulaires (V. conglomerate On distingue 
essentiellement : - 1 . les breches de pente : eboulis 
cimente, en general non ou mal stratifie (V. aussi 
greze) ; -2. les breches intraformationnelles (ou 
fausses breches, ou pseudobreches), sedimentaires, 
en general monogeniques, avec des elements et un 
ciment ayant tous la meme nature ou presque (le 
caractere brechique etant sou vent peu visible). Le 
plus souvent, ces breches resultent de la 
fragmentation d’un banc superficiel deja indure, 
avec deplacement faible des debris, rapidement 
cimentes par les boues dont la sedimentation se 
poursuit. La fragmentation a des causes variees : 
glissements (slumping), jeux de petites failles et de 
seismes, houles exceptionnelles, dessications 
successives de sediments formes a fleur d’eau,... ; 
-3. les breches eluviales, ou agregats cimentes a 
l’air libre, et sur place, de fragments des roches 
sous-jacentes. 

breche tectonique (ou breche cataclastique) 
- Breche, non sedimentaire, resultant de la 
fragmentation de roches dans un contact tectonique, 
les debris ayant ete cimentes sur place (ciment, en 
general cristallin, de precipitation chimique a partir 
des eaux circulant facilement dans la zone broyee). 
V. mylonite ; 

breche volcanique - Breche a ciment de cendres et 
lapillis, et a fragments de roches magmatiques 
volcaniques, avec parfois des debris des roches 
encaissantes. La fragmentation a des causes variees : 
explosions, remise en mouvement de lave a croute 
deja figee, ecroulement superficiel,... V. aussi lahar. 

brechification n. f. - Transformation d’une roche en 
breche (p. ex. par ecrasement). 

brechique adj. - Ayant des caracteres de breche. 



bretonne (phase -) [H. Stille, 1920, de la Bretagne, 
Fr.] - Phase tectonique situee a la limite du 
Devonien et du Carbonifere. V. tabl. stratigraphie, et 
acadienne (phase -). 

Brioverien n. m. [C. Barrois, 1899, de Briovera, 
ancien nom celte de St-Lo, Manche, Fr.] - Etage du 
Precambrien. V. tabl. stratigraphie. adj. brioverien, 
nne. 

brome n. m. [du gr. brdmos, puanteur] - Symbole 
chimique Br. N et masse atomique 35 et 79,909 ; 
ion F de rayon 1,95 A ; densite 3 ; clarke 1,6 g/t. Ce 
corps est liquide a temperature ordinaire 
(cristallisation a -7 C). II ne donne pas de mineraux, 
et on le trouve surtout sous forme de bromures (de 
Na, Ca, Mg) dans les sols et les sediments, apres 
concentration chimique ou biochimique (fixation par 
certaines algues, eponges, et dans des coquilles). 

Brontosaurus [du gr. bronte, tonnerre, et saura, 
lezard] - Grand reptile (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique sup. d’Amerique du Nord. 

Brontotherium [du gr, bronte , tonnerre, et therion, 
bete sauvage] - Mammifere fossile du groupe des 
Artiodactyles, proche du rhinoceros auquel il 
ressemblait. Longueur : 4 m. Repart, stratgr. : 
Oligocene. 

bronzite n. f. [du a la teinte bronzee] - Variete de 
pyroxene, (Mg, Fe) 2 (SiC> 3 ) 2 , a 10-30% de Mg, 
proche de l’hypersthene brunatre ou verdatre, a 
reliefs bronzes. 

brookite n. f. [dedie a Brook] - Oxyde TiC> 2 , du 
systeme orthorhombique, en cristaux aplatis brun 
jaunatre, rouges, gris noir. Accompagne l’anatase 
(V. aussi rutile). 

brucite n. f. [dedie e Bruce] - Hydroxyde Mg(OH) 2 , 
du systeme hexagonal, en masses feuilletees ou 
fibreuses, blanc a verdatre, dans des serpentines, des 
schistes chloriteux, et des marbres dolomitiques. Cet 
hydroxyde constitue en totalite ou en partie la 
couche octaedrique des feuillets des mineraux 
argileux (V. argile). 

Bruhnes (epoque de -) - Division geochronologique 
du Quaternaire fondee sur le paleomagnetisme (de 
0,78 m.a. a la periode actuelle). 

bruit de fond - Dans 1’ etude d’un signal, partie 
consideree comme non significative de la grandeur 
variable. V. signal. 

Bruxellien n. m. [A. Dumont, 1839, de Bruxelles, 
Belgique] - Division stratigraphique de l’ere tertiaire 
correspondant, en Belgique, au Lutetien inferieur. 
V. tabl. stratigraphie. adj. bruxellien, nne. 



Bryozoaires n. m. [du gr. bruon, mousse, et zoom, 
animal] (Syn. Ectoproctes) - Groupe zoologique 
comprenant des organismes coloniaux et 
generalement constructeurs oil Fon peut distinguer 
des individus (zoecies) non segmentes, presentant, 
autour de F orifice buccal, une couronne de 
tentacules et de cils (lophophore), secretant une 
loge calcaire. La proliferation reguliere des zoecies 
forme une colonie ou zoarium, de forme 
cylindrique, branchue, ou lamellaire. A cote des 
zoecies normales, on trouve parfois des zoecies 
differenciees (heterozoecies) contenant des organes 
a role particulier (vibraculaires, aviculaires). Les 
Bryozoaires sont des animaux des mers chaudes et 
peu profondes ou ils abondent parfois. On les trouve 
frequemment fossilises, notamment dans les 
sediments calcaires. Leur interet stratigraphique est 
moyen. Repart, stratigr : Cambrien - Actuel. V. fig. 
page suivante. 



bulbe de percussion (Syn. cone de percussion) 
- Eminence arrondie visible sur les eclats de silex 
detaches d’un bloc par un choc, et situee pres du 
point de frappe. 

bulgunyak [mot russe] - Synonyme de pingo. 

Buliminides n. m. [du lat. bulla, bulle, et minae, 
saillies] - Foraminiferes a paroi calcaire perforee, en 
general trochospirales. Repart, stratigr. : Trias sup. - 
Actuel. 

bulleuse adj. - S’ applique a la texture des roches 
effusives montrant de nombreuses bulles (de un a 
quelques mm) produites par le degazage de la lave. 
V. aussi vacuolaire. 



lopli 




Bryozoaires 

A : schema d’un organisme vivant. -an : anus -bo : bouche -est : estomac het : heterozoecie 
(avec ici un vibraculaire) - loph : lophophore - mr : muscle retracteur - pc : paroi calcaire 
B1 : individus actuels avec vibraculaire (vi) -zo : zoecies normales. 

B2 : individu actuel avec aviculaires (avi) -zo . zoecie normale. 

C : deux exemples de colonies fossiles (grossies, et grandeur nature). 





PI* 







billin' He yercussiou 

-bp : bulbe de percussion -co conchoide 
-es : esquille -pp : point de percussion 
(d'apres F. Bordes) 



Buntsandstein n. m. [F. von Alberti, 1835, forme 
condensee de l’allem. bunter Sandstein signifiant 
gres multicolore] (Syn. Gres bariole, ou bigarre) 
- Partie inferieure du Trias germanique (souvent 
composee de gres rouges) de Fere secondaire. 
V. tabl. stratigraphie. 

Burdigalien n. m. [C. Deperet, 1892. de Burdigala, 
nom lat. de Bordeaux, Gironde, Fr.] - Etage de Fere 
tertiaire. V. tabl. stratigraphie. adj. burdigalien, 
nne. 

butte temoin - Colline isole par F erosion formee de 
sediments horizontaux proteges par une couche 
resistante. V. relief structural. 




bysmalite n. m. [du gr. busma. bourse, et lithos, bytownite n. f. [de Bytown, ancien nom de la ville 
pierre] - Massif de roche magmatique plutonique de d’ Ottawa, Canada] - V. feldspath (plagioclase) 
type laccolite, dont une partie du toit est forcee vers comportant 70 a 90% d’anorthite. 
le haut en determinant un horst dans les roches 
encaissantes. 



C - Symbole chimique du carbone. 

c (axe -) - V. axe tectonique. 

Ca - Symbole chimique du calcium. 

cacheter v. - Pour des terrains sedimentaires ou 
volcaniques, reposer sur un contact anormal sans 
etre affectes par lui. Ces terrains sont done 
posterieurs au jeu le plus recent de ce contact. 

cacholong n. m. [de Cach, nom d’une riviere, et du 
mongol, cholon, pierre] - Pellicule d’ alteration blanc 
porcelane, epaisse de un a quelques millimetres, qui 
se forme a la surface de silex (cf. cortex), n. m. 

cacholonage ; v. cacholonner ; adj. cacholonne, e. 

cadmium n. m. - Symbole chimique Cd. N et 
masse atomique 48 et 112,41 ; ion 2 + de rayon 0,97 
A ; densite 8,6 ; clarke 0,15 g/t. Metal blanc, tres 
brillant, qui est surtout associe a Zn (blende et autres 
minerais de Zn) et est extrait avec celui-ci. 

cadomien (cycle -) [de Cadomus, nom latin de 
Caen, Calvados, Fr.] - Cycle orogenique 
precambrien qui se termine par la phase cadomienne 
(limite du Precambrien et du Cambrien, marquee par 
une discordance bien visible en bretagne et en 
Normandie). V. tabl. stratigraphie. 

caesium n. m. - Syn. cesium. 

caillou n. m. [du gaulois caliavo, d’un radical 
preindoeuropeen cal, pierre] - Terme general pour 
designer un morceau de roche. V. aussi 
granulometrie. 

cailloutis n. m. - Formation meuble composee de 
cailloux. 

caisse filonienne - Contenu d’un filon. Ses limites 
correspondent aux epontes et ses materiaux peuvent 
etre mineralises ou non (caisse mineralisee ou caisse 
sterile). 

Calabrien n. m. [M. Gignoux, 1913, de la Calabre. 
Ital.] - Division stratigraphique du Pleistocene inf. 
V. tabl. Quatemaire. adj. calabrien, nne. 

calamine n. f. (Syn. hemimorphite) - V. zinc. 

Catamites [du lat. calamus, roseau] - Arbre du 
groupe des Equisetales, commun dans les forets 
houilleres, au tronc costule comme la tige des preles 
actuelles qui sont les demiers representants de ce 



groupe. Repart, stratigr. : Carbonifere - Permien. 
V. Annularia. 




Catamites 



- A : reconstitution (hauteur : 20 a 30 m, 

diametrejusqu'a 1 m) 

- B : detail du moule Interne (d'apres L. Moret). 

calcaire n. m. [du lat. calcarius, meme signification, 
de calx, calcis, chaux] - Roche sedimentaire 
carbonatee contenant au moins 50% de calcite 
CaCC >3 pouvant etre accompagnee d’un peu de 
dolomite, d’ aragonite, de siderite. Les calcaires sont 
de faible durete (rayes au couteau), et font 
effervescence (degagement bouillonnant de CO 2 ) a 
froid sous Faction d’un acide dilue (p. ex. HC1 a 
10%), ce qui les distingue des dolomies, qui ne le 
font pas. Ils contiennent sou vent des fossiles d’ou 
leur importance en stratigraphie, et ont de 
nombreuses applications pratiques (pierres de 
construction, fabrication de chaux et de ciment, 
reservoir d’eau, d’hydrocarbures, de gaz). Dans la 
plupart des cas, ils tirent leur origine de 
F accumulation de squelettes ou de coquilles 
calcaires soit visibles a l’ceil nu (debris de bivalves, 
Madreporaires,...), soit seulement au microscope 
optique (Foraminiferes,...), ou au microscope a 
balayage (coccolithes). Une petite part resulte de 
precipitations chimiques ou biochimiques. Les 
calcaires sont tres divers et se presentent en bancs 
d’epaisseur variable (calcaires lites), alternant ou 
non avec des marnes ou des argiles, ou en masses 
peu ou pas stratitiees (calcaires massifs). 
Independamment des classifications basees surtout 
sur leur structure [V. carbonatees (roches -)] qui 
n’est guere visible qu’avec de forts grossissements, 
on utilise generalement pour designer les divers 
calcaires, une nomenclature pratique fondee sur 
leurs caracteres les plus marquants : 

-Selon les proportions de calcite et de dolomite, 
on a : 

• calcaire pur : 100% a 95% de calcite, dolomite 
5% maximum ; 



• calcaire magnesien : avec 5 a 10% de dolomite ou 
avec 5 a 10% de Mg 2+ , non exprime sous forme de 
dolomite ; 

• calcaire dolomitique : avec 10 a 50% de dolomite. 
-Selon les proportions de calcaire et d’argile : 

• calcaire marneux : 5 a 35% d’argile. 

• marne : 35 a 65% d’argile. 

-Selon les milieux de depot, on distingue : 

Les calcaires marins (pelagiques a neritiques) et les 
calcaires continentaux : calcaires lacustres, 

fluviatiles (V. travertin), croutes calcaires de certains 
sols (V. calcrete. Caliche). 

-Selon le grain, on a : 

Des calcaires a grain fin ou tres fin (micrite, 
calcaire microcristallin a cristaux de 20 pm env., 
calcaire lithographique ou sublithographique) ou 
calcaires a grain plus grossier (calcaire cristallins, 
a cristaux > 64 ou 100 pm, en general dus a des 
recristallisations ; calcaires microgrenus a cristaux 
de 100 a 250 pm ; calcaires saccharoi'des, calcaires 
grenus,... ; V. aussi marbre). 

-Selon les structures et les textures, on distingue : 
Les calcaires massifs ou lites, et toutes les varietes 
de calcaire oolitique, pisolitique, graveleux, 
noduleux (V. griotte), et les calcaires a nodules ou a 
accidents phosphates, siliceux (calcaire a silex),... 
-En fonction de 1 ’importance des fossiles, ou de 
leurs debris accumules selon des modalites 
variees, on distingue : 

Les calcaires construits ou calcaires recifaux ou les 
organismes sont en position de vie (bioherme, 
biostrome), les calcaires lumachelliques et 
coquillers, les calcaires biodetritiques et 
bioclastiques [biosparite, biomicrite ; V. carbonatees 
(roches -)], les calcaires a entroques, les calcaires a 
ammonites, les calcaires a calpionelles,... 

-La presence de materiel terrigene conduit a 
distinguer : 

Des calcaires sableux, silteux, argileux, avec passage 
progressif aux roches detritiques calcaires, en 
particular aux calcirudites et calcarenites. 

V. aussi carbonatees (roches -), notamment pour les 
classifications, adj. calcaire ; calcareux, euse ; 
calcarifere. 

calcaire a mineraux - Calcaire cristallin contenant 
de nombreux mineraux particuliers de metamor- 
phisme (grenat, pyroxene, periclase, wollastonite,...) 
; le plus souvent il s’agit de metamorphisme de 
contact (V. aussi skam). 

calcaire cristallin - Terme general designant les 
roches calcaires a cristaux de calcite visibles a la 
loupe ou a l’ceil (cristaux de plus de 0.1 mm env.), 
et ayant frequemment une cassure translucide a grain 
saccharoide. Ce sont souvent des calcaires metamor- 
phiques recristallises (V. cipolin, marbre). 
calcarenite n. f. - Roche sedimentaire 
essentiellement calcaire, formee en majorite de 
1/16 mm (= 62,5 pm) a 2 mm (classe des arenites, 



V. granulometrie). Les elements calcaires peuvent 
etre des microgalets, des intraclastes, des bioclastes, 
et le ciment calcaire peut etre microcristallin ou 
spathique. 

calcareo-, calcaro- - Prefixes indiquant la presence 
de calcaire et utilises dans : calcar(e)o-mameux, 
calcar(e)o-dolomitique, calcar(e)o-sableux,..., 

expressions s’appliquant soit a des roches, soit plus 
souvent a des ensembles de plusieurs couches. 

calcareux, euse adj. - Qui contient du calcaire. 

calcarifere adj. [du lat. calcarius, et ferre, porter] 

- Un peu calcareux. 

calcedoine n. f. [du gr. khalkedon, ville d’Asie 
Mineure] - Variete microcristalline de quartz. Ce 
mot designe soit le mineral soit la roche qui en est 
formee ; certains recommandent calcedonite pour le 
mineral, et reservent calcedoine pour la roche. 

calcedonieux, euse adj. - Constitue de calcedoine. 

calcedonite n. f. - V. calcedoine. 

Calceola [du lat. calceolus, petit soulier] - Genre de 
Tetracoralliaires (voir fig. a ce mot) du Devonien 
ayant la forme d’un comet muni d’un opercule. 

calcifere adj. [de calcite, et du lat. ferre, porter] 

- Qualifie les roches metamorphiques (micaschiste 
p. ex.), ou les roches magmatiques, contenant un peu 
de calcite cristalline. Peu usite. 

calcilutite n. f. - Roche sedimentaire calcaire formee 
essentiellement d’ elements plus petits que 1/16 mm 
(= 62,5 pm) (classe des lutites, V. granulometrie). 
C’est un terme general regroupant les calcaires fins, 
microcristallins, lithographiques, les micrites et les 
microsparites. V. carbonatees (roches -). 

calcimetrie n. f. [du lat. calx, calcis, chaux et du 
gr. metron, mesure] - Operation consistant a mesurer 
la proportion de carbonate de calcium composant 
une roche. V. carbonatees (roches -). 

calcin n. m. - Encroutement calcaire d’origine 
physico-chimique lie a des periodes de gel, car 
la glace contient moins de sels dissous que l’eau, 
et pouvant cimenter p. ex. des graviers, ou des 
alluvions. 

calcirudite n. f. - Roche sedimentaire 
essentiellement calcaire formee d’ elements (petits 
galets, intraclastes, bioclastes,...) en majorite 
plus grands que 2 mm (classe des mdites, 
V. granulometrie). 



calcite n. f. [du lat. calx, calcis, chaux] - Carbonate 
de calcium (CaC0 3 ), constituant commun des 
roches, surtout sedimentaires, cristallisant dans le 
systeme rhomboedrique. V. carbonate. 

calcium n. m. [du lat. calx, calcis, chaux] - Symbole 
chimique Ca. N et masse atomique 20 et 40,08 ; 
ion 2 + de rayon 0,99 A ; densite 1,54 ; clarke 36 300 
a 41 000 g/t, selon les auteurs (5 e element de 
l’ecorce terrestre). Metal blanc et mou, tres 
reducteur et se combinant avec de multiples 
elements. II n’existe pas a l’etat libre, mais participe 
a la constitution de nombreux silicates (plagioclase, 
grenat, pyroxene, amphibole, epidote,...). 
L’ alteration de ces mineraux le fait passer en 
solution sous forme de bicarbonate Ca(HC0 3 ) 2 , a 
partir duquel il precipite, sur tout en aragonite, 
calcite et dolomite [V. carbonatees (roches -)] ou est 
fixe dans de multiples organismes qui se 
retrouveront dans les roches sedimentaires. Ses 
utilisations sont tres nombreuses : fabrication 
des chaux et ciments, metallurgie, agriculture,... 
adj. calcique. 

calco-alcalin adj. - S’ applique a des roches 
magmatiques contenant des proportions voisines de 
(Na, K) et de Ca. Cela se traduit, p. ex., par la 
presence simultanee de feldspaths potassiques 
(orthose, microcline) et de plagioclases 
sodi-calciques (oligoclase, andesine). 

calco-sodique adj. - S’ applique aux roches 
magmatiques ne contenant comme feldspath que des 
plagioclases de type oligoclase-andesine-labrador 
(de 10 a 70 % An). 

calcrete n. f. [G.W. Lamplugh, 1902, de calcite 
et concretion] - En pedologie, sorte de conglomerat 
cimente par du calcaire sous 1’ influence des eaux 
d’ infiltration et, plus generalement, croute calcaire. 
V. caliche. 

calcschiste n. m. - Schiste du metamorphisme 
general faible, riche en calcaire. 

caldeira (ou caldera) n. f. [mot portugais (ou 
espagnol) signifiant chaudron] - Cratere geant de 
quelques km a quelques dizaines de km, a contour 
circulaire ou elliptique, ou encore festonne s’il s’ est 
constitue en plusieurs etapes. De tels crateres sont 
produits par de gigantesques explosions ou, plus 
souvent, par effondrement de la partie centrale des 
volcans, la chambre magmatique sous-jacente ayant 
ete en partie videe par des eruptions. Ce terme ne 
doit pas etre utilise pour designer des crateres 
d’ explosions. V. diatreme, maar. 

caledonien (cycle -) [de Caledonia, nom latin de 
l’Ecosse] - Cycle orogenique couvrant le Cambrien, 
l’Ordovicien et le Silurien, et responsable de 



1’ edification des chaines caledoniennes 
(Scandinavie, Ecosse, Irlande, Appalaches pro 
parte). V. tabl. stratigraphie. 

caledonienne (phase -) - V. ardennaise (phase -). 

caliche n. m. [mot espagnol] -1. Minerai du Chili et 
du Perou, dont on extrait du nitrate de soude ; 
-2. Croute calcaire ou dolomitique, avec parfois un 
peu de sel ou de gypse, d’origine chimique, et se 
formant en surface par evaporation dans les regions 
arides ou semi-arides. V. aussi sol a croute, calcrete. 

Callovien n. m. [A. d’Orbigny, 1849, de Kellaways, 
Wiltshire, G.B.] - Etage le plus eleve du Jurassique 
moyen (ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. callovien, nne. 

calotte glaciaire - Glacier revetant entierement un 
sommet montagneux. 

Calpionella [du gr. kalpion, petit vase] 

- V. Calpionalles (fig.). 

Calpionelles n. f. [du gr. kalpion, petit vase] 

- Protozoaires fossiles du groupe des Infusoires 
cilies qu’on rapproche des actuels Tintinnoidiens. 
Chaque individu fossile est represente par une tres 
petite loge en forme de bouteille a fine paroi 
calcaire. Ce sont des formes marines et pelagiques 
des regions tethysiennes. On ne les connait que du 
Portlandien au Valanginien, si Ton excepte le genre 
Colomiella qui se trouve du Barremien sup. a 
l’Albien. Ce sont d’excellents fossiles 
stratigraphiques, que Ton etudie au microscope, en 
lame mince, notamment dans les calcaires marneux, 
ou ils abondent parfois. 




Calyumelles 

VE : vue externe -CA : coupe axiale. 

-1 Tintinnopsella carpathia (vue idealisee 
et coupe, Portlandien sup. - Valanginien) 

-2 : Calpionella alpina (Portlandien - Berriasien) 

-3 : Crassicollaria intermedia { Portlandien sup.) 

-4 .Calpionellopsis oblonga (Berriasien - Valanginien) 

-5 : Calpionellites darderi (Berriasien sup. - Valanginien) 
-6 : Colomiella mexicana (Aptien - Albien). 



Calpionellites - V. Calpionelles (fig.). 



Calpionellopsis - V. Calpionelles (fig.). 



Calymene [du gr. kalos, beau, et humen, membrane] 
- Trilobite (V. fig. a ce mot) du Silurien - Devonien. 

Camarodontes n. m. [du gr. kamara , creux, 
et odous, odontos , dent] - Groupe d’Echinides 
(Reguliers). 

Cambrien n. m. [A. Sedgwick, 1835, de Cambria, 
nom latin du Pays de Galles. G.B.] - Systeme le plus 
ancien de l’ere primaire. V. tabl. stratigraphie. 
adj. cambrien, nne. 

Campanien n. m. [H. Coquand, 1857, de la 
Champagne saintongeaise, Charentes, Fr.] - Etage du 
Cretace sup. (ere secondaire). V tabl. stratigraphie. 
adj. campanien, nne. 

camptonite n. f. [de Campton, U.S.A.] - Variete de 
lamprophyre. 

canal d’ecoulement - Lit d’un torrent reliant le 
bassin de reception, en amont, au cone de dejection, 
en aval. V. torrent. 

Cancellophycus [du lat. cancelli, treillis, et du gr. 
phucos, plante] - Ancien nom pour Zoophycos. 

cancrinite n. f. - Mineral jaune vif, produit de 
1’ alteration de nepheline. V. feldspathoide 

(nepheline). 

canevas n. m. - Diagramme correspondant a une 
transformation geometrique determinee, et servant 
de repere pour la representation d’ elements 
geometriques. La plupart du temps, ces canevas sont 
utilises en geologie structurale ou en 
cristallographie, pour effectuer des projections 
planes de structures a trois dimensions. Les plus 
employes sont : 

-1. le canevas de Wulff : qui est une projection 
stereographique ou les angles sont conserves ; 
-2. le canevas de Schmidt : qui est une projection 
equivalente, cest-a-dire ou les rapports des surfaces 
sont conserves, et qui permet de faire des 
representations de densites de points, 
V. stereographique (projection -). 

« cannel-coal » n. m. [de 1’ anglais, cannel, 
chandelle, coal, charbon] - Charbon de spores, qui 
doit son nom a ce qu’il brule avec une flamme 
eclairante. 

cannelee (roche -) - V. modele gleciaire. 

cannelure n. f. (glaciaire) - Large sillon creuse par 
un glacier et par les roches qu’il entrame, sur son 
substratum. V. modele gleciaire. adj. cannele, e. 





canevas do Wulff 



canon a air [de F anglais air gun \ - Appareil 
permettant de produire un ebranlement sismique 
sous-aquatique par une brusque relaxation d’air 
comprime dans l’eau. 

canyon n. m. [de l’espagnol canon] - Vallee etroite, 
aux versants abrupts souvent accidentes de ressauts, 
generalement creusee dans un pays a structure 
tabulaire. C’est une forme frequente du modele 
karstique. 

canyon sous-marin - Vallee entaillant une marge 
continentale et qui, bien souvent, prolonge un 
fleuve. Malgre leur nom, ces vallees sont beaucoup 
moins encaissees que les canyons aeriens. Leur 
genese n’est pas toujours claire : il s’agit sans doute 
en partie de vallees terrestres envahies par la mer 
(p. ex. par eustatisme, apres la derniere glaciation) 
mais aussi d’un veritable modele sous-marin du a 
1’ erosion par des courants de turbidite qui y 
circulent, et qui, a leur debouche sur le glacier 
continental, donnent des deltas sous-marins. 

caoudeyre n. f. [mot gascon signifiant chaudiere] 
- Cuvette creuse par le vent au sommet de certaines 
dunes. 

capillaire (frange -) [du lat. capillus, cheveu] - V. 
nappe d’eau souterraine. 

Capitosaurus - Genre d’Amphibiens Stegocephales. 

« cap-rock » n. m. [mot anglais] - Zone situee au 
sommet d’un dome de sel et formee de residus de 
dissolution (gypse, anhydrite, calcite, etc.). V. dome 
de sel. 

Capsien n. m. [de Capsa, ancien nom de Gafsa, 
Tunisie] - Ensemble culturel prehistorique du 
Paleolithique superieur et du Mesolithique d’ Afrique 
du Nord, caracterise notamment par de petits silex 
tailles (microlites) qu’on retrouve dans des 
accumulations de debris ou dominent les coquilles 
de gasteropodes (escargotieres). Connu de 9 000 a 
4 000 ans env. adj. capsien, nne. 

captive (nappe -) - Nappe d’eau souterraine 
emprisonnee entre deux terrains impermeables. 



capture n. f. (d’un cours deau) - Phenomene par 
lequel la partie amont d’un cours d’eau devient 
1* affluent d’un autre, le plus souvent par recul de la 
tete de ce dernier (erosion regressive), parfois par 
exhaussement du lit et deversement du premier dans 
le second. L’endroit ou la capture s’est produite est 
generalement marque par un brusque changement 
d’ orientation du talweg appele coude de capture. 
Ex. : la capture de la Moselle. 




Exemple de la capture de la Moselle par la Meurthe. 

-A : situation avant la Capture, 

-B : situation actuelle. 

La capture s'est produite a Tool ; noter a cet endroit le coude de 
capture. Une partie du lit abandonne par la Moselle est draftee 
par I’lngressin qui coule en sens inverse. 

Caradocien n. m. [R.I. Murchison, 1838, de 
Caradoc, roi des Silures, anciens habitants du Pays 
de Galles, G.B.] (anc 1 Caradoc) - Etage de 
l’Ordovicien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie, 
adj. caradocien, nne. 



carat n. m. [du gr. keration, tiers de l’obole] 
-1. Unite de masse utilisee en joaillerie ; variable 
selon les epoques et les lieux, elle est actuellement 
fixee a 0,2 g (carat metrique) ; -2. Proportion d’or 
dans un alliage comptee en vingt-quatriemes ; un 
alliage avec une moitie d’or titre 12 carats ; l’or pur 
titre 24 carats. 

carbonado n. m. [mot espagnol signifiant 
charbonne] - Variete de diamant finement cristallin 
formant des agregats arrondis de couleur noire 
impropre a la joaillerie mais utilise industriellement. 
cf. bort. 

carbonate n. m. - Mineral caracterise par l’ion 
(CO3) 2 '. Ces mineraux sont nombreux mais seuls 
trois d’entre eux sont importants. La calcite CaCC >3 
(dite magnesienne si 5 a 15 % de Mg), du systeme 
rhomboedrique, en cristaux xenomorphes ou 
automorphes (rhomboedre, scalenoedre,...) a 
clivages parfaits faisant apparaitre les faces 
brillantes, a macles simples ou polysynthetiques tres 
frequentes (structures parfois visibles a la loupe : 
bandes irisees, lignes tres fines s’entrecroisant 
a 120 ) ; elle fait effervescence (degagement 
de CO2) avec l’acide chlorhydrique dilue a froid ; 
incolore et transparente, lorsqu’elle est tres pure (cf. 
spath d’islande montrant a l’ceil nu la double 
refraction), elle est plus souvent blanche et a eclat 
vitreux, ou diversement coloree par des impuretes. 





carbonates 

-A : calcite (170 formes simples sont connues) : 
-1 et 2 : rhomboedres -3 et4 : scalenoedres 
-5 : made sur (0001). 

-B : aragonite maclee. 

-C : dolomite (d’apres A. de Lapparent). 



Mineral ubiquiste caracterisant les calcaires et toutes 
les roches metamorphiques en derivant ; on le trouve 
aussi dans certaines roches magmatiques (ex. 
carbonatite), et dans les filons hydrothermaux. 



L’aragonite CaCCL du systeme orthorhombique, en 
petits prismes ou plus souvent en aiguilles et fibres, 
effervescente, metastable a temperature ordinaire 
et se transformant done en general en calcite. Par 



contre, cette forme est stable a HP dans des roches 
metamorphiques (a jadeite et glaucophane p. ex.). 
Memes gisements que la calcite mais en cristaux 
isoles ou petits amas ; elle est presente dans de 
nombreuses coquilles d’invertebres (qui en general 
sont calcitisees lors de la diagenese). La dolomite 
(Ca, Mg)(C0 3 ) 2 du systeme orthorhombique, en 
prismes souvent nets, a clivages parfaits, a macles 
assez rares ; elle n’est pas effervescente (faible 
effervescence sur dolomite reduite en poudre). Elle 
montre un eclat vitreux, une couleur variable, 
souvent blanche ou jaunatre a brunatre (ankerite 
avec presence de Fe se substituant plus ou moins a 
Mg). Elle est frequente dans di verses roches 
sedimentaires (dolomies, calcaires dolomitiques, 
evaporites,...), dans les roches metamorphiques en 
derivant, dans des filons hydrothermaux. 

Autres carbonates : 

-1. du systeme rhomboedrique : magnesite ou 
giobertite MgC0 3 ; siderite ou siderose FeC0 3 ; 
smithsonite ZnC0 3 ; rhodochrosite ou diallagite 

MnC0 3 . 

-2. du systeme orthorhombique : strontianite 
SrC0 3 ; cerusite PbC0 3 ; witherite BaC0 3 . 

-3. du systeme monoclinique et hydroxyles : 
malachite verte Cu 2 (0H) 3 C0 3 , et azurite bleue 

Cu 3 (0H) 2 (C0 3 )2 (V. ces mots). 

carbonatees (roches -) - Roche sedimentaires 
formees pour 50 % au moins de carbonates (calcite, 
dolomite, aragonite). Representant 20 % des roches 
sedimentaires, elles couvrent de vastes surfaces sur 
les continents et ont une grande importance pratique. 
On y distingue deux groupes principaux, les 
calcaires et les dolomies, presentant des 
intermediaries. 

Classification des roches carbonatees : 
Independamment des nomenclatures pratiques 
mentionnees a calcaire et a dolomie, on utilise des 
classifications fondees surtout sur la structure de ces 
roches, ce qui necessite souvent l’emploi du 
microscope, ou au moins d’une forte loupe. 

- L’une de ces classifications est due a R.J. 
Dunham (1962). Elle se presente sous forme 
dichotomique : 

-1. Texture sedimentaire non reconnaissable : 

calcaires cristallins. 

-2. Texture sedimentaire reconnaissable : 

-2.1. Composants organiques lies entre eux durant le 
depot : boundstone (ce sont les calcaires construits). 
-2.2. Composants organiques non lies entre eux 
durant le depot : 

-2.2.1. Absence de particules fines (boue) : 
grainstone. 

-2.2.2. Presence de particules fines : 

-2.2.2.1. Grains jointifs : packstone. 

-2.2.2.2. Grains non jointifs, avec moins de 10% de 
boue : wackestone, et avec plus de 10% de boue : 
mudstone. 



- Une autre classification, plus complexe mais plus 
detaillee, est celle de R. Folk (1959) qui prend en 
compte la nature du ciment (orthochemes) et celle 
des elements figures (allochemes) de la roche. 

-1. Les orthochemes (constituants orthochimiques) 
[de P anglais orthochem, du gr. ortho, droit, et de 
1’ anglais chemical, chimique] : ce sont les cristaux 
du ciment ayant precipite dans le bassin de 
sedimentation sous forme de : -a). Micrite 

(contraction de 1’ anglais micro-cristalline calcite), 
ou boue de calcite en particules de 1 a 4 pm, 
impliquant une formation en eau tres calme ; 
-b). Sparite (contraction de V anglais spar calcite = 
calcite spathique pouvant etre francise en spathite) 
en cristaux > 10 pm, le plus souvent de 20 a 
100 pm, qui remplissant par precipitation directe les 
pores entre des elements deja accumules, le milieu 
etant assez agite pour avoir empeche le depot de 
particules plus fines. La presence de cette sparite 
indique done, en principe et sauf recristallisation, un 
milieu a haute energie, peu profond. La 
microsparite, a cristaux de 5 a 10 pm, resulte en 
general d’une recristallisation de micrite. 

-2. Les allochemes (ou constituants allochimiques) 
[de 1’ anglais allochem, du gr. alio, autre, et de 
1’ anglais chemical, chimique] : ce sont les elements 
d’origine chimique ou biochimique, formes dans le 
bassin de sedimentation et ayant subi un certain 
transport sous forme de fragments distincts. On y 
distingue quatre types : 

-a). Les intraclastes (ou intraclasts) fragments 
anguleux ou peu arrondis, issus d’un sediment voisin 
mal consolide, et redeposes a faible distance en 
formant un nouveau sediment presque contemporain 
(des fragments calcaires d’age nettement plus ancien 
que le sediment les contenant sont de vrais galets, et 
appartiennent aux debris terrigenes ; la distinction 
intraclaste-debris n’est pas toujours aisee ou 
possible) ; 

-b). Les oolites, avec lesquelles on regroupe les 
pisolites ; 

-c). Les fossiles, soit entiers soit en debris 
(bioclastes) a 1’ exclusion des organismes 
constructeurs (V. biolithite) ; 

-d). Les pellets (ou boulettes, ou pelotes, ou 
granules) sont de petites masses ovoides de 40 a 
80 pm en moyenne, formees de boue 
microcristalline souvent riche en matiere organique, 
et considerees comme d’origine fecale. La 
distinction entre des pellets et des intraclastes de 
meme aspect est basee sur la taille, avec la limite a 
200 pm. 

A chaque roche qu’on peut distinguer au moyen de 
ces deux caracteres, on fait correspondre un nom 
construit fondamentalement en utilisant : -1. Un 
prefixe precisant le constituant allochimique 
(respectivement intra-, oo-, bio-, pel-) ; -2. Un 
suffixe correspondant a l’orthocheme (-micrite, 
-sparite), ex. une intrasparite (formee d’ intraclastes 
reunis par un ciment cristallin). Si la taille des 



allochemes est superieure a 2 mm, on ajoute encore 
au nom de la roche le suffixe -rudite, ex. une 
intrasparrudite. Enfin, les prefixes peuvent se 
composer, ex. une biointrasparite. Cas particuliers : 
une dismicrite est une micrite a plages 
recristallisees sparitiques ; une biolithite est un 
calcaire construit par des organismes. 

Si la roche contient 10% ou plus de dolomite, on le 
signale. Les cas sont varies : 

- intramicrite a dolomite primaire, micrite a dolomite 
primaire (dolomicrite) ; 

- micrite dolomitique, si rorigine de la dolomite est 
incertaine (primaire et/ou secondaire ?) ; 

- micrite dolomitisee, si la dolomite est secondaire ; 

- les roches entierement, ou presque, dolomitisees 
forment un groupe a part. 

Enfin, d’autres precisions sont donnees s’il y a 
plusieurs types d’ allochemes, ou du materiel 
terrigene (de 10% a 50%), p. ex. oosparite a 
intraclastes, intrasparite sableuse, micrite silteuse,... 

carbonatite n. f. - Roche magmatique grenue a 
aspect de calcaire cristallin car constitute a 80% de 
grands cristaux de carbonate, soit calcite (sovite), 
soit calcite et dolomite (beforsite) avec parfois 
ankerite ou siderose. Les autres mineraux sont tres 
varies feldspath, feldspathoide, biotite, pyroxene, 
peridot, grenat, apatite et mineraux speciaux riches 
en Nb, Ta, Ti. Th, U. et terres rares (roches ayant 
done souvent un interet minier). Exceptionnelles, 
elles se presentent en petits gisements intrusifs ou 
filoniens, a structures annulaires frequentes, parfois 
en coulees, associees a des roches ultrabasiques 
(ex. peridotites, kimberlites), et a des roches 
sous-saturees (syenites nepheliniques, ijolites, laves 
a nepheline ou a melilite). Elles se forment a partir 
de magma enrichi en C0 2 et Ca, selon des modalites 
mal connues : concentration locale de C0 2 et Ca 
donnant un magma special non miscible avec le 
magma environnant, ou dans certains cas 
assimilation possible de calcaires preexistants. En 
bordure de ces intrusions, on note un 

metamorphisme de contact particulier : formation de 
fenites (ou fenitisalion), roches acquerant une 
composition de syenite alcaline. 

carbone n. m. [du lat. carbo, -onis, charbon] 

- Symbole chimique C. N et masse atomique 
6 et 12 ; on 4 + de rayon 0,16 A ; densite 3,5 ; clarke 
200 a 300 g/t, selon les auteurs. Metalloide existant a 
l’etat pur sous les formes diamant et graphite. Sous 
forme de gaz carbonique C0 2 , il joue un role 
important dans la cristallisation de nombreuses 
roches magmatiques, ainsi que dans celle des roches 
sedimentaires carbonatees. Le C represente 0,03 % 
de 1’ atmosphere et il entre dans le cycle biologique. 
A partir de ce cycle, le carbone est concentre dans 
les roches particulieres que sont les charbons et les 
petroles. Son isotope radioactif 14 C, dont la periode 
est de 5 730 ans, est utilise en radiochronologie pour 



les temps recentes (jusqu’a 50 000 ans au plus), 
adj. carbone, e. 

Carbonifere n. m. [W.D. Conybeare, 1822, du lat. 
carbo, - onis , charbon, et ferre, porter, car les terrains 
correspondants sont frequemment riches en houille ; 
V. Houiller] - Periode de l’ere primaire. V. tabl. 
stratigraphic, adj. carbonifere. 

carbonification n. f. (ou carbonisation) - Processus 
complexe par lequel des accumulations de vegetaux 
se transforment en charbon. V. charbon. 

Carcharodon [du gr. karkharias, requin, et odous, 
odontos, dent ; prononc. karka-] - Requin dont, a 
l’etat fossile, on trouve surtout les dents. Repart, 
stratigr. : Cretace sup. - Actuel. 




Cardioceras [du gr. kardia, cceur, et keras , corne] 

- Genre d' Ammonite (V. fig. a ce mot) du Jurassique 
sup. (Oxfordien). 

Cardiola [du gr. kardia , coeur] - Genre de Bivalve 
(V. fig. a ce mot) du Paleozoique (Silurien - 
Devonien). 

carene n. f. [du lat. carina, demi-coquille de noix] 

- Nom donne a diverses parties anatomiques dures 
ayant une forme de crete allongee. Ex. carene 
ventrale de certaines ammonites, carene sagittale 
du crane osseux de nombreux mammiferes, etc. 
adj. carene, e. 

cargneule n. f [du mot suisse comieule ou 
corgneule, parfois cargnieule ou camiole] - Roche 
sedimentaire carbonatee, d’ aspect carie et 
vacuolaire, souvent brechique, de teinte jaune, 
brune, rouille, formant des masses peu ou pas 
stratifiees donnant des reliefs ruiniformes. Les 
cargneules sont surtout calcaires (70 % env.), un peu 
dolomitiques (20% env.), parfois legerement 
gypseuses. Elles sont dues a la transformation 
(cargneulisation) de dolomies calcareuses, de 
calcaires dolomitiques, de breches (sedimentaires ou 
tectoniques) calcareo-dolomitiques, avec dissolution 
preferentielle de la dolomite par des eaux chargees 
en sulfates (gypse surtout), eaux qui par ailleurs 



permettent la transformation (dedolomitisation) de la 
dolomite en calcite. Ces roches sont frequentes dans 
le Trias des Alpes, presque toujours a proximite de 
couches gypseuses. De plus, elles jalonnent 
frequemment des surfaces de chevauchement : leur 
brechification peut alors etre consideree comme 
etant mylonitique. D’autres modes de gisement 
(niveaux brechiques cargneulises alternant avec des 
bancs calcaires non fractures) peuvent conduire a 
envisager que la brechification puisse etre en 
certains cas de type « fracturation hydraulique » 
(agrandissement de fissures par injections de fluides 
sous pression, phenomene affectant surtout les 
dolomies, moins ductiles que les calcaires). 

On les a egalement nominees « dolomies 
cavemeuses » car on pensait, autrefois, qu’ elles 
resultaient de la decalcification de dolomies 
calcareuses. v. cargneuliser ; adj. cargneulise, e ; 
n. f. cargneulisation. 

Carixien n. m. [W.D. Lang, 1913, de Carixia, nom 
latin de Charmouth, Dorset, G.B.] - Sous-Etage 
inferieur du Pliensbachien (Jurassique inf., ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj, carixien, 
nne. 

Carlsbad (made de -) (ou Karlsbad) [du nom d’une 
ville allemande] - Made affectant tres frequemment 
les cristaux de feldspath (orthose). V. made, 
et feldspath. 

carnallite n. f. [dedie a M. von Kamall] - Chlorure 
KMgCl 3 , 6H2O, du systeme orthorhombique, en 
masses granulaires ou en spheroides, blanc de lait a 
rouge pale (inclusions d’hematite). On la trouve 
dans les series evaporitiques, en general au sommet 
des series saliferes, ou elle peut alors etre exploitee ; 
c’est le constituant principal des minerais de potasse. 

Carnien n. m. [E. von Mojsisovics, 1873, des Alpes 
camiques, Italie] - Etage du Trias (ere secondaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. carnien, nne. 

carottage n. m. - Prelevement de terrains au moyen 
d’un carottier ; l’echantillon preleve est une carotte, 
qui se presente generalement comme un cylindre de 
quelques centimetres de diametre, et de longueur 
variable (parfois plusieurs metres). Pour les roches 
et les sediments indures, on emploie un tube a 
couronne diamantee anime d’un mouvement de 
rotation. Pour les sediments marins superficiels et 
meubles, on utilise un tube ou un prisme metallique 
lourdement leste, que sa chute a la verticale le fait 
penetrer dans les sediments. L’efficacite d’un 
carottage s’ exprime par le pourcentage de 
recuperation : longueur totale de la carotte (ou des 
tront^ons de carotte) remontee, par rapport a le 
longueur du carottier, multiplie par 100. 

Le carottage continu est une methode de forage 
consistant a ne progresser que par des prelevements 



de carottes ; on a ainsi une parfaite connaissance des 
terrains traverses, mais le travail est tres lent, 
v. carotter. 

carottage electrique - Synonyme de diagraphie 
electrique. 

carpelle n. m. (ou f.) [du gr. karpos, fruit] - V. 
Angiospermes. 

Carpoides n. m. [du gr. karpos , fruit, et eidos, 
forme] - Groupe d’Echinodermes Pelmatozoaires 
(Cambrien - Ordovicien). 

carte geologique - Representation sur un fond 
topographique des terrains qui affleurent a la surface 
du sol, ou qui ne sont caches que par une faible 
epaisseur de formations superficielles recentes (sols, 
etc.) qui, en general, ne sont pas figurees. Les 
terrains sont generalement affectes de couleurs et 
designes par des notations qui indiquent leur age 
geologique quand on le connait (cas general des 
terrains sedimentaires). Si on l’ignore, on differencie 
les formations grace a leurs caracteres 
petrographiques (cas habituel des terrains eruptifs ou 
metamorphiques). D’autres renseignements y sont 
portes au moyen de signes conventionnels 
(pendages, gisements de fossiles, minerais et 
exploitations minieres,...). V. aussi coupe 

geologique. 

Les notations d’une carte geologique : aux 
couleurs conventionnelles des couches sur la carte, 
on ajoute des notations precisant l’age et/ou la 
nature de chaque couche. Cette notation, explicitee 
dans la legende, suit en general les regies suivantes : 
-1. Les formations superficielles quaternaires sont 
designees par des majuscules. Ex. F (alluvions 
fluviatiles), G1 (depot glaciaire),... ; cela est 
systematique sur les cartes a 1/50 000, mais non sur 
celles a 1/80 000 (a : alluvions). 

-2. Les couches sedimentaires sont designees par 
une lettre minuscule (rappelant le systeme ou 
l’epoque : j : Jurassique ; c : Cretace; e : Eocene), 
affectee d’un indice ou d’un exposant, par exemple : 
-2.1. Pour les cartes a 1/80 000, la moitie inferieure 
(ancienne) de 1’ Eocene est subdivisee de haut en 
bas : e, (e prime), e„ (e seconde), e,„ (e tierce)... (e,„ 
est plus ancienne que e„) ; la moitie superieure est 
subdivisee de bas en haut : e 1 (e un), e 2 (e deux), e 3 
(e trois). . . (e 3 est plus recente que e 2 ). 

-2.2. Pour les cartes a 1/50 000, 1’ Eocene est 
subdivise de haut en bas : e 1? e 2 , . . .,e 7 . 

-2.3. D’autres subdivisions sont parfois introduites, 
p. ex. e„ a et e,,b (cette demiere plus ancienne), ou 
ei a et eib (cette demiere plus recente). 

-2.4. Des couches peuvent etre groupees : e 3 . 2 
(= e 3 + e 2 ) ; ou e 2 - c 6 (ensemble des couches de e 2 a 
C6 incluses). 



-3. Au sein d’une meme division chronologique, on 
distingue des facies en ajoutant des majuscules, 
ex. n 4 u, Barremien a facies urgonien. 

-4. Les roches magmatiques et les roches 
metamorphiques sont designees par des lettres 
grecques (y, granite ; p, basalte,...). 

La notice d’une carte geologique : c’est le 
commentaire accompagnant une carte geologique 
et donnent en general des precisions sur : -1. Les 
facies et les epaisseurs des diverses couches 
geologiques visibles sur la carte ; -2. La tectonique ; 
-3. La geomorphologie ; -4. L’hydrogeologie, et les 
substances utiles. 



carte lithologique - Carte indiquant la nature 
petrographique des terrains (a 1’ exclusion de leur 
age, a la difference d’une carte geologique). 

carte metallogenique - Carte sur laquelle sont 
portes les differents indices, gisements et 
exploitations metalliferes. 

carte structurale - Carte indiquant les dispositifs 
tectoniques affectant les terrains (plis, failles, 
chevauchements) et parfois L allure de ces derniers 
en profondeur (p. ex. en figurant les isobathes de 
leur toit). 





-A : principe de l’etablissement des courbes de niveau : - hi, h2 et h3 : plans horizontaux 
- e : equidistance des courbes (distance constante entre les plans h) - 1, 2 et 3 : intersections 
de la surface topographique avec hi, h2 et h3 (courbes de niveau dans l'e space) -P : plan de 
la carte -1’, 2’ et 3’ : projections de 1, 2, et 3 sur le plan de la carte (courbe de niveau sur 
la carte) - d : ecartement des courbes de niveau. 

-B : pnncipe de l'etablissement des hachures. 



carte topographique - Representation plane d’une 
portion de la Terre (ou d’une planete, d’un 
satellite,...). Elle comprend principalement la 
planimetrie (representation des points 
independamment de leur altitude) et l’orographie 
(representation du relief). La planimetrie exige une 
reduction definie par une echelle qui est le rapport 
d’une longueur mesuree sur la carte prise comme 
unite a la distance horizontale qui lui correspond sur 
le terrain, mesuree avec la meme unite. Les echelles 
des cartes topographique s de la France sont 
actuellement les suivantes : 1/25 000, 1/50 000, 
1/100 000, 1/250 000, 1/500 000, 1/1 000 000. 
L’orographie est rendue soit par des points cotes, 
reperes dont 1’ altitude est indiquee sur la carte, soit 
par les systemes des courbes de niveau ou des 
hachures. Une courbe de niveeu est le lieu des 
points d’une surface topographique ayant meme 
altitude. Pratiquement, on les fait correspondre a des 
altitudes s’exprimant par des chiffres ronds et dont 
la difference est constante, cette difference etant 
appelee equidistance des courbes (p. ex., tous les 



10 m, ou tous les 20 m,...). Elies sont generalement 
dessinees en trait fin. Tres souvent, pour la clarte du 
dessin, une courbe est dessinee en trait plus large un 
nombre de fois donne 1’ equidistance (p. ex. tous les 
50 m ou tous les 100 m,...) : c’est une courbe 
maitresse dont 1’ altitude est frequemment indiquee 
(le bas des chiffres etant vers le bas de la pente). 
Parfois, lorsque 1’ equidistance choisie pour une carte 
est trop grande pour representer certains details du 
terrain, on ajoute localement entre deux courbes 
normales des courbes intercalaires, generalement 
dessinees en tirete. Les courbes qui correspondent a 
des depressions fermees (courbes de cuvette) sont 
souvent dessinees d’une maniere speciale (p. ex. en 
pointille), et on y ajoute une fleche indiquant le 
centre de la depression, pour attirer 1’ attention sur 
ces reliefs particuliers qui risqueraient d’etre 
confondus avec des collines. II est a noter que pour 
une meme equidistance, plus une pente est forte, 
plus les courbes sont serrees, si bien qu’a la limite 
on doit les remplacer par un figure d ’abrupt 
evoquant des rochers. Les hachures etaient utilisees 




jadis, car elles permettent sur les cartes en une seule 
teinte une representation plus claire du relief. Elles 
sont aujourd’hui abandonnees, car elles manquent de 
precision, mais les fonds topographiques de 
l’ancienne carte de France en hachures a 1/80 000, 
dite de l’Etat-Major, servent encore de base a la 
seule couverture complete de la France en cartes 
geologiques, tant que la nouvelle couverture a 
1/50 000 n’est pas terminee. Elles sont dessinees en 
trois temps : -1. On dresse une carte en courbes de 
niveau ; -2. On dessine entre les courbes 

perpendiculairement a celles-ci, des hachures 
espacees en principe du quart de leur longueur (regie 
dite du quart). Elles sont d’autant plus epaisses 
qu’ elles sont plus courtes, et alternent d’une rangee a 
I’ autre. Ces hachures correspondent done, a peu 
pres, aux lignes de plus grande pente ; -3. On efface 
les courbes de niveau. Le resultat est que la carte est 
d’autant plus foncee que la pente topographique est 
plus forte. 

Les cartes topographiques represented aussi 
generalement l’hydrographie (lacs, rivieres,...), la 
vegetation, la toponymie (noms de lieux). Des 
signes conventionnels sont affectes a des elements 
importants, mais que la reduction ne permettrait pas 
d’ identifier facilement, et leur explication se trouve 
dans la legende au bas de la carte (V. aussi profil 
topographique). 

cartographic n. f. - Ensemble des techniques et des 
arts graphiques conduisant a l’etablissement des 
cartes et a leur impression. La realisation des cartes 
topographiques, faite jadis par des topographes 
parcourant le terrain, est maintenant etablie pour 
l’essentiel a partir des photographies aeriennes 
(stereophotogrammetrie). En geologie le releve des 
affleurements et de leur principales caracteristiques 
(structurales, paleontologiques, minieres,...) conduit 
a des documents originels (minutes), a partir 
desquels on batit ensuite la maquette de la carte aux 
fins d’ impression. Les cartes d’une region etant 
realisees, p. ex. a 1/50 000, on peut faire une 
generalisation, e’est-a-dire en tirer des cartes a 
plus petite echelle (a 1/100 000 par ex.), 
v. cartographier (neol. V. lever) ; n. m. ou f. 
cartographic ; adj. cartographique. 

craton (schistes -) - Sediment surtout mamo- 
calcaire, d’ aspect feuillete et de consistance 
cartonneuse, dont la couleur brune ou grise est due a 
des impregnations bitumineuses. Non alterees 
(p. ex., en sondage), ces couches sont compactes. 

case lysimetrique - V. lysimetre. 

cassante (tectonique -) - V. tectonique cassante. 

casse n. f. - Terme designant dans les Alpes les 
grands eboulis vifs au pied des parois. 



Cassidulo'ides n. m. [du lat. cassida, casque, et 
eidos, forme] - Groupe d'Echinides Irreguliers. 

cassiterite n. f. [du gr. kassiteros, etain] - Oxyde 
Sn 02 , du systeme quadratique, en prismes souvent 
macles (made du bee de 1’ etain), a deux clivages 
peu distincts, a eclat adamantin, brun clair a noir, un 
peu translucide et a reflexions rouges. C’est un 
mineral dur (durete 6-7), de densite 7, inalterable. 
On le trouve dans les roches magmatiques acides 
(granites, microgranites, greisens) et surtout dans les 
filons qui leur sont lies (associe au wolfram, au 
mispickel, a la molybdenite,...). C’est le seul minerai 
d’etain, qui peut etre egalement exploite dans des 
gites alluvionnaires, ou la cassiterite se presente 
alors souvent en grains, ou en masses fibroradiees 
(bois d’etain). 





cassiterite 

Macles du bee de f etain -1 : forme courante 
-2 : autres forme, parfois nommee visiere 
(d’apres A. de Lapparent). 

« cast » [mot anglais signifiant moulage] - V. 
hyporelief. 

castel kopje - Kopje ruiniforme. 

cataclase n. f. [du gr. kataclasis, action de briser] 
- Broyage d’une roche et de ses elements qui sont 
reduits en petits debris anguleux, tordus et etires ; 
realise avec une certaine ampleur, ce phenomene 
definit le metamorphisme cataclastique avec 
formation de mylonites. V. aussi granulation, 
metamorphisme dynamique, polygonisation. 

cataclastique adj. - S’ applique a la structure des 
roches ayant subi une cataclase ; expression surtout 
utilisee pour les roches cristallines magmatiques et 
metamorphiques prenant d’abord une granulation 
mecanique par desolidarisation des cristaux d’ou une 
structure en mortier (grands cristaux ou ilots de 
roche a peu pres intacts inclus dans une matrice de 
debris de cristaux), prenant ensuite un aspect de plus 
en plus finement grenu et schisteux, les cristaux 
ayant ete tordus, brises et emiettes (V. mylonite, 
phyllonite, pseudotachylite). 



cataclinal, e, aux adj. [du gr. kata, vers le bas, et 
klinein, s’incliner] - Se dit d’une pente (talweg ou 
versant) inclinee dans le meme sens que le pendage 
des couches. V. relief structural. 

cataglaciaire adj. [du gr. kata, vers le bas, et 
glaciaire] - S’ applique a la fin d’une periode de 
glaciation, periode pendant laquelle les glaciers 
decroissent. Ant. anaglaciaire. 

Catarhiniens n. m. [du gr. kata, vers le bas, et rhis, 
rhinos, nez] - Groupe d’Anthropoides comprenant 
les singes de l’Acien Monde et 1’ Homme. 

catastrophisme n. m. [du gr. katastrophe, 
bouleversement] - Theorie selon laquelle les temps 
geologiques auraient ete marques par des episodes 
dramatiques sans commune mesure avec les 
phenomenes actuels. V. actualisme. 

catazone n. f. [du gr. kata, vers le bas, et zone] 
Zone du metamorphisme general fort, 
adj. catazonal, e, aux. 

catena n. f. [mot latin signifiant chaine] (Syn. 
Chame de sols, toposequence) - Ensemble de sols 
qui se sont formes sur une meme pente, a des 
niveaux differents, et dont les plus bas ont re 5 us des 
substances issus des plus hauts. 

cathodoluminescence n. f. [de cathode et 
luminescence] - Luminescence que presentent 
certains mineraux bombardes par un faisceau 
d’electrons. Elle met en evidence dans les roches 
sedimentaires des structures de croissances et de 
cristallisation invisible au microscope optique 
ordinaire qui permettent notamment d’en etudier 
1’evolution diagenetique. adj. cathodoluminescent, e. 

cation n. m. [de cathode et de ion] - Ion ay ant une 
charge electrique positive par defaut d’un ou 
plusieurs electrons. V. anion. 

causes actuelles et des causes anciennes (principe 
des -) - V. actualisme. 

caverne n. f. [du lat. caverna, de cavus, creux] (Syn. 
grotte) - Cavite naturelle, d’assez grande taille, dans 
le rocher. V. abri-sous-roche, modele karstique, 
parietal (art-). 

caye n. m. [ de l’espagnol des Antilles cayo, meme 
signification] (Synonyme motu) - Ilot corallien 
sableux. 

C.C.D. - Abreviation de 1’ expression anglo-saxonne 
carbonate compensation deepth, traduite par 
« niveau (ou profondeur) de compensation des 
carbonates ». 



Cd - Symbole chimique du cadmium. 

Ce - Symbole chimique du cerium. 

ceinture orogenique - Ensemble de chames plissees 
formant une vaste boucle fermee. Expression surtout 
employee pour la ceinture orogenique peripacifique. 
celadonite n. f. - Mineral vert proche des micas et 
de la glauconite, habituellement trouve dans les 
cavites des basaltes. 

celestine n. f. (ou celestite) [de celeste, pour 
couleur] - Sulfate SrSC> 4 , du systeme 
orthorhombique, en cristaux aplatis ou allonges, a 
bons clivages, a eclat vitreux ou nacre, de teinte 
blanche a bleuatre ou rougeatre, polychroique. On la 
trouve en nodules, en cristaux aciculaires ou en 
masses fibreuses dans des roches sedimentaires a 
gypse, anhydrite, dolomite ; elle est plus rare dans 
les filons (filons hydrothermaux, ou filons de roches 
magmatiques basiques). 

celsiane n. f. [dedie a Celsius] - Feldspath lourd 
contenant du baryum. 

celtium n. m. - V. hafnium. 

cementation n. f. [du lat. caementum, moellon, 
pierre brute qui etait mise dans le mortier] 

- Precipitation de sels dissous a la limite superieure 
d’une nappe phreatique (V. nappe d’eau 
souterraine). La zone de cementatien est ainsi 
situee au sommet de la zone de saturation (ou 
d’ imbibition), la ou la circulation de l’eau est 
importante, et les elements qui precipitent 
proviennent de la zone plus superficielle d’ aeration, 
epaisse de quelques metres a quelques dizaines de 
metres. Ces phenomenes peuvent donner des 
concentrations metalliferes exploitables. 

cendres volcaniques - Fragments de roche effusive 
(elements pyroclastiques) projetes par les volcans, 
de taille < 2 mm (cendres grossieres de 2 a 0,6 mm, 
cendres fines < 0,6 mm). Ces fragments sont 
constitues de magma pulverise (cendres vitreuses) 
et/ou de roches broyees provenant en particular des 
parois de la cheminee. Elies peuvent etre dispersees 
sur de grandes etendues et leur depot donne des 
roches meubles ou consolidees (cinerite, tuf 
volcanique). Souvent blanchatres a grises quand 
elles sont fraiches, elles brunissent rapidement par 
alteration, et donnent des sols fertiles. V. aussi 
lapilli, tuf, tephra. 

Cenomanien n. m. [A. d’Orbigny, 1847, de 
Cenomanum, nom lat. de Le Mans, Sarthe, Fr.] 

- Etage le plus bas du Cretace sup. (ere secondaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. cenomanien, nne. 



cenote n. m. [mot mexicain d’origine maya ; 
prononce cenote] - Caveme karstique au toit 
effondre au fond de laquelle affleure la nappe 
phreatique. 

Cenozoi'que n. m. (ou ere cenozoi'que) [J. 
Phillips, 71818, du gr. kainos, nouveau, et zdon, 
animal] - Ere geologique dans laquelle on groupe 
generalement le Tertiaire et le Quatemaire 
(notamment dans les pays anglo-saxons), mais 
parfois prise aussi comme equivalent de Tertiaire. 
Dans le premier cas, elle a dure de 65 m.a. a 
l’epoque actuelle, et seulement jusqu’ a 1,8 m.a. dans 
le second. V. tabl. stratigraphie. adj. cenozoi’que. 

cenozone n. f. (ou ccenozone) [du gr. koinos, 
ensemble, et zone] (Syn. zone d’ assemblage) 

- Biozone caracterise par la presence simultanee de 
plusieurs taxons. V. stratigraphie. 

Cephalaspis [du gr. kephale, tete, et aspis, bouclier] 

- Genre d'Agnathes fossiles proche de Aceraspis 
(V. fig. a Agnathes), type du groupe des 
Cephalaspidomorphes. Repart, stratigr. : Silurien 
sup. - Devonien inf. 

ciphalique (indice -) - V. indice cephalique. 

ciphalon n. m [du gr. kephale, tete] - Nom donne a 
la tete des Trilobites. 




Cephalopodes n. m. [du gr. kephale, tete, et pous, 
podos, pied] - Groupe de Mollusques marins 



secretant souvent une coquille cloisonnee unique 
(phragmocone), generalement enroulee en spirale 
plane. Leur tete est entouree d’une couronne de 
tentacules et un organe musculeux, l’entonnoir 
(hyponome), pompant l’eau et la rejetant en arriere 
sert a la locomotion. Le nombre de branchies 
(2 ou 4) sert de base a la classification zoologique, 
mais il est generalement inconnu chez les formes 
fossiles, et notamment chez les Ammonoides que 
Ton ne peut rattacher a l’un ou T autre groupe. 

-1. Dibranchiaux : 

-1.1. Belemnites (uniquement fossiles. Repart, 
stratigr. : Carbonifere - Cretace) ; 

-1.2. Sepioi'des (seiches, Jurassique sup. - Actuel) ; 
-1.3. Teuthoides (calmars, Jurassique - Actuel) ; 

-1.4. Octopodes (pieuvres, Cretace - Actuel). 

-2. Tetrabranchiaux = Nautiloi’des (uniquement 
fossiles sauf les Nautiles, Ordovicien - Actuel). 

-3. Ammonoides (uniquement fossiles, Devonien - 
Cretace). 

Ceratites n. f. [du gr. keras, come] - Groupe de 
Cephalopodes Ammonoides a siphon ventral, et 
sutures cloisonnaires divisees en lobes (convexes 
vers 1’ arriere), eux-memes subdivises en lobules, et 
en selles (convexes vers l’avant), generalement non 
divisees. La distinction d’avec les Goniatites n’est 
pas toujours tranchee. Suivant la fa^on dont cette 
coupure est faite, les Ceratites existent deja au 
Permien ou seulement au Trias, periode a la fin de 
laquelle elles s’eteignent. Ce sont de bons fossiles 
stratigraphiques. V. aussi Ammonoides. V. fig. a la 
page suivante. 

Ceratites de la craie - Nom donne abusivement a 
des Ammonites du Cretace superieur, dont la suture 
cloisonnaire se rapproche de celles des vraies 
Ceratites du Trias (p. ex. Tissotia ; V. fig. a 
Ammonites). 

carcle de Mohr - V. Mohr (diagramme de -). 

cerithe n. m. - Nom vulgaire du genre Cerithium, et 
des formes voisines. 

Cerithium [adapt, du gr. kerukion, buccin] 

- Genre de Gasteropode (V. fig. a ce mot) ties 
repandu au Tertiaire dans les milieux marins 
littoraux. Repart, stratigr. : Tertiaire - Actuel. 

cerium n. m. [du nom de Tasteroide Ceres] 

- Symbole chimique Ce. N et masse atomique 58 
et 140,12 ; ion 3 + de rayon 1,07 A ; densite 6,7 ; 
clarke 46 a 67 g/t selon les auteurs, Metal le plus 
frequent du groupe des lanthanides (terres rares). 

ceruse n. f. - V. cerusite. 

cerusite n. f. [du lat. cerussa, meme signification] 
(Syn. ceruse, plomb blanc) - Carbonate PbC 03 , du 
systeme orthorbombique, en cristaux aplatis, a eclat 
resineux, blanc a jaune, present dans des filons 
plombiferes. 







1-Otoceras 
(Trias inf.) 




2-Cera tries 
(Trias moy.) 




3-Tracliyeeras 
(Trias sup.) 



Ceratites 

Quelques exemples de Ceratites avec leurs sutures cloisonnaires. Celle s-ci (en bas de l'image) sont deroulees 
dans un plan. Les fleches, dirigees vers l'avant de 1’ animal, sonttracees sur le bord siphonal. 



cesium n. m. (ou caesium) [du lat. caesius, gris] 

- Symbole chimique Cs. N et masse atomique 55 
et 132,905 ; ion 1 + de rayon 1,67 A ; densite 1,9 ; 
clarke 7 g/t. Metal voisin du potassium, mou, jaune 
pale, se trouvant surtout en traces dans divers 
silicates (feldspath, leucite, mica noir, . . . ) et dans un 
mineral rare, la pollucite CsAl [Si 2 06]. 

Cetaces n. m. [du gr. ketos, baleine] - Groupe de 
Mammiferes marins connu depuis 1’ Eocene et 
comprenant les baleines, les dauphins,... 

cf. - Abreviation du mot latin confer, compare 
(imperatif du verbe conferre, comparer). Utilisee 
pour inviter le lecteur a effectuer une comparaison. 
Ex. Terebratula sp. cf. gibbosa, designe un individu 
du genre Terebratula qu’il y a lieu de comparer avec 
l’espece gibbosa, mais qui ne peut lui etre rapporte 
avec certitude du fait d’un mauvais etat de 
conservation, de differences minimes, etc. 

chaille n. f. [meme etymologie que caillou] 

- Accident siliceux dans des calcaires marins (p. ex. 
Jurassique sup. du Bassin Parisien), en masses 
ovoides de 1 a 30 cm, de teinte brune, se 
differencial des silex par leur cassure mate non 
translucide et 1’ absence de patine par manque de 
limite tranchee avec le calcaire. En general, les 
chailles (opale, calcedoine, quartz) contiennent des 
spicules d’eponges, des quartz detritiques, et des 
temoins residuels du calcaire, surtout en leur coeur 
(aspect de silicification peripherique et centripete). 
Par decalcification, a Pair libre, elles prennent un 
aspect poreux ou cavemeux. V. aussi chert, silex. 



chaine n. f. - Vaste ensemble de reliefs, long de 
quelques centaines ou quelques milliers de 
kilometres, et de largeur beaucoup plus faible. Leur 
genese est liee a des deformations tectoniques 
souvent tres importantes (ex., chaine des Alpes) ou a 
des cassures permettant un volcanisme actif (ex., 
chaine des Puys). Le mot est aussi utilise pour 
designer une chaine ancienne qui a donnee des 
reliefs lors de sa formation, mais qui peut etre 
maintenant arasee (ex., la chaine caledonienne, la 
chaine hercynienne). 

Selon les modalites des deformations tectoniques, on 
distingue les chaines de couverture et les chaines de 
fond (V. tectonique). Selon les zones affectees, et les 
hypotheses adoptees, on en distingue egalement 
divers types : 

-1. chaine geosynclinale : chaine ay ant pris 
naissance dans un geosynclinal. 

-2. chaine intracontinentale (ou intracratonique) : 
chaine formee en domaine continental, et ayant 
souvent le style de chaine de fond. 

-3. chaine liminaire [E. Argand, 1924] : chaine 
formee aux depens d’une croute continentale dans sa 
zone de contact avec une croute oceanique (ex. 
Cordillere des Andes). Pour E. Argand, la difference 
entre chaine geosynclinale et chaine liminaire est la 
suivante : dans le premier cas, on a etirement et 
amincissement du sial et montee du sima sous-jacent 
(V. Terre), suivis par un rapprochement des masses 
continentales (« serres »), amenant la mise en place 
de deux chaines geosynclinales a deversements 
opposes. Dans le second cas, l’ecartement est 
beaucoup plus grand, et un ocean a fond simique se 
constitue, avant qu’une compression ne tectonise les 
bordures continentales au contact du domaine 



oceanique. Sur ce mot ont ete formes les adjectifs 
monoliminaire, biliminaire (L. Glangeaud, 1951) 
et pluriliminaire (L.G., 1957) et a leur suite ceux de 
geosynclinal monolminaire, bilminaire et 
plurilminaire (J. Aubouin, 1959). Mais ces termes 
risquent d’engendrer une certaine confusion, 
notamment si, comme le pense J. Aubouin 
(1968) « les chaines geosynclinales ne sont pas des 
chaines biliminaires ». Les adjectifs euliminaire, 
mioliminaire, tardiliminaire et postlminaire 
(J. Aubouin) designent, pour un dispositif liminaire, 
les structures et les periodes homologues de celles 
d’un geosynclinal. 

-4. chaine pericontinentale (ou pericratonique) : 
chaine formee en bordure d’un continent, aux 
depens de la croute continentale, ou a ceux de la 
croute oceanique contigue, ou encore a ceux des 
deux croute s. 

chaine de sols - Syn. catena. 

chainon n. m - Partie d’une chaine, delimitee par 
des vallees et des cols, lies a des differences dans la 
nature des terrains et/ou a des structures tectoniques. 

chalcocite n. f. [du gr. khalkos , cuivre ; prononc. 
kal-] (Syn. chalcosine) - Sulfure CU2S, du systeme 
orthorhombique (forme stable au-dessous de 103 C) 
ou hexagonal (forme stable au-dessus de 103 C), en 
cristaux aplatis a macles frequentes, noir de fer a 
bleuatre (irisations bleues et pourprees par alteration 
facile en covellite). C’est un mineral tendre qui se 
coupe au couteau, et est present surtout dans les 
gites filoniens de Cu. 

chalcolite n. f. [du gr, khalkos, cuivre et lithos, 
pierre, prononc. kal-] (Syn. torbernite) - Phosphate 
Cu(U02)2(P04)2, I2H2O, du systeme quadratique, en 
lamelles vertes a eclat nacre, ou en prismes vert 
emeraude. Minerai des gites d’ uranium. 

chalcophile adj. [Goldschmidt, 1923 ; du gr. 
khalkos, cuivre, et philos, ami ; prononc. kal-] 
- S’ applique aux elements chimiques se combinant 
aisement au soufre, comme le cuivre, mais aussi Zn, 
Cd, Hg,... 

chalcopyrite n. f. (ou cuivre pyriteux) [du gr. 
khalkos, cuivre, et de pyrite, prononc. kal-] - Sulfure 
CuFeS2, du systeme quadratique, a macles 
frequentes, a eclat metallique jaune de laiton a jaune 
d’or avec irisations rouges ou bleues (alteration 
superficielle a Pair). Les faces sont souvent strides, 
et la cassure conchoidale. C’est le principal minerai 
de cuivre, et les gisements de la chalcopyrite sont 
divers : dans les roches magmatiques basiques 
(gabbros surtout), dans des filons associes a des 
andesites et trachytes, dans certaines roches 

metamorphiques (skam p. ex.) ; elle y est souvent 
liee a la blende, pyrite et galene (association 



B.P.G.C.). On l’exploite aussi dans des gites 
sedimentaires (concentration par lessivage). 
adj. chalcopyriteux, euse. 

chalcosine n. f. - V. chalcocite. 

chamosite n. f. (ou chamoisite) [de la vallee de 
Chamoison, Alpes du Valais] (Syn. berthierine) - 
Variete de chlorite. L’ equivalence parfois faite avec 
la berthierine resulterait d’une erreur 
d’echantillonnage. V. argiles (mineraux -). 

champ de deformation, de contraintes - Espace a 
deux ou trois dimensions auquel on associe en tout 
point des vecteurs correspondant respectivement aux 
deformations ou aux contraintes. 

champ (dipolaire, de Gauss, geomagnetique) - V. 

magnetisme terrestre. 

champignon (pli en -) - Pli anticlinal symetrique 
autour d’une droite verticale, dont les flancs 
divergent vert le haut avant de se reunir. 

Chancelade (Homme de -) - Squelette humain 
trouve pres du village de Dordogne (Fr.) qui porte ce 
nom, et dont on avait fait le type d’une race de 
Neanthropiens (V. Hominides). II etait enseveli avec 
une industrie magdalenienne et mesurait environ 
1,65 m. On l'a rapproche jadis des Eskimos. Age : 
12 000 ans env. 

chaos n. m. [prononc. ka-o ; mot gr. signifiant 
confusion] - Entassement sans ordonnance de 
rochers. Ex. chaos granitique forme par 
accumulation de grosses boules granitiques degagees 
par l'erosion. 

chapeau de fer - Expression designant la zone 
exposee en surface et oxydee d’un gisement 
metallifere ; elle presente un aspect plus ou moins 
alveolaire et des teintes jaunatres a brun rouge. Les 
oxydes formes peuvent etre entrames vers le bas, et 
precipiter dans la zone de cementation (V. ce mot). 

Chapelle-aux-Saints (Homme de la -) 
Neandertalien (V. Hominides) trouve dans une 
sepulture, l’une des premieres connues, d’une grotte 
de la localite de Correze (Fr.) qui porte ce nom, 
associe a une industrie mousterienne. Age : 
40 000 ans env. 

Cham [nom que les Latins donnaient a cette plante ; 
prononc. ka-] - Genre typique du groupe des 
Charophytes (V. fig.). 

Characees n f . - Famille du groupe des Charophytes 
dont le representant typique est le genre Chara. 



charbon n m. [du lat. carbo, meme sens] - Terme 
general designant, au sens large, une roche 
sedimentaire stratifiee, servant de combustible, noire 
le plus souvent, organogene et essentiellement 
formee de debris vegetaux. Ceux-ci ont subi une 
evolution complexe (la carbonification, ou 
carbonisation) avec enrichissement en carbone, 
deshydratation et appauvrissement en matieres 
volatiles (avec pertes en H et O), en fonction de 
1’ augmentation de T et P, par enfouissement sous 
d’autres roches sedimentaires, ou par 
metamorphisme. Les classifications variees des 
charbons sont basees sur la composition chimique, 
sur 1’ aspect et la nature des debris vegetaux, sur 
leurs utilisations pratiques. Les principales 
categories rangees dans l’ordre d’une evolution 
croissante, sont les suivantes : 

-1. La tourbe (55% de C), legere et brune, surtout 
formee de mousses, connue uniquement dans des 
depots actuels. C’est un combustible mediocre. 

-2. La lignite (70-75 % de C), brun noir et teme, a 
debris ligneux bien reconnaissables, en gisements 
d’age secondaire ou tertiaire. Le jais (ou jayet) en 
est une variete noire et brillante. 

-3. Le charbon, proprement dit, ou houille s.l. 
(85 % de C), noir, mat ou brillant, tachant les doigts, 
avec selon les proportions de matieres volatiles 
(distillant a partir de 960 C) : 

-charbon flambant gras : plus de 33 % de matieres 
volatiles ; 

-charbon gras : 20 a 33 % ; 

-charbon demi-gras : 12 a 20 % ; 

-charbon maigre : 8 a 12 %. 

La houille s.str. en contient 5 % et on la nomme 
aussi, a tort, charbon bitumineux pour sa richesse en 
goudrons (qui ne sont pas des bitumes). 

-4. L’anthracite avec 92-95 % de C et 0 % a 8 % de 
matieres volatiles, noir et brillant, ne tachant pas les 
doigts. 

-5. Le graphite, forme de carbone pur, est le terme 
ultime de 1’ evolution et est du au metamorphisme. 

Un charbon est souvent forme de minces lits 
(< 1 cm) d’ aspects divers dans lesquels on distingue 
en particulier les composants suivants : 

-1. Le fusain, noir, mais laissant une trace brune, a 
eclat soyeux, a debris de bois a structure cellulaire 
conservee ; 

-2. Le durain, noir et mat, ou les debris ont perdu 
leur structure originelle, en partie par aplatissement ; 
-3. Le clarain, qui est le constituant le plus frequent, 
noir en minces bandes brillantes ou mates, riche en 
spores, en debris de cuticules et de feuilles, dans un 
ciment amorphe (ou vitrinite : gel de matieres 
organiques de teinte grise au microscope en lumiere 
reflechie) ; 

-4. Le vitrain, noir et brillant, tachant peu, a ciment 
abondant charge en tres fins debris. 

Certains charbons contiennent peu ou pas de debris 
du bois et de feuilles, mais derivent de 
F accumulation et de la decomposition de spores 



vegetales (charbon de spores, cannel-coal) ou 
d’algues vertes, lacustres (charbon d’algues, 
boghead, brun noir, brillant, a cassure conchoidale). 
La nomenclature petrographique moderne, tres 
complexe, est basee sur la nature des elements 
microscopiques, nommes les maceraux, subdivises 
en nombreux groupes selon que l’on y reconnait 
encore ou non les structures cellulaires vegetales, 
et selon leur pouvoir reflecteur (teintes blanches, 
grises ou noires, en lumiere reflechie). 

La plupart des charbons sont d’age paleozoi'que sup. 
et ont donne son nom au Carbonifere (ou Houiller) 
(FAnthracolithique designant le Permo- 
Carbonifere). Ils se sont formes, selon les cas, par 
accumulation sur place (charbons autochtones) des 
debris d’une foret marecageuse, des racines 

(Stigmaria) etant retrouvees en place, et/ou par 
apport brutal et sedimentation (charbons 

allochtones) de debris vegetaux de toute taille. Les 
bassins d’ accumulation, qui ont donne les depots 
houillers, ont ete soit lacustres (bassins limniques, 
p. ex. dans le Massif Central) soit cotiers et 
lagunaires (bassins paraliques, p. ex. dans le Nord 
de la France). Ils ont subi un enfoncement 

(subsidence) par saccades de quelques metres 
chacune, produisant une rythmicite de la 
sedimentation avec repetition de sequences 

nominees cyclothemes comportant un episode 
transgressif, lie a la subsidence, et un episode 
regressif, du au depot d’ alluvions sur lesquelles la 
foret se reinstalle. adj. charbonneux, euse. 

charge (figure de -) - Figure de base de bone 
produite par F enfoncement par gravite de la couche 
superieure dans la couche inferieure. V. hyporelief. 

Charmouthien n. m. [A. de Lapparent, 1883, de 
Charmouth, Dorset, G.B.] - Division stratigraphique 
regroupant le Carixien et le Domerien (Jurassique 
inf., ere secondaire), actuellement synonyme de 
Pliensbachien, terme qu’on lui prefere generalement 
(a cause du fait que le nom de Carixien est tire 
de la meme localite). V. tabl. stratigraphie. 
adj. charmouthien, nne. 

charniere n. f. [du lat. cardo, gond] -1. Lieu de 
courbure maximale d’un pli. V pli. ; -2. Region 
d’ articulation des valves d’un Bivalve. 

charnockite n. f. [dedie a Chamock, fondateur de 
Calcutta, dont la pierre tombale fut taillee dans cette 
roche] - Roche magmatique a facies de granite ou de 
granite gneissique, blanchatre a verdatre (leucocrate 
a mesocrate), a structure granoblastique, avec quartz, 
microcline ou orthose tres finement perthitique, 
plagioclase (oligoclase), hypersthene, grenat riche en 
pyrope, et rutile frequent ; en general, le feldspath 
alcalin est plus abondant que le plagioclase. 
L’origine des chamockites est discutee : pour 
certains, roche magmatique (= granite a 



hypersthene), pour d’autres roche metamorphique 
catazonale, avec la meme paragenese que les 
granulites dont elle se differencie par la structure 
(en particular par 1’ absence de quartz en plaquettes). 
Ces roches sont connues dans des socles 
precambriens, souvent sous des granites. 

charnockitique (complexe -) - Ensemble 

comportant des charnockites et des granulites, et un 
volume important de gabbros et d’ anorthosites, 
parfois accompagnes de peridotites ; il pourrait 
representer une part importante de la base de la 
croute continentale. 

Charophytes n. f. [de Char a ; prononc. ka-] 
- Vegetaux intermediates entre les Algues et les 
Mousses, vivant dans les eaux douces ou saumatres, 
et composes d’un axe portant des rameaux a la 
naissance desquels fructifient des oogones. Ces 
demiers, le plus souvent isoles, sont connus a l’etat 
fossile sous le nom de gyrogonites. Tous ces 
organes sont constitues par l’accolement de tubes 
creux impregnes de calcite. Cette structure permet 
de les reconnaitre aisement dans les lames minces de 
roches. Repart, stratigr. : Devonien - Actuel. 




Charophytes 

-A Chara vulgaris, espece actuelle. 

-B : vue d'une lame mince dans un calc air e a Chara du Portlandien 
(facies purbeckien) 

-C : quelques exemples de gyrogonites (d'apres L. Moret). 

charriage n. m - Chevauchement de grande 
amplitude (de la dizaine a la centaine de kilometres, 
et au-dela) ; on considere generalement qu’il y a 
charriage a partir du moment ou les series mises en 
contact par le chevauchement ont, a age egal, 



des caracteres tres differents (V. heteropique), 
cf. ecaille. V. nappe, v. charrier ; adj. charrie, e. 
charriage (nappe de -) - V. nappe (de charriage, 
fig.). 

charriage (surface de -) - V. surface (de 
chevauchement) . 

charriage sur relief (Syn. de charriage 
epiglyptique) - « Charriage sur une surface pourvue 
de relief ou anterieurement sculptee par 1’ erosion » 
(Acad, des Sciences). V. epiglyptique. 

Chattien n. m. [T. Fuchs, 1894, du peuple des 
Chattes, de la region de Cassel, Allem.] - Division 
stratigraphique situee au sommet de l’Oligocene (ere 
tertiaire), a moins que dans ce dernier l’on ne 
comprenne aussi comme on le faisait naguere, 
l’Aquitanien, plus recent, et qui est, aujourd’hui, 
ordinairement range dans le Miocene. V. tabl. 
stratigraphie. adj. chattien, nne. 

chaux n. f. [du lat. calx, meme signification] 
- Oxyde de calcium CaO obtenu par calcination a 
600-800 C de certains calcaires (dits pierre a 
chaux). Les calcaires purs, a 5% ou moins d’argile, 
donnent des chaux grasses (augmentant de volume 
en s’hydratant) ; ceux a 5-12% d’argile donnent des 
chaux maigres (conservant leur volume en 
s’hydratant). Ceux a 12-20 % d’argile donnent des 
chaux hydrauliques (faisant prise sous l’eau). 
Avec plus de 20 % d’argile, les roches calcaires 
peuvent donner des ciments par calcination a plus de 
1 000 C. 

cheire n. f. (ou cheyre) [mot gaulois ; prononc. 
chere] - Amoncellement chaotique de fragments 
scoriaces a la surface d’une coulee volcanique : les 
laves, assez visqueuses, se couvrent aussitot emises 
d’une croute presque solide qui, le mouvement de la 
coulee se poursuivant, se brise en blocs aigus qui 
s’entassent en desordre. Dans les volcans hawaiiens, 
le meme aspect est nomme « aa ». V. aussi relief 
volcanique. 

Cheiropteres n. m. (ou Chiropteres) [du gr. kheir, 
-os, main, et ptoron, aile ; prononc. kei- et ki-] 
Groupe de Mammiferes volants connus 
depuis F Eocene et comprenant notamment les 
chauves-souris. 

Cheirotherium - V. Chirotherium. 

Chelicerates n. m. [du gr. khele, pince, et keras, 
come ; prononc, ke-] - Groupe d’Arthropodes 
comprenant les Merostomes et les Arachnides 
(Cambrien - Actuel). 







Chelleen n. m. [de Chelles, pres de Paris ; prononc. 
ch-] - Ancien nom de l’Abbevillien. adj. chelleen, 
nne. 

chelogenese n. f. [J. Sutton, 1963, du gr. kheldne, 
tortue, et genese ; prononc. ke-] - Processus de 
formation des grands boucliers anciens. 

Cheloniens n. m. [du gr. kheldne, tortue ; pononc. 
ke-] - Groupe de Reptiles connu depuis le Permien, 
et comprenant notamment les tortues. 

cheminee n. f. - Conduit sensiblement tubulaire par 
lequel les produits volcaniques (laves, gaz) gagnent 
la surface. Elle se comble, a la fin de 1* eruption du 
volcan, de lave ou de breches a blocs soudes, 
formant un culot volcanique. V. volcan. 

cheminee de fee (Syn. demoiselle coiffee) 

- Colonne de terrain tendre, typiquement surmontee 
d’un gros bloc de pierre qui en protege le sommet. 
Elle est generalement degagee par le ruissellement 
dans des alluvions tres heterogenes (le plus souvent 
fluvioglaciaires). 

chenal n. m. [du lat. canalis, meme signification] 

- Sillon allonge creuse, tel un canal, dans une surface 
constamment ou periodiquement recouverte par les 
eaux. II correspond souvent a V erosion, par un 
courant, d’un depot en cours de sedimentation, 
adj. chenalise, e (se dit d’un sediment ou s’observe 
la trace de chenaux) ; n. f. chenalisation. 

chenal d’ecoulement - Pour un torrent, synonyme 
de canal d’ecoulement. 

chenal d’etiage - Partie d’un lit d’un cours d’eau 
empruntee par les plus basse eaux. 

chenier n. m. [de chene, arbre qui y croit en 
Louisiane] - Cordon sablau allonge parallelement au 
rivage marin. V. restinga. 

chernozem n. m. (Syn. tchemoziom) [mot russe 
signifiant terre noire] - Sol tres noir et tres fertile de 
regions continentales (Ukraine, Centre-Ouest des 
Etats-Unis), compose de haut en bas des horizons 
suivants : Ao (quelques cm) : matiere organique ; 
Ai (60cm) : humus calcique granuleux ; 

A 2 : brunatre a jaunatre moins riche en humus, 
montrant des filonnets blachatres de calcite 
(pseudomycelium) et des concretions calcaires 
ay ant rempli des terriers de rongeurs (crotovinas). 

chert n. m. -1. Mot anglais utilise a l’origine par des 
carriers pour tous les nodules siliceux plus anciens 
que les silex de la craie ; -2. Au sens restreint 
(L. Cayeux, 1929) rognons et amas siliceux au sein 
de roches siliceuses riches en spicules d’eponges ; 
-3. Au sens anglo-saxon, roche sedimentaires 



siliceuse et accident siliceux formes surtout de 
calcedoine et d’opale, d’origine chimique ou 
biochimique, le terme regroupant souvent, dans la 
pratique, les chailles, les silex, les jaspes, les 
silexites. 

chevauchement n. m. -1. Mouvement tectonique 
conduisant un ensemble de terrains a en recouvrir un 
autre par 1’ intermediate d’un contact anormal 
peu incline (surface de chevauchement) ; 
-2. Recouvrement resultant de ce mouvement. 
Un chevauchement de grande amplitude devient un 
charriage (V. ce mot, et nappe), v. (se) chevaucher ; 
adj. chevauchant, e (pour 1’ ensemble situe 
au-dessus du contact) ; chevauche, e (pour celui 
situe en-dessous). 

cheveux de Pele [du nom d’une divinite 
polynesienne du feu et des volcans] - Filaments de 
lave tres fluide, projetes par les volcans de type 
hawaiien, solidifies en tombant, et donnant, par 
accumulation, une sorte d’etoupe. V. Pele. 

chevron n. m. (Syn. fer a repasser) - En 
morphologie, relief en forme de proue de bateau 
determine par des entailles de rivieres dans une 
couche dure inclinee. (V. aussi V dans les vallees). 




chevron 



-ch : chevrons donnes par des couches dures inclinees entre 
lesquelles sont intercalees des couches plus tendres, 

chevron (pli en -) - Pli a charniere anguleuse et a 
flancs plats. V. pli. 

cheyre n. f. - V. cheire. 

chiastolite n. f. [du gr. khiastos, croise, et lithos, 
pierre ; prononc. kia-] (anc* made) - Variete 
d’andalousite ou des inclusions carbonees dessinent, 
selon les sections, une crois ou un sablier. 

Chiropteres n. m. - V. Cheiropteres. 

Chirotherium (ou Cheirotherium ) [du gr. kheir, -os, 
main, et therion, bete sauvage ; prononc. ki-ou kei-] 
- Nom donne a certaines empreintes de pas. 



attributes a des Reptiles (Dinosauriens), connues 
dans le Trias. 

Chitinozoaires n. m. [de chitine, du gr. kheiton, 
tunique, et zoon, animal ; prononc. ki-] - Organismes 
chitineux de classification incertaine (Protistes ou 
parties d’organes de Metazoaires ?...). De taille 
variable (50 a 1 500 pm), ils ont une forme de 
bouteille ou de cylindre souvent ferme a une 
extremite. Repart, stratigr. : Cambrien - Devonien. 




Chirotheritmi 

in J.C. Fischer 



Chlamys [du gr. khlamus, sorte de manteau 
(chlamyde) ; prononc. kla-] - Lamellibranche proche 
du genre Pecten, mais avec deux valves convexes. 
Repart, stratigr. Trias - Actuel. 

chlore n. m. [du gr. khloros, vert ; prononc. klo-] 

- Symbole chimique Cl. N et masse atomique 17 
et 35,453 ; ion 1" de rayon 1,81 A ; densite 2,5 ; 
clarke 130 a 314 g/t, selon les auteurs. Le chlore se 
trouve dans certaines apatites et dans divers silicates 
(sodalite, cancrinite, scapolite) ; libere par 
1’ alteration de ces mineraux, il se retrouve sous 
forme de chlorures dans les eaux marines et 
lacustres, puis dans les sediments, en particulier les 
evaporites. 

chlorite n. f. [du gr. khloros, vert ; prononc. klo-] 

- Phyllosilicate a feuillets elementaires epais de 
14 A, hydrate et ferromagnesien (Mg, Fe, Al)3Mg3 
[(Si, A1)40 io(OH) 2](OH) 6 , du systeme monoclinique 
pseudohexagonal. C’est une famille complexe de 
mineraux en cristaux aplatis, a clivage parfait, 
donnant des lamelles flexibles peu elastiques de 
teinte verte. Le clinochlore (Mg, Al) 3 Mg 3 
[Si3A10io(OH) 2 ](OH) 6 et la pennine, moins riche en 
Al, sont des chlorites communes ; la prochlorite (ou 
ripidolite) est ferromagnesienne. Ce sont des 
mineraux communs dans les roches magmatiques, 
resultant de 1’ alteration de nombreux silicates 
ferromagnesiens (biotite en particulier), et frequents 
aussi dans les roches faiblement metamorphiques 
(voir chloritoschiste, facies des schistes verts) ; les 
chlorites font egalement partie du groupe des 
mineraux argileux (V. argiles). Families 
mineralogiques voisines : prehnite, stilpnomelane. 
adj. chloriteux, euse. 



chloritisation n. f. - Formation de chlorite selon 
divers processus, et a partir de divers mineraux ; 
ex. : par transformation de certaines argiles au cours 
de la diagenese puis du metamorphisme epizonal, 
par alteration meteorique, ou par metamorphisme 
retrograde de biotite, pyroxene,... v. (se) chloritiser ; 
adj. chloritise, e. 

chloritoide n. m. - Nesosilicate (Fe, Mg) 2 Al 4 02 
[Si04] 2 (0H)4, du systeme monoclinique pseudo- 
hexagonal ; considere aussi comme un phyllo- 
silicate, il est place alors dans le groupe des « micas 
durs ». Il se presente en cristaux aciculaires, ou en 
lamelles a bons clivages assez cassantes, a macles 
polysynthetiques, parfois groupes en rosettes, verts a 
gris verdatre fonce. On le trouve en particulier dans 
certains schistes metamorphiques (schistes verts) 
avec chlorite, epidote, grenat (souvent 
metamorphisme de HP - BT). 

chloritoschiste n. m. (Syn. schiste chloriteux) 

- Schiste du metamorphisme general faible, verdatre, 
riche en chlorite. 

Chlorophycees n. f. [du gr. khloros, vert-jaune, et 
phukos, algue ; prononc. klo-] (Syn. Algues vertes) 
Groupe d’ Algues marines dont certains 
representants ont une importance geologique, soit 
qu’ils s’incrustent de calcaire (Codiacees, 
Dasycladacees,) soit que leur accumulation forme 
des charbons d’ algues. 

chondre n. m. [G. Rose, 1864 ; du gr. khondros, 
grain ; prononc. kon-] (Syn. chondrule) - Granule 
compose surtout de pyroxene et d’ olivine et qui se 
trouve dans certains meteorites (les chondrites). 
V. meteorite. 

Chondrichtyens n. m. [du gr. khondros, cartilage, et 
ikhthus, poisson ; prononc. kon- et ikt-] (Syn. 
Selaciens s.l., Elasmobranches) - Groupe de 
Poissons comprenant notamment les requins et les 
raies (Devonien - Actuel). 

chondrite n. f. [de chondre] - Meteorite 
principalement composee de chondres. 

chonolite n. m. [du gr. khdnos, cone et lithos, pierre 
; prononc. ko-] - Masse de quelques centaines de 
metres de diametre de roches magmatiques a 
contours irreguliers, et se resol vant en filons 
abondants (cf. neck, qui pour sa part presente des 
contours reguliers). 

« chopper » n. m., « chopping-tool » n. m. [H.L. 
Movius, 1948 ; mots anglais signifiant 

respectivement couperet, et outil pour tailler] 

- Outils de pierre primitifs constitues par des galets 
rendus tranchants par l’enlevement d’eclats 



respectivement sur une ou sur deux faces. V. pebble- 
culture. 

chott n. m. [mot arabe] - En pays desertique ou 
presque, terre salee ou parfois paturage qui entoure 
une depression fermee a lac temporaire (sebkra.) 
V. aussi playa. 

chrome n. m. [du gr. khroma, couleur ; prononc. 
kro-] - Symbole chimique Cr. N et masse atomique 
24 et 51,996 ; ion 3 + de rayon 0,63 A ; densite 7,1 ; 
clarke 100 a 200 g/t, selon les auteurs. Metal blanc a 
legerement bleute, tres dur et inoxydable a l’air. Cet 
element est assez abondant dans certaines 
meteorites, et dans des roches magmatiques 
ultrabasiques (concentration atteignant 1 600 g/t) 
sous forme de chromite et de picotite. On le trouve 
en traces dans divers silicates (muscovite, pyroxene, 
epidote, chlorite, grenat ouwarovite). Le seul 
minerai exploite est la chromite dans des dunites et 
serpentines. 

chromite n. f. [de chrome] - Oxyde Fe 2+ Cr 2 04 du 
groupe des spinelles, pouvant contenir Mg 
(magnesio-chromite), du systeme cubique, le plus 
souvent en masses grenues, a eclat submetallique, 
noir de fer a bran. Elle est presente dans les 
serpentines et les peridotites (dunites surtout), oil 
elle peut constituer de grosses masses (quelques 
centaines de tonnes). C’est l’unique minerai exploite 
pour le chrome. 

chrone n. m. [du gr. khronos, temps ; prononc. kro-] 

- Duree d’une chronozone. V. stratigraphie. 

chronologic n. f. [du gr. khronos, temps et logos, 
discours ; prononc. kro-] - V. geochronologie, 
stratigraphie. 

chronostratigraphie n. f. [du gr. khronos, temps et 
de stratigraphie ; prononc. kro-] - Stratigraphie basee 
sur des divisions caracterisees par des ensembles de 
couches. 

chronozone n. f. [du gr. khronos, temps et de zone ; 
prononc. kro-] - En stratigraphie, division plus petite 
que l’etage. 

chrysoprase n. m. [du gr. khrusos, or et prason, vert 
; prononc. kri-] - Variete de calcidoine vert claire. 
V. silice (calcedoine). 

chrysolite n. m. [du gr. khrusos, or, et tila, plume] 

- Variete de serpentine fibreuse. 

cicatrice n. f. - Bande etroite situee dans un orogene 
et montrant en contact direct ou presque deux zones 
primitivement eloignees de plusieurs dizaines ou 
centaines de kilometres, et separees par des 
domaines intermediate, dont on n’ observe plus que 



des restes sous forme de lambeaux et d’ecailles 
fortement ecrases. Ces dernier, peuvent correspondre 
a des racines de nappes de charriage. 
adj. cicatriciel, lie. 

Cidaroides n. m. [du lat. cidaris, couronne, et du gr. 
eidos, forme] - Groupe d’Oursins reguliers dont le 
type est le genre Cidaris. V. Echinides. 

ciment n. m. [du lat. caementum, moellon, par 
extension, mortier] -1. En construction, poudre qui, 
melangee a de l’eau constitue une pate qui fait prise 
en un temps variable (quelques minutes a quelques 
heures). Le ciment utilise couramment (ciment 
artificiel) est fabrique par cuisson a haute 
temperature d’un melange de calcaire et d’argile. II 
en resulte la formation de silicates et d’aluminates 
de Ca anhydres. C’est l’hydratation et la 
cristallisation de ces composes qui constituent la 
prise ; -2. En petrographie, toute matiere liant entre 
eux des elements figures et conduisant a des roches 
sedimentaires compactes. Remplissant les espaces 
intergranulaires, le ciment correspond en general a 
une precipitation chimique, finement a largement 
cristalisee, de calcite, de silice, d’ oxyde de fer, de 
phosphate,. . . ; la matiere le composant vient souvent 
en partie des debris eux-memes qui se dissolvent 
preferentiellement a leurs points de contact 
(V. diagenese). Pour les roches magmatiques et 
metamorphiques on utilisera plutot les termes de 
pate, et de mesostase. v. cimenter ; adj. cimente, e ; 
n. f. cimentation. 

cimmeriennes (phases -) [H. Stille, 1910, des 
Cimmeriens, peuple ayant vecu au bord de la Mer 
Noire] - Phase tectoniques de l’ere secondaire. On y 
distingue : -1. La phase cimmerienne proprement 
dite (ou phase eocimmerienne, H. Stille, 1924) qui 
se manifeste vers la fin du Trias ; -2. La phase 
neocimmerienne (H. Stille, 1924) que Ton situe 
vers la limite du Jurassique et du Cretace. V. tabl. 
stratigraphie. 

cinabre n. m. [du lat. cinnabaris, meme 
signification] - Sulfure de mercure HgS, du systeme 
rhomboedrique a clivages assez bons, cassure 
inegale, eclat adamantin, rouge cochenille, ecarlate, 
gris bleuatre, et par alteration jaune-orange a jaune, 
de forte densite (8,09) et faible durete (2 a 2,5 ; 
entame au couteau) ; par chauffage, on a formation 
de gouttelettes de Hg. C’est un mineral present dans 
des filons hydrothermaux, souvent en impregnation 
de gres, de quartzites, ou de calcaires et schistes 
riches en matieres organiques. C’est le principal 
minerai de Hg. 

cinematique [du gr. kinema, mouvement] - 1 . n. f. 
etude des deplacements des corps materiels en 
fonction du temps, independamment des forces qui 
les produisent (T etude de ces demieres est la 



dynamique). En tectonique, la cinematique des 
plaques lithospheriques a pu etre precisee grace aux 
anomalies magnetiques oceaniques (V. tectonique de 
plaques). L’ edification des orogenes et des 
deformations correlatives des roches ne peut que 
rarement donner lieu a des etudes cinematiques fines 
faute d’une chronologie suffisamment precise ; 
-2. adj. qui se rapporte au mouvement. Des mineraux 
sont dits antecinematiques, syncinematiques ou 
postcinematiques selon qu’ils ont cristallise avant, 
pendant, ou apres une deformation donnee. 

cinerite n. f. [du lat. cinis, cineris, cendre] - Roche 
pyroclastique, a grain < 2 mm, blanche, grise brune 
ou noiratre, souvent tendre et poreuse, formee par 
accumulation de cendres volcaniques en milieu 
marin, ou plus souvent continental (lacs) ; en 
niveaux souvent bien stratifies, elles peuvent altemer 
avec des horizons pyroclastiques plus grossier, (tufs 
par ex.), et/ou avec des couches sedimentaires. 
adj. cineritique. 



des organismes, et proteges par des plaques 
calcaires. Ces demieres se retrouvent, le plus 
souvent disjointes, dans les sediments. Repart, 
stratigr. : Cretace - Actuel. 




Cirrivedes 

-A Anatifa lepas { ou bemacle, ou anatife), Cirripede actuel -p : pied. 
-B : Balanus (Eo c ene -Actuel) -1 : plaque isolee -2 : animal complet 
-3 : coupe transversale d’une plaque. 



cipolin n. m. [de l’ital. cipollino, de cipolla, oignon] 
- Calcaire metamorphique a minces veines de 
serpentine favorisant un debit en fines pelures (d’ou 
leur nom). Au sens large, roche metamorphique 
calcaire (calcaire cristallin) formee de cristaux de 
calcite enchevetres, a cassure saccharoide, donnant 
souvent de beaux marbres. En general de teinte 
claire (blanche, grise, rosee, bleutee), homogene ou 
a veines ondulees, parfois concentriques, issues du 
metamorphisme de minces lits plus argileux. 
Presence possible de micas, de serpentine, de 
mineraux metamorphique s particuliers (dipyre, 
grenat). 

C.I.P.W. - V. norme. 

circalittoral, e, aux adj. [du lat. circa, autour de, et 
de littoral] - Caracterise le milieu marin cotier et ses 
elements situes entre -50 et -200 m de profondeur. 
V. littoral. 

circonscrit, e adj. [du lat. circumscriptus , 
litteralement, entoure d’un trait] - Se dit de certains 
massifs bien delimites de roches magmatiques 
plutoniques qui possedent un contour generalement 
arrondi, et qui ont traverse comme a l’emporte-piece 
les formations environnantes et leurs structures, qui 
leur sont done anterieures. Ex. granite circonscrit (ou 
granite intrusif, ou batholite granitique). 

cirque glaciaire - Amphitheatre rocheux qui, en 
montagne, est, ou a ete, occupe par un glacier. 
V. modele glaciaire. 

Cirripedes n. m. [du lat. cirrus, cheveux, et du gr. 
pous, podos, pied] - Groupe de Crustaces marins 
fixes soit directement (ex. Balanus), soit par un pied 
plus ou moins long (ex. Anatifa ) sur des rochers ou 



cis- - Prefixe tire du latin et signifiant en dega ; ex. 
cisalpin : situe en dega des Alpes par rapport a 
Rome. Ant. trans-, cf. citra-. 

cisaillement n. m. - En physique : V. contrainte. En 
tectonique : plan de cassure, et deplacement suivant 
ce plan, dans une masse rocheuse. En general, on 
reserve ce mot a des cassures planes tranchant 
brutalement les couches (P attitude du plan de 
contact anormal etant nettement differente de celles 
des couches), v. cisailler ; adj. cisaille, e (pour les 
terrains), cisaillant, e (pour le contact). 

cisaillement pur, - simple - V. deformation. 

cisaillement (bande de -, zone de -) (en anglais 
shear zone) - Dans une roche, bande ou les cristaux 
ont ete fortement etires et aplatis, ou meme ont 
recristallise, lors d’un mouvement cisaillant. Ces 
bandes parfois nombreuses donnent a la roche une 
foliation tectonique, et les cristaux disposes en 
rubans allonges dessinent une lineation minerale 
parallele a la direction du cisaillement. 

citra- - Prefixe tire du latin et signifiant en dega, 
utilise en tectonique pour designer une nappe de 
charriage provenant d’une region situee en dega 
d’une autre prise comme reference (ex. les nappes 
citrabetiques). Ant. ultra-. 

citrine n. f. [du lat. citrus, citron] (ou fausse topaze) 
- Quartz de teinte jaune ; V. silice. 

Cl - Symbole chimique du chlore. 

Clactonien n m. [H. Breuil, 1930, de Clacton-on- 
Sea, G.B.] - Ensemble culturel du Paleolithique 



inferieur, a peu pres contemporain de l’Acheuleen 
mais caracterise par des silex tailles en eclats (et non 
en bifaces) accompagnes de galets amenages. Une 
variante plus recente en est constitute par le 
Tayacien. Connu de 400 000 a 200 000 ans env. 
adj. clactonien, nne. 




Clnctonien 

-A : nucleus clactonien. -B : eclat tire de ce nucleus 
par percussion au point marque d’une fleche (a g. : 
endroit, a d. : envers). 

clade n. m. [du gr. klados , rameau] - Taxon 
monophyletique, c’est-a-dire unite systematique 
comprenant exclusivement une espece ancestrale 
prise comme reference et toutes les especes qui en 
descendent. 

cladistique adj. [du gr. klados, rameau] - Qui se 
rapporte au clades. Analyse cladistique : recherche 
des caracteres des etres vivants permettant de mettre 
en evidence leur appartenance a un clade. 
Systematique cladistique : classification des etres 
vivants basee sur la filiation des especes (plutot que 
sur de simples ressemblances). 

cladogenese n. f. [du gr. klados, rameau, et de 
genese] - Apparition de lignees divergentes au cours 
de 1’evolution a partir d’une me me espece 
ancestrale. Ant. anagenese. 

cladogramme n. m. [du gr. klados, rameau, et 
gramma, ecrit] - Representation graphique des 
relations de parente entre taxons. 

Cladoxylales n. f. [du gr. klados, branche, et xulon, 
bois] - V. Pteridophytes. 

Clansayesien n. m. [M. Breistroffer, 1947, de 
Clansayes, Drome, Fr.] - Sous-etage de l’Aptien 
(Cretace inf., ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. clansayesien, nne. 

clapier (ou claps) n. m. [mot proven^al ; meme 
origine que caillou] - Terme designant les 



accumulations chaotiques de gros blocs dues a des 
eboulements. 

clarain n. m (ou clarite) - Type lithologique de 
composants des charbons. V. charbon. 

clarke n. m. [Vernadsky, 1924, dedie a Clarke] 

- Teneur moyenne d’un element chimique dans la 
croute terrestre, exprimee en g/t, ou en p.p.m. (partie 
par million), ou en %. Les premiere donnees 
concemaient la moyenne des roches sur 15 km 
d’epaisseur de croute (roches magmatiques 
dominantes) et ont ete precisees depuis, les valeurs 
variant selon les auteurs. Les principaux elements 
sont dans l’ordre : O, Si, Al, Fe, Ca, Na, K, Mg qui 
totalisent 98,5 %, tous les autres elements ne 
representant done que 1,5 % de la croute. Le clarke 
de concentration, pour un element donne dans un 
gite, est le rapport teneur/clarke. 

classe n. f. -1. Groupement des classifications des 
etres vivants ou fossiles. V. taxon. -2. Groupement 
d’indi vidus dont un caractere varie entre deux 
limites donnees. Notion utilisee en statistique ; ex. : 
une classe granulometrique (ensemble des grains 
dont les dimensions sont comprises entre deux 
longueurs donnees). V. histogramme. 

classement (granulometrie) - Fa^on dont les tailles 
des particules d’un sediment detritique sont 
groupees (bon classement) ou dispersees (mauvais 
classement). V. granulometrie. adj. classe, e. 

classification n. f. [du lat. classis, classe] 

- Ensemble de categories auxquelles peuvent etre 
rapportes des indi vidus de telle sorte qu’ils forment 
des groupes ayant des caracteres voisins (V. aussi 
taxonomie). Ces categories sont souvant 
hierarchisees. Les classifications des animaux et des 
vegetaux s’efforcent de traduire le phenomene de 
revolution. Elies comportent actuellement les 
grands groupes suivants, parmi ceux ayant laisse des 
fossiles : 

Animaux 

-1. Protozoaires : (foraminiferes, Radiolaires, 
Calpionelles,...). (Cambrien - Actuel). 

-2. Invertebre : 

-2.1. Archeocyathides : Cambrien inf. - Cambrien 
moy. ; 

-2.2. Spongiaires : Cambrien - Actuel ; 

-2.3. Cnidaires : (Hydrozoaires, Octocoralliaires, 
Hexacoralliaires,...) Cambrien ; 

-2.4. Annelides : Cambrien - Actuel ; 

-2.5. Lophophoriens : (Bryozoaires, Brachiopodes) 
Cambrien - Actuel ; 

-2.6. Mollusques : (Bivalves, Gasteropodes, 

Cephalopodes,...) Cambrien - Actuel ; 

-2.7. Arthropodes : (Trilobitomorphes, Mero- 

stomes, Arachnides, Crustaces, Myriapodes, 
Insectes,...) Cambrien - Actuel ; 



-2.8. Echinodermes : (Crinoides, Asterides, 

Ophiurides, Echinides,...) Cambrien - Actuel ; 

-2.9. Stomochordes : (seul groupe ayant un interet 
geologique les Graptolites, Cambnen - Carbonifere). 
-3. Vertebres : 

-3.1. Agnathes : Ordovicien - Actuel ; 

-3.2. Poissons : Silurien - Actuel ; 

-3.3. Amphibiens : Devonien - Actuel ; 

-3.4. Reptiles : Carbonifere - Actuel ; 

-3.5. Oiseaux : Jurassique - Actuel ; 

-3.6. Mammiferes : Trias sup. - Actuel ; 

Vegetaux 

-1. Thallophytes (Bacteries, Phytoflagelles, Algues, 
Champignons, Lichens, Charophytes) : Precambrien 
- Actuel ; 

-2. Bryophytes (= Mousses) Silurien (?) - Actuel ; 

-3. Pteridophytes (= Cryptogames vasculaires : 
Psilophytales, Lycopodiales, Equisetales, Filicales 
(ou Fougeres), Cladoxylales) : Silurien - Actuel ; 

-4. Prephanerogames (Pteridospermales, Cordai- 
tales, Cycadales, Ginkgoales) ; Devonien - Actuel ; 
-5. Phanerogames : 

-5.1. Gymnospermes (Coniferes, Bennettitales) : 
Carbonifere - Actuel ; 

-5.2. Angiospermes (Monocotyledones, Dicotyle- 
dones) : Trias - Actue. 

v. classifier (etablir une classification), classer 
(repartir des individus dans une classification deja 
existante) ; n. m. classement (resultat de Paction de 
classer), classificateur (personne qui etablit une 
classification). 

claste n. m. [du gr. klastos, brise] - Fragment de 
cristal, de fossile, ou de roche inclus dans une roche. 
II designe en particulier les fragments de cristaux 
des roches metamorphiques ayant subi un certain 
broyage et s’ oppose alors a blaste. Ce terme est 
souvent utilise comme suffixe pour designer une 
categorie de clastes. Ex. : porphyroclaste (fragment 
de cristal dans une roche metamorphique) ; bioclaste 
(fragment de fossile dans une roche sedimentaire) ; 
lithoclaste (debris de roche remanie dans une roche 
sedimentaire). V. aussi carbonatees (roches-). 

clastique adj. [A. Brongniart, 1813, du gr. klastos, 
brise] - S’ applique a une roche constitute surtout de 
fragments de roches, de mineraux, ou de fossiles. Le 
terme est souvent utilise comme suffixe, p. ex. dans 
bioclastique, pyroclastique. V. aussi detritique. 

clastique (deformation -) - V. discontinue 

(deformation -). 

clathrate n. m. -1. Compose forme par des 
molecules d’eau arrangees en un reseau dont les 
cavites sont occupees par des molecules de gaz 
(H 2 S, CO 2 , CH 4 , etc.) ; -2. Texture petrographique 
formee par un reseau de cristaux d’augite entourant 
des cristaux de leucite. 



climatique (terrasse -) - V. terrasse. 

climatologie n. f. [du gr. klima, inclinaison (du 
soleil), et logos, discours] - V. paleoclimatologie. 

clinochlore n. m. [du gr. klinein, s’incliner, et 
khloros, vert] - V. chlorite. 

clinometre n. m. [du gr. klinein, s’incliner, et 
metron, mesure] - Appareil destine a mesurer les 
inclinaisons. Le geologue P utilise pour connaitre 
P attitude des couches et des lineations (pendages et 
plongements). C’est generalement un simple petit 
pendule utilise comme fil a plomb et materialisant la 
verticale, se deplagant devant une graduation 
angulaire. V. atitude. 

clinopyroxene n. m. [du gr. klinein, s’incliner, et de 
pyroxene] (abreviation courante cpx) - V. pyroxene 
(du sy steme monoclinique). 

clinorhombique adj. [du gr. klinein, s’incliner, et de 
rhombos, losange] (Syn. monoclinique) - V. cristal 
(systemes cristallins). 

clinozo'isite (ou clinozoizite) n. f. [du gr. klinein, 
s’incliner, et de zolsite] - V. epidote. 

clintonite n. f. [dedie a Clinton] - Mineral du groupe 
des micas durs. 

clivage n. m. [du neerl. klieven, fendre] - Aptitude 
pour un mineral ou pour une roche a se fendre 
facilement suivant une famille de plans paralleles 
bien definis. Ces plans de clivage traduisent des 
anisotropies mecaniques ; dans un cristal, ils sont 
lies a P orientation des plans atomiques ; dans les 
roches sedimentaires ils dependent de l’altemance 
de lits differents (p. ex. lits micaces dans une 
psammite) et le terme delitage est alors preferable ; 
dans les roches metamorphiques ils sont d’origine 
tectonique (V. schistosite). V. aussi debit, diaclase, 
fil, longrain. v. (se) diver ; adj. clive, e, cilvable. 

cluse n. f. (ou clue, moins usite) [du lat. clusa, meme 
signification, de claude re, fermer] - Partie d’une 
vallee, generalement retrecie, traversant des couches 
dures perpendiculairement a leur direction. V. relief 
structural. 

Clymenies n. f. [du gr. Klumene, fille de P Ocean et 
de Tethys] - Groupe de Cephalopodes Ammonoldes 
caracterise par un siphon dorsal, et connu 
uniquement dans le Devonien sup., surtout en 
Europe et en Afrique du Nord. 

Clypeaster [du lat. clypeus, bouclier, et du gr. aster, 
etoile] - Genre d'Oursin de P Eocene sup. - Actuel 
(V. fig. a Echinides). 



Clypeina [du lat. clypeus, bouclier] - Genre d’Algue 
Dasycladacee, dont l’espece C. jurassica est 
abondante dans les facies saumatres du passage 
Jurassique - Cretace. Repart, stratigr. : Permien - 
Tertiaire. 




Clementes 

-A : coupe equatoriale -cl : cloison -si : siphon. 

-B . vue exteme (en partie decortiquee) -su : sutures 
cloisonnaires avec selles et lobes non decoupes. 




xio env. 

ClYveina 

-A : reconstitution d’une clypeine tertiaire -B : verticille isole de clypeine, 
vu de dessus et de cote. -C : aspect, en lame mince, de sections 
divers ement orientees de Clypeina jurassica (Portlandien-Valangien) 
(d’apres L. Moret). 

Clypeus [mot latin signifiant bouclier] - Genre 
d'Oursin du Jurassique (V. fig. a Echinides). 

Cnidaires n. m. [du gr. knide, ortie] - Embran- 
chement zoologique forme d’individus a symetrie 
radiaire, composes d’une paroi a deux feuillets 
entourant une cavite gastrique s’ouvrant a l’exterieur 
par un orifice unique, entoure de tentacules. 
Certaines especes ont une vie fixee. Leurs 



representants (polypes) secretant souvent un 
squelette calcaire (polypier) et sont alors 
generalement coloniaux et recifaux. D’autres ont une 
vie libre (meduses). D’autres enfin, comportent les 
deux formes en altemance de generation. Les 
Cnidaires sont marins sauf exception (p. ex. les 
hydres d’eau douce). Seuls ont une importance 
geologique ceux dont le squelette est calcaire, et 
notamment les Madreporaires coloniaux qui forment 
des recifs a fleur d’eau dans les mers chaudes. 
Classification : 

-1. Hydrozoaires (dont les Hydrocoralliaires) : 
Cambrien - Actuel ; 

-2. Anthozoaires (n’ont pas de stade meduse) : 

-2.1. Alcyonaires (= Octocoralliaires), rarement 
calcifies (ex. corail) : Paleozoi'que? Trias - Actuel ; 

-2.2. Zoanthaires : 

-2.2.1. Hexacoralliaires, avec, entre autres, les 
Scleractinies a squelette calcaire, et les 
Tetracoralliaires uniquement fossiles (Ordovicien - 
Permien) ; 

-2.2.2. Tabules, uniquement fossiles (Ordovicien - 
Permien) ; 

On appelle Madreporaires les Zoanthaires a 
squelette calcaire (ce sont essentiellement les 
Scleractinies), et Coraux au sens large, 1’ ensemble 
des Cnidaires constructeurs. Les Cnidaires etaient 
autrefois reunis aux Ctenaires pour former le 
groupe des Ccelenteres. 

Co - Symbole chimique du cobalt. 

coaxial, e, aux adj. [du lat. co-, avec, et de axial] 
-1. Se dit d’une deformation progessive au cours de 
laquelle les directions des axes de l’ellipsolde de 
deformation restent constantes. (Ex. de 
l’aplatissement pur ; V. deformation) ; -2. Se dit 
aussi couramment de plis superposes dont les axes b 
respectifs sont paralleles entre-eux. 

cobalt n. m. [de l’allem. kobold, gnome abitant les 
mines] - Symbole chimique Co. N et masse 
atomique 27 et 58,933 ; ion 3 + de rayon 0,63 A ; 
densite 8,8 ; clarke 23 a 25 g/t, selon les auteurs. 
Metal blanc assez malleable n’existant pas a l’etat 
natif. II entre dans la composition de divers silicates 
(olivine, biotite, hornblende, augite) et se trouve 
surtout dans les roches magmatiques basiques et 
ultrabasiques (gabbros, peridotites). Son extraction 
se fait a partir de minerais de Cu et Ni, et il est 
utilise pour des alliages. 

Coblencien n. m. [A. Dumont, 1848. de Coblence, 
Allem.] - Division stratigrapitique du Devonien (ere 
primaire) tombe, en desuetude. V. tabl. stratigraphie. 
adj. coblencien, nne. 

coccolithe n. m. [du gr. kokkos, pepin, et lithos , 
pierre] - Plaque calcaire de Coccolithophoride. 



Coccolithophorides n. m. [de coccolithe, et du gr. 
phoros, qui porte] - Algues unicellulaires, marines, 
pelagiques, de petite taille (environ 0,01 mm) 
s’entourant d’une enveloppe spherique 
(coccosphere) constituee par 1’ assemblage de 
plaques calcaires generalement discoides 
(coccolithes) : ces dernieres, souvent dissociees 
apres la mort de l’individu, peuvent former par leur 
accumulation, des roches calcaires (ex. : craie du 
Bassin de Paris). Repart, stratigr. : Paleozoique - 
Actuel. 




coccosphere n. f. - V. Coccolithophorides. 

Cochiti n. m. - Episode paleomagnetique du 
Tertiaire. V. tabl. stratigraphie. 

Codiacees n. f. [du gr. kodia, capsule du pavot] 
- Algues vertes marines, actuellement abondantes 
dans les facies recifaux et s’entourant d’un manchon 
calcaire. Repart, stratigr. : Silurien - Actuel. 

Ccelacanthides n. m. [du gr. koilos, creux, et 
akantha, epine ; prononc. ce-] - V. Crossopterygiens. 



cceur (d’un pli) n. m. - Partie d’un pli constituee 
par ses couches les plus internes. 

coffre (pli -) - Pli dont les flancs sont verticaux et le 
fond (pour un synclinal), ou le sommet (pour un 
anticlinal), est plat. 

coin de glace (ou fente de glace) - Fissure le plus 
souvent verticale, progressivement agrandie par la 
glace qui s’y concentre et qui deforme les couches a 
son contact. Ces fentes sont profondes de 1 a 10 m, 
larges de quelques centimetres a 2 ou 3 m. Lors du 
degel, elles sont progressivement remplies par des 
formations superficielles (sable, limon,...). V. aussi 
modele periglaciaire. 

« collapse-structure » n. f. [J.V. Harrison et N.L. 
Falcon, 1934 ; expression anglaise signifiant 
structure d’effondrement] - Structures plissees 
acquises par le glissement gravitationnel de certaines 
couches sur les flancs de plis attaques par erosion. 
V. aussi decoiffement. 

collision n. f. [du lat. collisio, choc] - Affrontement 
de deux masses continentales resultant de la 
fermeture d’un domaine oceanique intermediaire, et 
s’accompagnant de deformations tres importantes 
(orogenese, chaine de collision). V. tectonique de 
plaques. 

colloi'de n. m. [du gr. kolla, colle, et eidos, forme] 
- Particules tres petites (quelques micrometres de 
substances di verses restant suspendues dans l’eau en 
fonction de la tension superficielle de celle-ci, de sa 
viscosite et de la charge etectrique des particules. 
Des modifications du pH, des teneurs en sels 
entrament une floculation (agglomeration lache des 
particules) et une precipitation, adj. colloidal, e, 
aux. 



Ccelenteres n. m. [du gr. koilos , creux, et enteron, 
intestin ; prononc. ce-] - Embranchement 
zoologique, dans lequel on reunissait les Cnidaires 
(Madreporaires, etc.) et les Ctenaires, organismes 
marins actuellement representes par quelques 
dizaines d’especes, et non connus a l’etat fossile. 
Cette reunion, artificielle, tend a etre abandonnee. 

coenosteum n. m. [du gr. koinos, ensemble, et 
osteum, os ; prononc. ce-] - Nom donne au squelette 
que possedent certains hydrozoaires. V. Hydro- 
zoaires. 

coenozone n. f. (ou cenozone) [du gr. koinos, 
ensemble, et zone ; prononc. ce-] - V. stratigraphie, 
cenozone. 

coesite (ou coesite) n. f. - Forme de silice de HP-HT. 



collophanite n. f. (ou collophane, n. f.) [du gr. kolla, 
colle et phanein, briber] - Forme cryptocristalline de 
1’ apatite (phosphate de Ca) ; cf. colophane. 

colluvion n. f. [du lat. co-, avec, et de alluvion] 
- Depot de bas de pente, relativement fin et dont les 
elements ont subi un faible transport a la difference 
des alluvions, n. m. colluvionnements ; adj. 
colluvial, e, aux. 

colombium n. m. (ou columbium) [de la colombite, 
ou columbite, mineral qui contient cet element, 
dedie a C. Colomb] - V. niobium. 

colombo-tantalite n f. - V. niobium. 

Colomiella [dedie a G. Colom] - Genre de 
Calpionelles (V. fig. a ce mot). 



colonnade n. f. - Dans une grotte, ensemble de 
colonnes dont chacune est obtenue par la reunion 
d’une stalactite et d’une stalagmite. Pour des laves : 
V. prismation. 

colonne stratigraphique - Dessin representant une 
serie stratigraphique comme une tranche verticale 
decoupee dans ces terrains. Certains utilisent le 
terme anglais correspondant : log stratigraphique. 







gresfins PRIABONIEN 

INF. 

marno-calc. rouges 


E 

T 3 
© 




A Nummulites LUTETIEN 

calc, microbr. bioclast. SUP. 




Cuvillierina YPRESIEN 


E 

a 2 
© 




calc, a microcodium 

PALEOCENE 

1 conglomerate 


20 - 30 m 




MALM 

radiolarites 

calc, a "filaments” DOGGER 

calc, a silex 



colonne stratiaraoliiaue 

Le bard droit de la colonne evoque les resistances relatives des roches 
a f erosion ; les figures des couches correspondent a leurs facies : 
certains fossiles interessants sont notes. 

colophane n. f. [de Colophon, Asie Mineure] 

- Resine jaune, transparente, resultant de la 
distillation de la seve des pins ; cf. collophane. 

coloration (indice de -) - Pour une roche 
magmatique, pourcentage des mineraux non blancs 
(en general ferromagnesiens, tels les amphiboles, 
micas, olivines, et pyroxenes, dits mineraux noirs, 
les mineraux blancs etant le quartz, les feldspaths, 
et les feldapathoides). En designant par Q, F et f ces 
trois demiers, on a : col. = 100 - % (Q + F) pour les 
roches saturees, et col. = 100 - % (F + f) pour les 
roches sous-saturees. En principe, la roche est 
d’autant plus sombre que la valeur de V indice est 
plus grande, mais en realite, la couleur depend de 
bien d’autres facteurs, comme la taille des cristaux, 
leur repartition dans la roche, leurs particularity s 
mineralogiques. Ainsi la laurvikite, formee en 
grande partie de feldspath malgachitique, a un indice 
de coloration faible, mais une couleur tres sombre. 
Selon les valeurs de cet indice, on distingue 
habituellement : 

- roche hololeucocrate : 0 - 10 (ou 0 - 5) ; 

- roche leucocrate : 10-40 (ou 5 - 35) ; 

- roche mesocrate : 40 - 60 (ou 35 - 65) ; 

- roche melanocrate : 60 - 90 (ou 65 - 95) ; 

- roche holomelanocrate : 90 - 100 (ou 95 - 100). 

« coloured melange » [Gansser, 1965, expression 
anglaise signifiant melange colore] - V. ophiolite, 
et ophiolitique (melange -). 



columbium n. m. - V. colombium. 

columbo-tantalite n. f. - V. niobium. 

columelle n. f. [du lat. columella , petite colonne] 
- Axe d’enroulement de la coquille de Gasteropodes. 
combe n. f. [mot gaulois] - Depression creusee par 
1’ erosion au cceur d’une voute anticlinale dont les 
couches dures superficielles ont ete enlevees et 
montrent des couches tendres sous-jacentes. V. relief 
structural. 

Comblanchien - Village entre Dijon et Beaune 
(Cote-d’Or, Fr.) et des environs duquel on extrait un 
marbre apprecie, d’age Jurassique moyen (calcaire 
de Comblanchien, ou comblanchien). La terminaison 
en -ien du nom de cette commune fait parfois croire, 
par erruer, qu’il s’agit d’un etage stratigraphique. 

comblement (periode de stade de -) - V. 

geosynclinal. 

comendite n. m. [de Le Comende, lie de saint- 
Pietro, Sardaigne] - Variete de rhyolite hyperalcalin. 

comete (queue de -) - V. queue de comete. 

commandement n. m. (d’un relief) - En 
geomorphologie : Synonyme de denivellation, ou de 
hauteur d’un relief. 

compactage n. m. - V. compaction. 

compaction n. f. -1. Etat compact ; -2. Creation d’un 
etat compact par Paction naturelle du tassement des 
roches au cours du temps. Le compactage est 
1’ ensemble des autres actions mecaniques tendant a 
rendre (une roche) compact(e). (Terme dont l’emploi 
dans les textes officiels est recommande, J.O. du 
18.1.73). 

compartiment n. m. - Chacun des blocs de pail; et 
d’ autre d’une faille ou d’un decrochement. V. faille. 

compensation (niveau de profondeur de -) - V. 

niveau de compensation. 

competence (d’un cours d’eau) - Aptitude plus ou 
moins grande d’un cours d’eau a transporter des 
materiaux. P. ext., s’emploie aussi pour le vent. 

competence (d’une roche) - V. competent. 

competent, e adj. [B. Willis, 1893, de l’angl. 
competent , du lat. competens, qui s’accorde] 
-1. S’ applique aux roches et couches les moins 
deformables, dans une serie stratifiee tectonisee, 
et qui donnent des plis a plus grand rayon de 
courbure que les roches plus deformables, ce qui 
entrame des disharmonies ; -2. S’ applique aux 



roches et couches qui, dans des conditions donnees, 
sont plus aptes a se rompre qu’a se deformer. 

Ce terme est critique, parce qu’il est employe dans 
une acception tres differente de celle qu’il a 
habituellement en fran^ais, et parce que la notion 
qu’il recouvre est vague, regroupant notamment 
viscosite et plasticite, mais c’est justement cela qui 
en fait l’interet. Ant. incompetent, n. f. competence. 

comprehensive (serie -) - Serie stratigraphique 
souvent epaisse qui comprend sous un facies 
identique des terrains dont le depot s’ est etendu sur 
une longue duree, et qui ne peut guere etre 
subdivisee que par la presence de fossiles a divers 
niveaux. 

concordia (courbe diagramme -) [G. Wetherill, 
1956] - Si Ton considere deux elements radioactifs 
PI et P2, et leurs elements fils stables FI et F2, la 
courbe concordia est, dans un diagramme (FI /PI ; 
F2/P2), lieu des points dont les coordonnees 
correspondents aux differentes compositions de ces 
couples pour les memes durees de disintegration. 
Des points resultant de mesures reelles doivent done 
se trouver sur cette courbe si le systeme est reste 
clos depuis l’origine de la reaction. Sinon, c’est 
qu’il a ete perturbe par des phenomenes tels que 
metamorphisme, diffusion, alteration, etc. La courbe 
concordia a ete surtout utilisee pour le systeme 
( 207 Pb/ 235 U ; 206 Pb/ 238 U), mais aussi pour celui 
( 207 Pb/ 235 U ; 206 Pb/ 232 Th). 

Conchidium [du gr. konkhe , coquille, et eidos, 
forme] - Genre de Brachiopode (V. fig. a ce mot) 
articule de l’Ordovicien. 

conchoi'dal, e, aux adj. [du gr. konkhe, coquille, et 
eidos, forme] - Qui a 1’ aspect d’une coquille ; une 
cassure concholdale est une cassure tranche souvent 
brillante, a surface lisse et courbe, un peu onduleuse, 
les ondulations s’arrangeant concentriquement a 
partir du point du choc ayant produit la fracture : 
elles correspondent au deplacement de l’onde de 
choc dans le solide. C’est p. ex. la cassure habituelle 
des silex, et plus generalement celle des roches 
homogenes a grain tres fin. 

concordance n. f. - Fait, pour une formation 
sedimentaire, de reposer normalement sur des 
couches plus anciennes qui n’ont ete ni plissees ni 
basculees anterieurement par des efforts tectoniques, 
meme si une lacune existe entre les deux ensembles 
(on dit aussi concordance stratigraphique). Ce terme 
est aussi utilise pour designer le parallelisme qui 
peut exister entre des formations eruptives et des 
couches sedimentaire s. Ex. les sills sont en 
concordance avec les strates qui les renferment. Ant. 
discordance ; cf. inconformite. adj. concordent, e. 



concretion n. f. [du lat. concretio, meme sans] 
- Epaississement par accumulation de matiere autour 
d’un noyau (concretion globuleuse) ou sur une 
surface, d’origine biochimique (ex. concretion 
algaire) ou chimique (ex. concretion ferrugineuse ; 
concretion calcaire dans les sols, dans les grottes,...). 
adj. concretionne, e ; n. m. concretionnement. 

condencee (serie -) - Serie qui, sur une tres faible 
epaisseur, comprend des depots dont la 
sedimentation s’ est operee pendant une longue 
duree : cf. ammonitico rosso. 

cone de dejection (Syn. cone torrentiel) - Partie la 
plus basse d’un torrent, ou s’accumulent les debrits 
arraches en amont. V. torrent. 

cone sous-marin (Syn. cone abyssal, delta sous- 
marin P.P., eventail sous-marin) - Accumulation 
sous-marine sur le glacis continental et j usque dans 
la plaine abyssale de sediments terrigenes, 
transports par des courants de turbidite descendus 
par des canyons sous-marins. V. delta sous-marin. 

cone volcanique - Relief conique plus ou moins 
important se formant autour de la cheminee d’un 
volcan par 1’ accumulation de projections et de 
coulees. V. volcan. 

« cone-in-cone » [mot anglais] - Structure 
concretionnee se rencontrant dans des mames, des 
gres argileux, des minerais de fer, des charbons, etc. 
et se caracterisant par une succession de cones 
imbriques les uns dans les autres. Dans les mames, 
p. ex., la calcite « cone-in-cone » se presente en 
cones imbriques par leurs sommets et dont les bases 
correspondent aux epontes d’une lame epaisse de un 
a quelques centimetres. 

conforme (faille -) - Faille inclinee dans le meme 
sens que les couches qu’elle affecte. V. faille. 

conforme (relief -) - V. relief structural. 

Congeria [du lat. congeries, monceau] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) lacustre, repandu dans le 
Miocene et le Pliocene d’ Europe centrale (ex. 
couches a congeries du Bassin de Vienne). 

conglomerat n. m. [du lat. conglomeratum, de cum, 
avec, et de glomus, pelote] - Roche sedimentaire 
detritique formee pour 50 % au moins de debris de 
roches de dimension superieure a 2 mm (classe des 
rudites) lies par un ciment (avec des elements dont la 
taille est comprise entre 62,5 pm et 2 mm, il s’agit 
de microconglomerats). Ce terme regroupe les 
breches sedimentaires (a elements en majorite 
anguleux), les poudingues (a elements arrondis ou 
galets), et tous leurs intermediates. Ils peuvent etre 
monogeniques (elements de meme nature) ou 



polygeniques (elements de nature variee, ce qui est 
le plus frequent). Les conglomerats sont le plus 
souvent dus a l’erosion de roches mises en relief par 
des deformations tectoniques et, a ce titre, sont un 
signe de phases orogeniques, qu’ils se deposent au 
cours de celles-ci (conglomerats synorogeniques), 
ou apres (conglomerats postorogeniques). Leur 
etude regionale renseigne en particulier sur les zones 
soumises a l’erosion, sur l’importance de l’erosion, 
sur les directions et les modalites du transport, 
adj. conglomeratique. 




conglomerat 

Exemple de gonglomerat polgenique a ciment sableux, 
et a galets assez bien roules 



conglomerat intraformationnel - 1 . Conglomerat 
monogenique dont le ciment et les elements sont de 
meme nature (dislocation sur place d’un sediment 
peu indure et cimentation par la poursuite de la 
sedimentation : c’est un phenomene synsedimen- 
taire). -2. Designe parfois un niveau conglomera- 
tique situe au sein d’une formation et non a sa base 
(il est alors preferable de dire conglomerat inter- 
stratifie). 

congruent, e adj. [du lat. congruens, qui s’accorde 
avec] - V. fusion. Ant. incongruent. 

Coniacien n. m. [H. Coquand, 1857, du nom latin de 
Cognac, Charente-Maritime, Fr.] - Etage du Cretace 
sup. (ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

coniacien, nne. 

conique adj. [du gr. konos, cone] - Se dit d’une 
surface qui peut etre engendree par le mouvement 
d’une droite passant par un point fixe. Ex. : un pli 
conique. 




-A : failles conjuguees normeles (en extension) -B : failles conjuguees inverses (en compression) -C : decrochements conjugues. 
Dans les trois cas la contrainte a est parallele a l'intersection des plans conjugues, et al est bissectrice de Tangle aigu 2\i (egal a 
2a>-<p, V. Mohr (diagramme de - ) (D'apres P. Vialon et al.). 



conjugue, e adj. - S’ applique a des structures 
tectoniques (diaclases, failles, kink band, parfois plis 
mineurs ou microplis) qui ont ete produites au meme 
moment dans un meme champ de contraintes, et qui 
font entre elles un angle donne dependant de 
l’ellipsoide des contraintes et de la nature des 
roches. 



connee (eau -) - Eau conservee par une roche depuis 
le moment de la formation de cette derniere. 

Conocoryphe [du gr. konos , cone, et koruphe, tete] 
- Genre de Trilobite (V. fig. a ce mot) du Cambrien 
moyen. 

Conodontes n. m. [du gr. konos, cone, et odous, 
odontos, dent] - Corps denticules de taille de l’ordre 
d’un millimetre, connus uniquement a l’etat fossile. 




formes de phosphate de calcium, et de nature 
zoologique incertaine : organes de Poissons, 

d’Annelides, de Gasteropodes, ou plutot comme la 
montre une decouverte recents, pieces buccales de 
Cephalochordes (vertebres primitifs proches des 
Agnathes) ou de Chetognathes (animaux vermi- 
formes pelagiques). On en a decrit plus de 1 500 
especes qui se trouvent dans des sediments marins. 
Ce sont d’excellents fossiles stratigraphiques. 
Repart, stratigr. : Cambrien - Trias. 

Conrad (discontinuity de -) - V. Terre. 

consequent, e adj. [du lat. consequens, qui suit] - Se 
dit d’un cours d’eau qui coule perpendiculairement 
au pendage des couches. V. relief structural. 

construit (calcaire -) - Calcaire forme par les 
squelettes calcaires d’organismes recifaux 
(Madreporaires, Bryozoaires,...) restes en place. Syn. 
Biolithite ; V. carbonatees (roches -). V. aussi 
bioherme, biostrome. 







Coiwiloittes 

Exemples de Conodontes de l'Ordovicien 
(vues extemes) (d'apres Shrock et Twenhofel). 



contact n. m. (geologique) -1. Fait pour deux 
terrains de se toucher ; -2. Surface qui separe deux 
terrains. 

-contact anormal (= contact tectonique ou 
mecanique = accident) : contact entre deux terrains 
ayant subi des deplacements Tun par rapport a 
F autre (V. faille, decrochement, chevauchement, 
charriage). Un contact anormal est necessairement 
plus recent que le plus jeune des terrains qu’il 
affecte, et plus ancien que les terrains qui 
eventuellement le cachetent. Sur les cartes 
geologiques, on les represente classiquement avec 
des traits plus larges que ceux des contours 
geologiques ordinaires. 

-contact disharmonique : contact anormal lie a une 
disharmonie entre couches competentes et couches 
incompetentes. Sur les cartes geologiques, ces 
contacts sont figures, selon les cas, soit comme des 
contacts anormaux soit comme des contacts 



-contact intrusif : contact limitant une intrusion de 
roches magmatiques (V. batholite, dyke, filon, 
sill,...) et range dans la categorie des contacts 
normaux, que T intrusion recoupe ou non les 
structures de l’encaissant. 

-contact normal : contact ne resultant pas de 
deplacements tectoniques. On range dans cette 
categorie les contacts lies au magmatisme et au 
metamorphisme (contacts qui souvent ne peuvent 
etre fixes avec precision du fait d’une evolution 
progressive des facies), et surtout les contacts lies a 
la sedimentation. Toute couche qui se depose sur des 
terrains preexistants, sedimentaires ou non, a une 
surface de base definissant un contact normal (ou 
contact stratigraphique, ou contact sedimentaire) 
qu’il y ait concordance ou discordance, lacune ou 
non. Sur les cartes geologiques, ces contacts sont 
figures en traits noirs minces : ce sont les contours 
geologiques delimitant les divers affleurements. 

contamination n. f. - Modification du chimisme 
d’un magma, soit au contact de roches encaissantes 
qui sont assimilees, soit par mise en contact avec un 
autre magma. V. assimilation (Syn. hybridation). 

continent n. m. [du lat. continens, {terra), (terre) 
continue] - En geologie et geophysique, ce terme 
designe non seulement les grandes aires emergees de 
la surface terrestre, mais aussi leur bordure peu 
profonde (plateau continental), et d’une fa^on 
generate toutes les parties de l’ecorce qui ont les 
caracteres d’une croute continentale. Les petites 
portions isolees de cette croute, emergees ou 
formant des hauts-fonds sous-marins, sont appelees 
microcontinents. En ce sens, le mot continent est 
l’antonyme d’ ocean (pris au sens de surface du 
globe correspondant a une croute oceanique). 
V. derive des continents, Terre, adj. continental, e, 
aux. 

continental, e (glacis -, marge pente talus -) 
- V. marge continentale. 

continentale (mobility -) - V. mobilisme. 

continentale (sedimentation -) - V. sedimentation. 

continents (derive des -) - V. derive, et tectonique 
de plaques. 

continue (deformation -) (Syn. deformation 
plastique) - Deformation d’un corps s’effectuant 
sans cassure visible. Ant. deformation discontinue. 

continuity (principe de -) - Postulat de la 
stratigraphie selon lequel une couche a le meme age 
sur toute son etendue. II n’est pas toujours verifie. 
V. stratigraphie. 



normaux. 



contour (courant de -) - V. courant de contour. 

contour (geologique) n. m. - Sur une carte 
geologique, trait separant deux terrains. V. carte, 
et contact (normal). 

contourite n. f. [C.D. Hollister et B.C. Heezen, 
1972] - Sediment detritique fin dont les elements ont 
ete transports par des courants de contour. Elle 
differe d’une turbidite, dont il remanie les plus petits 
elements, par un meilleur classement, une 
stratification plus fine (couches generalement 
d’epaisseur inferieure a 5 cm), une lamination 
oblique plus frequente, soulignee par des 
alignements de mineraux lourds, une absence 
presque totale de matrice fine (effet de vannage). 
V. tractionnite. 

contrainte n. f. (Syn. tension) - Ensemble des forces 
affectant un corps materiel et tendant a le deformer. 
En tout point de ce corps, on peut definir la 

contrainte C comme la limite du rapport AF/AS 

de la force A F s’exergant sur un element de surface 
AS quand on fait tendre vers zero (la surface). 
C’est, en quelque sorte, une pression orientee. En 
notation differentielle, on peut ecrire q — dF /dS • 




Contrainte 



et une contrainte tangentielle, ou cisaillement (t) 
dans le plan de cette surface. En general, pour un 
point donne de ce corps, la contrainte varie en 
grandeur et en direction selon 1’ orientation de la 
surface sur laquelle elle s’ applique, et ne lui est pas, 
en general, perpendiculaire. On demontre qu’on peut 
calculer l’ensemble des contraintes en un point d’un 
corps, si Ton connait celles qui s’appliquent en ce 
point sur 3 plans perpendiculaires entre eux. La 
notation matricielle des 9 composantes de ces 
3 vecteurs sur le repere triaxial correspondant est le 
tenseur des contraintes dans lequel, si le corps est en 
equilibre, 6 valeurs sont egales 2 a 2 ce qui revient a 
dire qu’il est alors defini par 6 quantites. On 
demontre aussi que : -1. il existe trois directions 
orthogonales (directions principales) pour lesquelles 
la composante tangentielle de la contrainte est nulle, 
et done pour lesquelles la contrainte est 
perpendiculaire a la surface sur laquelle elle 
s’ applique. Les trois contraintes correspondantes 
sont la contrainte maximale (ai), la contrainte 
intermediate ( 02 ) et la contrainte minimale (o 3 ). 
-2. si toutes les contraintes sont soit des 
compressions soit des extensions, le lieu 

geometrique des extremites des vecteurs qui les 
represented est un ellipsoide (ellipsoide des 
contraintes) dont les axes sont les directions 
principales. Si 01 = o 2 = o 3 , cet ellipsoide est une 
sphere et les contraintes se ramenent a une pression 
hydrostatique -3. L orientation du plan d’ application 
d’une contrainte est donnee par la construction du 
diagramme de Mohr (V. ce mot) -4. on peut toujours 
considerer qu’une contrainte est la somme d’une 
contrainte plus faible ou cq, o 2 et o 3 sont 
respectivement egales a (gi - a 3 ). (o 2 - o 3 ) et (O) et 
d’une pression hydrostatique egale a o 3 , appelee 
pression de confinement, ce dernier terme faisant 
allusion a la pression qu’on peut faire regner dans 
une enceinte destinee a des essais de resistance des 
materiaux V. Mohr (diagramme de -). 

contraire (faille -) - Faille inclinee dans le sens 
inverse des couches qu’elle affecte. V. faille. 



1) - si on coupe un corps par un plan P qui y determine une surface 
S', on met en evidence en tout point M une contrainte C a laquelle. 
par reaction s'opposait ime contrainte -C. 

2) - etat de contrainte d’tui parallelepiped? elementaiie etle tenseur 
correspondant. - a gauclie dans le cas general, a droite, dans le cas 
ou le coips est en equilibre. 

3) - ellipsoide des Contraintes. 

Une contrainte a les proprietes d’un vecteur. 
Notamment, on peut la decomposer en une 
contrainte (o) normale a la surface d’ application, 



Conulaires n. f. [du lat. conus , cone, et lar, 
demeure] - Animaux marins uniquement fossiles, en 
forme de pyramide renversee a section carree, 
losangique ou triangulaire, d’appartenance 
zoologique incertaine (Mollusques, Cnidaires, 
groupe proche des Graptolites ?). Ils pouvaient se 
fixer par une ventouse, et se liberer en se coupant le 
long d’une cloison. Ils sont parfois coloniaux. 
Repart, stratigr. : Cambrien-Trias. 




Conniaires 



-A : reconstitution d’une conulaire -lp : ligne parietale 
- pp : pans penstomiens. 

-B : detail de l’appareil fixateur, en coupe. 

-C : colonie de conuaires fixees sur un autre individu 
(d’apresH. etB. Termier, in Piveteau). 

Conulus [du lat. conus, cone] - Oursin du Cretace 
sup. (V. fig. a Echinides). 

convection n. f. [du lat. convehere, transporter] 
-1. Mouvement vertical de l’air, ascendant ou 
descendant (V. advection) ; -2. Convection 

thermique : transfert de chaleur, d’une zone chaude 
vers une zone froide, accompagnant le deplacement 
de materiaux a viscosite suffisamment faible. Ce 
phenomene, creant des courants de convection 
thermique dans l’asthenosphere, est vraisemblab- 
lement le moteur du deplacement des plaques 
lithospheriques (V. tectonique de plaques), adj. 
convectif, ive. 

convergence n. f. [du lat. con-, avec, et vergere, etre 
oriente vers] - En paleontologie, ressemblance entre 
deux taxons qui n’est pas explicable par une relation 
de parente. Elle est generalement interpretee comme 
liee aux conditions de vie. Ex. : ressemblance entre 
le dauphin (mammifere), le requin (poisson) et 
l’ichtyosaure ( Eurypterygius , reptile). 

convergence (zone de -) - V. tectonique de plaques. 

convolution n. f. [du lat. convolutio, enroulement] 
- Contoumement interne d’un banc generalement 
microgreseux ou pelitique du a son glissement, sur le 
fond, a l’etat de sediment meuble gorge d’eau. On y 
voit dans le detail des petits anticlinaux aigus 
separes par des synclinaux arrondis parfois en 
eventail ou en blague a tabac, evoluant meme en 
masses arrondies independantes dites pesudonodules 
(ou faux nodules). Ces structures, frequentes dans 
les series turbiditiques, permettent, si besoin est, de 
determiner la polarite des couches qui les 
renferment. adj. convolute, e. 




CoilVO/UttOII 

copeau tectonique - Portion de terrain arrache, et 
entramee par le mouvement d’un ensemble de 
terrains le long d’un contact anormal. Dans le cas 
d’un chevauchement, les copeaux tectoniques 
entrames sous la masse chevauchante sont 
egalement nommes lambeaux de poussee ; ils 
peuvent provenir de l’allochtone ou de l’autochtone, 
et, dans le cas des charriages de grande amplitude, 
temoigner de domaines qui separaient a l’origine 
les terrains allochtones des terrains autochtones. 
V. cicatrice. 

Copernicien n. m. [du cratere lunaire Copemic] 
- Periode lunaire posterieure a 1 100 m.a. V. tabl. 
stratigraphie. 

coprolite n. m. (ou coprolithe) [du gr. kopros. 
excrement, et lithos, pierre] - Excrement fossile. 
Certains calcaires sont riches en coprolites de 
crustaces, qui, en plaque mince, observes au 
microscope, apparaissent comme des elements 
rectangulaires ou ovoides (0,5 a 1 mm env.), perces 
de petits trous plus ou moins nombreux et alignes. 

coquina n. f. [mot espagnol] - Calcaire coquiller peu 
cimente. cf. falun. 

corail n. m. [du lat. corallium, meme sens] - Nom 
vulgaire des Cnidaires (Alcyonaires) (V. fig. a 
spicule). 

Coraux n. m. - Nom designant l’ensemble des 
Cnidaires constructeurs. adj. corallien, nne. 

Corbula [mot lat. signif. corbeille] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) qui presente la 
particularite d’ avoir, sous le crochet de la valve 
droite et en avant du ligament, une excroissance en 
forme de dent. Repart, stratigr. : Oligocene - Actuel. 

Corda'itales n. f. pi. [dedie a Corda] - Arbres 
fossiles pouvant atteindre 40 m de haut, du groupe 
des Prephanerogames, proches des Coniferes 
actuels, aux feuilles allongees a nervures paralleles, 
frequents dans les forets houilleres. Repart, straligr. : 
Carbonifere - Cretace. Genre principal : Cordaites. 




cordierite n. f. [dedie a Cordier] - Cyclosilicate 
Al 3 (Mg, Fe 2+ ) 2 [Si 5 A10i 8 ], du systeme orthorhom- 
bique. Mineral en prismes trapus ou plus souvent en 
grains xenomorphes, de teinte brune (avec parfois 
polychroi'sme du bran jaune au bleute : variete 
dichroite), pouvant etre bleu fonce ou violace 
(variete iolite) ; 1’ eclat est cireux, et la teinte 
verdatre par alteration facile en fines aiguilles de 
micas blancs (variete pinite) et aussi en chlorite. 
Mineral commun, en general xenomorphe, dans les 
roches du metamorphisme de contact (schistes a 
cordierite et andalousite) et du metamorphisme 
regional (micaschistes, gneiss, granulites) ; plus rare, 
et souvent automorphe, dans des granites a biotite 
et muscovite, parfois dans des pegmatites, ou encore 
dans des roches basiques (norite). 

cordillere n. f. [de l’esp. cordillera , chaine de 
montagnes, du lat. chorda , corde] - Chaine de 
montagnes longue et etroite : la cordillere des 
Andes. Dans les reconstitutions des geosynclinaux et 
de leur evolution, ce mot a eu un sens different : 
V. tectonique embryonnaire. 

cordon littoral - Construction sableuse situee sur le 
haut d’une plage et allongee parallelement au rivage. 
V. plage. 

corindon n. m. [mot hindou] - Oxyde A1 2 0 3 du 
systeme rhomboedrique, en cristaux en fuseaux, en 
bardlets ou en prismes aplatis, a faces souvent 
strides. Mineral incolore a diversement colore, a 
eclat vitreux, nacre ou bronze. Sa durete (9) est juste 
inferieure a cede du diamant. On le trouve dans des 
roches alumineuses a deficit de Si0 2 , formees a 
haute temperature (plagioclasites, syenites et leurs 
pegmatites), parfois en enclaves avec spinelles dans 
des granites ; il est aussi present dans certaines 
roches metamorphiques (calcaires metamorphique, 
micaschistes et gneiss, bauxite metamorphique). 



Emeri : corindon grenu ou compact melange a 
magnetite, oligiste et hydroxy des d’Al, qui, reduit en 
poudre, sert d’abrasif. Les varietes transparentes et 
de teintes homogenes sont des gemmes : rubis 
(rouge, a traces de Cr), saphir (bleu, a Fe et Ti), 
amethyste orientale (violette), topaze orientale 
(jaune, a Fe 3+ ), emeraude orientale (verte, a Fe 2+ ). 




1 2 3 



coiiiulon 

-1 forme en isoceloedre aign (d'apres A. de Lapparent). 

-2 et 3 : formes en baiillet e faces finement striees (d'apres 

R. Brousse in J. Aubouin et nl). 

Coriolis (force de -) - V. force de Coriolis. 

cornaline n. f [du lat. cornus, come] - Variete de 
calcedoine rouge. V. silice. 

corneenne n. f. [A. Brongniart, 1827, de come, a 
cause de Y aspect] - Roche metamorphique du 
metamorphisme de contact des granitoides. Les 
comeennes sont des roches tres dures, non fissiles, a 
patine et a cassure d’ aspect come, a cristaux 
fortement engrenes et enchevetres (structure 
granoblastique a diablastique), avec parfois des 
porphyroblastes automorphes (p. ex. d’ andalousite, 
de cordierite, de grenat). 

Selon les sequences des roches initiales, et selon le 
degre du metamorphisme, on obtient des comeennes 
variees : 

-1. Dans la sequence pelitique, les schistes noduleux 
a andalousite et cordierite passant a des comeennes 
micacees, de teinte sombre, a trame de cristaux 
d’ andalousite, avec de nombreux petits cristaux de 
micas blanc et noir, de quartz, de cordierite, souvent 
d’ apatite et de tourmaline. A metamorphisme plus 
fort, on obtient des comeennes feldspathiques, a 
andalousite et nombreux feldspaths (microcline). 

-2. Dans la sequence calcareo-pelitique, les pelites 
calcareuses et les mamo-calcaires sableux donnent 
des comeennes calciques, nominees tactites, tres 
variees : vert vif avec epidote, vert sombre avec 
amphibole (hornblende), rose a rouge avec grenat 
(grossulaire, andradite), blanc verdatre avec 
pyroxene (diopside). Les baregiennes sont des 
tactites rubanees, derivant de roches sedimentaires a 
minces lits plus ou moins riches en carbonates, ou en 




quartz, ou en argiles ; elles montrent des lits souvent 
plissotes, diversement colores (lits roses a grenat, 
verts a clinopyroxene, blancs a calcite et 
wollastonite, brans a phlogopite), et elles 
contiennent souvent des mineraux particuliers : 
scapolite, axinite, periclase, bracite, forsterite. Ces 
tactites peuvent montrer localement des roches 
monominerales (epidotite, grenatite, pyroxenite). 

-3. Dans la sequence carbonatee, les calcaires et les 
dolomies donnent des comeennes qui sont des 
marbres et des skarns (V. ces mots), et au contact du 
granitolde, par metasomatose de plus en plus 
marquee, elles s’enrichissent en SiC> 2 , Fe et Al, et 
autres elements : Bo passant dans la tourmaline, 
F dans la fluorine, P dans 1* apatite, W dans la 
scheelite. 

-4. Autres sequences : des roches deja metamor- 
phiques, p. ex. des micaschistes et des gneiss, se 
transforment en comeennes avec rearrangement des 
mineraux et disparition progressive de la foliation 
originelle ; des laves basiques donneront des 
comeennes a albite et epidote, puis a metamor- 
phisme plus fort des comeennes a plagioclase et 
hornblende, puis enfin a orthose et pyroxene (V. 
metamorphisme, facies mineraux). V. aussi les 
roches voisines : adinole, sanidinite, skarn. 

coronitisation n. f. [du lat. corona , couronne] 

- Reaction chimique a la peripherie d’un mineral 
donnant une couronne reactionnelle, lorsqu’elle se 
produit dans une roche magmatique en cours de 
cristallisation ; Ex. : cordierite montrant une aureole 
jaunatre, ou olivine a peripherie transformee en 
iddingsite. Ce terme est aussi applique aux 
couronnes reactionnelles produites dans des roches a 
l’etat solide, et qui precedent alors de phenomenes 
de metamorphisme ou d’ alteration (dans ce cas, syn. 
de kelyphitisation). adj. coronitise, e. 

corps (d’une nappe) - V. nappe. 

corrasion n. f. [du lat. corradere, enlever on raclant] 

- Erosion due au choc des grains de sable transports 
par le vent. 

correction (a Fair libre, de Bouguer, 
gravimetrique, isostatique) - V. geodesie. 

corsite n. f. [de la Corse, Fr.] (Syn. napoleonite) 

- Autre nom de la diorite orbiculaire. 

cortex n. m. [mot latin signifiant ecorce] - Bordure 
d’ aspect particular de certaines petites masses 
rocheuses globuleuses. Ex. : cortex variolitique de 
coussins de lave, cortex ferragineux de galets, cortex 
blanchatre des silex de la craie (constitue d’opale et 
tres finement poreux, d’ou une diffraction de la 
lumiere donnant la teinte blanche), adj. cortical, e, 
aux. 



cortlandite n. f. [de Cortland, U.S.A.] - Roche 
magmatique ultrabasique (V. peridotite) a olivine, 
hornblende brune abondante, pyroxene, et biotite 
rare. Roche peu frequente dans les complexes 
ultrabasiques. 

Coscinocyathus [du gr. koskinon, crible, et kuathos, 
vase] - V. Archeocyathides (fig.). 

cossyrite n. f. (Syn. aenigmatite) - V. amphiboloide. 

cote n. f. [du lat. quotus, combien] -1. Indication de 
F altitude d’un point sur une carte topographique ; 
-2. Ce point lui-meme. On dira la cote 1 240 ou le 
point cote 1 240 (m). adj. cote, e. 

cote n. f. -1. Bordure d’une terre en contact avec la 
mer ; -2. Forme du relief, syn. de cuesta (V. relief 
structural) ; ex. la cote de File de France. II est 
preferable de ne pas utiliser ce terme dans cette 
acception, du fait de son ambigulte. 

coticule n. m. (n. f.) [du lat. coticula. pierre de 
touche, diminutif de cos, pierre a aiguiser] (Syn. 
novaculite) - Schiste siliceux dur (quartzophyllade), 
et a grain tres fin, parfois charge en petits grenats, 
connu dans les series paleozoiques metamorphisees 
de l’Ardenne (Fr. et Belgique). Utilise comme pierre 
a aiguiser. 

cotidal, e adj. - Ou la mer se produit au meme 
moment. V. tidal. 

Cotylosauriens n. m. [du gr. kotulos, trou, et saura , 
lezard] - Genre de Reptiles Anapsides primitifs 
proches des Batraciens (Carbonifere sup. - Trias). 

cotype n. m. [du lat. co-, avec, et type] - V. type. 

couche n. f. (geologique) (Syn. strate) - Ensemble 
sedimentaire, compris entre deux surfaces 
approximativement paralleles qui correspondent a 
des discontinuites ou a de brusques variations 
petrographiques permettant de delimiter nettement 
cet ensemble des terrains voisins. On dit parfois 
aussi un banc, surtout s’il s’agit d’une roche dure 
(Ex. un banc calcaire). Un lit est une couche de 
faible epaisseur. On l’appelle aussi niveau, assis, ou 
horizon, mais plus specialement si on peut le 
caracteriser sur une certaine distance par sa nature 
petrographique ou son contenu paleontologique. Par 
extension, pour une carte geologique, on appelle 
couche les ensembles sedimentaires groupes sous un 
meme figure, ou une meme couleur, et designes par 
une meme notation. V. aussi stratigraphie. 

couche (erosion en -) - Syn. erosion en nappe. 



couche(s) de passage - Couche(s) comprise(s) entre 
deux series stratigraphiques a facies bien differents, 
et dont certains caracteres petrographiques ou 
paleontologiques sont identiques a ceux des couches 
sous-jacentes, d’autres a ceux des couches sus- 
jacentes. P. ex. une serie mameuse qui est surmontee 
par une serie calcaire par 1’ intermediate de couches 
de passage mamo-calcaires. 

couche-savon n. f. - Couche qui, dans certaines 
conditions, permet le decollement aise des terrains 
sus-jacents, et leur chevauchement sur d’autres 
terrains. Ex. : couches argilo-gypsiferes du Trias 
superieur des Alpes qui jalonnent de nombreux 
contacts anormaux. 

couches 1, 2 et 3 - Couches distinguees dans la 
croute oceanique. V. Terre. 

coude de capture (d’un cours d’eau) - Brusque 
changement de direction du lit d’un cours d’eau 
consecutif a une capture. V. capture. 

coulee n. f. - V. volcan et lahar. 

coulissage n. m. - Composante horizontale du 
mouvement (= decrochernent) des levres d’une faille 
l’une par rapport a 1’ autre. 

coulisse (plis en -) - V. pli. 

coup-de-poing n. m. - Terme parfois utilise pour 
designer les bifaces de l’industrie acheuleenne. 

coupe geologique - Representation de la section de 
terrains par un plan generalement vertical (on parle 
aussi parfois de profil geologique, mais c’est a tort, 
le mot profil ne designant que le contour exterieur de 



la coupe ou profil topographique). Une coupe 
geologique, peut se construire a partir de la carte 
geologique, completee dans les cas favorables par 
d’autres renseignements sur le sous-sol (sondages, 
geophysique). Un travail preliminaire est l’execution 
de la coupe topographique correspondante. Ensuite, 
c’est essentiellement a partir des differentes 
inclinaisons en surface des structures geologiques 
qu’on tente avec plus ou moins de difficulty de 
reconstituer leur allure en profondeur. Ces 
inclinaisons nous sont connues essentiellement par : 
-1. Les indications concernant le pendage des 
couchas portees sur la carte ; -2. Le fait qu’il existe 
des rapports entre le pendage d’une couche, son 
epaisseur, la largeur de son affleurement, et la forme 
de la surface topographique ou elle est visible ; 
-3. Des intersections favorables avec la topographie 
qui permettent de deduire le sens et la valeur du 
pendage. C’est notamment le cas lorsque des 
couches, ou des plans de contacts anormaux, 
traversent une vallee, car ils y dessinent une 
inflexion en forme de V dont la pointe est 
generalement tournee dans le sens du pendage. Dans 
ce me me cas de figure, 1’ absence d’ inflexion indique 
des pendages verticaux. Ces inclinaisons en surface 
etant precisees, on represente ensuite Failure la plus 
vraisemblable des terrains en profondeur, telle 
qu’elle decoule logiquement de donnees comme 
1’ epaisseur des couches (que Ton postule constante 
sauf argument contraire), le style tectonique,... Plus 
ce dernier est complique, plus la part d’ incertitude 
est grande dans la coupe ainsi etablie. Une coupe 
geologique peut egalement etre levee sur le terrain ; 
cela consiste a indiquer sous le trait du profil 
topographique les amorces des couches telles qu’on 
les voit, a reperer les echantillons recoltes et a noter 
les di verses observations concernant ces terrains. 
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Coupe faite a partir de la caite a 180 000 de Falaise (Normandie) 

-trim Mgiles et calcaires du Trias au Jurassique moyen, discordants sur toutes les couches sous-jacentes. 

-S . scliistes et gres de May de l'Ordovicien. -S . scliistes a tiilobites de l'Ordovicien inf 
-S'l : gj es annoricains de l'Ordovicien basal. -S a S^ scliistes et gres arkosiques du Cambiien. 

-S ac : sclustes et calcaires du Cambiien inf. -S a P poudingues pompres de la base du Cambiien, discordants sur le Precambiien (X et 7). 

-X : scliistes et grauwackes du Biioveiien. -Xy : conieeiuies et sclustes taclietes (metamoipliisme de contact de X par 7). 

-7 batliolite gi anitique, intiusif dans X deja tectonise. 




coupe (geologique) equilibree (on dit aussi, a tort, 
coupe balancee, traduction fautive de 1’ anglais 
balanced) - Coupe geologique dans laquelle les 
surfaces occupees par les differentes couches 
plissees sur la coupe sont egales a celles qu’elles 
occuperaient sur une coupe avant le plissement. Ces 
coupes sont generalement calculees par ordinateur. 

coupe topographique - V. profil topographique. 

coupholites (groupe des -) [du gr. kouphos, leger, et 
lithos, pierre] - Ensemble des mineraux des roches 
magmatiques de densite < 2,77 ; ce sont en general 
des mineraux clairs : quartz, feldspaths, 

feldspathoides. Ant. barylites. 

couple (- eugiosynclinal, - miogeosynclinal) - V. 
geosynclinal. 

courant (figure de -) - V. hyporelief. 

courant de contour - Courant marin profond 
longeant subhorizontalement un relief sous-marin 
(souvent une marge continentale). Sa vitesse est de 
l’ordre de quelques dm/s. II reprend les elements les 
plus fins du materiel turbiditique distribue par les 
canyons sous-marins et les depose plus loin sous 
forme de contourites. 

courant de turbidite - Masse d’eau contenant en 
suspension des materiaux detritiques terrigenes, et 
qui, du fait de sa densite ainsi rendue plus forte que 
celle des masses d’eau environnantes, descend par 
gravite les pentes marines ou lacustres et vient 
s’epancher sur le fond ou, sa vitesse diminuant, se 
sedimentent alors les elements transports en 
donnant des turbidites. Ces courants de turbidite ont 
un role important dans la sedimentation des marges 
continentales : nourris par les sediments detritiques 
deposes sur les plateaux continentaux, ils devalent 
les canyons sous-marins a grande vitesse (jusqu’a 
100 km/h) et viennent former, sur le glacis 
continental, des deltas sous-marins. Les elements les 
plus fins vont se sedimenter jusque dans les plaines 
abyssales, ce qui en explique l’absolue planeite, ou 
sont repris par des courants de contour pour donner 
des contourites. V. turbidite, et flysch. 

courbe de niveau -1. Lieu des points d’une surface 
ay ant meme altitude. -2. Leur representation sur une 
carte. V. carte topographique, isobathe, isohypse. 

courbe (de cuvette, intercalaire, maitresse) - V. 
carte topographique. 

courbe intrinseque - V. Mohr (diagramme de -). 



courbure n. - La courbure moyenne d’une courbe 
est exprimee par le rapport e/arc MM' (e etant 
mesure en radians) et le rayon de courbure moyen 
est 1’ inverse de ce rapport. La courbure et le rayon 
de courbure en un point sont les limites de ces 
rapports quand M tend vers M'. En particulier le 
rayon de courbure d’un cercle est egal a son rayon, 
et sa courbure en est 1’ inverse. Plus le rayon de 
courbure est petit et plus la courbure est prononcee. 




coussins (laves en -) (Syn. laves en oreillers, pillow 
lavas) - Laves, surtout basaltes et andesites, mises en 
place sous l’eau en formant des boules visqueuses 
(0,6 a 2 m sur 0.3 aim, parfois plus) qui s’empilent 
et se moulent les unes sur les autres. Chaque boule 
(ou coussin, oreiller, pillow) montre une croute a 
structure hyaline (refroidissement tres rapide) se 
desquamant facilement, avec frequemment de petites 
bulles blanchatres (a quartz, albite, calcite, chlorite), 
croute nommee alors cortex variolitique, et un cceur 
plus cristallin (microlitique) affecte de cassures 
souvent rayonnantes. Entre les coussins, les espaces 
libres sont remplis de breches fines vitreuses 
(hyaloclastites, debris pyroclastiques) et de 
sediments souvent un peu cuits. L’ identification de 
ces laves en coussins, empilees parfois sur de 
grandes epaisseurs, permet de conclure a une mise 
en place sous l’eau. On les connait a la partie 
superieure des complexes ophiolitiques (V. 
ophiolite) ; on a pu en filmer la formation sous 
quelques metres d’eau, en bordure d’lles volcaniques 
basaltiques (Hawaii) ; les plongees sous-marines ont 
permis de les observer dans la dorsale medio- 
atlantique ou, a cote des coussins, on voit des 
breches de coussins (accumulation de fragments 
anguleux de coussins delates), mais aussi des 
boudins et des tubes de lave, en partie anastomoses, 
larges de 0,5 a 1 m et longs de plusieurs m. 
Remarque par alteration superficielle, certaines 
laves prennent un debit en boules qu’il ne faut pas 
confondre avec une structure en coussins. 




com. sins ( Lives en -/ 

-co : coussiiis. a b or dtue en ecailles concentiiques ; au centre, une section de 
conssin eclate monti ant des fissures radiales. -liv : liyaloclastite (d'apies 
photo sr apliie d im afifleiu ement m A. Rittinaim). 

couverture n. f. -1. Ensemble de terrains 
sedimentaires, ou parfois volcaniques, reposant en 
discordance sur un autre ensemble tres plisse, 
souvent metamorphise et granitise, puis peneplane 
avant leur depot, et appele socle ; -2. En tectonique, 
tout ou partie de F ensemble precedent qui s’est 
decode de son substratum, en general a la faveur 
d’une couche plastique (couche-savon) ; la partie 
qui, eventuellement, est restee adherente au socle est 
appelee tegument. V. tectonique de couverture. 

Couvinien n. m. [J.-B. d’Omalius d’Halloy, 1862, 
de Couvin, Belgique] - Etage du Devonien (ere 
primaire). V. tableau stratigraphie. adj. couvinien, 
nne. 

covellite n. f. (ou covelline) [dedie a Covelli] 
- Sulfure CuS, du systeme hexagonal, en lamelles 
bleu indigo. Accompagne la chalcocite. 

Cpx ou cpx - Abreviation habituelle de 
clinopyroxene. 

Cr - Symbole chimique du chrome. 

craie n. f. [du lat. creta , craie, ou glaise] - Roche 
sedimentaire marine, calcaire (90 % ou plus de 
CaCOs), a grain tres fin, blanche, poreuse, tendre et 
friable, tra£ante. Elle est formee pour la plus grande 
part d’une accumulation de coccolithes (pieces 
calcaires de 2 a 10 pm de vegetaux unicellulaires, 
les Coccolithophorides) et contient souvent des 
foraminiferes planctoniques (hedbergelles. 
Globotruncana,...). Le ciment de calcite micro- 
cristalline est peu abondant. Ces roches sont connues 
seulement dans les series mesozolques de bassins 
peu profonds (300 m env., ou moins) ; ex. craies 
d’age cretace sup. du Bassin Parisien. Les varietes 
sont denommees d’apres des organismes ou des 
mineraux paiticuliers : craie a inocerames, a oursins, 
a spongiaires,... ; craie dolomitisee, argileuse, 
phosphatee, glauconieuse (et alors verdatre), a 



rognons de silex (alignes selon la stratification), 
sableuses et micacees (craie tuffeuse). adj. crayeux, 
euse. 

craie de Brian^on - V. steatite. 

Crania [du gr. kranion, crane] - Genre de 
Brachiopode (V. fig. a ce mot) a coquille epaisse 
omementee et canaliculee, vivant fixe par toute la 
valve ventrale. Repart, stratigr. : Carbonifere-Actuel. 

craquage n. m. - « Procede thermique ou catalytique 
visant a accroitre la proportion relative des 
composants legers d’une huile par modification de la 
structure chimique de ses constituants (en anglais 
cracking ) ». Terme rendu obligatoire dans les 
documents officiels (J.O. du 18 janvier 1973). 

Crassicollaria [du lat. crassus, epais, et collum, cou] 

- Genre de Calpionelles (V. fig. a ce mot). 

cratere n. m. [du gr. krater. vase] - Depression 
circulaire ou elliptique limitee par un bord abrupt. 
Ex. : cratere volcanique (V. volcan), cratere 

d’ impact de grosses meteorites (Syn. astrobleme) ; 
cf. caldeira, maar. adj. craterique. 

cratogene n. m. [L. Kober, 1921, du gr. kratos, 
empire] - Terme supplante aujourd’hui par craton. 

craton n. m. [H. Stille, 1933. du gr. kratos, empire] 

- Vaste portion stable du domaine continental 
par opposition aux zones instables deformees 
(V. orogene). L’ auteur de ce terme distinguait les 
aires stables oceaniques (en Allemand : Tiefkraton ) 
des aires stables continentales ( Hochkraton ). Seul ce 
dernier sens est reste dans notre langue. V. aussi 
bouclier. n. f. cratonisation ; adj. cratonique ; 
cratonise, e. 

« creeping » n. m. [mot anglais] - V. reptation. 
crenulation n. f. [du lat. crena, entaille] 

- Deformation d’une surface de stratification ou de 
schistosite par des microplis rapproches, paralleles 
entre eux, souvent aigus. 




Creodontes n. m. [du gr. kreos, chair, et odous, 
odontos, dent] - Mammiferes carnivores fossiles 





ancetres des Fissipedes (c’est-a-dire des chiens, des 
chats,...). Repart, stratigr. : Eocene - Oligocene. 

cret n. m. [du lat. crista , arete d’une montagne] 
- Corniche formee par le rebord d’une couche dure 
dominant une combe. V. relief structural. 

Cretace n. m. [J.B. d’Omalius d’Halloy, 1822, du 
lat. creta, craie, cette roche etant repandue dans les 
formations de cette periode] - Derniere periode de 
1’ere secondaire. On la divise generalement en 
Cretace inf. et Cretace sup., la limite etant situee 
entre l’Albien et le Cenomanien. Une ancienne 
division en trois parties, oil le Cretace moyen 
comprenait l’Albien, le Cenomanien et le Turonien, 
est aujourd’hui generalement abandonnee. V. tabl. 
stratigraphie. adj. cretace, e. 

Crete (de plage, prelittorale) - Partie sommitale 
d’un cordon littoral. V. plage. 



crevasse n. f. (de glace) - V. glacier. 

Crinoi'des n. m. [du gr. krinon, lis, et eidos, forme] 
- Groupe d’Echinodermes composes typiquement 
d’un calice (ou theque) regulier a symetrie axiale 
d’ordre 5, portant des bras, et d’une tige assurant la 
fixation de 1’ animal. Cette derniere peut manquer 
lorsque 1’ animal est fixe directement par son calice 
ou lorsqu’il mene une vie pelagique (p. ex. 
Saccocoma). On retrouve rarement les Crinoldes 
entiers dans les sediments, mais par contre leurs 
debris, notamment les articles de tiges (ou 
entroques), y abondent, et sont aisement 
reconnaissables a leur symetrie pentaradiee, a leur 
canal central, et a leur cassure brillante qui 
correspond a un clivage des gros cristaux de calcite 
dont sont constitues leurs squelettes. Repart, stratigr. 
: Cambrien - Actuel. adj. crinoi'dique (compose de 
debris de crinoides). 





- A : Crino'ide en position de vie - br : bras. - ca : calice. 

- ci : cities. - ra : racines. -ti : tiges. 

- B : deux articles de tige (ou entroques) isoles. 

- C : calice et bras d'Eiiciiiius (Tiias moyen). 

- D : calice et portion de tige cVApiociiinis (Juraissique sup.) 

- pb, pr, pp plaques basale, ra diale, proximate. 



Crioceratites (ancien nom : Crioceras) [du gr. 
krios, belier, et de keras, come] - Genre d Ammonite 
(V. fig. a ce mot) deroulee du Cretace inf. 
(Hauterivien - Barremien). 

cristal n. m. [du gr. krustallos, glace, cristal] 
- Solide dont les divers atomes sont arrangee de 
maniere reguliere selon une disposition 
fondamentale (la maille elementaire) dont la 
repetition dans l’espace dessine le reseau cristallin. 
Du fait de cet arrangement, les proprietes physiques 
d’un cristal varient selon les orientations. Cette 
caracteristique est l’anisotropie, qui est soit 
continue (p. ex. pour la conductibilite thermique, la 
resistivite electrique, la propagation de la lumiere), 
soit discontinue (p. ex. pour le developpement des 



faces, des aretes, des troncatures, des clivages). 
Lorsqu’un cristal peut se developper sans entraves, il 
prend naturellement une forme polyedrique limitee 
par des faces planes ; le cristal est dit automorphe, 
et dans le cas contraire il est dit xenomorphe 
(sa forme exterieure est alors quelconque, ce qui ne 
modifie en rien ses autres proprietes liees a l’etat 
cristallin). L’ etude des cristaux montre qu’ils 
possedent en nombre plus ou moins grand des plans, 
des axes, et des centres de symetrie ; on le voit en 
particular par la symetrie d’ orientation des faces 
(qui est le reflet d’une symetrie a l’echelle 
atomique). Ainsi, pour un cristal automorphe d’un 
mineral determine, les angles entre les faces sont 
constants (loi de la Constance des angles), quels que 
soient la taille du cristal et le developpement relatif 



des di verses faces. L’ etude de ces proprietes de 
symetrie a permis de definir 14 types de reseaux 
cristallins (les reseaux de Bravais) eux-memes lies 
a 7 types fondamentaux de symetrie d’ orientation. 
Ce sont les 7 systemes cristallins (ou polyedres 
fondamentaux). Chacun de ces systemes peut etre 
repere par rapport a 3 axes, dont les angles a, p, y 
sont droits ou non, egaux entre eux ou non. La 
maille elementaire est rapportee a ces axes et est 
caracterisee en outre par les valeurs a, b, c de ses 
aretes. Les mailles empilees dessinent le reseau 
cristallin et leurs sommets en constituent les nceuds, 
chacun deux pouvant etre repere par ses 
coordonnees (les valeur a, b, c etant prises comme 
unite sur chaque axe, ces derniers etant souvent 
designes par les memes lettres). 

Les 7 systemes cristallins sont ainsi les suivants : 
-1. Systeme cubique : cube ;a = b = c, a = P = y = 
90 . 

-2. Systeme quadratique : prisme droit a 4 faces 
laterales rectangulaires egales, et a 2 bases carrees ; 
a = b ^ c, a = p = y = 90 . 



-3. Systeme orthorhombique : prisme droit a 4 
faces laterales rectangulaires egales 2 a 2, et a 2 
bases rectangulaires ;a^b^c,a = p = y = 90 . 

-4. Systeme monoclinique (ou clinorhombique) : 
prisme oblique a 4 faces laterales 
parallelogrammatiques egales 2 a 2, et a 2 bases 
rectangulaires ;a^b^c, a = y = 90 ,p ^90 
-5. Systeme triclinique : prisme oblique a 4 faces 
laterales et a bases parallelogrammatiques egales 2 a 
2;a^b^c, a^P^y, tous ^ 90 . 

-6. Systeme rhomboedrique : 6 faces losangiques 
egales ;a = b = c, a = P = y^90 . 

-7. Systeme hexagonal : prisme droit a 6 faces 
laterales rectangulaires egales, et a 2 bases 
hexagonales ;a = b^c, a = p = 90 ,y =120 . 

On utilise parfois le prefixe pseudo- pour indiquer 
qu’un cristal appartenant a un certain systeme 
possede des parametres tres proches de ceux d’un 
autre systeme : ex. un mineral quadratique 
pseudocubique. 




muuerotatiou 
des faces 

BEDG (010) 
AFDG (100) 
CEDE (001) 
ABC (111) 
AB C' (111) 



| parametres de la maille elementaire, et notation des noeuds et des faces (ABC et AB’C correspondent a des troncatures)| 

t I 






- Cubique 

a=b = c, a=p = Y= */ 2 



ex . diamant 
socialite 
nosfcane 



Quadratique 

= b^c, a=p = y= ^ 

ex oxyde 
teucite 



Oitlioihombique 

a^b^c, a=P = y= */ 2 



face (1100)- 



face (0001) 



\ face (10 10) 

Hexagonal 

a = b ^ c, a = P= */ 2 , y = ^3 
ex rieph^line 



Monocliiuque 

a?*b?i c, a = y = TC / 2 4 P 
ex . epidote 
feldspath 
azurite 
malachite 



Triclinique 

ex. labrador 



Rhomb oednque 

a=b = c, a=p^Y^ ^2 
ex. c alette 
hfcmafte 



Les sept systemes cristallins, avec pour le systeme hexagonal une numerotation a 4 chiffres 
(parfois utilises aussipour le systeme rhomb oednque). 





Dans chaque systeme, les elements geometriques des 
cristaux, et en particular les faces, sont designes par 
des notations soit des lettres (notation de Haiiy- 
Levy), soit plus couramment aujourd’hui des 
chiffres, selon les principes utilises pour les noeuds 
(notation de Miller, avec 3 chiffres, ou 4 pour le 
systeme hexagonal, et parfois rhomboedrique). 

Un mineral determine cristallisant dans un systeme 
donne peut presenter des aspects assez differents, du 
fait du developpement variables des faces, et de la 
presence ou non de troncatures, c’est-a-dire de 
faces supplemental s a l’emplacement d’un sommet 
ou d’une arete du polyedre fondamental. 

Un corps defini par sa composition chimique peut 
parfois cristalliser dans des systemes divers, du fait 
d’ arrangements varies des memes atomes constitu- 
tifs, selon les conditions de T et P lors de la cristal- 
lisation. P. ex. la silice Si0 2 , avec P = 1 kbar, 
cristallise dans le systeme hexagonal (quartz) a 
T < 1 050 C environ, dans le systeme orthorhom- 
bique (tridymite) pour 1050 < T < 1470, et dans le 
syst. quadratique (cristobalite) pour 1470<T <1713. 
Des cristaux du meme mineral peuvent s’associer 
entre eux selon des modalites bien precises, liees aux 
elements de symetrie ce sont des macles (V. ce 
mot). Les cristaux naturels presentent souvent de 
nombreux defauts : absence de certains atomes, 
remplacement d’ atomes par d’autres (de rayon 
ionique peu different), presence d’ inclusions fluides 
ou solides,..., ces defauts ne modifiant d’ailleurs pas 
leur aspect macroscopique. Par contre, la presence 
d’ inclusions radioactives entraine des modifications 
plus sensibles, en particulier des changements de 
teinte et de transparence (V. metamicte). Ces 
phenomenes se produisent lors de la croissance des 
cristaux, et c’est egalement au cours de celle-ci que 
certains cristaux acquierent un caractere zone : V. 
zonation, et feldspath (fig.). 

cristallin, e adj. -1. Qui se rapporte aux cristaux et a 
l’etat solide les caracterisant ; Ant. Amorphe ; - 2 . Se 
dit des roches formees de cristaux ; en pratique, on 
designe comme roche cristalline une roche formee 



de cristaux visibles a l’oeil (roche grenue), qui est le 
plus souvent une roche magmatique plutonique (ex. 
granite), mais parfois une rochre metamorphique 
(ex. calcaire cristallin) ; - 3 . S’ applique aux 
ensembles rocheux constitues de roches cristallines 
(massif cristallin de roches magmatique 
plutoniques). V. aussi cristallophyllien. n. f. 
cristallinite. 

cristalline (optique -) - Etude des proprietes des 
cristaux concemant la propagation de la lumiere, et 
qui permettent en particulier de definir des criteres 
de reconnaissance au microscope. V. microscope 
polarisant, polarisation, refraction. 

cristallisation n. f. - Formation de cristaux selon des 
modalites variees : -1. Par solidification lente d’un 
liquide ayant la composition chimique d’un ou de 
plusieurs mineraux (V. solidification) ; -2. Par 
deplacement d’ elements (atomes, ions) au sein d’un 
solide (p. ex. au cours du metamorphisme) ; - 3 . Par 
precipitation a partir des elements contenus dans des 
fluides (p. ex. a partir des corps dissous dans des 
eaux). Le terme designe aussi une masse constitute 
de cristaux, en particulier lorsqu’elle a une valeur 
decorative (p. ex. une belle cristallisation au cceur 
d’une geode), v. cristalliser ; adj. cristallise, e. 

cristallisation fractionnee - Cristallisation de 
mineraux differents a des moments successifs dans 
un magma qui se refroidit. Lorsque la temperature 
decroit, l’ordre de cristallisation est approxima- 
tivement : -1. apatite, zircon, sphene, olivine, 
pyroxene ; -2. amphiboles et plagioclases basiques ; 
- 3 . micas et plagioclases alcalins ; - 4 . quartz enfin 
(si le magma est a exces de Si0 2 ). Les premiers 
mineraux formes etant riches en Fe, Mg, Ca, le 
magma residuel est appauvri en ces elements, et 
correlativement enrichi en Si, Al, K, Na. Par ailleurs, 
les premiers mineraux formes peuvent devenir 
instables dans le magma residuel aux nouvelles 
conditions de T et P, et se transformer en d’autres 
mineraux stables dans les nouvelles conditions, 



ceux-ci pouvant a leur tour disparaitre lors des 
stades ulterieurs de la cristallisation (V. suite 
reactionnelle). On a done une succession de 
reactions chimiques complexes dependant de 
nombreux parametres : chimisme du magma 

originel, vitesses de variation de T et P, role des 
fluides (vapeur d’eau), accumulation des cristaux 
denses (cf. cumulas) qui ne reagiront plus avec le 
magma residuel, emission de laves, assimilation de 
roches bordant la chambre magmatique. V. aussi 
differentiation magmatique, et solidification. 

cristallite n. m. - Tres petit cristal (quelques pm). 

cristalloblastique (ordre -) [du gr. krustallos, 
cristal, et blastos. germe] - Classement ancien des 
mineraux des roches metamorphiques selon leur 
« force de cristallisation » e’est-a-dire leur aptitude a 
cristalliser sous une forme automorphe (cela etant lie 
a la cristallisation fractionnee) ; par « force » 
decroissante, on rangeait approximativement : 
-1. rutile, sphene, magnetite, ilmenite, hematite ; 
-2. tourmaline, grenat, sillimanite, staurotide, 
disthene, andalousite ; -3. epidote, forsterite ; 
-4. pyroxene, amphibole, wollastonite ; -5. calcite, 
dolomite, albite, cordierite, mica, chlorite, talc ; 
-6. quartz et feldspaths (ces demiers sont done le 
plus souvent xenomorphes). 

cristalloblastique (structure -) - Structure des 
roches metamorphiques acquise par recristallisation 
ou par bourgeonnement des cristaux en milieu 
solide. Ce terme general regroupe les structures 
diablastique, granoblastique, lepidoblastique, 
nematoblastique, pceciloblastique (V. ces mots, et 
blaste). 

cristallogenese n. f. - Formation d’un cristal, soit 
dans le milieu naturel, soit experimentalement ou 
industriellement. 

cristallographie n. f. [du gr. krustallos , cristal, et 
graphein, ecrire] - Etude des formes, des structures, 
et des proprietes des cristaux (V. cristal). 

cristallophyllienne (roche -) [du gr. krustallos, 
cristal, et phullon, feuille] - Roche cristalline 
montrant des feuillets riches en phyllites (micas en 
particulier). Cette expression designe en particulier 
les roches du metamorphisme general de la sequence 
pelitique, representees par les schistes, micaschistes 
et gneiss (cet ensemble constituant les schistes 
cristallins ou ectinites), et par les migmatites. 

cristobalite n. f. - Forme de HT de la silice. 

critere de polarite - V. polarite. 

crochet n. m. [du scandinave krokr, croc] (Syn. 
umbo) - Partie pointue ou recourbee des coquilles 
des Bivalves et des Brachiopodes. 



crochon n. m. (de faille) - Courbure brusque des 
couches au contact d’une faille, due au mouvement 
relatif des deux compartiments, et permettant de le 
determiner : dans chaque compartiment, la torsion 
s’effectue en sens inverse du deplacement. V. aussi 
rebroussement. 




no c lions 

Les fleches iiuliquent les mom einents relatifs 
des deux blocs. 



croissant (de plage) - V. plage. 

croisette (made de -) - Made en crois de la 
staurotide. Les cristaux ainsi macles sont abondants 
dans le massif armoricain ou on les connait sous le 
nom de croisette de Bretagne. 

Cro-Magnon (Homme de -) - Race de 

Neanthropiens (V. Hominides) caracterisee par des 
squelettes trouves dans Pabri-sous-roche du village 
des Eyzies (Dordogne, Fr.) qui porte ce nom, avec 
un outillage magdalenien. Leur taille etait elevee, et 
ils ne se differenciaient guere des Hommes actuels. 
Connus de 30 000 a 10 000 ans env. Avant PActuel. 

Cromerien n. m. [Leakey, 1934, de Cromer Forest, 
G.B.] - Division stratigraphique du Quaternaire 
europeen, basee sur P analyse pollinique, 

correspondant a l’interglaciaire Giinz-Mindel. 
V. tabl. glaciation, adj. cromerien, nne. 

crossite n. f. [dediee a W. Cross] - Amphibole bleue 
intermediate entre la riebeckite et la glaucophane. 

Crossopterygiens n. m. [du gr. krossos, frange, et 
pterugion, nageoire] - Groupe de Poissons marins, 
proches des Amphibiens, connus par des fossiles du 
Devonien au Cretace. Considere comme disparu 
ensuite, on en a retrouve dans P Ocean indien, en 
1939, une seule espece de la famille des 
Ccelacanthides : Latimeria chalumnae (= le 

Ccelacanthe). 

crotovina n. f. (ou crotovine) - Concretion calcaire 
des chernozems. V. tchernoziom. 

croute n. f. - Horizon pedologique indure par 
cementation. V. sol a croute. 



croute (continentale, intermediate, oceanique) 

- V. Terre, adj. crustal, e, aux. 

crura n. m. [mot latin signifiant jambes, sing, crus] 

- Apophyses du brachidium des Brachiopodes. 
V. crus. 

crus n. m. (pluriel crura) [mot latin signifiant jambe] 

- V. crura. 

Crustaces n. m. [du lat. crusta , croute] - Groupe 
d’Arthropodes connu du Cambrien a FActuel. 
Classification : 

-1. Branchiopodes (Repart, stratigr. : Devonien - 
Actuel). 

-2. Ostracodes : ties utilises comme fossiles 
stratigraphiques (Cambrien - Actuel). 

-3. Copepodes : non connus a l’etat fossile. 

-4. Cirripedes : (ex. Balanus, Anatifa ; Cretace - 
Actuel). 

-5. Malacostraces (crabes,... ; Devonien - Actuel). 
Ces animaux sont dans T ensemble marins mais 
peuvent s’accommoder de salinites tres variees 
(surtout les deux premiers groupes). 

crustal, e, aux adj. - Qui se rapporte a la croute 
terrestre. V. Terre. 

Cruziana [du lat. crux, crucis, croix] (nom ancien 
Bilobites ) - Traces fossiles attributes a la 

progression des trilobites. V. ichnofossile. 

cryoclastie n. f. [du gr. kruos, froid, et klasis, briser] 

- Synonyme de gelifraction. 

cryoconite n. f. - Poussiere noire, en partie d’origine 
cosmique, qui se depose sur les glaciers. En 
s’echauffant au soleil, elle fait fondre la glace et s’y 
enfonce en produisant des trous a cryoconite. 

cryokarst n. m. [du gr. kruos, friod et de karst] 
(Syn. thermokarst) - Modele topographique 
carcterise par des entonnoirs produits par la fonte de 
la glace en certains points d’un permafrost sous- 
jacent. 

cryolite n. f. (ou cryolithe) [du gr. kruos, froid, et 
lithos, pierre] - Fluorure Na 3 AlF 6 , du systeme 
monoclinique (psoudocubique), en cristaux macles 
groupes en agregats, blanc translucide. C’est un 
mineral rare des pegmatites. Un gisement du 
Greenland, maintenant epuise, a ete exploite comme 
minerai d’ aluminium. 

cryoplanation n. f. [du gr. kruos, froid, et du lat. 
planus, plat] - Aplanissement des reliefs sous l’effet 
direct ou indirect du gel. 

cryosol n. m. [du gr. kruos, friod et de sol] (Syn. 
gelisol) - Sol des regions froides comportant une 



partie profonde, constamment gelee, appelee 
permafrost (ou pergelisol ou permagel), et une partie 
superficielle qui degele pendant une certaine duree 
de l’annee en donnant une boue plus ou moins fluide 
(mollisol). V. sol et modele glaciaire. 

cryosphere n. f. [du gr. kruos, froid, et de sphere] 

- Partie de la surface terrestre gelee on permanence, 
recouverte ou non par des glaces. 

cryoturbation n. f. [du gr. kruos, froid, et du lat. 
turbatio, trouble] - Mouvements de matiere a 
l’interieur des sols, dus aux gels et aux degels 
successifs. V. modele periglaciaire. 

cryptocristallin, e adj. [du gr. kruptos, cache, et de 
cristallin] - S’ applique aux roches, ou aux portions 
de roches, formees de cristaux tres petits (quelques 
pm), difficilement visibles au microscope, du fait de 
la superposition de plusieurs cristaux dans 
l’epaisseur (0,02 a 0.03 mm) d’une plaque mince. 

Cryptodontes n. m. [du gr. kruptos, cache, et odous, 
odontos, dent] - Groupe de Bivalves. 

cryptoflysch n. m. [du gr. kruptos, cache, et de 
flysch] - V. flysch. 

Cryptogames n. m. [du gr. kruptos, cache, et 
gamos, mariage] - V. Pteridophytes. 

cryptomelane n. m. [du gr. kruptos, cache, et 
melanos, noir] - Variete potassique de psilomelane. 

cryptoperthite n. f. [du gr. krupros, cache, et de 
perthite] - V. feldspath (sodi-potassique). 

Cs - Symbole chimique du cesium. 

Ct - Symbole chimique du celtium. V. hafnium. 

Ctenaires n. m. [du gr. kteis, ktenos, peigne] 

- Groupe de Ccelenteres. 

Cu - Symbole chimique du cuivre. 

cubique adj. - V. cristal (systeme cristallin). 

cuesta n. f. [mot espagnol signifiant pente] (Syn. 
cote, pour partie) - Relief du a 1’ erosion d’une 
couche dure a pendage modere et montrant une 
pente faible sur le dos de la couche, du cote du 
pendage (revers), et une pente forte du cote inverse, 
la ou la couche a ete tranchee par 1’ erosion (front). 
V. relief stnictural. 

cuirasse n. f. [de cuir] (Syn. carapace) -1. En 
pedologie, croute superficielle epaisse (jusqu’a 
plusieurs metres) fortement durcie par des 
precipitations d’hydroxydes de Fe et Al, se formant 



surtout en climat intertropical a saisons seches bien 
marquees (V. aussi sol a croute, sol ferralitique) ; 
-2. En paleontologie, squelette exteme protegeant 
une partie du corps de certains animaux (ex. 
« Poissons cuirasses »). 

cuirasses (Poissons -) - V. Placodermes. 

Cuisien n. m. [G. Dollfus, 1877, de Cuise-la-Motte, 
Oise. Fr.] - Partie sup. de l’Ypresien (ere tertiaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. cuisien, nne. 

cuivre n. m. [de 1’ expression latine aes cyprium , 
bronze de Chypre] - Symbole chimique Cu. N et 
masse atomique 29 et 63,540 ; ion 1 + de rayon 
0,96 A ; densite 8,9 ; clarke 55 a 70 g/t, selon les 
auteurs. Metal rouge orange, malleable et ductile, 
s’ alterant superficiellement a Pair (vert-de-gris avec 
malachite et azurite). II existe a l’etat natif, dans le 
systeme cubique, mais rarement bien cristallise et se 
presentant en fils dendritiques, en feuilles, ou en 
impregnations ; les gisements sont en general lies a 
un hydrothermalisme et a des roches magmatiques 
basiques. Son attirance chimique pour S (soufre) fait 
qu’on le retrouve surtout dans des sulfures (covellite 
CuS, chalcocite CUS 2 ) ou il accompagne sou vent Fe 
(chalcopyrite CuFeS 2 ; cubanite CuFe 2 S 3 ; bornite 
Cu 5 FeS 4 ,...). Les cuivres gris correspondent aux 
sulfures ou Cu accompagne As ou Sb. II forme aussi 
divers oxydes, dont la cuprite CU 2 O, ou des 
carbonates tels que la malachite Cu 2 (C0 3 )(0H)2 et 
1’ azurite Cu 3 (C0 3 )2(0H)2. Selon les gisements, ces 
divers corps peuvent servir de minerais, le principal 
d’entre eux etant la chalcopyrite. adj. cuivreux, 
euse, et plus couramment cuprifere. 

Culm n. m. [nom gallois designant un charbon, cf. 
angl. coal , charbon] - Facies detritique (parfois 
flysch) du Carbonifere inf., s’opposant aux facies 
calcaires, L’orthographe allemande Kulm est parfois 
employee en fran 9 ais. V. tabl. stratigraphie. 

culmination n. f. - Point le plus haut d’une structure 
tectonique. Ex. : une culmination anticlinale est le 
point le plus haut de l’axe d’un anticlinal (en effet, 
celui-ci n’est pas, en general, cylindrique). 

culot n. m. - Extrusion magmatique de laves 
visqueuses, plus ou moins brechifiees, obstruant le 
plus souvent une chemine, volcanique. 

cummingtonite n. f. [de Cummington, U.S.A.] 
- Variete d'amphibole (ferromagnesienne). 

cumulat n. m. - Roche magmatique grenue (ex. 
peridotite, gabbro) formee, lors de la cristallisation 
fractionnee, par accumulation sous Taction de la 
gravite au sein d’un magma de cristaux denses 
automorphes (cumulus) cimentes par d’autres 
mineraux interstitiels (postcumulus ou 



intercumulus). La roche est alors litee, avec parfois 
des figures sedimentaires (ex. stratifications 
obliques). Ces roches a cumulats sont en particular 
connues dans la partie inferieure des complexes 
ophiolitiques (V. ophiolite). 

cuprifere adj. - Qui contient du cuivre. 

Curie (point de temperature de -) - Temperature 
au-dessus de laquelle les corps ferromagnetiques 
perdent cette propriete. C’est-a-dire prendre leur 
aimantation remanente (580 C pour la magnetite, 
675 C pour T hematite, 775 C pour le fer). 

V. paleomagnetisme. 

cuvette n. f. - Depression fermee. 

cuvette (courbe de -) - V. carte topographique. 

cuvette (pli en -) - Pli synclinal aussi large que long, 
cf. brachysynclinal. V. pli. 

cyanite n. f. (ou kyanite) [du gr. kuanos, bleu] - Syn. 
disthene. 

Cyanophycees n. f. [ du gr. kuanos, bleu, et phucos, 
algue] (Syn. Algues bleues) - Algues primitives, 
souvent considerees comme un groupe particulier, le 
plus souvent filamenteuses, surtout d’eaux douces 
mais aussi marines, pouvant former des incrustations 
calcaires de formes diverses (stromatolites, 
oncolites). Repart, stratigr. : Antecambrien - Actuel. 

cycle n. m. [du gr. kuklos, cercle] - Suite 
d’evenements se concluant par une situation 
presentant les memes caracteristiques que celles de 
l’etat initial, adj. cyclique. 

cycle d ’erosion - Succession d’etapes qui, selon 

W. M. Davis (1899) amenerait la formation de reliefs 
a partir d’une surface originelle plane pour redonner 
en definitive une autre surface plane. Cette histoire, 
qui necessite Tabaissement du niveau de base des 
rivieres (p. ex. par eustatisme), qui se mettent a 
creuser leurs vallees par erosion regressive, 
comporte les stades suivants : -1. Initial (surface 
topographique plane) ; -2. De jeunesse (creusement 
actif des rivieres, profil raide des versants) ; -3. De 
maturite (creusement moins actif, versants mous) ; 
- 4 . De vieillesse et de senilite (le profil d’equilibre 
est atteint), et on aboutit a la formation d’une 
peneplaine. 

Un modele engendre dans ces conditions est appele 
modele (ou relief) cyclique. Des cycles d’ erosion 
successifs aboutissant a leur terme ultime ou non 
(epicycles), et agissant sur la meme region donnent 
des modeles polycycliques (p. ex. glacis emboites). 
II est a noter que cette conception de revolution du 
relief, dite morphologie davisienne (ou morpho- 
logic normale), repose essentiellement sur les 



mouvements du niveau de base des fleuves. Ce 
mecanisme est sans aucun doute essentiel, mais ne 
doit pas faire oublier le role d’autres facteurs, 
notamment climatique, (V. biorhexistasie). Ce qui a 
conduit a nuancer les idees de Davis. 

cycle orogenique (ou cycle tectonique) - Succession 
des evenements qui voient se former puis se detruire 
une chaine de montagne. Typiquement, un cycle 
orogenique comprend trois phases : -1. sedimenta- 
tion ; -2. orogenese ; -3. peneplanation. La base de 
chaque cycle est ainsi marquee par une discordance 
majeure sur le materiel affecte par le cycle 
precedant. Les cycles qui ont affecte les regions 
europeennes sont successivement les cycles 
cadomien, caledonien, hercynien, alpin, chacun 
d’eux etant marque par un certain nombre de phases 
tectoniques. Le rapport entre ces cycles tectoniques 
et la tectonique de plaques n’est pas encore clair, 
mais on peut penser qu’un cycle correspond a 
l’ouverture suivie de la fermeture d’un domaine 
oceanique. V. le nom de chaque cycle, et tabl. 
stratigraphie ; V. aussi geosynclinal. 

cycle sedimentaire - Periode comprise entre une 
transgression et une regression. Un cycle sedimen- 
taire n’indique pas obligatoirement 1* existence de 
mouvements orogeniques, et, de ce fait, les couches 
de deux cycles sedimentaires successifs peuvent etre 
concordantes. P. ex., en France, le Jurassique 
correspond a un grand cycle sedimentaire qui debute 
au Lias, et se termine au Portlandien (comme 
l’indiquent les facies regressifs purbeckiens du Jura). 
V. sequence. 

cy clique adj. - En geomorphologie, qui se rapporte a 
la notion de cycle d’ erosion. 

Cycloclypeus [du gr. kuklos, cercle, et du lat. 
clypeus, bouclier] - V. Nummulitides. 

cyclosilicate n. m. [ du gr. kuklos , cercle, et de 
silicate] - Silicate forme de tetraedres [Si0 2 ] 4 ' 
disposes en anneau. 

Cyclostoma [du gr. kuklos, cercle, et stoma, bouche] 

- Genre de Gasteropode (V. fig. a ce mot) du Cretace 

- Actuel. 

Cyclostomes n. m. - Syn. d'Agnathes. 

cyclotheme n. m. [J.M. Weller, 1930 ; du gr. kuklos, 
cercle, et thema, theme] - sequence sedimentaire 
correspondant a un petit cycle sedimentaire, et plus 
particulierement dans un bassin houiller ou Fon 
observe la succession suivante, repetee de 
nombreuses fois, de bas en haut : -1. argiles lacustres 
ou marines ; -2. gres ; -3. conglomerats ; -4. couche 
de houille (V. charbon). 



Cyclothyris [du gr. kuklos, cercle, et thuris, cellule] 

- Genre de Brachiopode (V. fig. a ce mot) du 
Cretace. 

cylindrique adj. [du gr. kulindros, rouleau] - Se dit 
d’une surface qui peut etre engendree par le 
mouvement d’une droite gardant toujours la meme 
orientation. Ex. : un pli cylindrique. 

cylindrisme n. m. [du gr. kulindros, rouleau] - Type 
de raisonnement tectonique base sur le principe que 
les structures evoluent peu lorsqu’on les suit 
parallelement aux axes des plis. Dans un orogene, p. 
ex., il permet d’appliquer a une transversale ce 
qu’on a observe sur une autre. Utilisee avec 
discernement, cette methode se revele fructueuse ; 
sans controle, elle peut etre au contraire a l’origine 
des plus graves erreurs. 

Cynomorphes n. m. [du gr. kudn, kunos, chien, et 
morphe, forme] - Syn. de Cercopitheques. V. 
Anthropoides. 

Cyrena [de Cyrene, colonie grecque d’Afrique du 
Nord] - Genre de Lamellibranche du groupe des 
Heterodontes, vivant actuellement dans les eaux 
douces ou saumatres. 

Cyrtograptus [du gr. kurtos, courbe, et graptos, 
ecrit] - Genre de Graptolites (V. fig. a ce mot). 

Cystides n. m. [du gr. kustis, vessie, et eidos, forme] 

- Groupe d’Echinodermes uniquement fossiles, 
composes d’un calice generalement subspherique ou 
aplati, forme de plaques calcaires pentagonales 
arrangees plus ou moins irregulierement, percees de 
pores souvent groupes sur des zones losangiques 
appelees pectinirhombes, et habituellement pourvus 
d’une tige servant a la fixation temporaire ou 
definitive. Repart, stratigr. : Ordovicien - Permien. 




dacite n. f. [de la Dacie, ancien nom de la 
Transylvanie, Roumanie] - Roche magmatique 
effusive (V. tabl. magm.; roche grenue equivalente 
diorite quartzique), en general gris clair (leucocrate), 
microlitique avec verre abondant et phenocristaux de 
quartz automorphe, de plagioclase (andesine, parfois 
a lisere d’orthose) et de mineraux ferromagnesiens : 
biotite, hornblende ou pyroxene type hypersthene 
(ex. de F Aiguille de la Montagne Pelee, volcan dont 
les nuees ardentes detruisent St-Pierre de la 
Martinique en 1902). Les dacites sont des laves 
visqueuses donnant des aiguilles et des culots, et 
sont associees soit a des andesites, soit a des 
rhyolites (dans les ignimbrites p. ex.). 

dacitoi'de n. m. [de dacite, et du gr. eidos, forme] 

- Dacite sans cristaux de quartz, l’exces de Si02 
etant reste dans la mesostase vitreuse (quartz 
virtuel). 

dactylopore n. m. [du gr. daktulos, doigt, et de pore] 
Cavite abritant un dactylozolte chez les 
Hydrozoaires qui en possedent. 

dactylozoite n. m. [du gr. daktulos, doigt, et zoom, 
animal] - Petit polype de certains Hydrozoaires. 

dallage n. m. - Ensemble de dalles, provenant de 
roches a debit en plaques, disposees a plat a la 
surface du sol, les materiaux fins ayant ete enleves 
(role du vent, du ruissellement, des lessivages). Dans 
les pays froids, les altemances de gel et de degel et 
le poids de la neige en favorisent F elaboration, et le 
pavage obtenu est nomme dallage nival. 

damourite n. f. [dedie a Damour] - Variete de mica 
blanc, plus riche en H 2 0 que la muscovite ; en 
pratique, ce terme est utilise pour les petites 
paillettes de mica blanc resultant de F alteration 
(damouritisation) de divers silicates en particular 
de feldspaths. V. aussi, sericite et sericitisation. 

Danien n. m. [E. Desor, 1846, de Danemark] - Etage 
le plus bas de Fere tertiaire (naguere range dans le 
Cretace). V. tabl. stratigraphie. adj. danien, nne. 

darcy n. m. [de H. Darcy, hydrogeologue frant^ais] 

- Unite de permeabilite des terrains. Un terrain a une 
permeabilite de un darcy, lorsqu’un fluide de une 
centipoise de viscosite (celle de l’eau a 20 ) s’y 
deplace sous F influence d’un gradient de pression de 
une atmosphere par centimetre, a la vitesse de 
1 cm/s. 



Daslandien n. m. - Division stratigraphique du 
Cambrien scandinave. V. tabl. stratigraphie. adj. 

daslandien, nne. 

Dasycladacees n. f. [du gr. dasus, touffu, et klados, 
branche] - Algues vertes, unicellulaires, vivant 
actuellement dans les eaux marines ou saumatres 
chaudes et peu profondes, composees d’un axe 
cylindrique entoure souvent d’un manchon calcaire 
et d’ou partent des rameaux, en general verticilles 
(c’est-a-dire attaches regulierement selon une meme 
circonference). Peu abondantes aujourd’hui, elles 
ont pullule a certaines epoques, et notamment au 
Secondaire sur les plates-formes marines peu 
profondes. Elies permettent d’etablir une 
stratigraphie dans ces facies. Repart, stratigr. : 
Ordovicien - Actuel. V. aussi Clypeina (fig.). 



tige rameaux 




DnsvcLidncees 

Representation schematique. 

- 1 : portion ou le manchon calcaire est enleve. 

- 2 : manchon calcaire vu de l’exteneur 

- 3 : section du manchon calcaire seul. 

(d’apres L. Moret). 

datation n. f. - Action de determiner l’age d’une 
couche, d’un fossile, d’une structure,..., ne pas 
confondre avec datage : action de porter une date 
sur un document (Acad, des Sciences). Pour dater 
les couches, on utilise les principes et les methodes 
de la geochronologie (V. aussi stratigraphie). Pour 
les datations des structures, les cas de figures sont 
assez varies : p. ex., structures anterieures ou 
posterieures a d’autres structures. 

davisien, nne adj. - Se dit des formes du relief qui 
s’inscrivent dans un cycle d’ erosion, notion due au 
geomorphologue W.M. Davis. 

debit n. m. -1. Pour une roche, maniere dont elle se 
fragmente, p. ex. : debit massif, schisteux, en lauzes, 
en prismes, en boules (ce dernier cas etant frequent 
pour les granites, les gres,...). -2. Pour une riviere, 
une source, volume d’eau ecoule par unite de temps 
(exprime ordinairement en m 3 /s pour la premiere, en 
1/s pour la deuxieme). 




debitage Levallois - V. Levallois. 

decalcification n. f. - Disparition de la calcite par 
dissolution. Ex. decalcification d’un calcaire 
siliceux, ou dolomitique, transforme en roche 
poreuse et legere, seule la trame siliceuse, ou 
dolomitique, etant conservee. v. (se) decalcifier ; 
adj. decalcifie, e. 

declinaison n. f. (magnetique) - Angle que font en 
un lieu, projetees dans un plan horizontal, la 
direction du Nord magnetique et celle du Nord 
geographique. V. magnetisme terrestre. 

decoiffement n. m. [M. Lugeon, 1949] - Glissement 
par gravite d’un panneau de couches a peu 
pres paralleles a un versant. V. aussi « collapse- 
structure ». 

decollement n. m. [M. Lugeon, 1900] - Desolidari- 
sation de deux terrains a la faveur d’une 
discontinuite ou d’une variation rapide des 
proprietes mecaniques. Ex. decollement d’une 
couverture sur son socle. V. aussi disharmonie ; 
v. (se) decoder ; adj. decode, e. 

decollement (niche de -) - Cavite sur un versant, 
limitee par un abrupt a l’amont, et correspondant au 
depart d’un glissement de terrain (loupe de 
glissement). 

decrochement n. m. [A. Jaccard. 1869] -1. Faille 
verticale, ou presque, separant des compartiments 
qui se sont deplaces l’un par rapport a 1’ autre 
uniquement dans le sens horizontal et parallelement 
a cette faille. Un decrochement peut etre dextre ou 
senestre. Le deplacement relatif des compartiments 
est 1’ amplitude du decrochement ; -2. Composante 
horizontal du rejet d’une faille parallelement au 
plan de celle-ci. V. aussi coulissage. adj. decroche, e 
(qui a subi un decrochement), decrochant, e (qui a 
produit un decrochement). 

dedolomitisation n. f. -1. Transformation d’une 
dolomie en calcaire dolomitique. Le remplacement 
de la dolomite par la calcite peut se faire en surface, 
par alteration meteorique, dans des dolomies 
contenant des sulfures (pyrite p. ex.) ou du gypse, ou 
a une certaine profondeur par circulation d’eau 
chargee en sulfates (proximite de gypse ou 
d’ anhydrite). V. aussi cargneule ; -2. Transformation 
de la dolomite en calcite par metamorphisme, 
avec apparition de divers mineraux (p. ex. 
brucite, periclase). v. (se) dedolomitiser ; adj. 
dedolomitise, e. 



dextre 

decrochement 

dedoublement n. m. (d’une cuesta) - Fait, pour une 
cuesta, de devenir double sur une partie de sont 
parcours. V. relief structural. 

deflation n. f. [du lat. de -, separe de, et flare, 
souffler] - Entrainement par le vent de materiaux 
fins et secs. V. aussi vannage. 

deformation n. f. - Changement de forme d’un 
corps materiel. La deformation permanente observee 
(deformation finie) acquise par une roche depend 
de ses proprietes et des contraintes subies. La 
deformation est dite discontinue s’il y a eu creation 
de plans de rupture et deplacement (glissement) 
suivant ceux-ci ; elle est continue dans le cas 
inverse. La deformation continue est homogene si 
des droites restent des droites et des paralleles 
restent des paralleles : un cube est transforme en 
parallelepipede et une sphere en ellipsoide. Dans les 
autres cas la deformation est non homogene ou 
inhomogene. Une deformation continue homogene 
peut etre caracterisee par un ellipsoide de 
deformation defini par son orientation et ses trois 
axes notes : X, Y, Z (ou A*, X. 2 , ta) avec X : axe 
d’allongement maximal, Z : axe de raccourcissement 
maximal, Y : axe intermediate (d’allongement ou 
de raccourcissement) ; le plan XY est le plan 
d’aplatissement. La deformation est de revolution si 
deux axes sont egaux (X > Y = Z, forme en cigare ; 
X = Y > Z, forme en galette). En general, cet 
ellipsoide de deformation n’a pas les memes 
directions principales que 1’ ellipsoide des 

contraintes. Si 1’ orientation des axes X, Y, Z varie 
lorsque la deformation augmente, celle-ci est dite 
rotationnelle. 

On distingue les deux cas simples suivants (dont, en 
pratique, les effets se superposent le plus souvent) : 
-1. l’aplatissement pur ou cisaillement pur (en 
angl. pure shear ) dans lequel un cube devient un 
parallelepipede rectangle ; -2. le cisaillement simple 
(en angl. simple shear) ou un cube devient un 
parallelepipede quelconque. Dans ces deux cas, une 
sphere devient un ellipsoide. 

Pour 1’ analyse, on peut considerer la deformation 
finie comme la somme de deformations infini- 
tesimals (incrementales). 





de deformation est caracterise par ses 3 demi-axes X, Y, Z. 



L’ etude de la deformation des corps reels 
(rheologie) montre qu’ils peuvent etre consideres 
comme ay ant, a des degres divers, selon les 
conditions de pression et de temperature, les 
proprietes de trois solides ideaux : -1. Solide de 
Hooke, parfaitement elastique que Ton peut 
representer schematiquement par un ressort : sa 
deformation cesse lorsque disparait la contrainte qui 
lui a donne naissance ; -2. Liquide de Newton, 
uniquement visqueux que l’on peut representer par 
un amortisseur. Sa vitesse de deformation est 
proportionnelle a la force appliquee, et il reste 
deforme lorsque la contrainte disparait ; -3. Corps 
de Saint- Venant ou plastique (ou encore rigide- 
plastique) qui peut etre represente par un patin 
frottant sur une surface : il ne peut se deformer que 
si la force appliquee depasse un certain seuil, et il 
reste deforme lorsque la contrainte disparait. Les 
proprietes rheologiques d’une roche donnee sont 
intermediates (corps elastico-visco-plastiques). 
Soumise a une contrainte croissante orientee, la 
roche se comporte d’abord de maniere elastique, 
puis, rapidement, de maniere rigide-plastique 
(ductile) jusqu’a une valeur suffisante de la 
contrainte pour provoquer une rupture (cf. 
diagramme de Mohr). Les domaines d’ elasticity, de 
ductilite, et les seuils de rupture varient selon la 
nature des roches (ex. un calcaire est plus ductile 
qu’une dolomie) ; ils dependent aussi d’autres 



parametres et essentiellement de la temperature et de 
la pression de confinement : plus celles-ci sont 
elevees et plus la ductilite augmente (cf. niveau 
structural). V. competent, incompetent, v. (se) 

deformer ; adj. deforme, e. deformable. 

degradation n. f. (Ant. agradation) - Pour une 
argile, processus consistant en une perte d’ions et 
une disorganisation des feuillets. V. argile. 

degre geothermique - Distance qu’il faut parcourir 
vers le bas dans la Terre pour constater une 
augmentation de 1 C. Pres de la surface (dans les 
premiers kilometres) il est en moyenne de 33 m. 
V. gradient geothermique, flux thermique, metamor- 
phisme. 

dejectif adj. [H. Stille, 1917, du lat. dejectio, 
eviction] - S’ applique au style de plis de couverture 
ou alternent anticlinaux larges et synclinaux etroits 
(terme peu usite). Ant. ejectif. 
dejection (cone de -) - V. torrent, cone de dejection. 

dejete (pli -) - Pli dont la surface axiale est inclinees 
et dont les flancs, dissymetriques, ont des pendages 
oposes. 



dejettement n. m. - Pour un pli, fait d’etre dejete. 
Acquisition de cette structure. Mot peu usite. 
V. vergence. adj. dejete, e. 

delitage n. m. - Fait pour une roche sedimentaire de 
se fendre selon ses plans de stratification (p. ex. 
delitage facile des psammites), ou pour un schiste 
selon ses plans de schistosite. v. (se) deliter ; 
n. m. debt (plan de delitage) ; adj. delite, e. 

delta n. m. [de la majuscule grecque delta qui est en 
forme de triangle] - Embouchure d’un fleuve, dans 
la mer ou dans un lac, generalement divise en 
plusieurs bras, ou s’accumulent les sediments 
(alluvions) dans une zone de forme grossierement 
triangulaire. V. bottomset, forest, topset. 

delta (isotopique) - V. isotopique (delta -). 

delta sous-marin (ou cone, ou eventail sous-marin) 
-1. Partie d’un delta fluvial se prolongeant sur le 
plateau continental. Syn. prodelta ; -2. Accumulation 
sous-marine sur le glacis continental et jusque dans 
la plaine abyssale de sediments terrigenes, 
transports par des courants de turbidite descendus 
par les canyons sous-marins. Syn. cone abyssal. 

delthydium (ou deltidium) n. m. (pi. -iums) [de la 
majuscule gr. delta qui est en forme de triangle] 

- Chez les Brachiopodes (V. fig a ce mot), plaquettes 
calcaires qui reduisent l’ouverture du deltyrium. 

deltyrium n. m. (pi. -iums) [de la majuscule gr. 
delta qui est en forme de triangle] - Chez les 
Brachiopodes (V. fig a ce mot), encoche de la valve 
ventrale par ou passe le pedoncule. 

demaigrissement n. m. [terme de ma£on ou de 
charpentier designant l’enlevement d’une faible 
epaisseur de materiau sur une pierre, une poutre,...] 

- Enlevement du sable d’une plage ou d’un cordon 
littoral par les courants marins. Remarque : ce terme 
semble etymologiquement peu justifie et preter a 
confusion. 

demi-fanetre n. f. - Dispositif voisin de la fenetre 
tectonique mais ou, en plan, les terrains 
chevauchants n’entourent pas completement les 
terrains chevauches. V. fenetre, nappe de charriage. 

demi-graben n. m. - Structure tectonique constitute 
par des failles normales paralleles ayant meme 
regard. V. graben. 

demi-onde (lame -) - V. lame auxiliaire. 

demoiselle coiffee - V. cheminee de fee. 

Demosponges n. f. [du gr. demos, graisse, et du lat. 
spongia, eponge] - Groupe d’eponges siliceuses. 
V. Spongiaires. 



dendrite n. f. [du gr. dendron, Arbre] - Figure 
finement arborescente, constitute par des files 
ramifites de petits cristaux indiscemables a l’ceil. En 
particular, les joints de certains calcaires litts 
montrent des dendrites brunes formtes de cristaux 
d’oxydes de fer et de manganese (V. pyrolusite, et 
aussi psilomelane), et qu’il ne faut pas prendre pour 
des empreintes vtgttales. Plus rarement, ces 
dendrites penetrent la roche elle-meme, p. ex dans 
certaines agates. 




dendrochronologie n. f. [du gr. dendron, arbre et 
chronologie] - Etude des successons d’anneaux de 
croissance des arbres pour ttablir des chronologies 
et, en particulier, celles des variations climatiques. 
adj. dendrochronologique. 

dendroclimatologie n. f. [du gr. dendron, arbre et 
de climatologie] - Reconstitution de caracttristiques 
des climats passts par l’ttude des anneaux de 
croissance du bois (largeur, densitt, composition, 
etc.), adj. dendroclimatologique. 

Dendrograptus [du gr. dendron, arbre, et graptos, 
tcrit] - Genre de Graptolites (fig.). 

densite n. f. [du lat. densus, serrt] - Quotient de la 
masse d’un certain volume d’un corps par la masse 
du meme volume d’un fluide de rtftrence (eau ou 
air gtntralement). V. masse volumique. 

Dentalium [du lat. dens, dentis, dent, et tails, 
semblable] - Mollusque Scaphopode du Tertiaire - 
Actuel (des genres voisins sont connus des le 
Devonien). 

depart (zone de -) - Dans le profil d’un sol 
ferralitique, roche mere en debut d’ alteration. V. sol 
ferralitique. 




Dentalium 



Deux especes differentes de dentate s 



depot n. m. [du gr. depositum, depot] -1. Phenomene 
consistant en 1’ accumulation de substances sur un 
substratum. V. sedimentation ; -2. Matiere resultant 
de cette accumulation. V. sediment. 

depots superficiels (ou formations superficielles) 
- Terme general designant communement les 
formations quatemaires continentales telles que les 
limons, les alluvions, les moraines, les eboulis, . . . 

derive des continents (theorie de la -) - Theorie 
selon laquelle les continents se seraient deplaces 
d’une maniere tres importante les uns par rapport 
aux autres aux cours des temps geologiques. Bien 
que la possibility d’un tel deplacement ait ete 
evoquee des le 19 e siecle, c’est A. Wegener qui, a 
partir de 1912 a ete le principal champion de cette 
these. Pour lui, les continents, formes de sial flottant 
sur du sima auraient constitue, au debut de here 
secondaire, un bloc unique ou Pangee. Ce bloc se 
serait ensuite disloque, l’ecartement de l’Amerique 
et du bloc eurafricain ayant donne naissance a 
l’Atlantique. Cette theorie qui expliquait F analogic 
des formes, des structures geologiques et des 
evolutions paleogeographiques de part et d’ autre de 
l’Atlantique (cf. Gondwana) a ete longtemps 
controversee. Entre 1960 et 1970, elle a regu toute 
une serie de confirmations, et elle est aujourd’hui 
generalement acceptee, avec des modifications et 
des precisions, sous le nom de tectonique de 
plaques. V. aussi mobilisme. 

derive littorale - V. littorale (derive -). 

derive (mont -) - V. relief structural. 

derive (relief -) - V. relief structural, relief 
volcanique. 

Dermopteres n. m. [du gr. derma, peau, et pteron, 
aile] - Groupe de Mammiferes comprenant 
notamment l’ecureuil volant. 

« derrick » [mot anglais, souvent utilise en frangais 
comme n. m.] - V. tour (de forage). 

desagregation n. f. - Separation des grains d’une 
roche. p. ex. du fait de ruptures produites par des 
dilatations differentielles des grains soumis au gel et 
au degel, ou encore, et plus souvent, par hydrolyse 
de certains mineraux qui se transforment en argiles, 
ce qui detruit la cohesion de la roche. Si les grains 
obtenus restent sur place, on obtient, p. ex., une 
arene ou un sable. 

desertique (modele morphologie -) - V. 
pediment. 

desertique (patine verms -) - V, vemis du desert. 



Desmocerataces n. m. [du gr. desmos, corde, et 
keras, come] - Groupe de Ammonites. 

desquamation n. f. [du lat. desquamare, de de, 
separe de, et squama, ecaille] - Erosion des roches 
par enlevement de minces ecailles superficielles. Ce 
phenomene pouvant etre lie a des differences 
brutales entre les temperatures diurnes et nocturnes 
sous les climats arides, affecte en particulier des 
roches magmatiques grenues (granite p. ex.). II peut 
aussi etre du a F hydrolyse de certains mineraux. 
V. aussi exfoliation, v. (se) desquamer. 

dessiccation n. f. (fente de -) [du lat. dessiccatio, 
meme signification] - V. fente de dessication. 

determination n. f. [du lat. determinatio, de 
terminus, borne, limite] - Fait de nommer un fossile, 
un mineral, une roche, par identification avec un 
type prealablement decrit et nomine. V. aussi 
diagnose. 

detritique adj. [du lat. detritus, de deterere, user en 
frottant] (cf. clastique) -1. Qui est forme, en totalite 
ou en partie, de debris (p. ex. sedimentation 
detritique, roche sedimentaire detritique) ; -2. Qui 
est un debris : ex. mineral detritique (ou herite), par 
opposition a mineral authigene (ou neoforme) ayant 
cristallise au sein de la roche sedimentaire (ne pas 
confondre avec terrigene). 

detritiques (roches -) - Roche sedimentaire 
composee pour 50 % au moins de debris. Les plus 
importantes (80 % a 90 % des roches sedimentaires) 
sont les roches detritiques terrigene (ou detritiques 
s.s.) formees de debris issus de F erosion d’un 
continent ; d’ autres, en general calcareuses, sont 
dites biodetritiques (ou bioclastiques, ou 
organodetritiques) car formees pour l’essentiel de 
debris issus de squelettes et de tests d’organismes 
vivants. Les roches detritiques sont divisees en trois 
classes granulometriques selon la taille de la 
majorite des debris : les rudites a debris > 2 mm, les 
arenites, a debris de 1/1 6mm (62,5 pm) a 2 mm, les 
lutites, a debris < 62,5 pm, ces limites, variant selon 
les auteurs (V. granulometric). La nomenclature de 
ces roches est tres variee et, outre la taille des grains, 
elle fait intervenir la nature des debris, la presence 
ou non d’un ciment et sa nature, ainsi que des 
criteres genetiques (type d’ alteration, modalites du 
transport et du depot,...). V. sedimentaires (roches), 
et clastique. 

deuterique adj. [du gr. deuteros, deuxieme] 
S’ applique aux modifications des roches 
magmatiques, avec genese de mineraux hydroxyles, 
sous Faction de fluides hydrothermaux (eaux 
deuteriques) provenant du magma lui-meme dans sa 
derniere phase d’ evolution et de consolidation. 
V. aussi propylitisation, auto-metamorphisme. 



deverse (pli -) - Pli dont la surface axiale et les 
flancs ont des pendages de meme sens. 

deversement n. m. - Pour un pli, fait d’etre deverse ; 
acquisition de cette structure. Ce terme s’emploie 
parfois comme synonyme de vergence. v. (se) 
deverser ; adj. deverse, e. 

deviation de la verticale - Angle que font en un 
lieu, la verticale et la perpendiculaire au geoide. 
V. geodesie. 

Devillien n. m. [A. Dumont, 1848 ? de Deville, 
Ardennes, Fr.] - Division stratigraphique du 
Cambrien des Ardennes (Fr. et Belg). V. tabl. 
stratigraphie. adj. devillien, nne. 

devitrification n. f. - Remplacement partiel ou total 
du verre de certaines laves par des agregats de tres 
petits cristaux ; cette recristallisation peut etre due a 
des phenomenes diagenetiques ou epimetamor- 
phiques, les roches prenant des facies dits paleo- 
volcaniques. V. aussi spherolite. 

Devonien n. m. [A. Sedgwick et R.I. Murchison, 
1839, du Devonshire, G.B.] - Systeme de here 
primaire. V. tabl. stratigraphie. adj. devonien, nne. 

dextre adj. [du lat. dexter, situe a droite] (ne pas 
confondre avec dextrogyre) -1. Se dit d’une coquille 
helicoi'dale pour laquelle, quand on la regarde du 
cote de la pointe, le sens de l’enroulement est celui 
des aiguilles d’une montre. Quand la pointe est en 
haut et que l’ouverture est tournee vers 
l’observateur, celle-ci est situee du cote droit. Ce 
sens d’enroulement est le plus habituel ; -2. Se dit 
d’un decrochement dont les compartiments, vus du 
dessus, se sont deplaces vers la droite Pun par 
rapport a 1’ autre. Ant. senestre (dans les deux cas). 

dextrogyre adj. [du lat, dexter, et du gr. guros, 
cerclej - Qui fait toumer le plan de polarisation de la 
lumiere dans le sens des aiguilles d’une montre (ne 
pas confondre avec dextre). Ant. levogyre. 

diabase n. f. [du gr. diabasis, action de traverser] 
-1. Synonyme de dolerite (en particulier dans la 
litterature anglo-saxonne) ; -2. Terme designant des 
dolerites alterees et de teinte verte. 




dextre 

Gasteropode a em oulement dextre : 

Vu du dessus a gauelie. du cote de l'ouveituie a droite 



diablastique adj. [du gr. dia, a travers, et blastos, 
germe] - S’ applique a la structure des roches 
metamorphiques montrant des mineraux, le plus 
souvent allonges, qui s’enchevetrent etroitement. 

diachronisme n. m. [du gr. dia, a travers, et 
khronos, temps] - Fait pour une couche gardant un 
facies constant d’ avoir des ages differents selon les 
lieux. Ce peut etre, p. ex., le cas du conglomerat de 
base d’une serie transgressive, conglomerat qui est 
de plus en plus jeune dans le sens de la 
transgression. Mettre en evidence le diachronisme 
d’un facies determine permet de preciser 1’evolution 
sedimentaire dans une region donnee. V. aussi 
heterochrone, et obliquite des facies, adj. diachro- 
nique, diachrone. 

diaclase n. f. [du gr. dia, a travers, et klasis, rupture] 

- Cassure de roches ou de terrains sans deplacement 
relatif des parties separees. S’emploie plus 
specialement pour des cassures perpendiculaires aux 
couches sedimentaires. V. aussi faille, joint, 
lithoclase. adj. diaclase, e. 

Diademataces n. m. [du lat. diadematus, orne d’un 
diademe] - Groupe d’Oursins Reguliers. V. 
Echinides. 

diagenese n. f. [du gr. dia, a travers, et genesis, 
formation] - Ensemble des processus qui affectent 
un depot sedimentaire et le transforment 
progressivement en roche sedimentaire solide 
(V. lithification). La diagenese commence des le 
depot du sediment. Sa limite avec le metamorphisme 
est floue (anchimetamorphisme). Ses limites sont 
egalement floues avec les phenomenes epigenetiques 
(ou metasomatiques) affectant des roches 
sedimentaires deja constitutes . Dans des sediments 
sous-aquatiques, marins surtout, les modalites sont 
variees car elles dependent, entre autre, de la nature 
chimique du sediment, de sa granulometrie, du taux 
de sedimentation controlant l’enfouissement. Les 
processus importants sont les suivants : 

- Dans les premiers decimetres (ou metres ?), il y a 
diagenese biochimique due aux organismes vivants 
et surtout aux bacteries : enrichissement en C0 2 , en 
produits sulfureux ou ammoniaques, le milieu 
devenant plus acide et plus reducteur. On designe 
aussi cette zone superficielle comme celle de la 
syndiagenese ; 

- Au-dela, la diagenese physico-chimique (parfois 
nommee epidiagenese) augmentant avec le temps et 
la profondeur est marquee par : -1. Compaction du 
sediment avec perte d’eau, augmentation de la 
densite, multiplication des points de contact entre les 
grains ; -2. Augmentation de la temperature par 
enfouissement (degre geothermique) favorisant les 
reactions chimiques ; -3. Multiplication de reactions 
chimiques variees et complexes, avec p. ex. : 
agradation des argiles, transformation de certains 



mineraux en d’autres (aragonite — > calcite ; opale — > 
calcedoine, quartz), dissolution possible des grains a 
leurs points de contacts, et cristallisation a partir des 
solutions ainsi obtenues dans les espaces 

intergranulaires, reaction entre les mineraux et les 
fluides interstitiels devenant plus acides et plus 
riches en C0 2 avec la profondeur. adj. diagenetique. 

diagnose n. f. [du gr, diagnosis, action de 
reconnaitre] - Definition courte mais complete d’un 
groupe zoologique ou botanique (espece, genre, 
famille, etc.), qui est souvent, mais non 
obligatoirement, accompagnee de la figuration de la 
forme prise comme type. C’est par comparaison 
avec ces diagnoses, que Ton peut faire la 
determination de tel ou tel specimen. V. aussi 
nomenclature. 

diagonale (faille -) - Faille oblique par rapport a la 
direction des couches qu’elle affecte. 

diagramme triangulaire - Triangle, en general 
equilateral, sur lequel on peut figurer par un point 
toute combinaison de trois quantites, dont les valeurs 
sont habituellement exprimees en pourcentage par 
rapport a leur somme. Les trois axes de coordonnees 
sont les trois hauteurs du triangle, graduees de 0% a 
leur pied, jusqu’a 100% au sommet correspondant. 
Tous les points situes sur une meme perpendiculaire 
a l’un de ces axes represented la meme valeur en 
pourcentage de la quantite correspondant a cet axe. 
II en resulte que : -1. Un point situe sur un sommet 
represente 100 % d’une quantite ; -2. Un point situe 
sur un des cotes represente un melange binaire ; 
-3. Un point situe a l’interieur du triangle represente 
un melange temaire ; en particular, le centre de 
gravite du triangle represente un melange compose 
pour 1/3 de chaque quantite. En pratique, et pour des 
raisons de clarte, ces axes ne sont generalement pas 
dessines sur ces triangles, et les pourcentages sont 
reperes sur les cotes. Pour les roches magmatiques, 
les roches metamorphiques, et leurs mineraux, on 
utilise communement : 

- le diagramme A C F, avec : 

A = (AI 2 O 3 + Fe 2 C> 3 ) - (Na 2 0 + K 2 0), ce pole 
mettant en evidence la fraction alumineuse non liee 
aux alcalins ; 

C = CaO - 3,3 P 2 O 5 , pole de la fraction calcique ; 
F = MgO + MnO + FeO, pole des ferromagnesiens. 

- le diagramme A’ K F avec : 



A = (A 1 2 C >3 + Fe 2 03 ) - (Na 2 0 + K 2 0 + CaO), ou CaO 
represente le calcium lie aux silicates ; 

K = K 2 0 ; F = MgO + MnO + FeO. 

- le diagramme A F M, avec : 

A = K 2 0 + Na 2 0 ; F = FeO ; M = MnO. 

Sur ces diagrammes, on peut, moyennant divers 
calculs, representer un mineral ou une roche par un 
point, ou bien leurs variations par une surface. 

diagraphie n. f. [du gr. dia, a travers, et graphein , 
ecrite] - Enregistrement en continu dans un sondage 
de parametres physiques. Ce sont principalement les 
suivants (avec les proprietes des sediments qu’ils 
permettent de connaitre) : resistivite electrique 
(presence et nature des liquides contenus, pendage 
des couches), polarisation spontanee c’est-a-dire 
difference de potentiel electrique entre la surface et 
une profondeur donnee (salinite et porosite), 
radioactivite naturelle (presence de cinerites, 
phosphates, sels potassiques,...), radioactivite 
induite (porosite), rayonnement gamma diffuse 
(masse volumique), vitesse du son (compacite), 
temperature (fluides chauds, conductibilite 
thermique), diametre du forage (variable selon la 
cohesion des roches). L’ interpretation des 
diagraphies permet des hypotheses sur la nature et la 
structure des roches, et sur leur contenu (eau, 
hydrocarbures). Elle est un precieux instrument pour 
les correlations entre sondages. Ex. une diagraphie 
electrique (Syn. a eviter « log », ex. : un « log » 
electrique). adj. diagraphique. 

diallage n. m. ou n. f. [du gr. diallage, changement] 

- Variete de diopside (pyroxene). 

dialogite (ou diallogite) n. f. [du gr. dialoge, doute] 

- Syn. de rhodocrosite. 

diamant n. m. [du gr. adamas, adamantis, meme 
signification] - Carbone pur cristallise dans le 
systeme cubique, en cristaux souvent macles, parfois 
a faces courbes pouvant etre finement strides, a 
clivage facile, a eclat special dit adamantin, incolore 
et limpide ou diversement colore : jaune, vert, rouge 
et parfois noir. Son indice de refraction tres eleve 
(n = 2,217) explique son aptitude a disperser la 
lumiere blanche en donnant des rayons colores 
(feux). C’est le mineral le plus dur connu (indice 10 
dans l’echelle des duretes), de densite 3,5. 




(1 : 50%A + 50%C e : 20%A + 20%B + 60%C f : 10%A + 70%B + 20%C 
| Positions des points d, e, et f conespondant a trois combinaisons de qiiantit.es pour A, B.~07] 



A A’ K 




1- roches ultrabasiques. 

2- basaltes et andesites. 

3- argiles continent ales. 

4- argiles mailnes. 

5- granites alcalins 



Diagrammes ACF et A'KF poiu quelques roches courentes. Les surfaces en grise correspondent a l'ensemble 
des roches connues du type designe ; les points donnent des compositions moyennes 

ortliose 




(diopside) 

|l)iagrammes ACF et A'KF pom quelques mineraux des roches magniatiques et des roches metamoipliiques| 



Element natif en inclusions dans des cheminees 
volcaniques remplies de kimberlites et de roches 
eclogitiques mises en place a HT et HP (Indes, 
Bresil, Afrique du Sud, Australie). Le diamant, 
proprement dit, incolore et limpide est la plus 
precieuse des gemmes, et son poids s’exprime en 
carats (1 carat = 0,2g, le plus gros diamant trouve 
depassait de peu 3 000 carats). Varietes (a usages 
industriels) le bort en boules a structure radiee, le 
carbonado de teinte noire, en boules pouvant 
atteindre la grosseur du poing. V. aussi graphite, 
adj. diamantifere (qui contient du diamant) ; 
adamantin, e. 





-1 : made de deux cristaux 

-2 : meine made avec developpement des tioncatiues (111) 
-3 : meme made avec troncatures supplement aiies 
-4 : fonne com ante, nonmadee. a siufaces combes 
(d'apres A. de L apparent). 



de 1’ ascension d’un magma par difference de densite 
(ex. le diapirisme des granites intrusifs). 




Diapsides n. m. [du gr. dia, a travers, et apsis, 
liaison] - Groupe de Reptiles pourvus de deux fosses 
temporales, apparus au Permien et comprenant la 
plus part des especes actuelles et fossiles. 

diaspore n. m. [du gr. diaspora, dispersion] 
- Hydroxyde AIO(OH), du systeme orthorhombique, 
en cristaux prismatiques et aplatis, blanchatres a 
roses, ou brunatres a verdatres, a polychroisme net. 
II accompagne la gibbsite et la boehmite dans les 
bauxites et les laterites. On le trouve en cristaux 
macroscopiques dans des roches magmatiques : 
bauxites et laterites metamorphisees (ou il peut alors 
accompagner du corindon dans des emeris), 
calcaires et dolomies recristallisees, certains schistes 
alumineux. 



diasteme n. m. [du gr. diastema, intervalle] 
-1. Intervalle entre les dents de divers animaux ; 
-2. Petite interruption de sedimentation marquee par 
une surface nette separant deux couches (peu usite 
dans ce sens ; V. joint, lacune). 



diamictite n. f. [R.F. Flint et al., 1960] (Syn. 
mixtite) - Roche terrigene dont les elements, mal 
classes, ont des tailles tres diverses. (ex. tillite). 



diastrophisme n. m. [du gr. diastrophe, distorsion] 
- Terme utilise pour designer tout phenomene de 
deformation de l’ecorce terrestre, quelle que soit son 
echelle. adj. diastrophique. 



diaphanotheque n. f. [du gr. diaphanes, transparent, 
et theke, coffre] - Couche interne de la paroi des 
Fusulinides. 

diaphtorese n. f. - Syn. retromorphose. 

diapir n. m. [L. Mrazec, 1915 ; du gr. diapeirein, 
percer] (Syn. pli diapir, ou pli a noyau pedant) 
- Anticlinal dont les couches les plus internes ont 
perce l’enveloppe. Aujourd’hui, ce terme est 
generalement reserve aux plis a noyau salifere. 
V. aussi dome de sel. Par extension, on parle aussi 
de diapir de granite (V. diapirisme). adj. diapir, e ; 
diapirique. 

diapirisme n. m. -1. Mecanisme de la formation des 
diapirs et des domes de sel, dans lequel interviennent 
la plasticite des masses de sel, et leur faible densite 
(V. aussi halocinese) ; -2. Par extension, mecanisme 



Diatomees n. f. [du gr. dia, a travers, et tomos, 
section] - Algues unicellulaires, marines ou 
lacustres, enfermees dans une coque siliceuse 
(frustule) finement ornee, formee de deux parties 
emboitees (taille : 0,02 a 0,3 mm). Certaines roches 
en sont entierement formees (diatomites). Repart, 
stratigr. : Jurassique - Actuel. 




Un frustule vu en perspective. 

- f.l. : fissure loiigifuclinnle (raplie). - p.c. : pore central. 

- st. : stiie (pores nlignes). - v.i. : valve infeiieure. 

- v.s. : valve superieure. 





diatomite n. f. - Roche claire, legere et poreuse, 
meuble ou consolidee, formee entierement ou 
presque de diatomees. Synonymes locaux : farine 
fossile, terre d’infusoires, tripoli, « kieselguhr », 
randanite,... Utilisee comme abrasif ou comme 
absorbant, p. ex. dans la dynamite. 

diatreme n. m. [du gr. diatrema, perforation] 
Cheminee volcanique remplie de breches 
volcaniques dues a des explosions, celles-ci pouvant, 
p. ex., etre liees a la vaporisation brutale des eaux 
phreatiques au contact des laves ascendantes. Le 
debouche a la surface se fait, dans certains cas, par 
un cratere d’ explosion de type maar. V. aussi 
peperite. 

Dibranchiaux n. m. [du gr. dis, deux, et brankia, 
branchie] - Groupe de Mollusques Cephalopodes 
pourvus de deux branchies qui comprend notamment 
le calmars et les seiches et auquel on rattache aussi 
le Belemnites. 

Diceras [du gr. dis , deux, et keras, come] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) du groupe des Rudistes. 
Comme tous les membres de ce dernier, il possede 
une coquille epaisse, caractere en relation avec une 
vie recifale dans des mers chaudes et peu profondes. 
Cette coquille est composee de deux valves de tailles 
inegales en forme de comet enroule : la valve fixee, 
qui est tantot la droite, tantot la gauche, est la plus 
developpee. Repart, stratigr. : Jurassique sup. 

dichroi'sme n. m. [du gr. dikhroos, de deux 
couleurs] - Fait pour un cristal observe a l’ceil nu de 
montrer deux teintes assez tranchees selon Tangle 
d’ observation. V. polychroisme, et pleochroisme. 
adj. dichroique. 

dichroite n. f. [du gr. dikhroos, de deux couleurs] 

- Variete de cordierite. 

Die ty on etna [du gr. diktuon, filet, et nema, fil] 

- Genre de Graptolite (V. fig. a ce mot). 

differentiation magmatique - Processus par lequel 
un magma se scinde en portions chimiquement et 
mineralogiquement differentes, chacune d’entre elles 
pouvant evoluer independamment. Ces processus oil 
interviennent la cristallisation fractionnee, T assimi- 
lation, et les deplacements de matiere conduisent a 
des successions de roches magmatiques differentes 
les unes des autres tout en ayant certains traits 
communs, et constituant des lignees magmatiques. 

diffluence n. f. [du lat. diffluere, couler en sens 
inverse] - Fait pour un cours d’eau, ou pour un 
glacier, de se diviser en plusieurs bras qui ne se 
rejoignent pas vers Taval ; on T observe en 
particular dans les deltas. 



diffractometrie (X) n. f. - Methode permettant de 
mesurer les distances entre les plans reticulaires des 
cristaux, et par la d’ identifier leur nature. La 
methode est basee sur le fait que des reflexions en 
phase (refractions) des rayons X de longueur d’onde 
k, interviennent pour une certaine incidence, de 
valeur angulaire 0, de ces rayons sur des plans 
reticulaires espaces d’une distance d (la relation, ou 
loi de Bragg, s’exprime : n^ = 2d sin0, ou n est un 
nombre entier). 

digitation n. f. [du lat. digitus, doigt] - Partie d’un 
ensemble charrie separe de la masse de celui-ci par 
un contact anormal d’ importance secondaire. Terme 
couramment utilise, p. ex., dans les descriptions des 
nappes des Alpes et qui, selon les cas, pourrait etre 
remplace par ecaille, diverticulation, ou duplicature. 

Digonella [du gr. dis, deux, et gonia, angle] 
- Genre de Brachiopode (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique. 

« dike » - V. dyke. 

Diluvium n. m. [W. Buckland, 1822, nom lat. 
signifiant deluge] - Terme utilise autrefois pour 
designer les terrains fluviatiles du Quatemaire. Leur 
large extension avait ete en effet consideree comme 
due a T existence d’un deluge universel. Le terme fut 
conserve longtemps apres que cette interpretation 
eut ete abandonnee. 

Dimetrodon [du gr. dimetros, de deux tailles, et 
odous, odontos, dent] - Genre de Reptile (V. fig. a ce 
mot) du Permien inf. americain, carnivore, 
caracterise par de longues apophyses vertebrales 
formant une sorte de crete dorsale qui devait etre 
recouverte par la peau. 

dimorphisme n. m. [du gr. dis, deux, et morphe, 
forme] - Fait, pour une meme espece, d’ avoir des 
representants de deux formes bien differentes, qui 
ont frequemment ete considerees comme deux 
especes distinctes. Ce dimorphisme, souvent difficile 
a mettre en evidence chez les fossiles, peut avoir 
plusieurs explications : altemance de generations 
(Foraminiferes, p. ex. chez les Nummulitides en 
particulier) ; difference entre male et femelle 
(dimorphisme sexuel, soupgonne, p. ex., chez les 
Ammonites), etc. 

Dinantien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de 
Lapparent, 1893, de Dinant, Belgique] - Partie 
interieure du Carbonifere (ere pnmaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. dinantien, nne. 

Dinoflagelles n. m. [du gr. deinos, terrible, et du lat. 
flagellum, fouet] (Syn. Peridiniens) - Vegetaux 
unicellulaires, marins, planctoniques entoures d’une 
coque siliceuse (V. Hystrichospheres). 



Dinosauriens n. m. [du gr. deinos, terrible, et saura, 
lezard] - Groupe de Grands Reptiles (V. fig. a ce 
mot) ay ant vecu durant l’ere secondaire. 

Dinotherium [du gr. deinos, terrible, et therion, bete 
sauvage] - Genre de Mammifere fossile du groupe 
des Proboscidiens, eurasiatique et africain, proche de 
1’ elephant actuel et de taille comparable mais ayant, 
a la difference de celui-ci, des defenses recourbees 
vers le bas et situees a la machoire inferieure (et non 
a la machoire superieure). Repart, siratigr. : 
Quaternaire ancien. 

diopside n. m. [du gr. dis, deux, et opsis, aspect] 

- Variete de pyroxene (clinopyroxene). 

diorite n. f. [du gr. diorizein, distinguer] - Roche 
magmatique plutonique (V. tabl. magm.) grenue, a 
elements blanchatres et verdatres ou noiratres 
(leucocrate), essentiellement composee de 
plagioclases blanchatres subautomorphes (An < 50 : 
oligoclase, et surtout andesine) et d’amphibole verte 
(hornblende en prismes ou en aiguilles), avec un peu 
de biotite. Le quartz est absent ou ties rare, le 
pyroxene est rare ou absent, sauf exception (ex. 
opdalite). Les diorites constituent de petits massifs 
isoles, mais sont plus souvent en liaison avec 
certains granites ou avec certains gabbros (V. 
ophiolites). Microdiorite : a structure microgrenue, 
a plagioclase et hornblende finement enchevetres ; 
en filons et en facies de bordures des massifs 
dioritiques, la variete lamprophyrique est la 
kersantite (V. lamprophyre). 

diorite orbiculaire (Syn. corsite ou napoleonite) 

- Roche tres particuliere de Corse, finement grenue, 
a orbicules (structures globulaires) centimetriques 
zonees (blanc et vert clair) et fibroradiees, formees 
de plagioclases (bytownite) et d’amphiboles 
(ouralite fibreuse) provenant de 1’ alteration de 
pyroxenes ; cette roche etait a l’origine un gabbro ou 
un microgabbro (parfois consideree alors comme 
une variete de dolerite). 

diorite quartzique - Roche magmatique plutonique 
grenue (V. tabl. magm.) a quartz, plagioclase et 
hornblende. Le type en est la tonalite, leucocrate, a 
plagioclase subautomorphe zone et a lisere de 
feldspath potassique, a hornblende et biotite, a 
quartz interstitiel abondant, a mineraux accessoires 
(sphene, zircon, apatite, magnetite). Une autre 
variete est la trondhjemite, hololeucocrate, a quartz, 
oligoclase et andesine. Microdiorite quartzique : 
roche microgrenue, en general a phenocristaux zones 
d’ andesine, et a aiguilles de hornblende ; ex. 
esterellite - ou porphyre bleu de l’Esterel - qui 
contient de petits quartz bipyramides, et en outre des 
granules de pyroxene. 



Diplodocus [du gr. diploos, double, et dokos, poutre] 

- Genre de Grand Reptile (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique sup. americain. Herbivore, il pouvait 
mesurer jusqu’a 25 m. 

Diplograptus [du gr. diploos, double, et graptos, 
ecrit] - Genre de Graptolites (V. fig. a ce mot). 

Dipneustes n. m. [du gr. dis, deux, et pneuma, 
respiration] - Groupe de Poissons lacustres 
possedant a la fois des branchies et des poumons et 
pouvant vivre hors de l’eau (Devonien - Actuel). 

dipolaire (champ -) [du gr. dis, deux, et de polaire] 

- V. magnetisme terrestre. 

dipole magnetique central - V. magnetisme 
terrestre. 

dipyre n. m. [du gr. dis, deux, et pur, feu, la chaleur 
lui faisant subir un double effet : la fusion et la 
luminescence] - Variete de scapolite. 

directe (faille -) - Synonyme de faille normale. 

direction (d’une couche) - Direction de 1* inter- 
section de cette couche et d’un plan horizontal. La 
direction d’une couche est perpendiculaire au sens 
du pendage de cette couche. V. attitude et pendage. 

direction (d’une droite) - En geologie structural, 
orientation du plan vertical contenant cette droite 
(lineation, axe de pli,...) generalement caracterisee 
par son azimut. V. attitude. 

direction axiale (ou direction d’un pli) - Direction 
de l’axe b d’un pli. V. pli. 

direction principale - V. contrainte. 

directionnel, lie adj. - S’ applique a une structure 
parallele ou presque a la direction generate des 
couches. Terme utilise en particulier pour les failles 
ou les filons. 

Discocyclina [du lat. discus, disque, et du gr. kuklos, 
cercle] (ancien nom : Orthophragmina) - Foramini- 
fere pluriloculaire, discoide, dont le diametre va de 
quelques millimetres a plusieurs centimetres, 
comportant une couche de loges equatoriales, de 
forme rectangulaire en coupe equatoriale, entouree 
par une epaisseur plus ou moins grande de loges 
laterales. Cette structure se retrouve chez des genres 
voisins ( Orbitoides , Lepidocyclina, Miogypsina ) la 
forme des loges equatoriales observable au 
microscope, parfois meme a la loupe, etant un critere 
de distinction. Ce sont des organismes marins, ayant 
vecu dans les eaux chaudes de la Tethys. Ce sont 
d’assez bons fossiles stratigraphiques. Repart, 
stratigr. : Eocene. 




DiscorvcUna 

Schema d ime discocycline decoupee pom en montier 

la strucure. - em : loges embryoiutaires (proloculum) 

- gi : granules. - le : loges equatoiiales rectangulaires. 

- 11 : logettes laterales. (d’apres L. Moret). 

disconformite n. f. [traduction de 1’ anglais 
disconformity ] - V. inconformite. 

discontinue (deformation -) (Syn. deformation 
clastique) - Deformation d’un corps se traduisant par 
des cassures. Ant. deformation continue. 

discontinuity (de Conrad, de Gutenberg, de 
Mohorovicic) - V. Terre. 

discordance n. f. (stratigraphique ou de stratifi- 
cation) [du lat. discordare, etre en disaccord] 
- Repos stratigraphique d’une formation sedimen- 
taire sur un substratum plisse ou bascule ante- 
rieurement par des efforts tectoniques, et en partie 
erode. II est important de preciser l’echelle de 
dimension a laquelle on s’adresse : une discordance 
peut s’ observer tres bien regionalement alors que 
localement, on est en presence de couches 
concordantes, c’est le cas par exemple pour des 
couches qui viennent reposer en discordance sur des 
plis droits au niveau du cceur de ceux-ci (V. 
accordance). Inversement, On peut observer 
localement sur quelques metres des ravinements de 
couches qui ne correspondent pas a une discordance 
generate mais simplement a des erosions sous- 
marines ou a des phenomenes localises de petits 
replis ou de slumping, etc. II faut reserver le mot de 
discordance a des phenomenes stratigraphiques. Le 
vocabulaire tectonique possede des termes pour 
designer des structures d’ aspect comparable mais 
qui n’ont aucun rapport (V. troncature, cisaillement). 
Une discordance regionale typique exige une 
succession de phenomenes : -1. Periode de sedimen- 
tation ; -2. Phase tectonique avec plissement qui peut 
etre accompagne ou suivi de phenomenes eruptifs ou 
metamorphiques ; -3. Emersion et constitution d’une 
surface d’ erosion ; -4. Periode de sedimentation 
marine ou continentale ; la surface d’ erosion 
elaboree en 3 est alors devenue une surface de 
discordance. Sur une carte geologique, une 
formation discordante peut etre mise en evidence par 
le fait que : -1. Elle est en contact stratigraphique 
(contact normal) avec diverses formations plus 



anciennes qu’elle cachete ; -2. Sa limite de base 
interrompt les contours de ces formations plus 
anciennes. Ant. concordance ; V. aussi accordance, 
inconformite. adj. discordant, e. 




discordance 

La couche 9 est stiatiaapliiqueinenf discordante sill les couches 
la”- plissees etfaillees, ily a Incline de la couche 8 



discordance angulaire - Discordance entre deux 
series sedimentaires dont les pendages au meme 
point sont differents de part et d’ autre de la surface 
de discordance. 

discordance de ravinement - Lacune marquee par 
un ravinement du substratum par les couches sus- 
jacentes. On deconseille generalement l’emploi de 
cette expression dont le sens est tres eloigne de la 
discordance proprement dite : des couches 

pourraient en effet etre a la fois en concordance, et 
en discordance de ravinement. Elle n’ajoute rien a 
ravinement qu’on doit lui preferer. 

discordance progressive - Changement progressif 
de pendage entre les depots successifs d’un bassin 
en cours de deformation, ce qui peut, eventuellement 
se traduire par des discordances angulaire s sur les 
bordures du bassin, mais generalement pas en son 
centre. 

discordant, e adj. - Qui repose en discordance sur 
son substratum (ex. terrain discordant). Parfois 
employe pour qualifier des massifs eruptifs qui 
recoupent les limites des couches qu’ils traversent, 
ex. un granite discordant ; il est preferable de dire 
intrusif. 

disharmonie n. f. (ou disharmonie de plissement) 
[M. Lugeon, 1900. du lat, dis, prefixe marquant 
l’eloignement, et du gr. harmonia, accord ; ou 
dysharmonie, orthographe etymologiquement plus 
correcte, du gr. dus, prefixe signifiant mauvais, mais 
non utilisee par 1’ auteur de ce terme] - Fait pour 
deux couches contigues, de s’ etre plissees de fagon 
differente au cours d’une meme phase tectonique. 
Ce phenomene implique generalement l’existence de 
surfaces de decollement et s’ accompagne sou vent de 
bourrages et d’etirements. V. aussi competent et 



incompetent, adj, disharmonique (ou dysharmo- 
nique). 




dismicrite n. f. - V. carbonatee (roche). 



dissolution sous pression - Phenomene selon 
lequel, au sein d’une roche heterogene, un grain 
soumis a des contraintes non hydrostatiques peut 
subir une dissolution selective sur les points de sa 
surface soumis a la contrainte maximale (principe de 
Riecke). Les constituants du grain diffusent soit par 
migration sur la surface, soit par mise en solution 
dans un fluide intergranulaire, vers les points soumis 
a la contrainte minimale et peuvent y recristalliser. 
Ce phenomene est en particular responsable des 
galets impressionnes, des stylolites dans les calcaires 
argileux, de la structure planaire de certains 
quartzites, de la creation de queues de cristallisation 
(ombres de pression) dans divers schistes (V. aussi 
schistosite). 
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Coupes scliematiques avec : 

- A : seiie avant les chevaucliements. 

- B : sene apres. les chevauchements. 

distal, e, aux adj. [du lat. distans, eloigne] - Eloigne 
d’un lieu pris comme reference. Ex. flysch distal, 
turbidites distales : deposes loin des sources 
d’apports terrigenes. Ant. proximal. 

distension (faille de -) - Synonyme de faille 
normale. 

disthene n. m. [R.J. Haliy, du gr. dis, deux, et 
s the nos, force, a cause de l’anisotropie marquee des 
duretes. Cet auteur ay ant note que les cristaux 
s’electrisaient par frottement les uns positivement, 
les autres negativement] (Syn. cyanite, ou kyanite) 

- Nesosilicate ALSiOs, du systeme triclinique, 
appartenant au groupe des silicates d’alumine, avec 
l’andalousite et la sillimanite (V. ces mots, et 
metamorphisme). Le disthene se presente en 
baguettes aplaties, a clivages nets, bleutees et 
nacrees ; c’est un mineral present surtout dans des 
roches metamorphiques ayant subi de hautes 
pressions (micaschistes, gneiss, certaines eclogites). 
Sa durete est egale a 4,5 dans le sens de 
l’allongement, et varie de 6 a 7 perpendiculairement 
a celui-ci. 

dition n. f. [du lat. dido , domination] - Region ou 
territoire geographique reserve au travail ou aux 
recherches d’un specialiste (explorateur, geographe, 
geologue, botaniste, etc.) (definition de l’Academie 
des Sciences). 




ditroite n. f. [de Ditro, Roumanie] - Variete de 
syenite nephelinique. 

diverticulation n. f. [M. Lugeon, 1943. du lat. 
diverticulum, chemin ecarte] - Phenomene par lequel 
un ensemble de couches sedimentaires se divise a 
peu pres parallelement a la stratification, en donnant 
deux ou plusieurs unites independantes qui, 
typiquement, viennent s’empiler de telle sorte 
quelles soient d’autant plus elevees quelles 
comportent des terrains plus anciens. II y a inversion 
de l’ordre initial de superposition mais chaque unite 
est cependant en serie normale. v. (se) diverticuler ; 
n. m. diverticule (unite tectonique resultant d’une 
diverticulation) ; adj. diverticule, e. 

divisions stratigraphiques - V. stratigraphie. 

Docodontes n. m. [du gr. docos, poutre, et odous, 
odontos, dent] - Groupe primitif de Mammiferes, 
encore proches des Reptiles. Repart, stratigr. : Trias 
sup. - Jurassique. 

Dogger n. m. [C.F. Naumann, 1854, terme de carrier 
anglais, de dog, chien, designant des concretions 
greseuses de couches du Yorkshire, G.B.] - Partie 
moyenne du Jurassique (ere secondaire). Selon les 
auteurs, elle comprend ou non l’Aalenien. Dans le 
second cas, c’est l’equivalent exact du Jurassique 
moyen au sens actuel. V. tabl. stratigraphie. 



dolerite n. f. [du gr. doleros, trompeur] - Roche 
magmatique intermediate entre les gabbros, grenus, 
et les basaltes, microlitiques, a grain visible a la 
loupe, avec des lattes subautomorphes de plagioclase 
moulees par du pyroxene interstitiel ; la roche est en 
general massive et compacte, grise a noire, plus 
souvent vert sombre. Comme pour les basaltes, on 
peut distinguer deux groupes : -1. dolerites a 
labrador, augite violette titanifere, olivine (peu 
abondante), magnetite, ilmenite, apatite ; 
-2. dolerites sans olivine, a labrador, augite et 
pigeonite, parfois a hypersthene, et exces de SiC >2 
(quartz souvent virtuel). Ces roches sont souvent 
alterees et verdies (ouralitisation des pyroxenes) 
(V. aussi diabase, ophite). Le terme dolerite est 
egalement utilise, au sens large, pour designer des 
microdiorites et microgabbros. 




doleritique adj. - Qui a les caracteres d’une dolerite. 
Structure doleritique : cristaux (plagioclases) en 
petites baguettes visibles ou discernables a l’oeil, 
nombreuses et appuyees les unes sur les autres, 
noyees dans une pate de cristaux plus petits, avec 
parfois un peu de verre. 

Dolgellien n. m. - Etage du Cambrien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. dolgellien, nne. 

dolichocephale n. m. et adj. [du gr. dolikhos, 
allonge, et kephale, tete] - V. indice cephalique. 

Dolichosoma [du gr. dolikhos, allonge, et soma, 
corps] - Genre de Amphibiens fossiles. 

doline n. f. [mot slave] - Depression circulaire de 
modele karstique (V. ce terme). 

dolomicrite n. f. - Dolomie micritique. V. carbo- 
natees (roches -). 



dolomie n. f. [N. T. de Saussure, 1791, dedie a D. 
Dolomieu] - Roche sedimentaire carbonatee 
contenant 50 % ou plus, de carbonate, dont la moitie 
au moins sous forme de dolomite (Ca, Mg) (C 03 ) 2 . 
Le terme englobe en pratique les dolomies pures 
(90 a 100% de dolomite) et les dolomies calcariferes 
ou calcareuses (50 a 90 % de dolomite). Tous les 
intermediaries existent entre les dolomies et les 
calcaires d’une part, et les roches detritiques d’ autre 
part. Les dolomies ne font pas effervescence a froid 
avec un acide dilue (HC1 a 10%) ce qui les 
differencie des calcaires. Litees ou massives, elles 
peuvent constituer des formations importantes, 
donnant des reliefs ruiniformes, en particulier dans 
le Trias des Alpes (d’ou le nom de Dolomites d’un 
secteur du Nord de lTtalie). Les dolomies, souvent 
fissurees, associees a des argiles et a des evaporites, 
forment des reservoirs de gaz ou d’hydrocarbures, 
d’ou de nombreuses etudes. Selon la genese, on 
distingue : 

-1. Les dolomies primaires dues a la precipitation 
directe de dolomite, formees le plus souvent dans 
des lagunes coheres de pays chauds. Ces dolomies 
sont a grain fin (dolomicrite) et contiennent un peu 
de calcite et d’argile (donnant des teintes rougeatres 
ou verdatres) ; elles sont en bancs minces, alternant 
avec des niveaux gypseux ou argileux (a illite et 
montmorillonite) qui contiennent des rhomboedres 
disperses de dolomite. Elles sont souvent de couleur 
claire (blanchatres, beige,...), et leur alteration met 
parfois en evidence de nombreuses microdiaclases, 
qui leur conferent un aspect caracteristique ; 

-2. Les dolomies secondaires, plus abondantes, sont 
dues au remplacement total ou partiel de la calcite 
par de la dolomite (dolomitisation). On y observe 
des traces de la structure originelle (p. ex. fantomes 
d’ oolites, de fossiles,..). Elles ont generalement un 
grain grossier ce qui leur donne, a 1’ alteration, un 
aspect rugueux qui pourrait les faire prendre pour un 
gres, si leur durete, n’etait bien moindre (elles ne 
rayent pas l’acier). Les grains se dissocient parfois 
pour donner un sable dolomitique. Le choc du 
marteau en fait jaillir une poussiere (on dit quelles 
fument au marteau) et dans certains cas, elles 
exhalent une odeur de matiere organique. Elles se 
brechifient aisement. v. (se) dolomitiser ; adj. dolo- 
mitique, dolomitise, e ; n. f. dolomitiastion. 
V. aussi carbonatees (roches -), notamment pour les 
classifications. 

dolomite n. f. - Carbonate de calcium et magnesium. 
(Ca, Mg) (C0 3 ) 2 . 

dolomitisation n. f. - Remplacement de la calcite 
par la dolomite avec obtention d’une roche calcaire 
dolomitisee, ou d’une dolomie secondaire. 

-1. La dolomitisation precoce a lieu lors de la 
diagenese du sediment (dolomie epigenique pene- 
contemporaine de la sedimentation). En general, elle 
est liee a la presence d’une eau de mer chaude 




(30-40 ), a salinite elevee, riche en sels magnesiens 
(leur teneur augmente par precipitation d’ aragonite 
ou de gypse, et par dissolution de la calcite 
magnesienne abondante dans certaines algues et 
coquilles de ces mers chaudes). Ces conditions sont 
en particulier realisees dans des lagunes, sur le 
littoral des mers chaudes, et dans les zones recifales. 
Le depot des calcaires enrichit les eaux en 
magnesium, et celles-ci provoquent la dolomitisation 
en s’infiltrant dans les couches, p. ex. du haut vers le 
bas dans un recif, lateralement d’une lagune a la 
mer. Les calcaires partiellement microcristallins sont 
les plus sensibles a la dolomitisation, car ils 
contiennent quelques mineraux argileux qui servent 
de germe a la cristallisation des rhomboedres de 
dolomite ; 

-2. La dolomitisation tardive a lieu longtemps 
apres la diagenese et sans rapport avec elle ; elle est, 
le plus souvent, liee a la circulation d’eaux 
magnesiennes, plus ou moins chaudes, le long de 
fractures. Le front de la dolomitisation est alors 
souvent une limite nette, la forme de la masse 
dolomitise, etant tres variable en fonction du reseau 
de cassures, et des possibilites d’ infiltration entre les 
bancs. 

domaine n. m. [du lat. dominium , propriete] 
-1. Region ay ant un caractere geologique particulier 
(p. ex. domaine des Schistes lustres dans les Alpes) ; 
-2. Plus precisement, dans les reconstitutions 
paleogeographiques, vaste secteur caracterise par 
une serie stratigraphique particuliere (correspondant 
a un certain paleoenvironnement) et/ou par une 
evolution tectonique specifique. Les domaines 
distingues dans un orogene varient plus ou moins 
selon les criteres choisis et les interpretations 
tectoniques. V. aussi zone. 

dome n. m [du gr. doma, toiture en coupole] 
-1. Relief ou masse rocheuse dont la forme generate 
est hemispherique : dome volcanique (V. volcan), 
dome de sel,... ; -2. En tectonique : antiforme a peu 
pres symetrique par rapport a un axe vertical (un tel 
pli n’a, a proprement parler, ni axe, ni surface 
axiale). Ant. pli en cuvette (V. aussi 
brachyanticlinal) ; -3. Utilise egalement pour decrire 
certains phenomenes physiques : ex. dome de 
chaleur, d’ apres la forme des surfaces isothermes. 

dome-coulee n- m. - Extrusion volcanique 
intermediate entre le dome et la coulee. V. volcan. 

dome de sel - Masse essentiellement composee de 
sel gemme, d’ anhydrite, de gypse, formant une sorte 
de colonne, debouchant ou non a la surface du sol, et 
qui s’ est formee par la montee par gravite de ces 
roches salines, plus legeres que les couches qu’elles 
ont traversees. Les diametres de ces appareils sont 
de plusieurs centaines de metres, et meme de 
plusieurs kilometres. Au sommet de l’edifice on 



trouve des roches constitutes essentiellement de 
residus de dissolution des sels par les eaux 
d’ infiltrations : c’est le « cap-rock » V. aussi diapir, 
diapirisme. 




dome de sel 



Un dome de sel en Allemagne du Nord (coupe scliematique). 
Notei les discordances de couches pres de le structure qui 
niontrent qu'il (dome) a joue au moins depuis le C’retace. 

-s : socle sacien. -pi : Pennien inf. -ps : Pennien sup. (sel). 

-tun : Tiias mf. moyen. -ts : Tiias sup. -ji, jin, js : Jiuassique 
inf., moyen, sup. -c . Greta ce. -te : Tertiaire. 

Domerien n. m. [G. Bonarelli, 1894, du Monte 
Domaro, Italie] - Sous-etage superieur du 
Pliensbachien (Jurassique inf., ere secondaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. demerien, nne. 

domite (ou domite) n. f. - Lave (Variete de 
trachyandesite) constituant notamment le Puy-de- 
Dome dans le Massif Central (Fr.). 

Donau n. m. [Eberl, 1930, du nom allemand du 
Danube] - Glaciation de la fin de l’ere tertiaire (de 
2,1 a 1,8 m.a. environ). V. tabl. Quaternaire. 

doreite n. f. - Lave (Variete de trachyandesite) 
constituant une part notable du massif du Mont-Dore 
dans le Massif Central (Fr.). 

dorsale asismique - Relief ressemblant a une 
dorsale oceanique mais non associee a des seismes. 
V. ocean. 

dorsale medio-oceanique (ou dorsale oceanique) 
- Relief allonge du fond oceanique au niveau duquel 
celui-ci se renouvelle. V. ocean et tectonique de 
plaques. 

double (cuesta -, cote -) - Cuesta qui, etant formee 
par deux couches dures encadrant une couche 
tendre, presente une pente plus faible a l’endroit de 
celle-ci. V. relief structural. 

double refraction (Syn. birefringence) - Refraction 
d’un rayon lumineux selon deux directions. 
V. refraction. 



« downlap » n. m. [mot anglais] - Dispositif 
sedimentaire ou, en descendant une pente sous- 
marine, les couches les plus recentes debordent les 
plus anciennes. II s’explique par une progradation 
des couches pendant une periode de stabilite du 
niveau marin. Ce terme ne s’ applique que pour des 
structures plurikilometriques mises en evidence 
generalement grace a des profils sismiques sous- 
marins. Equivalent frangais : biseau de progradation. 
V. stratigraphie sequentielle. 




downlap 



Downtonien n. m. [Symondes, 1872. de Downton, 
Pays de Galles, G.B.] (anc 1 Downton) - Division 
stratigraphique situee a la limite du Silurien et du 
Devonien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. downtonien, nne. 

« drag cast » [mot anglais signifiant moulage de 
trainage] - Figure de base de banc formee par le 
moulage de la trace, sur le fond sous-marin, d’un 
objet traine par un courant. V. hyporelief. 

dragee n. f. - Petit galet, le plus souvent de quartz, 
bien roule, ayant 1* aspect d’une dragee. Ex. gres a 
dragees. 

dravite n. f. [de Drave, fleuve de Yougoslavie] 
- Variete de tourmaline magnesienne, brunatre ou 
verdatre. 

dreikanter n. m. (pi. : -s, en allemand -tern) [mot 
allemand signifiant pourvu de trois aretes ; prononce 
drain-] - Caillou sur lequel les vents de sable ont 
taille des facettes lui donnant une forme de pyramide 
a trois cotes. 

droit (pli -) - Pli dont la surface axiale est verticale. 

dromochronique n. f. [du gr. dromos, course, et 
khronos, temps] - Syn. de hodochrone. V. pros- 
pection geophysique. 

drumlin n. m. [mot irlandais] - Colline allongee 
constitute par les restes de la moraine de fond d’un 
ancien glacier. V. modele glaciaire. 

druse n. f. [de 1’ allemand Druse, glande] - V. geode. 

Dryas n. m. [du nom d’une rosacee. Dry as 
octopetala, dont les restes sont abondants dans ces 
depots] - Division stratigraphique du Quaternaire 



europeen basee sur 1’ analyse pollinique. On designe 
sous ce nom deux ou trois episodes selon les auteurs. 

ductile adj. [du lat. ductilis, malleable] - Qui peut 
s’etirer sans se rompre. Ant. cassant. V. incom- 
petent. n. f. ductilite. 

ductile (cisaillement -) - V. cisaillement ductile. 

dulgaquicole adj. [du lat. dulcis, doux, aqua, eau, et 
colere, habiter] - Qui vit dans les eaux douces (lacs 
et cours d’eau). 

dumortierite n. f. [dedie a Dumortier] - Nesosilicate 
(Al, Fe) 703 (B 0 ) 3 [Si 04 ] 3 , du systeme orthorhom- 
bique, en cristaux allonges souvent fibreux, bleu 
cobalt a bleu- vert ; c’est un mineral accessoire dans 
des pegmatites, des granulites et certains gneiss. 

dune n. f. [du gaulois, duno, hauteur] - Accumu- 
lation eolienne de sables (quartzeux le plus souvent), 
haute de quelques metres a quelques dizaines de 
metres. Les dunes sont souvent dissymetriques, la 
pente raide etant sous le vent, et presentent des 
stratifications obliques (modifications du sens du 
vent). Localisees aux regions desertiques ou 
littorales, elles sont fixes ou mobiles selon la 
topographie et peuvent etre longitudinales 
parallelement au vent (dunes longitudinales) ou 
perpendiculaires (dunes transversales). On en 
distingue de nombreux types, parmi lesquels : la 
barkhanes, dune en croissant convexe du cote du 
vent ; la dune parabolique, egalement en croissant, 
mais du cote contraire ; l’elb, grande chaine dunaire 
longitudinale ; le ghourd, dune pyramidale elevee ; 
la lunette, sorte de dune parabolique sous le vent 
d’une sebkra ; la nebka, dune longitudinale 
accrochee a une touffe de vegetation ; le sif, dune 
transversale sinueuse et aigue ; le silk, mince et long 
cordon longitudinal. Les dunes peuvent former des 
champs comme l’erg, groupement complexe de 
dunes longitudinales ou transversales, ou l'akle, ou 
les dunes, sinueuses, sont majoritairement 
transversales. V. aussi caoudeyre, eolianite, feidj, 
gassi. adj. dunaire. 

dune hydraulique - Accumulation en forme de 
dune, mais faite sous l’eau par des courants. Elle est 
en general constitute de sable quartzeux ou calcaire 
(et pouvant alors, p. ex., etre riche en oolites 
deplacees). 

dune parabolique - Dune formant, en plan, un 
croissant dont les cornes sont tournes vers le vent, 
cf. barkhane. 

dunite n. f. [de Dun Mountains, Nouvelle Zelande] 
- V. peridotite, a 90-100% d’ olivine. 



duplex n. m. [adj. lat. signifiant double] - Ensemble 
d’ecailles tectoniques imbriquees, compris entre 
deux contacts anormaux majeurs de decollement. On 
peut dire qu’il s’agit de duplicatures intercutanees. 
V. aussi rampe. adj. duplex. 




duplicature n. f. [du lat. duplicare, doubler] 
- Ecaille tectonique, situee sous un ensemble 
chevauchant, et repetant tout ou partie de la suite des 
couches de ce dernier. V. duplex. 
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Duplicidentes n. m. [du lat. duplex, -ids, double, et 
dens, dentis, dent] - Synonyme de Lagomorphes. 

durain n. m. (ou durite) - Type lithologique de 
composants des charbons. 

durbachite n. f. [de Durbach, Allemagne] - Roche 
magmatique grenue, variete de Syenite riche en 
biotite et amphibole incolore, en bordure de massifs 
granitiques des Vosges. 

durete n. f. - Resistance d’un mineral a la 
destruction mecanique de sa structure ; en pratique, 
un mineral est dit plus dur qu’un autre, s’il raye ce 
dernier. Les duretes sont classees par rapport a celles 
de 10 mineraux tests (echelle de Mohs) : 



-10. diamant ; 

-9. corindon ; 

-8. topaze ; 

-7. quartz ; -6,5 verre ; 

-6. orthose ; -5,5 lame de couteau ; 

-5. apatite ; 

-4. fluorine ; 

-3. calcite ; -2,5 ongle ; 

-2. gypse ; 

-1. talc. 

Lorsqu’on effectue un assai de durete, il faut essuyer 
soigneusement la trace obtenue, pour distinguer la 
rayure que produit le mineral le plus dur sur le 
moins dur, d’une simple trainee pulverulente due a 
l’ecrasement d’un mineral sur l’autre. 

Pour une roche, la durete traduit la resistance a 
l’usure qui se fait surtout par arrachement des grains 
(un gres mal cimente est une roche tendre, bien que 
forme de quartz, mineral dur). 

Duvalia [dedie a Duval] - Genre de Belemnite (V. 
fig. a ce mot) du Cretace inf. des regions 
tethysiennes, caracterisee par un gros rostre aplati 
lateralement. 

Dy - Symbole chimique du dysprosium. 

dyke n. m. [mot anglais signifiant digue] 
(l’orthographe usitee au U.S.A. est dike) - Lame 
epaisse de quelques dizaines ou centaines de metres 
de roche magmatique recoupant les structures de 
l’encaissant. Du fait de l’erosion, elle peut donner un 
relief en forme de mur. V. filon, et relief volcanique. 

dyke sedimentaire - Syn. de filon sedimentaire. 

dynamometamorphisme n. m. [du gr. dunamis, 
force, et de metamorphisme] - Synonyme de 
metamorphisme dynamique. 

dysharmonie n. f. - V. disharmonie. 

dysprosium n. m. [du gr. dusprositos, difficile a 
atteindre] - Symbole chimique Dy. N et masse 
atomique 66 et 162,50 ; ion 3 + ; densite 8,54. Metal 
du groupe des lanthanides (terres rares). 



eau minerale - Eau propre a la consommation qui, 
au cours d’un trajet souterrain, a dissous des 
substances minerales en proportions notables. 

eaux (ligne de partage des -) - Limite entre deux 
bassin hydrographique. 

eaux souterraines - V. nappe d’eau souterraine. 

eboulis n. m. - Accumulation de fragments rocheux 
deplaces par gravite, et donnant des nappes ou des 
talus. Les eboulis actuels sont dits vifs (dans les 
Alpes, ce sont les casses ou clapiers) ; les eboulis 
anciens sont en general fixes et encroutes. La neige 
et/ou le ruissellement peuvent introduire un 
classement des materiaux, d’ou formation d’ eboulis 
plus ou moins lites et cimentes (grezes, V. modele 
periglaciaire). 

Eburonien n. m. - Division stratigraphique du 
Quatemaire europeen, basee sur 1’ analyse pollinique, 
pouvant correspondre a une partie du Giinz et du 
Donau-Giinz. V. tabl. a glaciation. 

ecaille (tectonique) n. f. [du germanique skalja, 
tuile] - Ensemble chevauchant en forme de lame 
(epaisse de quelques dizaines ou centaines de 
metres, longue et large de quelques hectometres ou 
kilometres) qui a ete peu deplace par rapport a un 
autre ensemble de reference, autochtone ou 
allochtone. Lorsqu’on a plusieurs ecailles empilees, 
la faible amplitude de leurs deplacements relatifs est 
montree par le fait que les caracteres des terrains 
varient peu et progressivement d’une ecaille a 
r autre. V. aussi duplicature, duplex, v. (s’) ecailler ; 
n. m. ecaiilage ; adj. ecaille, e. 

echantillon n. m. [du lat. scandere, monter, ayant 
donne echelle de mesure, puis etalon] - Portion de 
mineral, de roche, de fluide preleve, pour etre 
etudiee. v. echantillonner ; adj. echantillonne, e. 

echantillonnage n. m. - Prelevement d’un echan- 
tillon. Un echantillonnage est dit aleatoire lorsqu’il 
n’obeit qu’aux lois du hasard, sans privilegier une 
portion particuliere de la formation etudiee. Cette 
condition est necessaire pour P etude statistique de 
cette demiere ; il est pourtant rarement possible de la 
respecter en geologie, notamment du fait que les 
roches ne sont accessibles generalement qu’en 
affleurement, done sur une petite partie de leur 
volume, et que la position de ces affleurements ne 
resulte pas du hasard. 



echelle n. f. (d’une representation graphique : carte, 
coupe,...) [du lat. scala, meme signification] 
-1. Rapport des dimensions de la representation 
graphique d’un objet aux dimensions reelles de cet 
objet. Ex. si 1 mm sur une carte represente 1 km 
(10 6 mm) sur le terrain, l’echelle est 1/1 000 000, et 
la carte est dite a 1/1 000 000 ou au millionieme. On 
dit aussi, dans ce sens, echelle numerique ; 
-2. Segment de droite dessine en annexe de la 
representation graphique d’un objet (carte, dessin, 
photographic,...), et gradue de maniere a donner 
directement les vraies dimensions de l’objet. On 
parle aussi dans ce cas d’echelle graphique. Une 
carte est a petite echelle lorsque le rapport qui 
P exprime est petit (ex. : 1/1 000 000). Elle est a 
grande echelle lorsque le rapport est grand (ex. : 
1/20 000). Pour une meme longueur sur le terrain, le 
segment correspondant de 1’ echelle graphique d’une 
carte a petite echelle est plus petit que celui d’une 
carte a grande echelle. 

© 1 0,5 0 1 2 3km 
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© 1 : 100 000 

echelle 

-A : graphique. -B : numerique. 

echelle de Mercalli, - M.S.K., - de Richter - V. 

seisme. 

echelle de Mohs - Echelle de durete relative des 
mineraux. 

echelons (fente en -) - Fentes paralleles les unes aux 
autres mais decalees selon leur allongement, 
toujours dans le meme sens. V. fente. 

echelons (plis en -) (Syn. de plis en coulisse) - Plis 
paralleles les uns aux autres mais decales selon leur 
allongement, toujours dans le meme sens. V. pli. 

Echinaces n. m. [du gr. ekhinos, herisson ; prononc. 
eki-] - Groupe d’Oursins Reguliers (Jurassique - 
Actuel). V. Echinides. 

Echinides n. m. [du gr. ekhinos, herisson ; prononce 
eki-] (Syn. Oursins) - Groupe d’Echinodermes a 
corps subspherique ou discoi'de (theque) compose 
de pieces calcaires arrangees regulierement suivant 
une symetrie axiale d’ordre 5 (Oursins reguliers) a 
laquelle se superpose souvent une symetrie bilaterale 
(Oursins irreguliers). La bouche, situee a la partie 
inferieure de V animal est entouree par une zone 



membraneuse (peristome) et munie d’un systeme 
masticateur appele lanterne d’Aristote. A la partie 
superieure, se trouvent des plaques differenciees qui 
forment Fappareil apical, caracteristique des 
especes. Chez les Oursins reguliers, l’anus, entoure 
par une zone membraneuse (periprocte) se situe 
entre elles. Chez les Oursins irreguliers, il s’en 
separe et migre, au cours de revolution, le long de la 
theque jusque dans la partie inferieure. II existe des 
piquants (radioles) attaches a la theque par des 
muscles et pouvant s’orienter en toumant sur un 
mamelon. A l’interieur de l’oursin vivant existe un 
systeme aquifere compose de canaux communiquant 
avec l’exterieur par les pores de la plaque 
madreporique et qui irriguent de petits tubes 
ambulacraires qui traversent le test au niveau des 
pores embulacraires perces par rangees dans les 
zones ambulacraires. Le role de ces tubes 
ambulacraires est locomoteur et respiratoire. La 
classification des Oursins est complexe ; un critere 
important est la position de l’anus par rapport a 
l’appareil apical. II y a lieu de noter qu’il existe un 



groupe d’ Oursins paleozoi'ques et un groupe 
postpaleozoique, la liaison etant assuree par le 
groupe des Cidaroi'des. 

Classification : 

-1. Reguliers = Endocycles : 

-1.1. Bothriocidarides (Ordovicien). 

-1.2. Melonechinides = Palechinides : (Devonien - 
Carbonifere). 

-1.3. Lepidocentroi'des = Echinocystoi'des : (Ordo- 
vicien - Permien). 

-1.4. Cidaroi’des : (Devonien - Actuel). 

-1.5. Echinaces et Diademataces : (Jurassique - 
Actuel) : Aulodontes, Stirodontes et Camarodontes. 
-2. Irregulier = Exocycles : 

-2.1. Gnathostomes : (Jurassique - Actuel) : Holec- 
typoldes et Clypeasteroides. 

-2.2. Atelostomes : (Jurassique - Actuel) : Cassidu- 
lo'ides et Spatangoides. 

Tous les groupes ayant des representants au 
Paleozo'ique (a savoir 1 1 a 1.4) sont rassembles au 
sein des Perischoechinides, les autres forment les 

Euechinides. 




Echini des 



-A : type d'Oiusm reguliei : Echinus (Pbocene-Acmel). -pp : periprocte. -ps : peristome (au milieu duquel on 
voitles dents), -za : zone ambulacraiie. zia : zone interambula crane. 

-B : detail de l'appareil apical A' Echinus. -mn : madieponte -pe periprocte. -pg : plaque genitale. -po pore genital 
-C : app areil apical d'mi Oiusui inegulier (Ecliinocoiys), merne legende que B 

-D : plaque interambulacraiie d im Cidaroide. -ma : mamelon sur lequel s’aiticule le piquant, -ts : tubercule scrobiculair e. 
-E . plaque ambulacraiie. -po pores. 

-F : section scliematique d im Oursin. -an : anus, bo : bouclie. -de . dent, -ma : madrepoiite. -sa : systeme aquifere. 

-ta : tentacule ambulacraiie. -td : tube digestif. 

-G deux radioles (ou piquants) de Cidaroides. 







VL 




1 - Paracidaris 

(Trias-Jurassique) 




2 - Hemicidaris 

(Jurassique-Cretace) 








3- Con ulus 4 - Clype aster 

(Cretace sup.) (Eocene sup.-Actuel) 




-1 a 8 : Quelques exemples d'Echinides : Cidaio'ides (1 et 2). -Echinaces (3). -Clypeasteroides (4). -C'assiduloides (5 a 7). 
-Spatangoides (8). -VA, VL, VO : vues aboiale, la ter ale, orale -a : aims -b bouclie. 




Echinocorys [du gr. ekhinos, herisson, et koris, 
millepertuis ; prononce eki-] (ancien nom : 



Ananchytes) - Oursin proche du genre Toxaster 
(V. fig. a Echinides). Repart, stratigr. : Cretace sup. - 
Paleocene. 

Echinocysto’ides n. m. [du gr. ekhinos, herisson, et 
kustis, vessie ; prononc eki-] - Groupe d’Oursins 
Reguliers (Ordovicien - Permien). V. Echinides. 

Echinodermes n. m. [du gr. ekhinos, herisson, et 
derma, peau ; prononce eki-] - Embranchement 
zoologique d’animaux marins ayant generalement 
une symetrie axiale d’ordre 5, et possedant souvent 
un squelette forme de plaques de calcite 
monocristalline. 

Classification (et repart, stratigr.) : 

-1. Pelmatozoaires (fixes par un pedoncule) : 

-1.1. Cystides (Ordovicien - Permien). 

-1.2. Blasto’ides (Ordovicien - Devonien). 

-2.3. Carpoi'des (Cambrien - Ordovicien). 

-1.4. Crinoides (lys de mer ; Cambrien - Actuel). 

-2. Eleutherozoaires (sans pedoncule) : 

-2.1. Holothurides (Ordovicien - Actuel). 

-2.2. Asterides (etoiles de mer ; Ordovicien - 
Actuel). 



-2.3. Ophiurides (Carbonifere - Actuel). 

-2.4. Echinides (Oursins, Ordovicien - Actuel). 

Seuls les Echinides et les Crinoides sont abondants 
dans les sediments. Certains calcaires (calcaire a 
entroques) sont formes entierement de debris de 
Crinoides accumules qui se reconnaissent a leur 
cassure brillante (spathique) le long des clivages des 
monocristaux de calcite que forment chacun de ces 
debris. 

Ecliinolampas [du gr. ekhinos, herisson, et lampas, 
lampe ; prononc. eki-] - Groupe d’Oursin de 
1’ Eocene - Actuel (V. fig. a Echinides). 

echosondage n. m. - Mesure de la profondeur du 
fond sous-marin par la reflexion des ondes sonores 
sur celui-ci. V. bathymetrie. n. m. echosondeur. 

eclogite n. f. [du gr. ekloge, choix] - Roche peu 
commune du metamorphisme general, massive et 
dure, a cristaux de grenat rose et de pyroxene vert 
bien visible a l’oeil nu. Le grenat est une solution 
solide [almandin + pyrope + grossulaire], le 
clinopyroxene est l’omphacite, solution solide 
[jadeite + diopside + acmite (aegyrine)], les micas 
blancs (phengite, paragonite) sont assez frequents ; 
les mineraux secondaires sont le rutile et le disthene, 
avec accessoirement ilmenite, magnetite, epidote, 
amphibole (hornblende, glaucophane), olivine et 
quartz, diamant (p. ex. dans celles nominees les 
griqua'ites, en nodules dans des kimberlites). La 
composition chimique globale est celle d’un gabbro 
ou d’un basalte, souvent a deficit de Si0 2 . Ces 
roches peu frequentes se presentent en bandes ou en 
lentilles au sein d’autres roches metamorphiques, ou 
en enclaves remontees par des laves (basaltes, 
kimberlites). Ce sont des roches de metamorphisme 
eleve, formees dans un domaine assez vaste de T et 
P (V. metamorphisme, facies mineraux), actuel- 
lement reparties en trois groupes : 

-1. groupe A : eclogites associees aux granulites ou 
a des roches ultrabasiques (ex. kimberlites) formees 
a P >10 kbar et T > 700 ou 800 C, avec grenat a 
70 % de pyrope, et omphacite pauvre en jadeite ; 

-2. groupe B : eclogites associees a des amphibo- 
lites, formees a P ~ 10 kbar et T ~ 650 C, avec 
grenat a 40-50 % de pyrope, et omphacite avec 50 % 
de jadeite ; 

-3. groupe C : eclogites associees aux schistes a 
glaucophane formees a P = 5 a 10 kbar et T = 300 a 
400 C, avec grenat a 10 % de pyrope, et omphacite a 
80 % de jadeite. 

La formation et l'origine des eclogites sont discutees. 
Elies pourraient (celles du groupe A en particulier) 
se former a la base de la croute ou dans le manteau 
superieur, en partie par fusion partielle de 
peridotites. adj. eclogitique. 



ecoulement (canal d’-, chenal d’-) - Dans un 
torrent, lit proprement dit qui relie le bassin de 
reception, en amont, au cone de dejection, en aval. 

ecoulement (gravitationnel, par gravite) - V. 
tectonique par gravite. 

ecoulement (plis d'-) - Plis anisopaques qui se sont 
constitues dans une roche ayant une faible viscosite, 
parce que, dans la plupart des cas, elle a ete soumise 
a des pressions et a des temperatures importantes. 
Ne pas confondre avec tectonique d’ ecoulement. 

ectinite n. f. [du gr. ektenes, allonge] - Syn. de 
schiste cristallin (terme ancien). 

Ectoproctes n. m. [du gr. ectos , hors, et proktos, 
anus] - Syn. de Bryozoaires. 

edaphologie n. f. [du gr. edaphos, sol] - Synonyme 
rare de pedologie. Ce terme est particulierement 
utilise lorsque 1’ influence des sols sur la vegetation 
est prie en compte. cf. pedologie. adj. edaphique. 

Edentes n. m. - Groupe de Mammiferes americains, 
connus depuis l’Eocene, comprenant notamment le 
tatou. Ce groupe, dans lequel on rangeait 
anciennement deux sous-groupes, les Nomarthres 
et les Xenarthres, ne comprend plus actuellement 
que le second. 

-edre, -edrie, -edrique - Suffixes tires du gr. hedra, 
siege, base, et utilises pour former des mots 
composes s’appliquant aux faces planes des 
volumes. Dans ce sens, il ne prend jamais la lettre h 
en frangais, ex. tetraedre, holoedrie, rhomboedrique 
(a la difference de V anglais : ex. tetrahedron). 

Eemien n. m. [de la vallee de l’Eem, Hollande] 
- Etage du Quatemaire correspondant a l’inter- 
glaciaire Riss-Wiirm. V. tabl. Quatemaire. 

adj. eemien, nne. 

effet de socle n. m. [M. Fonteilles et G. Guitard, 
1964] - Controle de la position des isogrades du 
metamorphisme affectant une couverture par le socle 
sous-jacent. II se traduit essentiellement par : -1. Un 
parallelisme au moins approximatif de ces isogrades 
et de la limite socle-couverture, ce qui cartographi- 
quement entraine le centrage de ces isogrades autour 
des affleurements du socle ; -2. Par un resserrement 
des isogrades dans la couverture a l’approche du 
socle. L’ interpretation donnee aux causes de ce 
phenomene est la suivante : le flux thermique 
profond n’est utilise dans le socle que pour 
rechauffer celui-ci d’ou un faible gradient thermique 
et des isogrades espaces. Dans la couverture par 
contre, il entraine des transformations minerales 
importantes, qui demandent une plus grande depense 
d’energie, d’ou un plus fort gradient thermique et un 
rapprochement des isogrades. 




Vue en coupe cle trois isogredes (p. ex. -I : biotite 
-II : mulalousite. -IH : s tamo tide) qui aulieu de 
raster a pi olondem const ante se moulent sur le 
dome de socle. Le gradient metainorpliique est 
faible a 1' aplomb de A, et fort a 1’ aplomb de B 

effondrement (fosse d’-) - V. graben, fosse 
d’effondrement. 

effusif, ive adj. [du lat. effundere, repandre] - Qui 
atteint la surface et se repand a l’etat fondu ; les 
roches effusives sont les laves. 

egueule (cratere -) - Ce dit du cratere d’un volcan 
en partie detruit par une explosion ou erode par de 
coulees. 

Eifelien n. m. [A. Dumont, 1848, de la region de 
l’Eifel, Allemagne] - Division stratigraphique du 
Devonien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. eifelien, nne. 

ejectif (style -) [H. Stille, 1917 ; du lat. ejectio, 
action de lancer] - Style de plis de couverture ou 
alternent synclinaux larges et anticlinaux etroits 
(terme peu usite). Ant. dejectif. 

Elasmobranches n. m. [du gr. elasmos, feuille, et 
brankhia, branchie] (Syn. Selaciens s.l., Chondri- 
chtyens) - Groupe de Poissons comprenant notam- 
ment les requins et les raies (Devonien - Actuel). 

elasticity n. f. - Propriete d’un corps qui se deforme 
lorsque des forces lui sont appliquees, et qui reprend 
sa forme initiale lorsque ces contraintes 
disparaissent. V. plasticite, viscosite, deformation, 
adj. elastique. 

elastique (rebond -) - V. seisme, rebond elastique. 

elbai'te n. f. [de Pile d’Elbe, Ital.] - Variete de 
tourmaline bleu clair. 

elb n. m. [mot saharien, pi. alab] - Grande chaine 
dunaire allongee presque parallelement au vent. 

electrum n. m. [du gr. elektron, ambre, et or 
argente] - Or argentifere naturel. 



elements en traces - V. traces (elements en -). 

eleolite n. f. [du gr, elaion, huile, et lithos, pierre] 
- Variete translucide brune et verte de nepheline. V. 
feldspathoide. 

Elephas [du nom gr. de l'elephant] - Genre groupant 
les elephants apparus au Pliocene. E. primigenius : 
nom scientifique du mammouth. 

Eleutherozoaires n. m. [du gr. eleutheros, libre, et 
zdon, animal] - Groupe constitue par les 
Echinodermes non fixes par un pedoncule 
(Ordovicien - Actuel). 

ellipsoi'de n. m. [du gr. elleipsis, manque, l'ellipse 
etant imparfaite par rapport au cercle] - Surface 
convexe fermee possedant 3 plans et 3 axes de 
symetrie, orthogonaux 2 a 2, se coupant en un meme 
point qui est le centre. Un ellipsoide est caracterise 
par les valeurs Og, Om et Op, moities du grand axe, 
de l'axe moyen et du petit axe. Les sections par des 
plans passant par le centre sont des ellipses sauf pour 
2 sections cycliques de rayon Om. Ellipsoi'de de 
revolution : surface engendree par la rotation d’une 
ellipse autour de son grand axe (ellipsoide allonge) 
ou de son petit axe (ellipsoi'de aplati). 

ellipsoide de deformation - Forme prise par une 
portion originellement spherique d’un materiau 
ay ant subi une deformation continue homogene. 
V. deformation. 

ellipsoide des contraintes - Lieu geometrique des 
extremites des vecteurs representant les contraintes 
en un point. V. contrainte. 

ellipsoide des indices - Lieu geometrique des 
vecteurs representant les indices de refraction en un 
point. V. refraction. 

ellipsoide international - V. geodesie. 

Elster n. m. [du nom d’une riviere d’ Allemagne du 
Nord] - Glaciation du Quatemaire (V. tabl. 
Quaternaire et glaciation) equivalent, pour 
l’inlandsis scandinave, du Mindel alpin. 

eluvial, e, aux adj. [du lat. eluere , laver] - Se dit du 
niveau d’un sol qui a subi un lessivages. Ant. 
illuvial. 

eluviation n. f. [du lat. eluere, laver] - En pedologie, 
Syn. de lessivage. 

eluvion n. f. [du lat. eluere, laver] - Syn. de niveau 
eluvial. 

« embayement » n. m. [mot anglais] - Elargis- 
sement dans une vallee creusant un inselberg a son 
debouche sur le pediment. 



emboitement n. m. (de relief) - Creusement d’une 
nouvelle morphologie dans un relief correspondant a 
un cycle d’ erosion anterieur, avec ainsi constitution 
d’un modele polycyclique. v. (s’) emboiter ; 
adj. emboite, e ; se dit de formes du relief affectant 
successivement le me me materiel (Ex. : cones 
emboites, V. volcans ; terrasses emboitees). 

Embolomeres n. m. [du gr. embole, jointure, et 
meros, partie] - Amphibiens fossiles du groupe des 
Stegocephales. Repart, stratigr. : Carbonifere - 
Permien. 

einbranchement n. m. - Categorie majeure des 
classifications des etres vivants ou fossiles. V. taxon. 

embrechite n. f. [du gr. embrexo, imbiber] 

- Migmatite ou la structure des gneiss ceuille est 
encore bien visible. V. migmatite. 

embryonnaire (tectonique -) - V. tectonique emb- 
ryonnaire. 

embut n. m. [mot occitan, du lat. imbutum , 
entonnoir] - Puits absorbant dans un modele 
karstique. V. modele karstique. 

emendation n. f. [du lat. emendatio, correction] 

- Modification apportee par un auteur dans le nom 
ou la composition d'un groupe (famille, genre, 
espece,...) zoologique ou botanique. v. emender ; 
adj. emende, e (se dit d’un nom ainsi modifie). 

emeraude n. f. [du gr. smaragdos, meme 
signification] - Variete verte et limpide de beryl. 

emeraude orientale - Variete verte de corindon. 

emergence n. f. [du lat. emergere, sortir] - Toute 
sortie d’eau souterraine a la surface. V. aussi 
exurgence, resurgence. 

emeri n. m. [du grec byzantin smeri, meme 
signification] - Variete de corindon a usage 
industriel. 

emousse, e adj. - Dont les angles vifs ont ete uses, 
n. m. emousse. 

emousse (indices d’-) - Formules permettant de 
caracteriser l’usure d’un galet ou d’un grain. 

emousse luisant - V. morphoscopie. 

Emscherien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de 
Lapparent, 1893, de l’Emsch, riviere d’Allemagne] 

- Partie inferieure du Senonien (Cretace sup., ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. emscherien, 
nne. 



Emsien n. m. [L. de Dorlodot, 1900, de Ems, 
Allemagne] - Etage du Devonien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. emsien, nne. 

enallogene adj. [du gr. enallos, different, et gennan, 
engendrer ; on devrait dire enallogenetique, V. - 
gene] - S’ applique aux enclaves incluses dans des 
roches magmatiques, et d’origine etrangere au 
magma. 

encaissant n. m. - Terme general designant les 
terrains dans lesquels s’ est mis en place un massif 
intrusif ou un filon (V. aussi eponte, gangue). 
adj. encaissant, e. 

encapuchonnement n. m. - Dispositif structural 
selon lequel une masse de terrains charries se trouve, 
a son front, enveloppee par une autre qui lui est 
cependant sous-jacente dans l'ensemble. II est 
generalement du a un pli en retour. V. aussi 
retrocharriage, antithetique. v. (s’) encapuchonner ; 
adj. encapuchonne, e. 




encajmchon nemen t 



| Coupe schematiqne avec enc apuchoiuiement de 1'iuiite A dans mute B.] 

enclave n. f. [du lat. inclavare, fermer a cle] - Masse 
de roche qui a ete mecaniquement arrachee et 
emballee dans une autre roche. Ce terme est surtout 
utilise pour les roches magmatiques et est alors 
synonyme de xenolite ; ex. enclave enallogene (ou 
xenolite) de roche encaissante (schiste, calcaire,...) 
dans un granite en bordure de massif intrusif ; 
enclave (ou xenolite, ou nodule) de peridotite ou 
d’eclogite dans un basalte (interprets comme 
fragment de la croute profonde ou du manteau, 
arrache et entraine jusqu’a la surface par la montee 
de la lave), v. enclaver ; adj. enclave, e. 

encrines (calcaire a -) [du gr. en, dans, et krinon, 
lis] - Terme employe parfois comme synonyme de 
calcaire a entroques (V. entroques). 

Encrinus [du gr. en, dans, et krinon, lis] - Genre 
d’Echinodermes du groupe des Crinoldes (V. fig. a 
ce mot). 

enderbite n. f. - Roche magmatique de type 
dioritique ou gabbroique a plagioclase, pyroxene 
(dont hypersthene), biotite, grenat,... ; elle est 
presente, en particular, dans des complexes 
chamockitiques. 



endocycles n. m. [du gr. endon, dans, et kuklos, 
cercle] - Pour les Oursins, Syn. de Reguliers. 
V. Echinides. 

endogene adj. [du gr. endon, dans, et gentian, 
engendrer ; on devrait dire endogenetique ; V. -gene] 

- S’ applique aux roches formees, au moins en partie, 
a l’interieur du globe (roche metamorphique, roche 
magmatique). Ant. exogene. 

endolite (ou endolithe) n. m. [du gr endon, dans et 
lithos, pierre] - Organisme microscopique 
(champignon, procaryote, protiste) qui, capable de 
dissoudre le carbonate de calcium des coquilles, 
y pratique de minuscules cavites oil il vit. 
adj. endolitique ou endolithique. 

endomorphisme n. m. (ou parfois endometamor- 
phisme) [du gr. endon, dans, et morphe, forme] 

- Apparition localisee de facies petrographiques 
particuliers lors de la cristallisation d’un magma, du 
fait de reactions chimiques avec des enclaves ou 
avec les roches encaissantes (cf. assimilation). 

endoreisme n. m. [du gr. endon, dans, et rhein, 
couler] - Fait, pour une region, de ne pas avoir 
d’ecoulement des eaux vers une mer ouverte. 
V. aussi areisme. Ant. exoreisme. adj. endoreique. 

enduit de calcite - Cristallisation de calcite 
comblant des vides de distension entre deux portions 
de roches glissant l’une sur 1’ autre. V. tectoglyphe. 

energie (basse -, haute -) - Termes utilises pour 
caracteriser des milieux de sedimentation 
respectivement peu ou tres agites. Un milieu marin 
de haute energie est situe dans la zone d’ agitation de 
la houle, done a tres faible profondeur ; il est alors 
caracterise par des depots ou manquent les particules 
fines (les argiles en particulier) qui ne peuvent se 
deposer du fait de cette agitation, et ou, par suite, la 
porosite est importante (p. ex. depots de type 
intrasparite). V. carbonatees (roches -). 

ennoyage n. m. - Disparition de couches visibles a 
l’affleurement sous d’autres formations, du fait de 
leur pendage. Terme utilise en particulier dans les 
terminaisons periclinales des plis. v. (s’) ennoyer ; 
adj. ennoye, e. 

enracinement n. m. -1. Pour un pli couche, une 
ecaille ou une nappe de charriage, fait de se 
raccorder a une racine (V. ce mot) ; -2. p. ext. 
amortissement d’une structure chevauchante. Ex. : 
enracinement axial d’un pli-faille dans le 
prolongement de son axe (dans la region de cet 
enracinement il y a amortissement des deplacements 
horizontaux relatifs) ; enracinement frontal, V. 
amortissement frontal, v. s’enraciner ; adj. 
enracine, e. 



ensellement n. m. - Abaissement local d’ allure 
souple, soit d’une crete topographique, soit de l’axe 
d’un anticlinal allonge. 

enstatite n. f. [du gr. enstates, qui resiste, a cause de 
son caractere refractaire] - V. pyroxene (ortho- 
pyroxene). 

entonnoir n. m. - Organe de locomotion des 
Cephalopodes. Syn. hyponome. 

entonnoir de dissolution - Depression conique 
large de quelques metres ou dizaines de metres, due 
a la dissolution dans des masses de gypse et 
d’ anhydrite. 

entonnoir de reception - Pour un torrent, synonyme 
de bassin de reception. 

entrainement (plis d’ -) (Syn. plis parasites) - Plis 
mineurs pouvant se developper dans les niveaux 
incompetents intercales entre des niveaux 
competents en cours de plissement et animes de 
mouvements differentiels (cisaillement). Par rapport 
aux plis majeurs, ces plis d’ entrainement sont : 
-1. Symetriques dans les chamieres (formes dites en 
M ou en W) ; -2. Dissymetriques et deverses dans 
les flancs, avec une succession de flancs longs et 
courts (formes dites en Z ou en S, distinction 
dangereuse qui depend de la position de 
l’observateur par rapport au pli). Les axes b des plis 
d’ entrainement sont paralleles ou presque a ceux des 
plis majeurs et les vergences de toutes ses structures 
sont orientees dans le meme sens. V. aussi pli, 
secondaires (plis -), disharmonie. 




-1 pits en M -2 phs en \V -3 : pli* en Z -4 : phs en S. 

Us affWlrnl mu- ramrlii* iltirlilr inlriMi aidin' nitre deux conches roinpiMnilrx , 
le* fleches uniiqiient le* mouvements relanf* de ce* couche* dans le* flancs du 
|ili inajnu Rcnuiqiii' si 1 nbsnvalnu elait ale I'aiitre rule dn pli. il veil all eu 
3 des ph* en S e» en -1 des pit* en Z. 

entrecroisee (stratification -) - V. stratification 
oblique. 

entroque n. m. [du gr. en, dans, et trokhos, disque] 
- Debris de tiges ou de bras de crinoides, 
reconnaissables a leur symetrie d’ordre 5, leur canal 
central, et leur cassure brillante correspondant a un 
clivage cristallin de calcite (V. fig. a Crinoides). 
Certaines roches en sont entierement formees 
(calcaire a entroques). 



enveloppe (d’un pli) - Partie d’un pli constitute par 
ses couches les plus extemes. V. pli. 

environnement n. m. - caracteres d’un milieu 
consideres par rapport a un organisme ou un groupe 
d’organismes determines. En geologie, ce terme est 
souvent pris absolument dans le sens de milieu. Ex. 
1’ environnement marin. adj. environnemental. 

eo- - Prefixe tire du grec eos, aurore, et signifiant 
ancien, premier, primitif. 

Eocambrien n. m. [W.C. Broegger, de eo-, et de 
Cambrien] - Partie superieure du Proterozoique. 
V. tabl. stratigraphie. adj. eocambrien, nne. 

Eocene n. m. [Ch. Lyell. 1833?, de eo-, et du gr. 
kainos, recent ; periode marquant F aurore des tempe 
actuels] - Division stratigraphique de l’ere tertiaire. 
On la subdivise generalement aujourd’hui en Eocene 
inf. (Ypresien), moy. (Lutetien), et sup. (Bartonien 
et Priabonien). V. tabl. stratigraphie. adj. eocene. 

eocimmerienne (phase -) - V. cimmeriennes 
(phases -) et tabl. stratigraphie. 

Eoharpes [du gr. eos, aurore, et harpe, cimeterre] 

- Genre de Trilobite (V. fig. a ce mot) de l’Ordo- 
vicien. 

Eohippus [du gr. eds, aurore, et hippos, cheval] 

- Genre de Mammifere fossile du groupe des Peris- 
sodactyles, de la taille d’un renard, considere comme 
l’un des premiers ancetres du cheval. Connu dans 
1’ Eocene inf. americain. 

eolianite n. f. [de Eole, Dieu des vents] - Roche 
sedimentaire calcaire formee par cimentation (du fait 
de precipitation de calcite) d'anciennes accumula- 
tions dunaires, constitutes de fins dtbris de 
coquilles, de tests de foraminiferes, (Milioles 
surtout), et d’ oolites calcaires. 

eolien, nne adj. [de Eole, Dieu des vents] - Se dit 
des processus ou intervient le vent, et de ce qui en 
rtsulte : formes d’ accumulation (ex. dunes), formes 
d’trosion (V. corrasion, et dtflation). v. eoliser ; 
n. f. eolisation ; adj. eolise, e. 

eolises (cailloux -) - Cailloux a surface uste par 
Faction du vent chargt de grains de sable, en gtntral 
d’ aspect satint, et picott. V. aussi dreikanter. 

eolithe n. m. (ou tolite) [du gr. eos, aurore, et lithos, 
pierre] - Silex trouvts dans des terrains relativement 
anciens, oligocenes ou miocenes (Massif Central) 
et que jusqu’au dtbut de notre siecle, certains 
chercheurs pensaient etre taillts intentionnellement, 
ce qui ttait un argument a l’appui de F existence de 
F Homme des cette tpoque. On admet aujourd’hui 



que les formes de ces silex, trits par leurs inventeurs 
parmi des formations de cailloutis, sont naturelles et 
s’expliquent par des chocs pendant leur transport par 
des rivieres, ou par des phenomenes de gtlifraction. 

eon n. m. [du gr. aion, ttemitt] - Durte d’un 
eonotheme. V. stratigraphie. 

eonotheme n. m. [du gr. aion, eternite] - Division 
chronostratigraphique de rang le plus eleve, qui 
comprend plusieurs eres. V. stratigraphie. 

Eosuchiens n. m. [du gr. eos, aurore, et soukhos, 
crocodile, prononc. -kien] - Groupe de Reptiles 
Diapsides primitifs (Permien - Jurassique). 

epaisseur n. f. (d’une couche) - V. puissance. 

epaisseur apparente - Epaisseur que semble avoir 
une couche sur une coupe qui ne lui est pas 
perpendiculaire. V. pendage. 

epandage n. m. - Etalement des alluvions par le vent 
(epandage eolien) ou, plus souvent, par les cours 
d’eau qui forment alors des plaines d’ epandage. 

epandage (glacis d’-) - Glacis ou la roche en place 
est recouverte par une faible epaisseur d’ alluvions. 

epaulement n. m. (d’une vallee glaciaire) - V. 
modele glaciaire. 

epeirogenese n, f. - V. epirogenese. 

epi- - Prefixe tire du grec et indiquant soit une 
position superieure, soit F acquisition d’un nouvel 
etat qui s’ est surimpose a un etat anterieur. Ex. : 
-1. la couverture epipaleozolque est la couverture 
reposant sur les terrains paleozolques d’une region ; 
-2. une epidiorite est une roche a caracteres de 
diorite, acquis secondairement car la roche originelle 
etait autre (un gabbro par ex.). 

epibathyal, e, aux adj. - Partie du milieu bathyal 
situee entre 200 et 400 m de profondeur. 

epibole n. f. [du gr. epibole, invasion] (Syn. zone 
d’abondance, ou zone d’ apogee) - Ensemble des 
couches correspondant au developpement maximal 
(= acme) d’un taxon. La duree d’une epibole est 
appelee hemera. 

epicentre n. m. - Partie de la surface terrestre situee 
a la verticale du foyer d’un seisme .V. seisme. 

epicontinental, e, aux adj. [M. Gignoux, 1950] 
- S’ applique a la zone marine situee en bordure d’un 
continent, au-dessus de la plateforme continentale. 
V. aussi marin (milieu -). 



epicycle n. m. - Cycle d’erosion dont les effets n’ont 
ete marques que localement, le plus souvent pres des 
cotes. 

epidiorite n. f. - Roche grenue, en general de teinte 
verdatre, provenant de 1’ alteration complete, par 
saussuritisation ou ouralitisation, d’un gabbro. 

epidote n. f. [du gr. epidosis, accroissement] - Soro- 
silicate qui pour 1* epidote s.str. (Syn. pistachite, ou 
pistacite) du systeme monoclinique est de formule 
Ca 2 Fe 3+ Al 2 (Si0 4 ) (Si 2 0 7 )0(OH). Elle fait partie d’un 
groupe, les epidotes s.l., comprenant la zoi'site du 
systeme orthorhombique, ou Fe est remplace par Al, 
et les especes monocliniques suivantes : la 
clinozoisite Fe 3+ (Fe, Al) 2 (Si 04 )(Si 207 ) 0 ( 0 H) ; la 
piemontite avec Mn rempla 9 ant Fe, Fallanite (ou 
orthite) avec des terres rares (Ce, Th, Y, ...). Les 
epidotes se presentent souvent en grains, parfois en 
fibres, ou encore en prismes allonges, stries en long 
et a clivage assez facile. Les teintes courantes sont 
vertes (vert bouteille, vert pistache, vert-jaune 
moutarde) seule la piemontite etant rose. Les 
epidotes communes vertes sont presentes dans de 
nombreuses roches legerement calciques, ayant subi 
un metamorphisme faible, soit de contact (comeenne 
a albite et epidote), soit general (schistes, prasinites, 
..., a epidote, chlorite, albite). Elies derivent le plus 
souvent, par alteration ou par retromorphose, des 
plagioclases (saussuritisation) ou des hornblendes. 
La piemontite, rose ou rouge, est un mineral rare de 
certains schistes, ou encore de certaines andesites a 
facies paleovolcaniques (porphyre rouge antique). 
L'allanite, en general en prismes brun noir a eclat 
resineux, est un mineral accessoire de certains 
granites et pegmatites. 




epidotite n. f. - Roche metamorphique schisteuse ou 
finement grenue, formee essentiellement d’ epidote, 
avec frequemment un peu de quartz. Ces roches 
derivent souvent de diorites ou de laves 
equivalentes, ou se trouvent aussi dans certaines 
comeennes (V. ce mot, et skarn). 
epigenie n. f. [du gr. epi, au-dessus, et geneia, 
naissance] -1. En geomorphologie, phenomene par 
lequel un cours d’eau qui coulait sur une surface 



plane, se trouve, du fait de 1’ erosion, a traverser des 
reliefs comportant des roches de diverses 
resistances, sans que leurs structures ne guident son 
trajet. Deux mecanismes peuvent l’expliquer : -a. la 
surimposition qui est le cas ou la riviere coulait sur 
une surface d’erosion plane installee sur les roches 
plissees, ou bien sur des terrains horizontaux 
discordants sur ces structures, et oil elle s’ est 
enfoncee lentement (p. ex. par abaissement du 
niveau de base) en gardant son orientation primitive, 
-b. F antecedence ou la structure tectonique s’ est 
formee progressivement en deformant la surface 
plane ou coulait le cours d’eau, qui s’ est alors 
enfonce petit a petit dans les terrains tectonises, tout 
en gardant la aussi son orientation primitive. II est 
parfois difficile de faire la part de ces deux 
mecanismes qui peuvent, d’ailleurs, jouer ensemble. 
-2. En petrographie, remplacement lent au sein 
d’une roche d’un mineral par un autre, molecule a 
molecule, ce phenomene etant lie a un apport de 
substance au point considere, d’ou le terme 
egalement employe de metasomatose. II y a en 
general conservation tres precise des formes de 
1’ element originel. Ex. ammonite pyriteuse, 
epigenisee en pyrite ; oursin siliceux dans la craie 
(epigenie siliceuse), epigenies en cascade faisant 
passer de la calcite a la dolomite (dolomitisation), 
puis de celle-ci a la silice. La mise en evidence de ce 
phenomene n’est pas toujours aisee : ex. des 
minerais de fer oolitiques avec soit remplacement 
epigenique de la calcite des oolites par des 
hydroxydes de fer, soit precipitation directe du fer, 
soit coexistence des deux phenomenes. V. aussi 
authigene, diagenese. v. epigeniser ; adj. epigenise, 
e, ou epigenique. 

epigenique adj. (parfois epigenetique) - Qui procede 
de 1’ epigenie ou qui s'y rapporte. Couleur 
epigenique : coloration apportee par des solutions 
dans des roches sedimentaires. Concretion 
epigenique (siliceuse, ferrugineuse,...) forme, 
tardivement dans des roches sedimentaires par 
enrichissement secondaire autour d’un point. 
Gisement metallifere epigenique forme 
secondairement dans une roche, les apports etant 
lies, p. ex., a des solutions hydrothermales. 

epiglyptique adj. [du gr. epi, au-dessus, et de 
gluptike, art de graver] - Se dit d’un chevauchement 
qui s'est effectue a fair libre, sur une surface 
sculptee par 1’ erosion. On dit aussi charriage sur 
relief. V. morphotectonique. 

epirelief n. m. - Relief visible a la surface superieure 
d’une strate. Ex. « ripple marks ». Ant. hyporelief. 




t’pizen it' 

-A : antecedence, a gauche : avant le plissemeiit, a clroite, apres. 
-B : siuimpositioii, a gauche, avant l'enfoncement, a choite, apres. 




evtefvvtfane 



| -A : situation avant un chevauchement epiglyptique -B : situation apres le chevauchement (coupes sch<aiiatiques).| 



epirogenese n. f. (au epeirogenese) [G.K. Gilbert, 
1886, par opposition a orogenese ; du gr. epeiros, 
continent, et genesis, naissance] - Lents mouvements 
de montee ou de descente des domaines 
continentaux se traduisant par des regressions 
(quand le continent se souleve) ou par des 
transgressions (quand il s’enfonce). V. aussi 
eustatisme. adj. epirogenique. 

episyenite n. f. - Roche a composition de syenite 
alcaline acquise secondairement, et derivant de 
roches dioritiques ou gabbroiques dans lesquelles, 
p. ex., les plagioclases ont ete albitises et les 
pyroxenes ouralitises. 

epitaxie n. f. [du gr. epi, au-dessus, et taxis, 
arrangement] - Phenomene d’ orientation cristallo- 
graphique mutuelle de cristaux d’especes differentes, 
qui n'est possible que si les reseaux cristallins 
presentent de nombreuses analogies dans leurs 
elements de symetrie (ex. rutile sur hematite, pyrite 
sur galene,...). 

epizone n. f. - Zone du metamorphisme general 
faible. adj. epizonal, e, aux. 

eponges n. f. [du lat. spongia, meme signification] 

- V. Spongiaires. 

eponte n. f. [Jars, 1774 ; du lat. sponda, bord] 

- Chacune des surfaces limitant un filon (metallifere, 
ou de roche magmatique), et bordure de la roche 
encaissante au contact. Celle-ci est souvent modifiee 
sur une faible epaisseur (metamorphisme de contact, 
mineralisation diffuse), et le contact est parfois 
souligne par une formation (argiles p. ex.) nommee 



la salbande. L’ eponte sous le filon est le mur, celle 
sur le filon est le toit. 

epoque n. f. -1. Division geochronologique utilisee 
en stratigraphie ; -2. Laps de temps durant lequel la 
polarite du champ magnetique terrestre presente une 
certaine stabilite (V. paleomagnetisme). 

equante adj. [du lat. aequus, egal] - Se dit des 
structures et textures des roches grenues dont les 
cristaux ne presentent aucune orientation 
preferentielle : on dit aussi structure ou texture 
isotrope. 

equidistance n. f. (des courbes de niveau) - V. carte 
topographique. 

equilibree (courbe geologique -) - V. coupe 
(geologique) equilibree. 

equipotentielle (surface -) - V. surface equipoten- 
tielle, et geodesie. 

Equisetales n. f. [du lat. equisetum, queue de 
cheval] - Vegetaux du groupe des Pteridophytes, 
poussant dans les terrains marecageux, connus 
depuis le Devonien et representes actuellement par 
les preles. Ex. : genre Calamites, genre Equisetum. 

equivalent lateral - V. passage lateral. 

equivalve adj. [du lat. aequus, egal, et valva, battant 
d’une porte] - Qualifie un Lamellibranche dont les 
valves sont symetriques par rapport a leur plan 
d’accolement. Ant. inequivalve. 




Er - Symbole chimique de Terbium. 

eratheme n. m. [du lat. aera, duree] - Division 
stratigraphique dont la duree est l’ere. V. ere, et 
stratigraphie. 

Eratosthenien n. m. [du cratere lunaire Eratosthene] 
- Periode lunaire allant de 2 100 a 1 100 m.a. V. tabl. 
stratigraphie. 

erbium n. m. - Symbole chimique Er. Metal du 
groupe des lanthanides (terres rares). 

ere n. f. [du lat. aera, duree] - Une des plus longues 
divisions geochronologiques. Venant apres le Pre- 
cambrien, on distingue dans l'ordre chronologique : 
l'ere paleozoi'que, ou primaire (ou le Paleozoi'que, le 
Primaire ; 570 a 230 m.a.), ere mesozoique, ou 
secondaire (ou le Mesozoique, le Secondaire ; 230 a 
65 m.a.), l’ere cenozoique (ou le Cenozoique), cette 
demiere etant subdivisee en Tertiaire (ou «ere» 
tertiaire ; 65 a 1,64 m.a.) et Quatemaire (ou «ere» 
quatemaire ; 1,8 m.a. ou 1,64 m.a. a nos jours). 
Parfois, Cenozoique est pris comme equivalent de 
Tertiaire, le Quatemaire etant alors appele, par 
certains, Anthropozoique. II est a noter que dans les 
pays anglo-saxons, les termes de Primaire et de 
Secondaire ne sont plus usites. V. tabl. stratigraphie. 

erg n. m. -1. [du gr. ergon, travail] Ancienne unite 
de travail valant 10' 7 joules ; -2. [mot arabe] Espace 
desertique occupe par des dunes (ne pas confondre 
avec reg.). 

ergeron n. m. - Partie inferieure, brun clan*, des 
couches de loess, enrichie en calcaire (niveau 
illuvial a concretions nominees poupees du loess). 
V. aussi lehm. 

erosion n. f. [du lat. erodere, ronger] - Ensemble des 
phenomenes externes qui, a la surface du sol ou a 
faible profondeur, enlevent tout ou partie des 
terrains existants et modifient ainsi le relief. On 
distingue deux grands types de phenomenes dont, le 
plus souvent, les effets s’additionnent : -1. les 
processus chimiques avec alteration et dissolution 
par les eaux plus ou moins chargees de gaz 
carbonique. Ces phenomenes dominent, p. ex., dans 
la formation des modeles karstiques ; -2. les 
processus physiques ou mecaniques avec 
desagregation des roches et enlevement des debris 
par un fluide, d’ou les distinctions entre les erosions 
eolienne, fluviatile, glaciaire, marine. L’ erosion 
chimique enleve de 6 a 7 mm/1 000 ans a la surface 
des continents, T erosion mecanique dix fois plus. 
Cela en moyenne a Techelle de la Terre, car les 
vitesses d’ erosion sont tres variables d’une zone a 
T autre, selon les climats et les reliefs. Abusivement 
mais d’une fagon assez courante, on comprend sous 
ce terme le jeu coordonne de T erosion et de la 



sedimentation resultant d’une meme action 
naturelle : p. ex. sous la rubrique de T erosion 
eolienne, on parlera aussi de la formation des dunes, 
sous celle de T erosion glaciaire des moraines, etc. 
V. aussi glyptogenese. v. eroder ; adj. erosif, ive ; 
erode, e. 

erosion (cycle d’-) - V. cycle (d’ erosion). 

erosion (surface d’-) - V. surface d’ erosion. 

erosion areolaire - erosion qui s’exerce sur des 
surfaces, par opposition a erosion lineaire. 

erosion de ravinement (Syn. « gully erosion ») 

- Type d’ erosion caracterise par Taction de ruisseaux 
creusant des ravines. 

erosion en nappe (ou, - en couche, - en planche ; 
Syn. « sheet erosion ») - Type d’ erosion caracterise 
par Taction d’un ruissellement diffus (mais pas 
necessairement par un « sheet flood »). 

erosion en rigoles (Syn. « rill erosion ») - Type 
d’ erosion caracterise par Taction de filets d’eau 
creusant des rigoles paralleles. 

erosion lineaire - Erosion qui, en plan, se fait 
surtout selon des lignes, par opposition a erosion 
areolaire. Ex. le creusement d’un cours d’eau. 

erosion normale - V. normale (erosion -). 

erosion regressive - Mecanisme du creusement des 
cours d’eau qui commence d’abord par la partie aval 
avant de remonter de plus en plus vers l’amont, ce 
qui a pour effet d’en faire reculer progressivement la 
tete. 

erosion tectonique profonde - Rabotage en 
profondeur d’une bordure continentale a Tendroit ou 
une plaque lithospherique oceanique s’enfonce sous 
elle. 

erratique (bloc -) [du lat. erraticos, qui erre] - V. 
bloc erratique. 

erubescite n. f. [du lat. erubescere, devenir rouge] 

- V. bomite. 

eruptif, ive adj. [du lat. erumpere, sortir avec 
impetuosite] - Terme parfois utilise pour les roches 
comme synonyme de magmatique. II est deconseille 
car s’il s’ applique bien aux roches epanchees en 
surface (roches volcaniques), il est abusif pour celles 
qui se sont solidifiees en profondeur (roches 
plutoniques). 

Eryops [du gr. eruein, proteger, et ops, ceil] 

- Genre d’ Amphibien primitif du Permien a allure de 
crocodile massif (longueur environ 2 m). 



Erzgebirge (phase de 1’-) [F. Kossmat, 1927, du 
massif de ce nom, Allemagne, en France, Monts 
Metalliques] - Phase tectonique du Carbonifere (ere 
primaire), situee a la limite du Namurien et du 
Westphalien. V. tabl. stratigraphie. 

escargotiere n. f. - Accumulations de coquilles 
d’ escargots melangees a des debris divers (os, silex 
tailles, cendres) laissees par les hommes du 
Paleolithique sup. et du Mesolithique de l’Est de 
l’Afrique du Nord (periode capsienne. de 9 000 a 
4 000 ans env.). V. prehistoire. 

escarpement de faille, - de ligne de faille - V. 
faille. 

esker n. m. [mot irlandais] (Syn. as) - Ride etroite et 
allongee, parfois de plusieurs dizaines de kilometres, 
constitute de sables et de graviers stratifies, que Ton 
observe dans des regions autrefois occupees par des 
inlandsis. II s’agirait principalement du remplissage 
de tunnels sous-glaciaires. cf. kame. 

espece n. f. [du lat. species, apparence] 

- Groupement de base des classifications des etres 
vivants. Pour des animaux actuels, V espece peut etre 
definie comme l’ensemble des individus 
interfeconds, c’est-a-dire capable, collectivement, de 
s’ assurer une descendance. Cette notion est 
evidemment inapplicable en paleontologie ou Ton 
ne peut que s’en rapprocher grace a des ressemb- 
lances entre les individus. Ces ressemblances sont 
diversement interpretees par les chercheurs, ce qui 
explique P instability de ces divisions dans cette 
science. Une espece est designee par un nom 
double : nom de genre d’abord, nom d’ espece 
ensuite. Ex. Cardioceras cordatum. V. nomen- 
clature. adj. specifique. 

esquiche n. f. - Injection forcee de liquides ou de 
laitiers de ciment sous pression dans un sondage. 
v. esquicher ; n. m. esquichage (Terme dont 
l’emploi dans les textes officiels est recommande. 
J.O. du 18.1.73.). 

essentiel, lie adj. - S’ applique a des mineraux 
presents en pourcentage notable dans les roches 
et/ou intervenant dans leurs definitions. Ant. 
accessoire. Un mineral peut etre essentiel dans une 
roche et accessoire dans une autre. 

essexite n. f. [de Essex, Massachusetts, U.S.A.] 

- Roche magmatique (V. tabl. magmatique), grenue, 
d’un gris plus ou moins sombre (leucocrate), avec 
plagioclase (andesine, labrador), orthose rare, 
feldspathoide (nepheline surtout), augite violacee, 
amphibole brune (barkevicite), parfois biotite, 
sphene. Ce sont des roches peu abondantes, au sein 
d’ ensembles complexes, avec gabbros ou theralites, 
carbonatites, et roches effusives correspondantes. 
Microessexite : roche microgrenue de bordure de 
massif ou de filon. 



esterellite n. f. (Syn. porphyre bleu de l’Esterel) 

- Microdiorite quartzique (V. diorite). 

estompage n. m. [du nterl. stomp, chicot, bout] 

- Grist porte sur les cartes topographiques en 
courbes de niveau pour souligner les grands traits du 
relief, II correspond a 1’ ombre donnte par une source 
lumineuse placee arbitrairement (en general au 
Nord-Ouest, a 45 d’elevation.). 

estran n. m. [mot du dialecte normand ; cf. angl. 
strand, plage] (Syn. zone intertidale) - Zone d’une 
cote comprise entre les niveaux de haute et de basse 
mer. V. marin (milieu -), et tidal. 

et al. - Abreviation du latin et alii, et les autres. Elle 
est utilisee dans les citations bibliographiques, 
lorsque Ton juge que le nombre d’auteurs d’un 
article est trop grand, et que Ton ne cite que le 
premier d’entre eux : Ex. : P. Termier et al., 1902. 

etage n. m. [du lat. stare, etre debout] - V. 
stratigraphie. 

etage tectonique - V. niveau structural. 

etagees (terrasses -) - V. terras se. 

etages (notations des -) - V. carte geologique 
(notations de la -). 

etain n. m. - Symbole chimique Sn (du nom lat. 
stagnum). N et masse atomique 50 et 118,69 ; 
ion 4 + de rayon 0,7 1 A ; densite 7,2 ; clarke 2 a 3 g/t, 
selon les auteurs. Metal blanc vif, plus dur que le 
plomb mais moins dense, ne s’oxydant pratiquement 
pas a Fair. II est exceptionnel a l’etat natif, en 
cristaux du systeme quadratique. Son principal 
minerai est la cassitente, a laquelle s’ajoutent 
quelques sulfures. adj. stannifere, qui contient de 
l’etain. 

etat (periode d’-, stade d’-) - V. geosynclinal. 

etiage n. m. [du lat. aestas, ete] - Le plus faible debit 
d’un cours d’eau durant l’annte. 

etiage (chenal d’-) - Partie du lit d’un cours d’eau 
ou s’ecoule celui-ci a 1’ etiage. 

etinceleur n. m. [en angl. sparker, de spark, etin- 
celle] - Appareil permettant de produire un ebranle- 
ment sismique sous-aquatique par la decharge d’une 
batterie de condensateurs electriques entre deux 
electrodes immergees. 

etirement n. m. - Amincissement local de couches 
ou de lits sous 1’ influence de contraintes tectoniques. 
II est frequent, en particulier, que des etirements 
affectent les couches du flanc inverse d’un pli 
couche (V. aussi laminage). v. (s’) etirer ; adj. etire, 
e. 




Eu - Symbole chimique de 1’ europium. 

eu- Prefixe tire du grec signifiant bien, bon, beau, 
veritable, vrai. 

Euechinides n. m. [du gr. eu, vrai, et de echinides] 

- Groupe comprenant les Echinides n’ayant pas de 
representants du Paleozoique. 

euedrique adj. [francisation proposee du mot angl. 
euhedral, du gr. eu, bien, et hedra, base ; V. -edre] 

- Se dit d’un solide cristallin qui presente des faces 
bien developpees. Ant. anedrique. V. aussi 
automorphe, idiomorphe. 

eugeosynclinal n. m. et adj. [du gr. eu, vrai, et de 
geosynclinal] - V. geosynclinal. 

« euhedral » [mot anglais] - V. euedrique. 

euleriens (poles -) - V. poles euleriens. 

euliminaire adj. [du gr. eu, vrai, et de liminaire] - V. 
chaine liminaire. 

euphotide n. f. [du gr. eu, bien, et photidzein, 
eclairer] - V. gabbro. 

euphotique adj. [du gr. eu, bien, et photidzein, 
eclairer] (Syn. photique, phytal) - Qualifie le milieu 
marin suffisamment eclaire pour que la vie vegetale, 
conditionnee par la photosynthese, puisse s’y 
developper. L’epaisseur de la couche euphotique, 
variable selon la limpidite des eaux, est de l’ordre de 
50 m. Ant. Aphotique. 

europium n. m. [de 1’ Europe] - Symbole chimique 
Eu. Metal du groupe des lanthanides (terres rares). 

Euryapsides n. m. [du gr. eurus, long, et apsis, 
liaison] - Groupe de Reptiles fossiles (Trias - 
Cretace) comprenant notamment les Plesiosaures. 

euryhalin, e adj. [du gr. eurus, long, et hals, halos, 
sel] - Qualifie un organisme aquatique qui peut vivre 
dans des milieux de salinites variees. Ant. 
stenohalin. 



Eurypterus [du gr. eurus, long, et pteron, aile] 
- Genre d’ Arthropode du groupe des Merostomes. 

Eurypterygius [du gr. eurus, long, et pterugion, 
nageoire] - Genre de Reptile (V. fig. a ce mot) 
marin, a allure de dauphin, du Jurassique inf., 
anciennement appele Ichtyosaurus. Des animaux 
voisins sont connus du Jurassique inf. jusqu’au 
Cretace sup. 

eurytherme adj. [du gr. eurus, long, et thermo, 
chaud] - Qualifie un organisme qui peut vivre dans 
des milieux de temperatures variees. Ant. 
stenotherme. 

eustatique (terrasse -) [du gr. eu, bien, et statikos, 
relatif a l’equilibre] - Terrasse resultant d’un 
changement d’ ensemble du niveau des mers. 

eustatisme n. m. [E. Suess, 1888 ; du gr. eu, bien, et 
stasis, immobility, equilibre] - Changement 
d’ensemble du niveau des mers. Cette notion a ete 
introduce pour rendre compte de transgressions, ou 
de regressions, contemporaines sur tous les plateaux 
continentaux. Plusieurs explications ont ete 
proposees : formation ou fusion des calottes 

glaciaires, ce qui modifie le volume des eaux 
oceaniques (glacio-eustatisme), ecrasement de fosses 
marines lors de la formation de chames de 
montagnes, ou changement des vitesses d’ accretion 
des fonds oceaniques, ces phenomenes modifiant la 
forme et la capacite des bassins oceaniques. Des 
ehelles chronologiques de successions de 
mouvements eustatiques ont ete proposees pour le 
Mesozoique et e Cenozoique sur la base de la 
stratigraphie sequentielle. Elies sont d’ interpretation 
et d’ utilisation difficiles dans la mesure ou les 
deformations locales des plates-formes peuvent 
jouer un role dans les variations du niveau de la mer. 
V. aussi epirogenese, isostasie, stratigraphie 
sequentielle. adj. eustatique. 

eutectique n. m. [du gr. eutektos, qui fond 
facilement] - Melange de deux solides dont la fusion 
se fait a temperature constante. V. solidification, 
adj. eutectique. 

Eutheriens n. m. [du gr. eu, vrai, et therion, bete 
sauvage] - Groupe comprenant tous les Mammiferes 
placentaires. 

eutrophisation n. f. [du gr. eu, bien et trophein, 
nourrir] - Processus qui, par apport d’ elements 
nutritifs dans un milieu aquatique, amene la 
multiplication des etre vivants qu’il renferme, 
son enrichissement en matiere organique et, 
finalement une diminution de la quantite d’oxygene 
dissous conduisant a des conditions anoxiques. 
adj. eutrophique. 



euxinique adj. [de Pont-Euxin, ancien nom de la 
mer Noire] - Se dit d’un milieu marin dans lequel 
1’ absence de circulation verticale interdit le 
renouvellement des eaux profondes, et done leur 
oxygenation, ce qui leur confere un caractere 
reducteur propice a la conservation de la matiere 
organique qui s’accumule sur le fond. 

evaporite n. f. - Terme general designant des depots 
riches en chlorures et sulfates alcalins (avec les ions 
K + , Na + , Mg 2+ . Cl" et SO4 2 "). La precipitation de ces 
sels succede a des concentrations par evaporation 
intense, generalement dans des lagunes peu ou pas 
reliees a la mer, ou encore dans des lacs sales. Par 
ordre de cristallisation, on a les principaux mineraux 
suivants : le gypse, P anhydrite, le sel gemme (ou 
halite), la camallite, la sylvine. Ils donnent soit des 
lits continus, soit des masses lenticulaires, soit des 
cristaux ou des amas isoles au sein d’argiles, de 
sables argileux, de dolomies. On a ainsi des 
formations complexes (series evaporitiques) avec 
alternances de ces sels, d’argiles souvent bariolees et 
gypsiferes, de dolomies et calcaires dolomitiques 
(qui pourront ensuite donner des cargneules) ; ces 
depots correspondent souvent a un episode de 
regression, et s’intercalent alors entre des calcaires 
marins francs. Les evaporites jouent un role 
particulier dans la tectonique : V. couche-savon, 
diapir et dome de sel, halocinese. Leur role 
economique est important puisqu’elles fournissent le 
sel gemme, le platre et la potasse. Dans nos regions, 
elles sont communes dans le Trias superieur de type 
germanique (Keuper), dans le Tertiaire du Bassin de 
Paris (gypse ludien de Montmartre), dans 
l’Oligocene du Fosse rhenan (potasses d’ Alsace), 
dans le Miocene (Messinien) de la Mediterranee et 
de son pourtour. adj. evaporitique. 

evenement (magnetique) - Inversion du champ 
magnetique terrestre de courte duree, et qui peut 
etre prise comme reference geochronologique. 
V. paleomagnetisme. 

event n. m. [du lat. evenire, sortir] - Petite bouche de 
sortie d’ou s’echappent des gaz volcaniques ou des 
eaux chaudes jaillissantes (geyser). 

eventail sous-marin [traduction de 1’ anglais 
submarine fan] - V. delta sous-marin. 

eventail (plis en -) - Groupement de plis dont les 
plans axiaux, verticaux pres du centre de la 
structure, ont des plongement de moins en moins 
forts lorsque Ton s’en ecarte. 

evolute adj. [du lat. evolutus, deroule] - Qualifie une 
coquille (notamment d’Ammonoide) dont les tours 
jointifs ne se recouvrent pas ou tres peu. 
V. Ammonites, ( Ly toe eras ). 



evolution (theorie de 1’-) - Theorie selon laquelle 
les animaux et les vegetaux seraient issus d’un stock 
restreint d’etres vivants primitifs a partir desquels ils 
se seraient diversifies. Cette theorie encore appelee 
transformisme a eu pour principaux defenseurs 
J.B. de Lamarck (1744-1829) el C. Darwin (1809- 
1882). Parmi ses adversaires, on comptait G. Cuvier 
(1769-1832) et A. d’Orbigny (1802-1857), partisans 
du fixisme, doctrine selon laquelle les especes ne se 
modifient pas, mais sont eliminees par des 
bouleversements de la surface terrestre (catastro- 
phisme), et, pour certains, remplacees par d’autres 
grace a des « creations successives ». V. aussi 
actualisme. 

evolution des reliefs - V. cycle d’ erosion. 

exfoliation n. f. [du lat. ex, hors de, et folium, 
feuille] - Phenomene par lequel des portions 
superficielles de massifs rocheux compacts se 
detachent en grandes ecailles courbes de quelques 
decimetres d’epaisseur. On l’explique parfois par 
une decomposition de la roche, au voisinage de la 
surface topographique. Pour de minces ecailles, on 
utilise plutot le mot desquamation, v. (s’) exfolier ; 
adj. exfolie, e. 

exogene adj. [du gr. exd, en dehors, et gennan, 
engendrer ; on devrait dire exogenetique ; V. -gene] 

- S’ applique aux roches formees a la surface du 
Globe (roches sedimentaires, roches residuelles). 
Ant. endogene. 

Exogyra [du gr. exd, en dehors, et guros, courbe] 

- Genre de Bivalve (V. fig. a ce mot) du Cretace, 
proche des huitres actuelles. 

exoreisme n. m. [du gr. exd, en dehors, et rhein, 
couler] - Fait pour une region, d’ avoir un 
ecoulement des eaux vers une mer ouverte. Ant. 
endoreisme. V. aussi areisme. adj. exoreique. 

exoscopie n. f. [L. Le Ribault, 1973, du gr. exd, en 
dehors, et skopein, regarder] - Etude microscopique 
(generalement au microscope electronique a 
balayage) de la surface des grains detritiques, quartz 
surtout, pour en determiner l’histoire sedimentaire 
(differents modes de transport, alterations,...). 
V. aussi morphoscopie. 

exotique adj. [du gr. exotikos, etranger] - Qui 
provient d’ailleurs : un bloc exotique. V. aussi 
erratique. 

expansion oceanique - Augmentation de la surface 
du fond des oceans par apport de materiaux profonds 
(roches magmatiques), au niveau des dorsales 
oceaniques (V. accretion). En toute rigueur, ce terme 
ne peut s’appliquer qu’aux zones oceaniques 
bordees par des marges continentales passives, ou il 



n’y a pas resorption du meme fond oceanique par 
subduction (V. tectonique de plaques). 

exsolution n. f. - Passage d’un cristal homogene, 
correspondant a une solution solide, a un assemblage 
heterogene polymineral. Ex. des perthites 
(V. feldspath) : une solution solide a 60% orthose 
+ 40% albite cristallise a haute temperature en 
donnant un cristal homogene, qui a basse 
temperature donnera un cristal heterogene a matrice 
d’ orthose contenant des veinules et des taches 
d’ albite. 

exsudation n. f. [du lat. exsudare, degoutter] 

- Concentration en petites veines ou lentilles d’un 
mineral issu des roches encaissantes, et deplace par 
percolation d’eau. Ex. exsudation de sel ou de gypse 
a la surface de roches sedimentaires. II est a 
remarquer que ce que Ton nomme quartz 
d’ exsudation dans des roches metamorphiques 
resulte le plus souvent du plissement intense de 
minces filons quartzeux, et se presente generalement 
en petites lentilles sigmoi'des, v. exsuder ; n. m. 
exudat ; adj. exsude, e. 

exsurgence n. f. [du lat. exsurgere, s’elever] 

- Source, parfois a fort debit, correspondant a 
1’ emergence d’une riviere souterraine dont l’origine 
n’est pas dans la perte d’une riviere aerienne. 
cf. resurgence. V. modele karstique. 

externe adj. [du lat. externus, qui vient du dehors] 
-1. En tectonique, se dit des zones d’une chaine 
plissee qui etaient a l’origine les plus proches de 
l’av ant-pays stable, vers lequel se sont faits les 
deplacements ; -2. En oceanographie, qui corres- 
pond aux zones eloignees du rivage. 



Noter les confusions pouvant se produire du fait que 
Ton admet generalement aujourd’hui que les zones 
extemes des chaines geosynclinales sont nees dans 
des domaines oceanographiques internes, et recipro- 
quement. Ant. interne. V. externides, et marge 
continentale. 

externides n. f. [L. Kober, 1921 ; au sens actuel : 
H. Stille, 1940] - Parties les plus externes d’une 
chaine geosynclinale formees dans le miogeosyn- 
clinal ; typiquement, elles ne contiennent pas 
d’ophiolites, et n’ont pas subi de metamorphisme. 
Ant. intemides. 

extraclaste n. m. [du gr. extra, hors de, et klastos, 
brise] - Fragment de roche carbonatee inclus dans un 
sediment lui-meme carbonate, et issu d’un autre 
sediment plus ancien, ou d’age voisin mais alors 
situe a grande distance ; les extraclastes ont ainsi des 
facies differents de celui du sediment qui les 
contient. V. carbonatees (roches -), intraclaste, 
lithoclaste. 

extrados n. m. - Pour un volume plisse, surface 
limitant ce volume situee vers la convexite du pli. 
Ant. intrados. 

extrusion n. f. [du lat. extrudere, chasser avec 
violence] -1. [A. Geikie, 1897] Massif de roches 
magmatiques mis en place a l’etat pateux, a Pair 
libre ou sous l’eau. C’est en general une aiguille ou 
un dome (V. aussi intrusion, celle-ci n’atteignant pas 
la surface) ; -2. [P. Viennot, 1927] Dispositif tecto- 
nique ou Ton observe des couches sedimentaires 
rigides traversant des couches sus-jacentes plus 
souples. C’est une forme extreme de disharmonie ; 
-3. Etablissement des structures precedentes. 
adj. extrusif, ive. v. extruder. 



F 



F - Symbole chimique du fluor. 

fabrique n. f. [de l’angl. fabric ] - Ensemble de 
caracteres stracturaux d’une roche. La schistosite, la 
lineation peuvent etre des elements de la fabrique 
d’une roche. V. structure, texture. 

faces cristallines (notation des -) - V. cristal. 

facies n. m. [A. Gressly, 1838, mot lat. signifiant 
aspect] - Categorie dans laquelle on peut ranger une 
roche ou un terrain, et qui est determinee par un ou 
plusieurs caracteres lithologiques (lithofacies) ou 
paleontologiques (biofacies) : ex. facies greseux, 
facies calcaire, facies de mames a ammonites. Ce 
terme est egalement employe pour designer une 
categorie correspondant a un milieu ou a un domaine 
de sedimentation : ex. facies recifal (caracterise par 
la presence de Madreporaires,...), facies profond, 
facies germanique du Trias (ou Ton rencontre des 
evaporites dans le Keuper, etc.). Lorsqu’un facies ne 
peut etre determine qu’au microscope optique, on 
l’appelle microfacies, et nannofacies lorsque son 
etude necessite l’emploi du microscope electronique. 
L’etude de la repartition des facies permet d’etablir 
des reconstitutions paleogeographiques. II ne faut 
cependant pas confondre les cartes de repartition des 
facies, oil les differentes zones isopiques (c’est-a- 
dire de memes facies) sont figurees dans leurs 
positions actuelles sans hypothese concemant le lieu 
et le milieu de sedimentation, avec les cartes 
paleogeographiques etablies sur un fond 
palinspastique, et qui represented la repartition 
ancienne des zones de facies (ou des domaines de 
sedimentation), adj. faciologique. 

facies (zone de -) -1. Zone de sedimentation 
caracterisee en tous ses points par un certain nombre 
de facies constants superposes selon le meme ordre 
(V. heteropique, isopique). -2. Zone qui, dans des 
terrains ayant subi un metamorphisme, est 
caracterisee par un facies metamorphique 
determine ; la reconnaissance, et la cartographic, de 
ces zones est la zoneographie. 

facies metamorphique (des schistes verts, des 
amphibolites, des granulites,...) - Categorie de 
roches metamorphique s definie par un assemblage 
determine de mineraux. V. metamorphisme. 

facies petrographique - Facies determine par les 
caracteres mineralogiques et structuraux d’une 
roche, independamment de toute consideration 
genetique. V. lithofacies. 



faille n. f. [de l’ancien frangais faillir, manquer, 
parce que, apres une faille, le mineur ne retrouve 
plus le filon ou la couche qu’il exploitait] - Cassure 
de terrain avec deplacement relatif des parties 
separees. En pratique, ce terme designe le plus 
souvent des accidents verticaux, ou a pendage fort et 
n’impliquant pas de recouvrement important (cf. 
chevauchement, charriage). La longueur des failles 
peut varier de quelques metres a plusieurs dizaines 
ou centaines de kilometres (famille de failles se 
relayant plus ou moins ; cf. lineament, 
rhegmatisme). La valeur du deplacement (le rejet) 
est variable selon les points pour une meme faille, et 
peut se situer entre le decimetre et plusieurs 
kilometres verticalement, plusieurs dizaines ou 
centaines de kilometres horizontalement. Les 
deplacements importants se sont effectues en 
plusieurs etapes liees a l’histoire tectonique de la 
zone consideree ; il est souvent difficile d’evaluer 
l’ampleur des mouvements, et plus encore d’en 
preciser les modalites et les etapes. 

Nomenclature relative aux failles : 

Les deux parties separees par la faille sont appelees 
compartiments, les surfaces engendrees par les 
cassures sont les levres ; ces demieres sont parfois 
polies par le frottement et donnent, lorsque l’erosion 
les degage, un miroir de faille sur lequel on voit 
habituellement des stries qui materialised la 
direction du mouvement. L’ampleur du deplacement 
est le rejet. II peut etre considere comme la somme 
vectorielle de trois composantes orthogonales : l’une 
horizontal et situee dans le plan de la faille est le 
decrochement (rejet horizontal longitudinal) ; une 
autre horizontale et perpendiculaire a la precedente 
est le rejet horizontal transversal (suivant les cas, 
raccourcissement ou distension) ; la troisieme, 
verticale, est le rejet vertical. Le regard de la faille 
est le cote vers lequel est tournee la levre du 
compartiment souleve. Le sens du rejet des failles 
peut etre connu : 

-1. Par la mise en evidence du decalage des 
compartiments si Ton a, dans ceux-ci, des reperes 
suffisants (mais il peut s’agir de le somme de 
plusieurs deplacements successifs ; 

-2. Par l’examen, sur la surface de faille, des 
tectoglyphes, p. ex., soit des : 

-2.1. Stries provoquees par la trace d’un debris situe 
entre les levres, et qui s’interrompent brusquement, 
soit de petites ecailles formant des gradins dans le 
sens du mouvement ; 

-2.2. Enduits de calcite qui cristallisent dans des 
cavites formees par des irregularites de la surface de 
faille dans le cas d’ extension ; 

-2.3. Stylolites qui se forment dans le cas d’une 
compression. 



se fait dans le sens oppose du mouvement relatif du 
compartiment. 

Dans la topographie, les failles sont souvent 
responsables de reliefs. Lorsque ce relief de faille est 
celui que donne naturellement le jeu de la faille, on 
parle d’un escarpement de faille qui separe deux 
gradins de faille. Mais l’erosion peut attenuer ce 
relief, et Ton parle alors d’ escarpement de ligne de 
faille. Elle peut aussi le niveler ou meme, si les 
terrains du compartiment souleve sont plus tendres 
que ceux du compartiment abaisse, l’inverser ; on a 
alors un escarpement de ligne de faille inverse. 
Classification des failles : 

-1. Selon leur pendage : faille verticale ou oblique ; 
-2. Selon leur rejet : faille normale (= faille directe 
= faille de distension = faille distensive), le rejet 
horizontal transversal correspond a une distension ; 
faille inverse (=faille de compression = faille 
compressive), ou le rejet horizontal transversal 
correspond a un raccourcissement (il y a alors 
chevauchement du compartiment situe au-dessus du 
plan de faille sur 1’ autre compartiment) ; 
decrochement, a rejet uniquement horizontal et 
dans le plan de la faille, qui est generalement 
vertical ou presque ; 

-3. Selon leurs rapports avec les couches : faille 
conforme, dont le pendage est dans le meme sens 
que celui des couches qu’elle affecte ; faille 
contraire, dont le pendage est en sens contraire : 
faille directionnelle, parallele a la direction des 
couches ; faille diagonale, oblique par rapport a 
cette direction ; faille transversale, perpendiculaire 
a cette direction ; 

-4. Selon les rapports de leurs rejets, avec d’autres 
deplacements : faille synthetique, dont le rejet 
s’ajoute a un autre mouvement, p. ex. faille normale 
conforme ou faille inverse contraire ; faille 
antithetique, dont le rejet se soustrait a un autre 
mouvement, p. ex. faille inverse conforme ou faille 
normale contraire ; 

-5. Selon leurs rapports genetiques : failles conju- 
guees, resultant de Taction d’une meme contrainte et 
faisant entre elles un angle donne (V. diagramme de 
Mohr) ; 

-6. Selon leur forme : faille plane ou gauche ; faille 
listrique, faille dans 1’ ensemble proche de 

1’ horizontal ay ant une forme de cuillere concave 
vers le haut ; faille panameenne, faille normale dont 
le pendage d’abord tres fort s’affaiblit vers le bas, et 
qui correspond a l’effondrement d’une partie d’un 
versant ; faille plate, faille subhorizontale. 

Lorsque les levres d’une faille se deplacent l’une par 
rapport a l’autre, on dit qu’elle joue et ce 
mouvement est appele le jeu. Elle peut ensuite 



rejouer (rejeu) dans le meme sens ou dans un autre 
sens. Une faille qui joue actuellement est dite 
vivante (elle a notamment comme effet d’engendrer 
des seismes). v. (se) failler ; adj. faille, e. 

faille transformante [traduction de 1’ anglais 
transform fault , T. Wilson, 1965 ; ces structures 
permettant la transformation d’un mouvement en un 
autre, a l’extremite d’un segment de rift oceanique 
ou de zone de subduction. ] - Frontiere entre deux 
plaques lithospheriques, ou il n’y a ni creation ni 
destruction de croute, mais coulissement. Une faille 
transformante relie soit deux portions de fosse 
oceanique, soit une fosse et un rift, soit deux 
portions de rift. Dans ce dernier cas, on peut les 
interpreter de la maniere suivante : la discontinuity 
et le rejet apparent de la dorsale au niveau de la 
faille transformante sont originels et datent du 
moment de l’ouverture oceanique, du fait de zones 
de moindre resistance au sein de la masse 
continentale initiale. Ensuite, 1’ accretion oceanique 
de la dorssale produit un mouvement relatif de 
cisaillement entre les deux plaques, uniquement dans 
la zone de la faille transformante situee entre les 
segments de rift. Il en resulte que seule cette zone de 
la faille est sismiquement active, et les mouvements 
au foyer des seismes correspondent aux deplace- 
ments dus a 1’ accretion. Dans la morphologie, une 
faille transformante est marquee par une denivelee 
causee par la difference de subsidence des deux 
zones en contact (elles sont d’ages differents, ce qui 
entraine des differences de temperature et par suite 
de densite). Une des consequences en est que, dans 
leur prolongement, des reliefs marquent la trace des 
situations anterieures. Du point de vue cinematique, 
les failles transformante s permettent de fixer les 
poles de rotation des plaques (nommes les poles 
euleriens) : on peut en effet les considerer comme 
des arcs de cercle traces a partir de ces poles. 
V. aussi tectonique de plaques. 

faille-pli n. f. [L. Glangeaud, 1944] - Faille subver- 
ticale qui a ete deformee, pres de la surface topogra- 
phique, par une contrainte horizontale posterieure 
(ne pas confondre avec pli-faille ; V. pli). 

faisceau n. m. [du lat. fascis, fagot] - Zone etroite et 
allongee montrant des terrains fortement plisses, 
failles et ecailles, et qui est situee entre des 
domaines tabulaires. Terme utilise dans le Jura, ou il 
designe des bandes longues d’ environ 100 km et 
larges de 10 km (ex. : faisceau salinois passant par 
Salins, faisceau bisontin passant par Besangon). 




faille transform ante 
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falaise n. f. [mot d’origine franque] - Abrupt vertical 
ou a pente forte visible sur une certaine longueur. En 
geomorphologie, ce terme est reserve aux formes 
littorales, et Ton utilise les mots abrupts, comiche, 
escarpement, paroi pour designer des reliefs 
analogues, situes dans les terres. Le profil d’une 
falaise est dissymetrique, avec un revers en pente 
douce, une ligne de crete, la falaise proprement dite, 
qui soit plonge en mer, soit se raccorde a un estran, 
la limite (pied de la falaise) pouvant etre marquee 
par une encoche d’ erosion. L’ erosion, qui procede 
surtout par eboulement de pans, fait reculer la 
falaise, la vitesse de ce recul dependant principale- 
ment de la resistance et de la coherence des terrains. 
Une falaise morte est une falaise soustraite a 
Taction des vagues du fait de son eloignement ou de 
son soulevement par rapport au littoral actuel. 

falun n. m. [mot proven 9 al] - Roche sedimentaire 
detritique, de mer peu profonde, composee de tres 
nombreux debris coquilliers (roche biodetritique a 
bryozoaires, lamellibranches, gasteropodes,...) et 
d’une matnce sableuse ou argilo-sableuse. V. aussi 
lumachelle. 



Famennien n m. [A. Dumont, 1848, de la Famenne, 
region du massif ardennais, Belgique] - Etage du 
Devonien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

famennien, nne. 

famille n. f. - Groupement au sein des classifications 
des etres vivants ou fossiles. V. taxon. 

fanglomerat n. m. [A.C. Lawson, 1913, de l’anglais 
fan , eventail, et conglomerat] - Conglomerat 
constitue a partir des depots d’un delta alluvial. 

farine fossile - Nom parfois donne aux diatomites. 

fauchage n. m. - Deformation superficielle, sous 
1’ influence de la gravite, de la tranche des couches 
qui affleurent sur une pente, ce qui, pour 
l’observateur, entraine une evaluation erronee de 
leur pendage en profondeur (qui est le pendage 
significatif lie aux structures). 




faune n. f. - Ensemble des animaux vivants ou 
fossiles, compris dans un espace ou dans une periode 
determine, adj. faunique. 



faux anticlinal - V. anticlinal (faux -), pli. 

faux synclinal - V. synclinal (faux -) et pli. 

Favosites [du lat. favus, gateau de miel] - Genre de 
Madreporaires paleozolques du groupe des Tabules 
(V. fig. a ce mot). 

fayalite n. f. [de Fayal, lies At^ores, Espagne] 

- Variete de peridot ferrique Fe 2 [SiO,|]. 

Fe - Symbole chimique du fer. 

feidj n. m. [mot saharien] - couloir a fond sableux 
creuse par le vent entre des dunes, cf. gassi. 

feldsparenite n. f. [de feldspath, et de arenite] - V. 
arkose. 

feldspath n. m. [A.G. Werner, vers 1790, de 
l’allemand Feld , champ, et Spath ; on les trouve 
couramment dans les champs d’Allemagne du Nord] 

- Tectosilicate du systeme monoclinique ou 
triclinique qui est chimiquement un silico-aluminate 
potassique, sodique, ou calcique. Les feldspaths sont 
des mineraux essentiels de la plupart des roches 
magmatiques et de certaines roches metamorphi- 
ques ; et ils interviennent dans leurs classifications 
(V. en particular tabl. magm.). Ils se presentent en 
plaquettes ou en prismes, parfois de plusieurs 
centimetres, transparents ou blanchatres (porcelanes, 
vitreux, laiteux), souvent grisatres, parfois colores en 
rose ou en vert (presence d’ inclusions, defauts du 
reseau cristallin,...), ou en noir (facies malgachiti- 
que). Ils montrent deux clivages faciles, et frequem- 
ment des macles, soit simples (made de Carlsbad, 
de Baveno, de Manebach) soit multiples (ou poly- 
synthetiques : macles de 1’ albite, du pericline). Dans 
de nombreux cas, ils montrent aussi une zonation. 
Celle-ci et les macles peuvent frequemment se voir a 
l’oeil nu, ou a la loupe, du fait de differences de 
reflexion (bandes, ou zones, brillantes ou mates). 
Les classifications et les nomenclatures sont liees 
aux compositions chimiques et aux arrangements 
des reseaux cristallins. 

-1. Les feldspaths potassiques (K, Na) [Si 3 A10 8 ], 
avec faible proportion de Na, correspondant a la 
serie microcline-orthose-sanidine, avec un arrange- 
ment de plus en plus desordonne des ions Si et A1 
dans le reseau. 

-1.1. Le microcline, du systeme triclinique, est a 
structure ordonnee, a macles repetees de l’albite et 
du pericline donnant un fin quadrillage, et se trouve 
dans de nombreuses roches magmatiques grenues 
(granites, pegmatites, ...) ou metamorphique 
(gneiss,...) ; l’amazonite en est une variete dont la 
couleur vert emeraude est due a certains defauts du 
reseau, et peut-etre au remplacement d’ions O par F. 
-1.2. L’orthose, du systeme monoclinique, est 
moins ordonne, l’orthose pur (orthoclase) etant de 



formule K [Si 3 A10 8 ]. II est frequemment made 
Carlsbad. C’est un mineral tres commun des 
granites, des granodiorites, des pegmatites. II se 
presente souvent en grands cristaux (plusieurs 
centimetres dans des granites, dits alors a « dents de 
cheval »). L’adulaire en est une variete, transpa- 
rente et a eclat nacre (pierre de lune), d’ aspect pseu- 
dorhomboedrique, cristallisant a basse temperature 
dans des fentes au sein des socles des Alpes 
(adulaire des fentes alpines) ou dans certains filons 
hydrothermaux. 

-1.3. La sanidine, du systeme monoclinique, a la 
structure la plus desordonnee. Elle se presente en 
baguettes, limpides ou blanchatres, a nombreuses 
fissures et craquelures d’origine thermique. Elle est 
frequemment maclee Carlsbad, et on la trouve dans 
des roches magmatiques effusives et acides de haute 
temperature (rhyolite p. ex.), et dans certaines roches 
metamorphiques (sanidinites ; V. metamorphisme). 
-2. Les feldspaths sodi-potassiques, (Na, K) [Si 3 Al 
0 8 ], plus riches en Na que les precedents, sont 
intermediates entre l’orthose et l’albite. 
L’anorthose est en moyenne constitue de 60 % 
d’orthose et de 40 % d’albite (ce que Ton note 
Or6o - Ab 4 o). II est souvent made albite plus 
pericline, et c’est un mineral de haute temperature, 
frequemment associe a la sanidine. 

Les associations des precedents types 1 et 2 donnent 
les feldspaths a perthites : cristaux de feldspath 
potassique (Or 8 o- 9 o) contenant des films, des 
lamelles, ou des fuseaux d’albite, cela etant du a la 
syncristallisation des deux mineraux, ou a des phe- 
nomenes de recristallisation, ou encore d’ exsolution. 
Selon la taille de ces structures, on parle de perthite 
(visible a l’oeil ou a la loupe), de microperthite 
(visible au microscope), de cryptoperthite (visible au 
microscope electronique, ou mise en evidence par 
diffractometrie). A 1’ inverse, les antiperthites plus 
rares, correspondent a des cristaux de plagioclases 
contenant des lames et ilots de type orthose. 

-3. Les feldspaths sodi-calciques ou plagioclases, 
du systeme triclinique, forment une serie isomorphe 
continue de 1’ albite sodique a l’anorthite calcique 
(abreviations Ab et An) : 



Na [Si 3 A10 8 ] 






Albite 


0-10 % An 


An o-io 


Oligoclase 


10-30 % An 


An io- 3 o 


Andesine 


30-50 % An 


An 3 o-so 


Labrador 


50-70 % An 


An 50-70 


Bytownite 


70-90 % An 


An 70-90 


Anorthite 


90-100% An 


An 90-100 


Ca [Si 2 Al 2 0 8 ] 







Les variations continues de certains caracteres 
optiques permettent, si la section s’y prete, de 
determiner au microscope le plagioclase observe, et 
de le nommer soit par l’un des termes ci-dessus, soit 
par sa composition : p. ex. Ams, ce qui designe une 
andesine precise. Dans cette serie, la proportion de 
Si0 2 varie et Ton distingue les plagioclases acides 



avec An < 30, et basiques avec An > 30. Ces 
mineraux montrent le plus souvent la made 
polysynthetique de l’albite, et dans certaines roches 
ils sont zones, ce qui traduit soit des variations de la 
composition chimique au cours de la croissance du 
cristal, soit des phenomenes de recristallisation. Ce 
sont des mineraux essentiels de nombreuses roches 
magmatiques qu’ils contribuent a definir (monzo- 
nites, diorites, gabbros,... et les laves correspon- 
dantes), et des roches du metamorphisme general ou 
de contact. L’albite peut egalement se former dans 
des roches sedimentaires, ou dans des filons 
hydrothermaux. 

-4. Les feldspaths lourds, du systeme mono- 
clinique, sont represents par le celsiane 
Ba[Si2Al 2 0s] et les hyalophanes (celsiane + 60 a 90 
% d’orthose) ; ce sont des mineraux rares du 
metamorphisme de contact des calcaires et des 
dolomies. 



Alteration des feldspaths : la structure fine de ces 
mineraux est souvent tres heterogene (nombreuses 
inclusions fluides ou solides) ce qui les rend 
facilement alterables, en particulier sous 1’ action de 
fluides riches en F', OH', Cl', lies a la fin de la 
cristallisation des magmas ou a un hydrother- 
malisme. Ensuite, et places dans les conditions de 
surface, ils s’alterent alors facilement. Cela leur 
donne un aspect trouble, gris sale ou diversement 
colore. On distingue plus ou moins bien : -1. la 
kaolinisation avec formation de kaolinite (argile) a 
la suite d’une hydrolyse ; -2. la sericitisation (ou 
damouritisation) avec formation de petits cristaux de 
micas blancs, regroupes sous le nom de sericite (ou 
de damourite) ; -3. la saussuritisation affectant les 
plagioclases basiques et donnant un melange vert 
sombre contenant de l’epidote et parfois de la 
lawsonite. 





(d’apes A. de L apparent) 




made de l’albite simple 




made de l’albite repete, 
ou polysynthetique 



(d'apres R. Biousse in J. Auboiun et aJS) 



feldsyath 




made de Carlsbad par 
accolement simple 




made de Baveno 
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made du peiicline 



feldsyath 




Position des feldspaths clans le diagrainme sodium (Na), 
potassium (K) et calcium (Ca), a haute et a basse 
temperature (HT et BT). 

-Ab : albite. -An : anorthite. -ano : anoitliose. -mi microline. 
-or : ortliose. -pei pertliites. -pi : plagioclases. -sa : sanidine 




Vues en lame mince d im plagioclase zone (plz) 
(d’apies photographie in M. Roubault) 



feldspathique adj. - Qui se rapporte aux feldspaths. feldspathoi'de n. m. [de feldspath, et du gr. eidos, 
Qui montre une proportion notable de feldspaths aspect] - Tectosilicate voisin d’un feldspath, mais 
(ex. gres feldspathique). moins riche en silice ; c’est un mineral sous-sature 



Mdsvathoide 



qui reagit avec le quartz, et il ne peut done, sauf 
exception, coexister avec ce dernier dans les roches 
(V. tabl. magm. (roches -)). Les feldspatholdes 
forment une famille avec les principaux mineraux 
suivants (souvent difficiles a distinguer) : 

-1. La nepheline Na 3 K[SiAlC> 4 ], du systeme 
hexagonal, en prismes ou en grains, est incolore a 
grisatre, et se trouve dans les roches magmatiques 
deficitaires en silice, soit alcalines (syenite, 
phonolite), soit basiques (basanite, theralite, ijolite). 
L’eleolite en est une variete brune ou verte, 
translucide et d’ aspect resineux, presente dans 
certaines syenites. La nepheline s’altere en produits 
micaces et/ou en cancrinite, jaune vif, de 
composition correspondant a [3 nephelines + 
CaC0 3 ] ; ce dernier mineral est parfois primaire 
dans des syenites nepheliniques. 

-2. La leucite K[Si2A106], du systeme quadratique 
pseudo-cubique, est souvent automorphe sous forme 
de trapezoedre a 24 faces (leucitoedre, a section 
polygonale presque circulaire) ; elle montre des 
macles polysynthetiques complexes, ce qui lui donne 
un aspect finement strie ; la cassure est conchoidale, 
blanc grisatre et a eclat vitreux. On la trouve 
seulement dans des laves riches en K (phonolite, 
tephrite). L’analcime Na[Si2A106], H 2 0 se 

rapproche de la leucite mais est communement 
rangee dans les zeolites. 

-3. La sodalite (Na 8 Cl 2 ) [SiA 104 ] 6 , du systeme 
cubique, se presente en grains noiratres ou gris, et 
est un mineral assez rare accompagnant la nepheline. 
-4. La noseane (Na 2 S 04 ) [SiA 104 ] 6 , du systeme 
cubique, forme des grains translucides gris bleute a 
gris sombre, et est presente surtout dans des 
phonolites. 

-5. La haiiyne (Na, Ca) 4 . 8 (S 04 )i- 2 [SiA 10 4 ] 6 , du 
systeme cubique, se presente en cristaux et grains 
bleu ciel a bleu fonce, translucides, contenant 
souvent de nombreuses et fines inclusions 
aciculaires (ilmenite, oligiste) ; elle s’altere facile- 
ment en prenant des teintes brunes ou rouges ; on la 
trouve surtout dans des phonolites. Une variete en 
est la lazurite, contenant du S, bleu intense, en 
cristaux et surtout en grains dans des calcaires 
metamorphiques ; les masses microcristallines bleu 
clair a bleu outremer forment le lapis-lazuli, 
adj. feldspathoi'dique. 

felsite n. f. [M. Gerhardt, 1815, de feldspath et de 
silicate] (nom ancien, petrosilex, V. ce mot) 
- Rhyolite a fins cristaux d’orthose fibreuse et de 
quartz. Pris aussi comme synonyme de granophyre. 
adj. felsitique. 

femique adj. [de fer et de magnesium] - S’ applique 
aux mineraux riches en Fe et Mg (cf. mafique pour 
les roches magmatiques). 




Fount habirnelle (txapnoedi*) 
de la tenure . a faces sniees 
(d'a|ii ps A. de I.a|>|iainit) 




(d'apies F. Barnaul et td.) 



fendant n. m. - Synonyme rare de fil d’une roche. 

Fenestella [mot latin signifiant petite fenetre] 

- Bryozoaire fossile abondant dans le Devonien. 
Repart, stratigr. : Silurien - Carbonifere. 

fenestra n. f. [mot latin signifiant fenetre ; pluriel 
-as ou ae] - V. « bird eyes ». 

fenetre n. f. (tectonique) [du lat. fenestra , fenetre] 

- Zone ou affleure le substratum d’une unite 
allochtone, et qui, en plan, est completement 
entouree par cette derniere (V. nappe de charriage). 
Si elle n’est pas completement entouree, on parle de 
demi-fenetre. C’est le plus souvent F erosion qui est 
responsable de ces dispositifs, et, ainsi, bien des 
fenetres se trouvent dans les vallees. Mais si des plis 
posterieurs a la nappe ont affecte des terrains 
charries constitues de materiaux tendres reposant sur 
un autochtone compose de formations resistantes, on 
peut observer alors une disposition paradoxale : le 
substratum de la nappe, degage par 1’ erosion a 
l’endroit des anticlinaux de nappe affleure dans des 
fenetres qui forment des reliefs plus eleves que ceux 
des terrains allochtones environnants. 

fenite n. f. [de Fen, Norvege] - Roche metamor- 
phique du metamorphisme de contact produit par des 
intrusions comportant des carbonatites (V. ce mot) ; 
ce type de metamorphisme, la fenitisation, donne 
des roches a composition de syenite, avec orthose et 
anorthose, tegyrine et amphibole sodique, parfois a 
nepheline (en pseudomorphose de feldspath), ou 
autres feldspatholdes (cancrinite, sodalite), 
phosphates, oxydes et mineraux riches en F, Cl, P, 
Ti (probablement apport metasomatique de ces 
elements, et depart de Si0 2 ). 

fente n. f. - Fissure, longue de quelques centimetres 
a decimetres, et large de quelques millimetres a 
quelques centimetres, produites dans une roche par 
des contraintes. Les fentes peuvent rester beantes ou, 
plus souvent, etre remplies par des cristallisations de 
calcite, quartz, zeolites,... Elies sont souvent 
groupees en families dont des directions permettant 
de determiner les contraintes. C’est le cas p. ex. des 
fentes en echelons qui sont liees a des cisaillements, 



et qui, rectilignes a leur naissance, prennent ensuite 
une allure sigmoide. V. Riedel (failles de -). 




|l4 »hM Vim— f ^ feme 



fente de dessication - Fissure s’ouvrant dans un sol 
argileux qui se desseche. Ces fentes dessinent 
souvent un reseau grossierement polygonal qui peut 
etre moule et fossilise par le depot d’un nouveau 
sediment. V. aussi « mud-cracks », polarite 
(stratigr.). 

fente en coin (ou fente de glace) - V. coin de glace. 

fer n. m. [du lat. ferrum, meme signification] 
- Symbole chimique Fe. N et masse atomique 26 et 
55,85 ; ion 2 + (ferreux), 3 + (ferrique) de rayons 
0,74 A et 0,64 A ; densite 7,8 ; clarke 50 000 g/t, soit 
5% (4 e element de l’ecorce terrestre). Metal blanc 
gris, le plus dur des metaux usuels tout en etant 
malleable et ductile ; c’est le principal metal 
magnetique ; a l’air humide, il s’altere en rouille 
(oxydes hydrates, ou limonite). II existe a l’etat natif, 
en cristaux du systeme cubique, avec souvent un 
faible pourcentage de Ni, ce qui freine 1’ alteration. 
Ses reactions sont faciles avec S et O, et il entre, en 
particular, dans de nombreux silicates, en donnant 
des solutions solides avec Mn 2+ ou Mg 2+ , ou encore 
avec Al 3+ . Soluble, surtout a l’etat ferreux, il est 
transports par les eaux sous forme de sulfates ou de 
bicarbonates a partir desquels des precipitations 
pourront conduire a des gites sedimentaires. Les 
minerais exploites sont les roches contenant plus de 
25% de Fe. Ce sont les gites a magnetite lies a des 
roches magmatiques ou metamorphiques (skam en 
particular), ceux d’origine sedimentaire a hematite 
dominante (p. ex. minerais oolitiques de Normandie 
ou de Lorraine), et ceux d’origine pedologique a 
limonite dominante (p. ex. siderolitique, et surtout 
croute ferralitique, ou lateritique). V. aussi 
meteorite, adj. ferrifere, ferrugineux, euse. 

fer a repasser - V. chevron. 

fer de lance - Gypse se presentant en grands 
cristaux macles. 

fer spathique - Syn. de siderose. 



ferrallite n. f. [de fer et de alumine] - sol ferral- 
litique forme sur une roche eruptive basique. V. sol 
ferrallitique. adj. ferrallitique. 

ferrallitisation n. f. - Constitution d’un sol ferral- 
litique, en zone tropic ale humide, par alteration de 
tous les mineraux originels, sauf le quartz, et 
neoformation de kaolinite. V. sol ferrallitique. 

ferrifere adj. [du lat. ferrum , fer, et ferre, porter] 

- Se dit d’une roche sedimentaire contenant du fer 
(sel ou oxyde). 

ferromagnesien, nne adj. [de fer, et de magnesium] 

- S’ applique aux mineraux ayant comme principaux 
cations Fe et Mg. Les mineraux ferromagnesiens, ou 
par simplification, les ferromagnesiens sont 
principalement les micas, les amphiboles, les 
pyroxenes, les peridots. On les designe aussi sous le 
nom de mineraux noirs, et ils font partie du groupe 
des barylites. 

ferromagnetique adj. - S’ applique a un corps 
contenant du fer, du nickel, ou du cobalt, et qui est 
attire par les aimants (p. ex. la magnetite 
Fe 2+ Fe 3+ 2 0 4 ). 

ferrugineux, euse adj. - Qui contient du fer ou l’un 
de ses composes ferreux (Fe 2+ ) ou ferriques (Fe 3+ ). 

feuilletage n. m. - Debit d’une roche en feuillets 
epais de quelques millimetres a quelques centi- 
metres. Ce terme general designe tous les debits en 
plaquettes, qu’ils soient d’origine sedimentaire 
(minces lits altemes de nature differente), ou non 
(schistosite, foliation), adj. feuillete, e. 

fibrolite n. f. [de fibre, et du gr. lithos, pierre] - V. 
sillimanite. 

fibroradie, e adj. - S’ applique aux structures 
montrant des fibres rayonnantes a partir d’un centre, 
chaque fibre correspondant soit a un cristal allonge, 
soit a un empilement lineaire de petits cristaux ayant 
meme orientation cristalline. Cette structure est 
presente dans les tests de certains foraminiferes, 
dans des oolites, dans des concretions minerales (ex. 
marcasite), dans des roches magmatiques (ex. 
spherolites fibroradies de laves devitrifiees, diorite 
orbiculaire). 

fide - Mot latin signifiant sur la foi de, d’apres. 

figure de base de banc, de charge, de courant - V. 
hyporelief. 

figure de progradation - V. offlap. 

fil n. m. (d’une roche ; synonyme fendant) - Terme 
de carrier designant la direction preferentielle selon 



laquelle peut se fendre une roche d’ aspect massif 
(granite p. ex.), et correspondant soit a des fissures 
invisibles, soit a une certaine orientation des 
cristaux. V. aussi clivage, debit, delit, diaclase, 
longrain. 

Filicales n. f. [du lat. filix, fougere] - Synonyme de 
Fougeres. 

filon n. m. [de l’italien filone, augmentatif de filo, 
fil] - Lame de roche, epaisse de quelques centimetres 
a quelques metres, recoupant les structures de 
l’encaissant (difference avec le sill ou filon-couche). 
Un filon correspond le plus souvent au remplissage 
d’une fracture (diaclase, faille) et est constitue soit 
de roches magmatiques, soit de roche dont le 
materiel « souvent enrichi en substances utiles » 
provient de roches magmatiques ou de l’encaissant 
p. ex. filon d’origine metamorphique), et a ete 
deplace par des fluides aqueux eux-memes d’origine 
magmatique ou metamorphique, voire superficielle, 
d’ou une typologie complexe par combinaison de 
ces diverses modalites. V. aussi dyke, filon-couche 
(=sill), eponte, salbande, veine. adj. filonien, nne. 

filon annulaire (en anglais ring-dyke, ou ring-dike ) 
- Lame de roches magmatiques epaisse de quelques 
metres a quelques dizaines de metres, formant un 
anneau plus ou moins continu, dont le diametre peut 
faire quelques kilometres. Ce type de filon apparait, 
p. ex. dans les failles circulaires liees a l’affais- 
sement d’un volcan. V. aussi annulaire. 

filon clastique - V. filon sedimentaire. 

filon hydrothermal - Filon dont le remplissage est 
du a des circulations aqueuses chaudes liees a des 
intrusions de roches magmatiques. 

filon sedimentaire - Depot sedimentaire en lame 
recoupant d’autres couches, du en general au 
remplissage du haut vers le bas de fissures ouvertes. 
Lorsque les sediments du filon sont marins, on parle 
aussi, parfois de filon neptunien. Un type 
particulier, de nature greseuse, est le filon clastique. 
On considere qu’il correspond a 1’ injection de 
materiel sableux encore gorge d’eau, a partir de 
couches interstratifiees dans des series argilo- 
pelitiques, le long de fractures de distension 
ouvertes. Cette injection peut se faire vers le bas ou 
vers le haut, et serait due a un tassement plus 
important des sediments argilo-pelitiques que des 
sediments sableux. 

filon-couche n. m. [mot anglais correspondant : « 
sill »] - Lame de roche magmatique intrusive 
parallele aux structures de l’encaissant (lame 
« concordante »). L’epaisseur varie du metre a 
quelques dizaines de metres, et la longueur peut 
atteindre plusieurs kilometres. Aux epontes, il peut y 



avoir metamorphisme de contact, et la roche 
magmatique peut y presenter une structure plus 
finement grenue qu’au cceur. 

fiord - Synonyme de fjord. 

fissile adj. [du lat. fissilis, qui peut se fendre] 
- S’ applique aux roches qui se fendent facilement en 
feuillets minces, ce caractere pouvant etre d’origine 
sedimentaire (cas des psammites), ou d’origine 
mecanique (cas de nombreux schistes). n. f. fissilite. 

fission (trace de -) - V. traces de fission. 

Fissipedes n. m. [du lat. fissus, fendu, et ped, pedis, 
pied] - Groupe de Mammiferes, connu depuis 
1’ Eocene, comprenant notamment le chien. 

fixisme n. m. [du lat. fixus, de figere, attacher] - V. 
evolution. 

fjeld (ou fjell) n. m. [mot scandinave] - Plateau 
glacier denude. 

fjord n. m. [mot norvegien] - Golfe marin, etroit et 
allonge, aux parois abruptes, qui resulte de 
l’envahissement par la mer d’une vallee en auge 
creusee par un glacier. V. aussi ria. 

Flagelles n. m. [du lat. flagellum, fouet] - Groupe 
d’Unicellulaires appartenant les uns au regne vegetal 
(Phytoflagelles, pourvus de chlorophylle), les autre 
au regne animal (Zooflagelles, sans chlorophylle). 

flambement n m. (ou flambage) - En mecanique des 
materiaux, ce terme designe un changement brutal 
de forme dans une direction differente de celle des 
forces de sollicitation (ex. du cintrage d’une poutre 
sous Faction d’une force axiale). En geologie ce 
phenomene s’ applique, dans de nombreux cas, a la 
creation de plis. Les plis par flambement sont des 
plis paralleles (concentriques), done isopaques. 

flanc n. m. (d’un pli) - Partie d’un pli ne comprenant 
pas sa chamiere. Dans la succession d’un anticlinal 
et d’un synclinal, il est souvent difficile de 
distinguer le flanc de Fun du flanc de F autre ; 
lorsque le changement de courbure de l’une a F autre 
structure s’effectue rapidement, on peut convenir 
que la limite de leurs flancs se trouve dans cette 
zone d’ inflexion, mais si les flancs sont plat sur une 
grande surface, la distinction n’est guere possible et 
perd d’ailleurs son interet (V. aussi pli). 

flanc de raccordement (d’une flexure) - V. pli. 

flanc inverse (d’un pli) - Dans un pli de verse ou 
couche, flanc se trouvant sous la surface axiale pour 
un anticlinal, au-dessus de cette surface pour un 
synclinal. 



flanc normal (d’un pli) - Dans un pli deverse ou 
couche, flanc se trouvant au-dessus de la surface 
axiale pour un anticlinal, sous cette surface pour une 
synclinal. 

Flandrien n. m. [A. Rutot et Van de Broeck, 1885, 
des Flandres, Fr. et Belg.] - Etage marquant la fin du 
Quatemaire (V. tabl.). correspond a une 
transgression sur le Nord de F Europe. Dans un sens 
proche, on utilise aujourd’hui, de preference, F etage 
Versilien. adj. flandrien, nne. 

flaser (structure -) n. f. -1. structure de roches 
affectees par le dynamometamorphisme ou des 
lentilles de cristaux intacts sont entoures par une 
matrice de cristaux ecrases ; -2. sedimentation 
entrecroisee englobant des lentilles de boue. 

fleche n. f. (d’un charriage, d’un chevauchement, 
d’un pli couche) - Amplitude, en un point donne, du 
deplacement d’un ensemble chevauchant par rapport 
a son substratum. II est souvent impossible de 
connaitre au juste la fleche d’un charriage, mais on 
peu par contre, lui fixer une valeur minimale qui est 
la distance entre le front de la nappe et sa racine ou 
la fenetre la plus eloignee en sens inverse du 
chevauchement. V. fig. a nappe. 

fleche littorale - V. plage. 

flexure n. f. [du lat. flexura, courbure] - V. pli. 
adj. flexure, e. 

flexure continentale [J. Bourcart, 1935] - « Zone 
ou l’enveloppe des continents du fond des oceans 
change de sens de courbure » (J. Bourcart). Pour 
F auteur de ce terme, la flexure continentale serait 
mobile et son deplacement expliquerait transgres- 
sions et regressions. Elle rendrait egalement compte 
de la formation des canyons sous-marins qui 
auraient ete creuses a Fair libre par des cours d’eau 
avant d’ avoir immerges. 

floe n. m. - Plaque de banquise. V. polynia. 

Floridees n. f. - Synonyme de Rhodophycees. 

fluidal, e, aux adj. [du lat. fluere, couler] - 
S’ applique a la structure presente dans certaines 
laves, et caracterisee par des dispositions de 
constituants considerees commes formees pendant 
l’ecoulement (alignement de cristaux, de vacuoles, 
de petits fragments volcaniques,...) ; cf. trachytique. 

fluor n. m. [du lat. fluere, couler] - Symbole 
chimique F. N et masse atomique 9 et 19 ; ion V de 
rayon 1,36 A ; gaz de densite 1,3 ; clarke 300 a 
625 g/t, selon les auteurs. On le trouve dans de 
nombreux mineraux, ou il se substitue en partie a O 
ou a OH, et sous forme de fluorures (en particulier 



fluorine CaF 2 ) dans des roches magmatiques 
(pegmatites surtout). 

fluorescence n. f. [de fluor] - Propriete de certains 
corps qui, recevant une radiation electromagnetique, 
emettent instantanement ou presque (moins de 
10' 8 s) une autre radiation electromagnetique de 
longueur d’onde plus grande. 

fluorescence X - V. spectrometrie de -. 

fluorine n. f. (ou fluorite) [du lat. fluere, couler] 
(Syn. spath fluor n. m.) - Fluorure CaF 2 , du systeme 
cubique ; elle se presente en cristaux en cubes 
simples ou macles, constituant des masses clivables, 
certaines faces montrant des stries, figurant des 
pyramides quadrangulaires surbaissees ; F eclat est 
vitreux un peu gras, et les colorations variees (jaune, 
vert, violet, bleu, noir) liees a des inclusions 
radioactives (U), ou de terres rares, ou de matieres 
carbonees. II y a souvent une double coloration, 
verte par reflexion et bleue par transparence. On la 
trouve egalement en masses concretionnees formees 
de couches a contours denteles, diversement 
colorees. Elle est presente dans des roches 
magmatiques alcalines (granites, syenites, syenites 
nepheliniques et pegmatites correspondantes), et 
dans des filon avec barytine, blende, galene, calcite, 
quartz. C’est le minerai du fluor. 




flute n. f. (ou flute marine) - Voir sismique marine. 
Terme rendu obligatoire dans les documents 
officiels (J.O. du 18 janvier 1973). En anglais 
streamer. 

« flute cast » [mot anglais signifiant moulage en 
flute] - Figure de base de banc formee par le 
moulage du creux produit par Faction d’un courant 
autour d’un objet pose sur le fond sous-marin. V. 
hyporelief. 

fluvial, e, aux adj. ; fluviatile adj. [respectivement 
du lat . fluvialis et fluviatills, de fluvius, cours d’eau] 
- Relatif aux cours d’eau. Le premier adjectif est 
plutot utilise dans les sens de propre a la nature 
meme du cours d’eau, le second dans celui de qui en 
depend indirectement ou occasionnellement. Ces 



nuances sont souvent imperceptibles. On dit 
habituellement une vallee fluviale, une erosion 
fluviale, des depots fluviatiles, des actions 
fluviatiles. 

fluvio-glaciaire adj. - Se dit de sediments continen- 
taux contenant des materiaux transports par des 
glaciers (V. moraine) puis repris par des cours d’eau. 

n. m. fluvio-glaciaire. 

fluvio-lacustre adj. - Se dit de sediments continen- 
taux dont Forigine est mixte, alluviale (apports de 
sables et d’argiles p. ex.) et lacustres (depot de 
calcaire p. ex.), n. m. fluvio-lacustre. 

flux (schistosite de -) [du lat. fluxus, ecoulement] 
- Schistosite qui se marque par F orientation de 
F ensemble des mineraux. V. schistosite. 

flux thermique - Quantite de chaleur traversant une 
surface donnee en un temps donne. A la surface de 
la Terre, il est en moyenne de 1,2 pcal/cm2/s. Ce 
flux presente une anomalie negative (c’est-a-dire 
une diminution) au-dessus des zones de subduction, 
et une anomalie positive au-dessus des arc 
volcaniques ou des dorsales oceaniques. 

fluxoturbidite n. f. [Ph. H. Kuenen, 1958, du lat. 
fluxus, ecoulement, et de turbidite] - Turbidite 
caracterisee par un materiel detritique tres grossier, 
peu granoclasse, pauvre en argiles. On Finterprete 
comme un depot proche des sources d’apport 
terrigene, et se formant, p. ex., au debouche des 
canyons sous-marins ou dans ceux-ci. V. flysch. 

flysch n. m. [d’un nom suisse de ce type de terrain 
qui glisse facilement sur les versants ; cf. allemand 
fliessen, couler] - Formation sedimentaire detritique 
terrigene, souvent epaisse, composee essentiellement 
d’un empilement de turbidites, typiquement en 
concordance avec les couches sous-jacentes, et 
deposee dans une zone orogenique aujourd’hui 
tectonisee. Les flyschs sont souvent impliques dans 
d’importantes nappes de charriage. Leur mode de 
sedimentation est a rapprocher de celui des actuels 
deltas sous-marins profonds. D’apres la nature de 
leurs turbidites, on distingue souvent les flyschs 
proximaux (les plus grossiers, car les plus proches 
des zones d’ apports detritiques) et les flyschs 
distaux (les plus fins car les plus eloignes). Le 
wildflysch est un flysch ou Fon trouve des blocs de 
tailles tres diverses enveloppes, d’une maniere 
desordonnee, dans une matrice argileuse. Une 
couche presentant ces caracteristiques est une 
fluxoturbidite, facies le plus proximal de ce type de 
sedimentation. N.B. : Vassoevitch (1948) a propose 
une classification ou, a partir de ce depot et en 
s’eloignant de la zone d’apport, on trouverait 
successivement, le materiel devenant moins grossier, 
et les turbidites moins typiques : l’hyperflysch, 



l’orthoflysch, le metaflysch, l’hemiflysch et le 
cryptoflysch (ces deux demiers forment le 
subflysch). adj. flyschoide (ayant l’aspect d’un 
flysch). V. aussi molasse, contourite. 

foidique adj. - Syn. de feldspathoidique, dont il est 
une abreviation. 

foliation n. f. [du lat. folium, feuille] - Structure 
visible dans certaines roches metamorphiques ou, a 
la schistosite, s’ajoute une differentiation petrogra- 
phique entre des lits formant ainsi des feuillets, d’ou 
en section un aspect rubane (p. ex. gneiss a lits 
quartzo-feldspathiques et a lits micaces). Le terme 
est egalement utilise pour des roches metamorphique 
ne montrant pas cet aspect, mais dont cependant tous 
les elements ont ete reorientes par une schistosite de 
flux, ou ont cristallise selon ce plan de schistosite, 
qui est alors le plan de foliation. Ce caractere ne 
s’acquiert en general que pour un metamorphisme 
assez fort. V. niveau structural, adj. folie, e. 

fond (pli de -) [E. Argand, 1924] - Pli a grand rayon 
de courbure affectant un vieux socle et sa 
couverture : « dans le plissement de fond, c’est la 
masse continentale elle-meme qui plie » (E. 
Argand). On en tire les expressions de « tectonique 
de fond, chaine de fond, style de fond », qui 
s’opposent a tectonique, chaine, et style de 
couverture, bien que sous l’effet d’un pli de fond, la 
couverture puisse (exceptionnellement et 
localement) se decoder de son socle et avoir un 
comportement tectonique independant. V. aussi 
tectonique de fond. 

fond durci - Synonyme de hard-ground. 

fondis n m - Synonyme de fontis. 

Fontechevade (Homme de -) [du nom d’une 
localite de la Charente, Fr.] - Homme fossile 
relativement ancien (200 000 a 100 000 ans) a 
rapporter au groupe des Anteneandertaliens (V. 
Hominides). 

fontis n. m (anciennement fondis) - Effondrement 
du toit d’une cavite ou d’une galerie souterraine, 
naturelle ou non. Fontis a jour : meme phenomene 
avec affaissement local du sol, de forme conique ou 
cylindrique. 

forage n. m. [du lat. forare, percer] - Puits de petit 
diametre creuse mecaniquement et destine a 
l’exploitation d’une nappe d’eau souterraine, d’un 
gisement de petrole,... Lorsque le puits est destine a 
la reconnaissance du sous-sol, p. ex. pour determiner 
la constitution d’un gisement minier, on parle plutot 
de sondage, bien que les deux mots soient souvent 
employes indistinctement. v. forer ; adj. fore, e. 



foramen n. m. [mot lat. signifiant trou] - Mot utilise 
dans des descriptions anatomiques pour designer un 
trou ou un orifice. V. p. ex. Brachiopodes. 

Foraminiferes n. m. [du lat .foramen, trou, et ferre, 
porter] - Protozoaires surtout marins du groupe des 
Rhizopodes. Leur grande importance geologique est 
liee au fait qu’ils s’entourent d’une coquille (test) 
chitinoide (Foraminiferes agglutinants ou arenaces) 
ou calcaire (Foraminiferes perfores ou imperfores) 
facilement conservee dans les sediments. Une de 
leurs particularites biologiques est de comporter des 
alternances d’une generation sexuee avec une ou 
plusieurs generations asexuees. La premiere loge 
dont s’entoure l’individu sexue (gamonte) est 
relativement grande (megasphere) alors que celle de 
l’individu asexue (schizonte = agamonte) est petite 
(microsphere). On peut trouver ainsi dans une 
meme espece des individus differant nettement les 
uns des autres. Le nombre et la variete des especes 
de Foraminiferes sont tres grands. Leur dimension 
va du millimetre, ou moins, jusqu’a quelques 
centimetres, ces dimensions maximales s’ observant 
notamment chez les Nummulitides. Les 
Foraminiferes s’etudient soit au microscope dans les 
lames minces de roches, soit degages (par lavage et 
tamisage) a la loupe binoculaire, ou encore au 
microscope electronique a balayage. II est a noter 
cependant qu’une bonne loupe (x 12) permet bien 
souvent de les voir dans des cassures fraiches de 
roches, surtout si celles-ci sont mouillees. Ce sont 
souvent de bons fossiles stratigraphiques qui ont 
l’avantage d’etre tres repandus. On y distingue selon 
le nombre de loges, les : -1. Uniloculaires [du lat. 
loculus, petite loge] ; -2. Biloculaires ; -3. Pluri- 
loculaires : Lituolides, Fusulinides, Miliolides, 
Lagenides, Buliminides, Rotalides (dont les 
Nummulitides). 

force de Coriolis (Syn. force geostrophique) - Force 
qui s’exerce sur les corps en mouvement a la surface 
de la Terre et par rapport a elle du fait de leur inertie 
et de la rotation du Globe autour de son axe. Cette 
force devie les trajectoires vers la droite dans 
l’hemisphere Nord, vers la gauche dans 
l’hemisphere Sud. Elle joue un role considerable 
dans les deplacements de masses d’air et d’eau en 
leur donnant un mouvement tourbillonnaire (dans le 
sens des aiguilles d’une montre dans 1’ hemisphere 
Nord, et dans le sens oppose dans 1’ hemisphere 
Sud). Elle est maximale aux poles, et nulle a 
l’equateur. V. geostrophique. 

force geostrophique - V. force de Coriolis. 

foreset n. m. [de 1’ anglais foreset ou foreset bed] 
- Couche inclinee formee par les sediments d’un 
delta depose sur la pente frontale de celui-ci. 

formation n. f. [du lat. farmatio, qui est forme] 
-1. Terrains possedant des caracteres communs, et 



constituant un ensemble que Ton juge utile de 
distinguer : une formation mamo-calcaire, une 
formation gneissique ; -2. Ensemble de strates 
formant une unite lithologique a laquelle on associe 
generalement un nom de lieu. Ex. la formation de 
Morrisson (du Jurassique sup. continental des Etats- 
Unis). Ce sens est d’emploi bien plus repandu dans 
les pays anglo-saxons qu’en France. V. aussi 
stratigraphie. 

formations superficielles - V. depots superficiels. 

forsterite n. f. [dedie a Forster] - Peridot magnesien 
Mg 2 [Si0 4 ]. 

fosse n. f. [du lat. fossa, de fodere, creuser] 

- Depression allongee, de grandes dimensions et de 
grande profondeur, a flancs plus ou moins inclines. 
Ce terme s’ applique surtout aujourd’hui aux grandes 
depressions oceaniques, longues de plusieurs mil- 
liers de kilometres, profondes de 5 000 all 000 m, 
longeant des continents (ex. cote ouest de 
l’Amerique du Sud) ou des archipels volcaniques 
(ex. des fosses allant de l’Est du Japon a l’Est de la 
Nouvelle Zelande). V. aussi marge et tectonique de 
plaques. 

fosse marginale - Fosse marine allongee bordant 
une marge active. V. marge continentale. 

fosse molassique - Depression qui 1’ individualise 
dans le stade final de l’orogenese, et se comble de 
sediments, en grande partie arraches a des reliefs 
environnants (V. aussi geosynclinal et molasse). 

fosse n. m. [du lat. fossatum, de fodere, creuser] 

- Depression allongee, a fond plat, et a flancs raides 
correspondant souvent a des zones faillees (V. 
graben), de dimension variable (p. ex. quelques 
kilometres de largeur). Ce terme s’ applique surtout a 
des depressions installees sur un continent. 

fosse (d’effondrement, tectonique) - Fosse 
engendree par le fonctionnement d’un graben. 

fossile n. m. [du lat. fossilis, tire de la terre, de 
fodere, creuser] - Reste ou moulage naturel 
d’organisme conserve dans des sediments (V. aussi 
macrofossile, microfossile, nannofossile). v. 
fossiliser ; adj. fossile ; fossilise, e ; n. f. 
fossilisation. 

fossile adj. - Qualifie les objets ou les substances, en 
general lies au monde vivant, renfermes depuis 
longtemps dans les roches par un processus 
d’enfouissement ou d’ infiltration : animaux fossiles, 
traces et pistes fossiles, combustibles fossiles, eaux 
fossiles. 



fossile de facies - Fossile lie a un milieu de 
sedimentation particulier : les Oursins, les 

Madreporaires sont, p. ex., des fossiles de facies. 

fossile stratigraphique - Espece ayant une grande 
extension geographique et une existence courte a 
l’echelle geologique, ce qui permet de l’utiliser pour 
comparer l’age de terrains situes dans des regions 
differentes : p. ex. les Conodontes, les Ammonites,... 

fossile vivant - Animal ou vegetal qui est le seul ou 
l’un des seuls representants actuels d’un groupe jadis 
florissant. Ex. le Ccelacanthe (V. Crossopterygiens). 

fossilisation n. f. - Ensemble des processus qui 
conduisent a la conservation des objets dans les 
sediments. Ils sont divers et parfois difficiles a 
caracteriser : -1. conservation des organes sans 
modification ou avec des modifications discretes 
(recristallisation). C’est le cas habituel des parties 
dures (coquilles, ossements, dents, algues calcaires), 
et exceptionnellement des parties molles dans des 
conditions tres particulieres : p. ex. mammouths 
conserves dans des sols geles en Siberie, ou dans des 
hydrocarbures (ozocerite) au nord des Carpates, 
insectes inclus dans des resines fossiles (ambre de la 
Baltique) ; -2. conservation des organes apres leur 
remplacement par une matiere differente preservant 
leur structure avec plus ou moins de finesse (V. 
epigenie). Ex. silicification de troncs d’arbres, d’os 
de Vertebres ; Ammonites pyriteuses ; -3. conser- 
vation d’un moulage de l’organisme, soit exteme, 
soit interne. C’est souvent, p. ex., le cas des 
Ammonites. 

Fougeres n. f. (ou Filicales) [du lat. filix, filicis, 
meme significatin] - Vegetaux terrestres se 
reproduisant par spores. Repart, stratigr. : Devonien 
- Actuel. On doit en distinguer les Pteridospermales, 
dont les feuilles sont tres comparables, mais qui se 
reproduisent au moyen d’ ovules rappelant des 
graines (« Fougeres a graines »). 

Fougeres a graines - Terme designant parfois les 
Pteridospermales. 

fouissement n. m. - V. bioturbation. 

fourreau (pli en -) - Type de pli connu dans des 
series finement litees ayant subi de fortes 
deformations tangentielles, et dont la forme qui lui a 
valu son nom a une origine encore controversee : 
-1. pli cree au cours d’une seule phase et dont 
l’allongement materialiserait alors la direction de 
transport ; -2. pli cree par superposition de plusieurs 
deformations diversement orientees. 

foyai'te n. f. [de Foya, Portugal] - Variete de syenite 
nephelinique. 



foyer n. m. [du lat. focus , feu] - Pour un seisme, lieu 
ou se produit le premier ebranlement. Le 
mouvement au foyer est le deplacement relatif des 
blocs qui a produit le seisme. Syn. hypocentre. 
V. seisme. 

fracture n. f. [du lat. frangere, briser] - Terme 
general designant toute cassure avec ou sans rejet, de 
terrains, de roches, voire de mineraux. V. aussi joint, 
lithoclase. v. fracturer ; n. f. fracturation ; adj. 
fracture, e. 

fracture (schistosite de -) - Schistosite qui se 
marque essentiellement par des plans de fractures 
distincts paralleles entre eux. V. schistosite. 

fragipan n. m. - Couche de sol, peu permeable car 
composee de silt tres compact, existant parfois dans 
les zones temperees. II semble temoigner de 
l’extension passee d’un permafrost. 

framboide n. m. [de framboise, et du gr. eidos, 
aspect] - Minuscule amas mineral en forme de 
framboise (il s’agit ordinairement de pyrite). adj. 

framboidal, e, aux. 

frane n. f. [de l’ital. frana, meme signification] 

- Glissement de terrain sur un versant. 

frange capillaire - V. nappe d’eau souterraine. 

Frasnien n. m. [J. B. d’Omalius d’Halloy, 1862. de 
Frasnes, Belg.] - Etage du Devonien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. frasnien, nne. 

front n. m. -1. En tectonique, partie la plus avancee 
d’une nappe ou d’un pli couche. Bien souvent le 
front originel d’une nappe ne nous est pas connu et 
Ton ne voit actuellement qu’un front d’ erosion ; 
-2. En geomorphologie, le front d’une cuesta est son 
cote le plus raide, V. relief structural. 

front de la schistosite, de la foliation, de la 
migmatitisation - V. niveau structural. 

frottement (traces de -) - V. tectoglyphe, faille. 

frottement interne (angle de -) - V. Mohr 
(diagramme de -). 

frustule n. m. [du lat. frustulum, petit morceau] 

- Coque siliceuse des Diatomees. 

fuco'ide n. m. [A. Brongniart, 1823, du lat. fucus, 
algue, et du gr. eidos , forme] - Traces allongees et 
souvent entrecroisees qu’on observe dans des 
couches, le plus souvent calcaires ou mamo- 
calcaires, parfois greseuses. Ce sont des pistes 
fossiles d’animaux. V. aussi ichnofossiles. 



fulgurite n. f. [du lat fulgur, -is, foudre] - Petite 
tubulure irreguliere, parfois ramifiee, constitute de 
verre siliceux, et due a Taction de la foudre, qui dans 
certaines roches (sables, gres, schistes, gneiss,...), a 
provoque une fusion localisee. 

fumerolle n. f. [de Tital. fumaruolo, meme 
signification] - Emanation gazeuse, assez calme et 
reguliere, issue de fissures ou de trous (events) 
souvent groupes en champs, dans les zones 
volcaniques. Ces emissions de gaz sont produites 
avant le paroxysme eruptif, pendant celui-ci et 
longtemps apres, representant alors Tun des derniers 
signes d’activite volcanique. Leur nature est surtout 
fonction de la temperature qui decroit lorsqu’on 
s’eloigne du foyer eruptif ou de la phase 
paroxysmale. 

Pour T = 500 a 1000 C, on a des fumerolles seches 
ou anhydres (H 2 O < 10%) riches en H 2 , SO 2 , F et 
composes (HF, SiF^, Cl et composes (HC1, NaCl, 
FeCfe qui colore les gaz en orange). 

Pour T = 300 a 500 C, les fumerolles sont acides, 
plus riches en H 2 O, avec H 2 , SO 2 , H 2 S, CO 2 , HC1. 
Pour T = 100 a 300 C, on a des fumerolles a 90 % 
de H 2 O et composants tres varies : acide borique 
H2BO3 parfois exploitable, CO 2 , CH 4 , gaz rare (He, 
A) composes d’ ammonium (NRi) + et frequemment 
H 2 S en quantite suffisante pour donner, par reaction 
avec Toxygene de Tair, des depots de S jaune : ces 
fumerolles sont les solfatares, pouvant donner des 
gisements (soufrieres). 

Pour T < 100 C, on a des fumerolles froides ou 
mofettes, souvent liees a des sources thermales, 
riches en H 2 0 et C0 2 et pouvant s’entourer de 
depots de travertins calcaires. Adj. fumerollien, 
nne. 

fusain n. m. (ou fusite) [du lat .fusus, fuseau] - Type 
lithologique de composants des charbons. 



fusion n. f. [du lat. fundere, couler] - Passage d’un 
corps de la phase solide a la phase liquide ; la fusion 
d’un corps est dite congruente lorsque ce corps fond 
a temperature constante en donnant un liquide de 
meme composition ; elle est dite incongruente dans 
les autres cas. Ant. solidification (V. ce mot). 

Fusulinides n. m. [du let .fusus, fuseau] - Groupe de 
Foraminiferes pluriloculaires, fusiformes ou 
spheriques, de taille allant de 1 a 70 mm, composes 
d’une lame calcaire (muraille = spirotheque) 
enroulee en spirale, divisee en loges par des cloisons 
meridiennes, lesquelles sont parfois elles-memes 
recoupees en logettes par des cloisons trans verses. 
La muraille comporte deux couches, parfois revetues 
de depots secondaires. La couche exteme (tectum) 
est mince et sombre ; la couche interne est plus 
epaisse, parfois claire et perforee (diaphanotheque), 
parfois caracterisee par des poutrelles perpendi- 
culaires a la surface du test (keriotheque). Cette 
structure en couches les differencie tout a fait des 
Alveolinides tertiaires, qui ont une forme exterieure 
un peu analogue. Ce sont des organismes marins de 
zones peu profondes et chaudes, et de bons fossiles 
stratigraphiques. Repart, stratigr. : Carbonifere - 
Permien. 

Classification : 

-1. Schwagerinides ; 

-2. Fusulinides s.s. ; 

-3. Verbeekinides ; 

-4. Neoschwagerinides. 

Fuvelien n. m. [G. Matheron, 1870, de Fuveau, 
Bouches-du-Rhone, Fr.] - Facies lacustre et ligniteux 
du Cretace sup. (ere secondaire) du Sud-Est de la 
France. V. tabl. stratigraphie. adj. fuvelien, nne. 
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Ga - Symbole chimique du gallium. 

gabbro n. m. [du nom d’un village de Toscane] 
- Roche magmatique plutonique (V. tabl. magma- 
tique ; roche effusive equivalente : basalte), grenue, 
de teinte generate vert noiratre, plus ou moins 
mouchetee de blanc (meso a melanocrate), 
composee de plagioclase subautomorphe (An > 50 : 
labrador, bytownite, parfois anorthite) et de 
pyroxene interstitiel (clinopyroxene : diopside et 
variete diallage, augite ; orthopyroxene : 
hypersthene), secondairement de hornblende brune, 
d’ olivine, de biotite. Les gabbros sont facilement 
alteres avec saussuritisation des plagioclases (en 
epidote, albite,...), et ouralitisation des pyroxenes (en 
amphiboles vert-pale) avec formation de sphene. Les 
varietes sont nombreuses : - 1 . l’euphotide, a grands 
cristaux de plagioclases verts saussuritises, et a 
diallage a reflets bronzes ; -2. l’hyperite avec autant 
de clinopyroxene que d’ orthopyroxene, et olivine 
rare ; -3. la norite avec hypersthene dominant 
(souvent a inclusions de diopside et/ou d’ augite), 
parfois a cordiente, a grenat pyrope, a spinelle ; 
-4. la troctolite a pyroxene rare et olivine 
abondante, plus ou moins serpentinisee. 

Les gisements sont massifs (laccolite ou lopolite), 
avec parfois une differentiation progressive du 
cceur, a troctolites, vers la peripherie, a norites (les 
plus externes pouvant contenir un peu de quartz) ; on 
les trouve aussi en relation avec des diorites, ou 
encore avec des peridotites ; cette derniere 
association se rencontre en particular dans les 
ophiolites, ou les gabbros peuvent etre a cumulats, et 
presenter alors un aspect general rubane ou stratifie. 
Microgabbro : a structure microgrenue intersertale, 
formant des filons, souvent ouralitise et saussuntise, 
et nomme alors porphyrite. 

gabbro quartzique - Roche magmatique plutonique 
(V. tabl. magmatique), grenue, mesocrate, a quartz, 
andesine, labrador, hornblende et pyroxene 
(diopside, augite) ; c’est un simple facies de 
variation des diorites quartziques ou des gabbros. 

gabbroi'que adj. - S’ applique aux roches magma- 
tiques basiques et mafiques, ayant les caracteres 
mineralogiques ou chimiques des gabbros. Les 
ensembles gabbroiques comprennent ainsi les 
complexes ophiolitiques, les massifs avec des 
lherzolites ou des kimberlites, les complexes 
chamockitiques. 

gadolinium n m. [dedie a Gadolin] - Symbole 
chimique Gd. Metal du groupe des lanthanides 
(terres rares). 



gaize n. f. [mot local des Ardennes] - Roche 
sedimentaire siliceuse, en partie detritique et en 
partie d’origine chimique, en general grise a 
verdatre, souvent poreuse et legere. C’est un gres 
fin, plus ou moins argileux et calcaire, riche en 
grains de glauconie, bioclastique (spicules 
d’eponges abondants, radiolaires et diatomees plus 
rares), et silicifie surtout par de l’opale qui tend a 
remplacer la calcite. Cette roche est connue par ex. 
dans le Jurassique sup. et le Cretace du Bassin 
Parisien. 

galene n. f. [du gr. galene, plomb] - Sulfure de 
plomb PbS, contenant des traces d’Ag (jusqu’a 1 %), 
ou de Fe, Zn,... du systeme cubique, en cubes ou 
octaedres, a faces parfois courbes et strides, a macles 
frequentes, a clivages tres faciles suivant les trois 
directions du cube et donnant des aspects en 
marches d’escalier. Elle presente un vif eclat 
metallique et une couleur gris de plomb. Sa densite 
est forte (7,5) et sa durete faible (2,5). On la trouve 
en impregnation dans des roches sedimentaires 
calcaires ou greseuses, dans des roches volcano- 
sedimentaires, et surtout dans des filons, avec quartz 
et carbonates, et d’autres minerals en particular 
blende, pyrite, et chalcopyrite (cette association 
etant dite B.P.G.C.). C’est le plus important des 
minerals de plomb. 

galet n. m. [diminutif du vieux frangais gal, me me 
etymologie que caillou] - Caillou arrondi par usure 
mecanique (eolienne, fluviatile, marine) (V. aussi 
granulometrie). Les roches sedimentaires detritiques 
consolidees a nombreux galets sont des conglome- 
rats et en particulier des poudingues. Dans les roches 
meubles, leur etude porte sur leur degre d’ arrondi, 
sur leur orientation statistique liee aux courants, sur 
1’ aspect de leur surface (p. ex. poli eolien, ou poli et 
stries glaciaires), ces elements caracterisant les types 
d’ erosion et de transport. 

galet impressionne - Galet presentant a sa surface 
des creux arrondis correspondant aux empreintes de 
galets voisins. Cet aspect resulte d’une dissolution 
sous pression et s’ observe en particulier dans des 
conglomerats soumis a un certain aplatissement 
tectonique. 

galets amenages (V. « pebble culture ») - Outils 
prehistoriques tres frustes fabriques a partir de galets 
rendus tranchants par enlevement d’ eclats sur une 
face (« choppers ») ou sur les deux (« chopping- 
tools »). 



gallium n. m. [dedie a Lecoq de Boisbaudran, du lat. 
gellus, coq] - Symbole chimique Ga. N et masse 
atomique 31 et 69,72 ; ion 3 + de rayon 0,62 A ; 
densite 5,9 ; clarke 15 g/t. Metal blanc bleuatre, 
fondant a 30 C. N’existant pas a l’etat natif, il se 
trouve dans des blendes ferriferes, ainsi que dans 
quelques mineraux pneumatolytiques (p. ex. 
muscovite). Lors de F alteration des silicates, il passe 
avec A1 dans les laterites et les bauxites. 

gamma n. m. (Abrev. y ) - Unite couramment 
utilisee pour mesurer la valeur du champ geoma- 
gnetique. La valeur de ce champ est de 45 000 y en- 
viron dans le Bassin parisien ; elle vari, de 66 000 y 
dans les zones des poles, a 26 000 y environ dans les 
zones equatoriales. ly = 1 nanotesla = 10' 5 gauss. 

gamonte n. m. [du gr. gamos, mariage, et on, ontos, 
etre] - Chez les Foraminiferes, individu asexue. 

Gangamopteris [du gr. gaggamon, filet, et pteris, 
fougere] - Plante fossile du groupe des Pterido- 
spermales dont la feuille ressemble a celle de 
Glossopteris, mais sans nervure centrale, et 
appartenant egalement a la flore permienne du 
continent de Gondwana. 

gangue n. f. [de l’allem. Gang, chemin, au sens 
figure de filon] - Ensemble des roches ou des 
mineraux sans interet pratique entourant des 
minerais ou des gemmes dans leurs gisements. 
adj. gangue, e (entoure d’une gangue). 

gara [mot saharien, pi. gour] - Relief en forme de 
champignon sculpte par F erosion des vents des sable 
dans les regions desertiques. 

Gargasien n. m. [W. Kilian, 1887, de Gargas, 
Vaucluse, Fr.] - Sous-etage de FAptien (Cretace inf., 
ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. garga- 
sien, nne. 

garnierite n. f. [dedie a Gamier] - Variete de 
serpentine nickelifere (Ni, Mg^fSLOsKOH).*. 

Garumnien n. m. [A. Leymerie, 1862, de Garumna, 
nom lat. de la Garonne, fleuve de Fr.] - Facies 
lacustre du Cretace terminal (ere secondaire) et du 
Paleocene (ere tertiaire) du Sud-Ouest de la France. 
V. tabl. stratigraphie. adj. garumnien, nne. 

gassi n. m. [mot saharien] - Couloir a fond rocheux 
creuse par le vent entre des dunes, cf. feidj. 

Gasteropodes - Synonyme de Gastropodes. 

gastrolite n. m. (ou gastrolithe) [du gr. gaster, 
gastros, ventre, et lithos, pierre] - Pierre arrondie et 



depolie contenue dans Festomac de certains 
animaux (Dinosauriens p. ex.). 

Gastropodes n. m. [du gr. gaster, gastros, ventre, et 
pous, podos, pied] - Groupe zoologique compose 
d’individus possedant un pied servant a la reptation, 
et secretant, sauf exception, une coquille unique plus 
ou moins enroulee. La partie interne des tours forme 
generalement un axe calcaire appele la columelle. 
Quand on regarde cette coquille par la pointe, son 
enroulement se fait generalement dans le sens des 
aiguilles d’une montre : on dit alors qu’il est dextre 
(Ant. senestre). Certains Gastropodes sont 
uniquement aquatiques, et respirent par des 
branchies situees soit en avant du coeur 
(Prosobranches) soit en arriere (Opisthobranches), 
ces demiers etant peu importants au point de vue 
geologique. D’autres sont adaptes a la vie terrestre, 
au moins temporaire, et respirent par un poumon 
(Pulmones). La plupart des Gastropodes sont 
marins, surtout littoraux, mais parfois profonds. 
Certains s’adaptent bien a des milieux saumatres. 
Dans l’eau douce ou sur terre, vivent les Pulmones 
et quelques Prosobranches. 

Classification : 

-1. Prosobranches: 

-1.1. Archeogastropodes = Aspidobraches (Repart, 
stratigr. : Cambrien - Actuel). 

-1.2. Mesogastropodes = Taenioglosses (Ordovicien 
- Actuel). 

-1.3. Neogastropodes = Stenoglosses (Ordovicien - 
Actuel). 

-2. Opisthobranches, dont les Pteropodes 

pelagiques (Cambrien - Actuel) 

-3. Pulmones (Carbonifere? - Actuel). 
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L'emoidemcul est dextie dans cas deux exanples 

gastropore n. m. [du gr. gaster, gastros, ventre et de 
pore] - Cavite abritant un gastrozoite chez les 
Hydrozoaires qui en possedent. 

gastrozoite n. m. [du gr. gaster, gastros, ventre et de 
zoon, animal] - Polype de certains Hydrozoaires. 






8-Cerithium 

7-Cyclostoma (Tertiaire-Actuel) 
5-Tuiritella (Cretace-Actud) 



9-Potamides 



(Cretace-Actuel) 



(Tertiaire-Actuel) 



11-Sycum 1 3-Physa 
(Tertiaire-Achiel) (Jmass.-Actuel) 



Quelques exemples Archeosasteropodes : (1 a 4) -Mesogasteropodes 
(5 a 10) -Neogasteropodes. (11) -Piihuones. (12 a 15) 

-Genies matins : 1 a 6 et 8 (parfois saiunatre), 10 et 11 

-Genies d'eaux donees on snuniaties : 7, 9, 12 a 14 

-Genie terrestre : 15. Gcistrop odes 




14-Planorbis ,, 15-Helix 
(Jurass.-Actuel) (Cretace-Actuel) 



Gault n. m. [d’un nom local designant dans la 
region de Cambridge, G.B., une formation litholo- 
gique] - Nom utilise autrefois comme synonyme 
d’Albien, et parfois encore employe pour designer 
certaines formations de cet age (p. ex. argiles du 
Gault ; dans le Bassin Parisien, nappe d’eau 
souterraine dans les sables verts du Gault). V. tabl. 
stratigraphie. 

Gauss (champ de -) [du nom du physicien Gauss] 
- V. magnetisme terrestre. 

Gauss (epoque de -) - Division geochronologique 
du Pliocene (ere tertiaire) fondee sur le 
paleomagnetisme (de 3,58 a 2,60 m.a.). V. tabl. 
Quaternaire. 

gaz de petrole (ou gaz naturel) - Terme regroupant 
les carbures d’ hydrogene, de formule C n H 2n +2 avec 
n allant de 1 a 4 dans la serie methane, ethane, 
propane, butane. Dans les gisements, ils sont sous 
forme gazeuse (methane, ethane) ou liquide 
(propane, butane), et soit existent seuls, soit 
accompagnent des petroles (V. ce mot). 

Gd - Symbole chimique du gadolinium. 

Ge - Symbole chimique du germanium. 

geanticlinal n m [J.D. Dana, 1873, du gr. ge, terre, 
et de anticlinal] - Vaste bombement allonge de 
l’ecorce terrestre, et notamment ride dans un 
geosynclinal (miogeanticlinal, eugeanticlinal). 
Compte tenu des connaissances actuelles sur la 
sedimentation des marges continentales et des 



oceans, ce terme est imprecis et ambigu, et n’est plus 
guere employe, adj. geanticlinal, e, aux. 

geants (marmite de -) - V. marmite de geants. 

Gedinnien n. m. [A. Dumont, 1848, de Gedinne, 
Belg.] - Etage du Devonien (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. gedinnien, nne. 

gedrite n. f. [de Gedre, Hautes-Pyrenees, Fr.] 
- Variete alumineuse d’amphibole ferromagne- 
sienne. 

gehlenite n.f. [dedie a Gehlen] - Variete alumineuse 
de melilite. 

gelifr action n. f. [du lat. gelu, glace, et f rang ere, 
briser] (Syn. gelivation, cryoclastie) - Fragmentation 
d’une roche sous l’effet du gel, soit que des 
differences brutales entre les temperatures diurnes et 
nocturnes provoquant des fissurations par 
anisotropie de la dilatation, soit surtout que de l’eau 
gele dans les fissures, ou elle exerce alors une forte 
pression. Ce mecanisme joue un role important dans 
l’erosion mecanique (alimentation des eboulis, des 
cones torrentiels, des moraines, ...). II est aussi a 
l’origine de la plupart des abris-sous-roche, et des 
grezes. V. modele periglaciaire. n. m. gelifract 
(fragment de roche issu d’une gelifraction). adj. geli- 
fracte, e. 

gelisol n. m. [du lat. gelu, glace, et solum, sol] - Sol 
soumis au gel. On y distingue une partie profonde, 
constamment gelee appelee pergelisol (ou 
« permafrost », ou permagel), et une partie 




superficielle qui degele pendant une periode de 
l’annee (mollisol). V. sol, et modele periglaciaire. 
Syn. de cryosol. 

geliturbation n. f. [du lat. gelare, geler et turbatio, 
trouble] - Synonyme de cryoturbation. adj. geli- 
turbe, e. 

gelivation n. f. [du lat. gelare, geler] - Synonyme de 
gelifraction. 

gelive adj. [du lat, gelare, geler] - Se dit d’une pierre 
poreuse absorbant facilement l’humidite atmosphe- 
rique (p. ex. craie, marne), et tres sensible de ce fait 
a la gelifraction. 

gemme n. f, [du lat. gemma, bourgeon, et au figure 
meme signification] -1. Syn. pierre precieuse : 
mineral, assemblage de mineraux, ou concretion (ex. 
perle) dont la beaute (eclat, limpidite, durete, 
couleurs, ...), et la rarete, en font des objets de 
bijouterie. Les principales gemmes sont : 
l’amethyste (V. silice, corindon), le diamant, 
l’emeraude (V. beryl, corindon), le grenat, le rubis 
(V. corindon spinelle), le saphir (V. corindon), la 
topaze, la turquoise, et les perles ; -2. Resine 
naturelle des pins qui, par distillation, donne la 
collophanite (ou collophane). adj. gemmifere (qui 
contient des gemmes, du sens 1 ; qui produit de la 
gemme, au sens 2). 

gemme (sel -) - V. sel. 

gemmologie n. f. [de gemme, et du gr. logos, 
discours, parole] - Etude des gemmes. 

gen. - Abreviation du nom latin genus, genre (au 
sens de la classification). 

genale (pointe -) [du lat. gena, joue] - Prolon- 
gement, toume vers l’arriere, du cephalon de 
certains trilobites. V. Trilobites. 

-gene, -genetique, -genique [d’apres le gr. gennan, 
engendrer] - Suffixes utilises le premier dans le sens 
de qui engendre, le second dans celui de engendre 
par (Academie des Sciences), le troisieme de relatif 
la formation de [du gr. genikos, qui concerne 
Taction d’ engendrer] ; ce dernier contribue 
generalement a forger des adjectifs correspondant a 
des mots termines par -genese. II est a noter que les 
sens des deux premiers de ces suffixes sont en 
disaccord avec l’etymologie, le suffixe grec -genes 
signifiant qui est engendre (d’apres Littre), et le mot 
gr. genetikos, capable d’ engendrer. V aussi genese. 

-genese (ou -genese) [du lat. genesis, generation, 
origine, du gr. genesis, meme signification] - Suffixe 
utilise pour former des mots designant 1’ origine d’un 
phenomene ou la formation d’une substance ou 



d’une structure. Ex. l’orogenese, la palingenese. Le 
suffixe -genie, qui a le meme sens, est vieilli. 

genou (pli en -) - Pli dejete dont un flanc est 
subhorizontal. 

genre n. m. [du lat. genus, generis, groupe d’indi- 
vidus, famille, race] - Groupement des classifica- 
tions des etres vivants ou fossiles comprenant une ou 
plusieurs especes. V. nomenclature, adj. generique. 

geobarometre n. m. [du gr. ge, terre. baros, 
pesanteur, et metron, mesure] - Mineral ou 
association de mineraux permettant de determiner la 
pression ayant regne lors de leur formation. 
V. geothermometre, n. f. geobar ometrie. 

geochimie n. f. [du gr. ge, terre, et de chimie] 
- Etude de la repartition des elements, et des lois de 
leur comportement chimique dans les constituants 
du systeme solaire, et en particulier dans ceux de la 
Terre. V. aussi geologie. 

geochronoiogie n. f. [du gr ge, terre, et khronos, 
temps] - Ensemble des methodes permettant 
d’assigner un age aux roches ou aux mineraux. On 
distingue : -1. la geochronoiogie (ou datation) 
absolue basee en particulier sur les methodes et 
techniques radiometriques permettant de dater des 
mineraux de roches magmatiques ou de roches 
metamorphiques (V. radiochronologie) ; -2. la 
geochronoiogie (ou datation) relative, basee sur les 
principes de la stratigraphie et les repartitions des 
fossiles. 

geocratique adj. [H. Stille, 1924 ; du gr. ge, terre, et 
kratos, empire] - S’ applique a une periode pendant 
laquelle, du fait d’une importante regression marine, 
les plateaux continentaux sont en grande partie 
emerges. Ant. thalassocratique. 




geode 

Section polie avec enveloppes de calcedoine 
et de quartz, et ciistaux automoiphes de 
quartz autour de la cavite cenh ale. 

geode n. f. [du gr. geodes lithos. meme signification, 
de geodes, terreux] (Syn. druse) - Masse creuse de 
quelques millimetres ou decimetres, a parois 
tapissees de cristaux dont les sommets automorphes 



sont diriges vers le centre. Elies existent dans les 
roches magmatiques et dans les filons, ou elles 
derivent souvent de bulles de gaz, mais aussi dans 
les roches metamorphiques et sedimentaires, ou elles 
se forment dans des fractures. Les cristaux (quartz et 
ses varietes en particular) peuvent y etre de grande 
taille et donner de belles aiguilles prismatiques, d’ou 
leur interet pour les collectionneurs. 

geodepression n. f. - V. « Oszillationstheorie ». 

geodesie n. f. [du gr. geddaisia, art de diviser les 
terres] - Etude de la forme generate de la Terre, de 
son champ de pesanteur (gravimetrie) et des causes 
qui le determinent. La pesanteur terrestre est la 
somme des effets sur les corps de 1’ attraction de la 



Terre (attraction newtonienne ou gravite) et de la 
force axifuge due a sa rotation. On peut definir des 
surfaces ou la pesanteur est constante : ce sont des 
surfaces equipotentielles. Par definition, elles sont 
horizontales et perpendiculaires en tout point a la 
verticale. La surface equipotentielle qui passe par le 
niveau moyen des mers est appelee le geoide : elle 
est situee en general sous la surface du sol. Le 
geoide est proche d’un ellipsoide de revolution, mais 
il presente des irregularites, surtout dues a 
l’heterogeneite de l’ecorce terrestre (repartition et 
densite variables des masses rocheuses). II n’est pas 
susceptible d’une expression mathematique simple, 
et on le definit par la distance de ses differents 
points a un ellipsoide de reference qui en est un 
modele approche (ellipsoide international). 




L’ angle qui peut exister en un lieu entre les 
perpendiculaires a cet ellipsoide d’une part et au 
geoide de 1’ autre, est appele deviation de la 
verticale en ce lieu. C’est par rapport a cet 
ellipsoide qu’on met en evidence des anomalies de 
la pesanteur (ou anomalies gravimetriques) qui sont 
les differences entre les valeurs de la pesanteur 
calculees sur 1’ ellipsoide, et les valeurs correspon- 
dantes reellement mesurees et auxquelles on a fait 
subir certaines corrections, pour les ramener au 
niveau de cet ellipsoide. La correction a Fair libre 
est la plus simple. Elle consiste a donner a la 
pesanteur mesuree la valeur qu’elle aurait au niveau 
de F ellipsoide, si entre ce dernier et la station de 
mesure il n’y avait que de Fair. La difference entre 
cette valeur corrigee et la valeur calculee est appelee 
anomalie a Fair libre. La correction de Bouguer 
consiste a tenir compte, de plus, des masses 
rocheuses situees entre les deux points en les 
considerant, pour simplifier les calculs, comme 
constituant un relief en forme de calotte spherique ; 
la difference entre la valeur mesuree ayant subi les 
deux corrections et la valeur calculee est l’anomalie 
de Bouguer. On peut affiner cette valeur en tenant 
compte des formes reelles du relief par une 
correction topographique. On aurait tendance a 
penser que F anomalie de Bouguer, issue d’une 



valeur mieux corrigee, serait, en valeur absolue, plus 
faible que l’anomalie a Fair libre, or c’est l’inverse 
que l’on constate : elle est assez grande, negative sur 
les continents, surtout sur les montagnes, positive 
sur les oceans. Tout se passe comme si la masse 
supplemental (liee aux masses rocheuses), dont la 
correction de Bouguer tient compte, etait compensee 
en profondeur par un deficit de masse (p. ex. par des 
roches peu denses). On peut imaginer divers 
modeles pour la repartition de ces masses profondes. 
Si l’on tient compte du fait que la forme ellipsoldale 
de la Terre correspond a tres peu pres a celle d’une 
masse fluide en equilibre hydrostatique, on est 
amene a definir une surface equipotentielle dite de 
compensation au-dessous de laquelle cet equilibre 
est etabli (et done oil le milieu a un comportement 
de fluide) alors qu’au-dessus seulement peut exister 
une repartition heterogene des masses : c’est la 
theorie de Fisostasie qui a eu notamment deux 
illustrations : 

-1. Le modele de J. Pratt (1871) qui considere les 
masses situees au-dessus de la surface de 
compensation comme des prismes de hauteurs et de 
densites variables, ceci pour satisfaire a la condition 
qu’ils doivent, a leur base, exercer des pressions 
identiques ; 



-2. Le modele de G.B. Airy (1855) qui considere au 
contraire les masses superficielles comme ayant une 
densite constante, et qui alors conduit a les prolonger 
vers le bas d’autant plus que l’anomalie de Bouguer 
est plus negative, c’est-a-dire, dessiner des racines 
sous les montagnes. De ce modele, beaucoup plus 
realiste que celui de Pratt, on retire P impression que 
les masses continentales (sial) flottent comme des 
icebergs, sous l’effet de la poussee d’ Archimede, sur 
un milieu plus dense (sima ; V. Terre). Cette image a 
ete pour beaucoup dans le developpement des idees 
sur la derive des continents ; c’est pourtant une 
notion bien differente qui est utilisee aujourd’hui 
pour la tectonique de plaques. 

Ces modeles etant definis, on peut faire intervenir 
une troisieme correction dite correction isostatique, 
tenant compte de la repartition des masses en 
profondeur. Si les modeles sont exacts et si 
l’equilibre isostatique est realise, l’anomalie 
correspondante doit etre nulle, si elle ne l’est pas, les 
masses superficielles doivent avoir tendance a 
monter (si l’anomalie est negative) ou a descendre 
(si Panomalie est positive). Cela a ete controle p. ex. 
dans les regions scandinaves, zone d’ anomalies 
negatives et qui remonte lentement, dechargee 
aujourd’hui de la masse des glaciers quatemaires. Si 
les masses ne se deplacent pas, ou le font en sens 
contraire de celui que reclame Pisostasie, c’est 
qu’une force profonde les y contraint : c’est 
notamment le cas des fosses oceaniques ou l’on 
constate de fortes anomalies negatives et qui ont 
tendance a l’enfoncement. 

geodynamique n. f. [du gr. ge, terre, et dunamis, 
force] - V. geologie. 

geographic physique - Partie de la geographic qui 
etudie les milieux naturels et a laquelle on rattache 
generalement, la geomorphologie, la climatologie, la 
pedologie, l’hydrologie, la biogeographie et 
l’oceanographie. V. aussi geologie. 

geoi'de n. m. [du gr. ge, terre, et eidos, aspect] 
- Surface ou la pesanteur est constante et qui passe 
par le niveau moyen des mers. V. geodesie. 

geologie n. f. [du gr. ge, terre, et logos, discours, 
parole] - Science comprenant P etude des parties de 
la Terre directement accessibles a P observation, et 
P elaboration des hypotheses qui permettent de 
reconstituer leur histoire et d’expliquer leur 
agencement. On parle aussi de geologie d’une region 
pour P ensemble des connaissances geologiques 
concernant cette region. Ce terme peut 
eventuellement etre etendu a des activites 
equivalentes s’exergant sur d’autres planetes ou sur 
des satellites. Les principales disciplines de la 
geologie sont : 

La petrographie (ou petrologie : etude des roches) 
qui s’appuie obligatoirement sur la mineralogie 



(etude des mineraux) et sur la cristallographie 
(etude des proprietes de l’etat cristallin de la 
matiere). Une branche specialisee en est la 
volcanologie (ou vulcanologie : etude des volcans). 
Bien souvent, en fait, les petrographes concentrent 
leurs efforts sur les roches eruptives et 
metamorphiques, les roches sedimentaires etant 
etudiees avec la discipline suivante. 

La sedimentologie, en effet, etudie la fagon dont se 
deposent les sediments, et dont se sont constitutes 
les roches sedimentaires. La geochimie est P etude 
du comportement chimique des elements, en 
particulier dans les roches (magmatiques, 
metamorphiques, sedimentaires), mais aussi dans les 
eaux (continentales et marines), et dans 
P atmosphere. 

La stratigraphie est P etude de la succession des 
sediments. Les conditions de leur depot etant 
precisees par P analyse sedimentologique, elle 
permet une reconstitution des paysages du passe ou 
paleogeographie. Cette operation exige que soient 
remises en place les differentes regions derangees 
par les mouvements de l’ecorce terrestre, et doit 
done tenir compte de la discipline suivante. 

La tectonique est en effet P etude des deformations 
de la partie superficielle de la Terre (tectonosphere). 
Elle peut etre envisagee a differentes echelles : 
centimetrique (microtectonique), regionale 
(geologie structurale), mondiale (tectonique 
globale). La tectonophysique est la branche qui 
utilise plus specialement des methodes physiques. 

La paleontologie etudie les etres fossiles, soit 
animaux (paleozoologie) soit vegetaux (paleobota- 
nique). Lorsqu’elle concerne des organismes de tres 
petite taille, on parle de micropaleontologie. Elle 
est tres en rapport avec la stratigraphie, notamment 
lorsqu’elle se charge de dater les couches de terrain 
par l’examen de leur contenu en fossiles (paleonto- 
logie stratigraphique). 

La geomorphologie (egalement appelee geographic 
physique) etudie P evolution des reliefs de la surface 
terrestre et les causes de celle-ci. Elle est a miche- 
min entre la geologie et la geographic. 

La geologie applique, n’est pas a proprement parler 
une discipline particuliere, mais regroupe les 
applications pratiques de toutes les branches de la 
geologie (mines, petroles, travaux publics, 

hydrogeologie,...). V. aussi metallogenie. 

Enfin, differents noms ont ete crees, plus pour 
souligner une maniere d’envisager les problemes, 
que pour designer une section particuliere de la 
science geologique. On peut citer la geologie 
historique (qui n’est souvent qu’un synonyme de 
stratigraphie), la geologie dynamique ou 

geodynamique (qui met P accent sur les forces 
mises en jeu dans les phenomenes geologiques, 
lesquelles sont encore pratiquement inconnues), la 
geotectonique (qui envisage les problemes 
tectoniques dans de vastes contextes). n. m. ou f. 
geologue ; adj geologique. 



geologie structurale - Etude des deformations des 
roches et des ensembles regionaux. Pratiquement 
synonyme de tectonique dont l’acception est 
cependant un peu plus vaste. En anglais, 
1’ expression « structural geology » est reservee aux 
deformations de petite dimension (notre 
microtectonique). V. aussi geologie. 

geologique (carte -) - V. carte geologique. 

geomagnetique (champ -) - V. magnetisme 
terrestre. 

geomorphologie n. f. [du gr. ge, terre. morphe, 
forme, et logos, discours] - Etude descriptive et 
explicative des formes du relief. On dit aussi parfois, 
lorsque le contexte ne prete pas a confusion, 
morphologie. n. m. ou f. geomorphologue ; adj. 
geomorphologique. 

geopetale adj. [B. Sander, 1936, anglicisme pour 
geopete] - Synonyme de geotrope. 

geopete adj. [de V anglais geopetal, B. Sander, 1936, 
du gr. ge, terre, et du lat. petere, se diriger vers] 

- Synonyme de geotrope. 

geophone n. m. [du gr. ge, terre, et phone, voix] 

- Appareil transformant les mouvements du sol en 
signaux electriques. V. sismographe. 

geophysique n. f. [du gr. ge, terre, et de physique] 

- Science appliquant les methodes de la physique a 
1’ etude de la Terre, de ses enveloppes liquide ou 
gazeuse, de son action a distance (champ 
magnetique, champ gravitationnel). On la divise 
sou vent un peu artificiellement en : -1. geophysique 
interne (ou physique du Globe) comprenant la 
geodesie, la sismologie, le magnetisme terrestre, la 
volcanologie, la tectonophysique ; -2. geophysique 
externe comprenant la meteorologie, l’oceanogra- 
phie physique, l’hydrologie. 

geophysique appliquee - Utilisation de la 
geophysique pour la prospection. 

Georgien n. m. [C.D. Walcott, 1891, de Georgia, 
ville du Vermont, U.S.A.] - Division stratigraphique 
equivalant au Cambrien inferieur. V. tabl. 
stratigraphie. adj georgien, nne. 

geostrophique adj. [du gr. ge, terre, et strophe, 
mouvement tournant] - Qui se rapporte a la rotation 
de la Terre. Force geostrophique est synonyme de 
force de Coriolis. II y a equilibre geostrophique dans 
un point donne d’un fluide geophysique (ocean, 
atmosphere) lorsque la force developpee par le 
gradient horizontal de pression d’une part et la 
composante horizontale de la force de Coriolis 
d’ autre part y sont egales et des sens contraires. 



Dans ce cas, le mouvement de ce fluide est parallele 
aux isobares (on parle alors de vent ou de courant 
geostrophique). 

geosynclinal n. m. [J.D. Dana, 1873 ; du gr. ge, 
terre, et de synclinal] - Dispositif hypothetique 
constitue par une fosse sous-marine profonde 
(quelques kilometres) etroite (une ou plusieurs 
centaines de kilometres) et longue (un ou plusieurs 
milliers de kilometres) divisee en sillons par des 
rides, et ou se seraient accumules des sediments 
parfois epais (quelques kilometres). Apres une 
histoire sedimentaire et structurale complexe, le 
geosynclinal donnerait finalement naissance par 
resserrement de ses bordures, a une chaine de 
montagne (chaine geosynclinale), p. ex. les Chaines 
alpines, les Appalaches. Cette notion a ete degagee 
(J. Hall. 1859) et peu a peu precisee (E. Haug. 1900) 
pour expliquer la genese des chaines de montagnes 
essentiellement constitutes de terrains marins 
souvent epais, parfois pelagiques, et toujours 
violemment plisses. Elle a ete l’objet de bien des 
vicissitudes qui se traduisent par une terminologie 
complexe, revue et precisee par J. Aubouin (1959). 
Selon lui : 

a) un geosynclinal est compose, de l’exterieur vers 
l’interieur, des parties suivantes : 

-1. l’avant-pays constitue par une aire continentale. 
-2. le miogeosynclinal subdivise en sillon miogeo- 
synclinal (sillon externe) et ride miogeosynclinale 
(miogeanticlinal). 

-3. l’eugeosynclinal subdivise en sillon eugeosyn- 
clinal (sillon interne) et ride eugeosynclinale 
(eugeanticlinal). 

-4. hypothetiquement, une aire oceanique. 

L’ ensemble forme un couple eugeosynclinal- 
miogeosynclinal ou geosynclinal monoliminaire. Les 
geosynclinaux peuvent se grouper par deux 
(geosynclinaux biliminaires. ou bicouples) ou par 
quatre (geosynclinaux pluriliminaires). II est a noter 
que pour bien des auteurs, un geosynclinal est 
compris entre deux aires continentales, c’est-a-dire 
correspond a ce qui est appele ici un bicouple. 

b) Trois grandes periodes peuvent etre reconnues 
dans 1’ histoire d’un geosynclinal : 

-1. la periode geosynclinale, elle-meme divisee en 
trois stades : 

-1.1. un stade d ’individualisation ou la zone 
interessee prend des caracteres de sillon ; 

-1.2. un stade d’etat ou le geosynclinal acquiert la 
structure decrite plus haut. Des eruptions 
ophiolitiques (volcanisme ultrabasique sous-marin) 
s’epanchent dans l’eugeosynclinal. La sedimentation 
dans les sillons est peu epaisse, en rapport avec le 
faible relief des zones emergees (c’est la periode de 
vacuite s’opposant a une periode de comblement, 
aujourd’hui rapportee au stade terminal) ; 

-1.3. un stade terminal, ou d’orogenese, auquel 
correspond la sedimentation du flysch, la mise en 
place des grandes unites tectoniques tangentielles, 



accompagnee dans les zones internes de metamor- 
phisme et de plutonisme granitique. Ce stade est 
marque par une polarite orogenique se traduisant 
par : 

- un age plus ancien des flyschs dans l’eugeo- 
synclinal (interne) que dans le miogeosynclinal 
(exteme) ; 

- des structures tectoniques plus precoces dans les 
regions internes que dans les regions extemes ; 

- un sens de deversement des accidents tectoniques 
toume dans 1* ensemble vers Fexterieur de la chaine. 
L’ecrasement final du geosynclinal, par rappro- 
chement de ses bordures, produit une chaine geo- 
synclinale, avec des plis et des nappes de charriage, 
dans laquelle les zones extemes (extemides) 
correspondent a du materiel miogesosynclinal et les 
zones internes (intemides) a celui de l’eugeo- 
synclinal ; 

-2. la periode tardi-geosynclinale au cours de 
laquelle se developpent des fosses molassiques de 



plus en plus recentes de Finterieur vers Fexterieur : 
arriere-fosses (a Farriere de la chaine) intrafosses (a 
Finterieur) avant-fosses (a l’avant et sur l’avant- 
pays) ; 

-3. enfin, la periode postgeosynclinale, uniquement 
marquee par des mouvements verticaux (effondre- 
ments ou surrections). 

II est legitime de chercher dans la nature actuelle des 
dispositifs auxquels on puisse rapporter la notion de 
geosynclinal. La notion de geosynclinal n’est plus 
aujourd’hui utilisee car on s’accorde pour admettre 
que les successions de phenomenes sedimentaires et 
structuraux dont elle rendait compte sont mieux 
expliquees par le jeu normal de F evolution des 
marges continentales (V. marge) et des domaines 
oceaniques tels qu’on les connait actuellement. V. 
aussi orthogeosynclinal, parageosynclinal, geanti- 
clinal. adj. geosynclinal, e, aux. 
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Schema resumont les coracteristiques principales d'un couple elementaire eugeosynclinal-miogeosynclinal 

(d’apres J Aubouin) 



geotechnique n. f. - Ensemble des applications des 
connaissances concemant les proprietes des sols, des 
roches, et des ensembles geologiques, notamment en 
vue de la construction d’ouvrages d’art (ponts, 
routes, immeubles, ...). adj. geotechnique. 

geothermie n. f. [du gr. ge, terre, et thermo, chaud] 
-1. Chaleur de la Terre et energie thermique qu’elle 
procure ; -2. Etude des proprietes thermiques de la 
Terre, adj. geothermique (qui se rapporte a la 
geothermie), geothermal, e, aux (dont la tempe- 
rature est due a un sejour en profondeur). 

geothermometre n. m. [du gr. ge, terre, thermo, 
chaud, et metron, mesure] - Mineral ou association 
de mineraux permettant de determiner la 
temperature ayant regne lors de leur formation. Par 
exemple, pour les roches magmatiques ou 
metamorphiques, le pourcentage d’un element dans 
un mineral donne peut etre fonction de la 
temperature de cristallisation de celui-ci. Pour deux 



mineraux ayant cristallise en meme temps, la 
repartition entre eux de certains elements (Ca, Fe, 
Mg, Ni, ...) est etroitement lies a la temperature ; 
F analyse geochimique fine permet de determiner les 
proportions de ces demiers (coefficients de partage 
des elements) et, par comparaison avec des resultats 
experimentaux, d’estimer la temperature de 
cristallisation, ainsi que la pression (avec une 
precision souvent moins bonne), n. f. geothermo- 
metrie. 

geotrope adj. [du gr. ge, terre, et trepein, toumer] 
(Syn. geopete) - Se dit de toute structure sedimen- 
taire qui permet de determiner ou etaient le haut et le 
bas au moment du depot correspondant (granoclas- 
sement, hyporelief, ...). V. polarite (stratigr.). 

geotumeur n. f. - V. « Oszillationstheorie ». 

germanique (Trias -) - V. Trias. 



germanium n. m. [du nom latin Germania de 
l’Allemagne] - Symbole chimique Ge. N et masse 
atomique 32 et 72,6 ; ion 4 + de rayon 0,53 A ; 
densite 5,4 ; clarke 1,5 a 7 g/t, selon les auteurs. 
Metal gris, cassant, n’existant pas a l’etat natif. On 
le trouve dans les silicates (topaze, spessartite), et 
dans des sulfures de Sn, de Zn, et surtout d’Ag ou de 
Cu dont on 1’ extrait. II est parfois concentre dans 
certains charbons. 

germanotype n. m. [H. Stille, 1920] - Style 
tectonique caracterise par de larges plis (plis de 
fond) et des failles, determinant des horsts et des 
grabens, affectant un socle et sa couverture. Le style 
general est ainsi rigide et cassant a l’exemple des 
regions du Centre et du Nord de l’Allemagne 
(notamment en Saxe, d’ou le nom de style saxon 
utilise dans le meme sens). Ant. alpinotype. 

geyser n. m. [mot islandais signifiant jaillisseur] 

- Source d’eau chaude jaillissant a intervalles plus 
ou moins reguliers lorsque, en profondeur, la 
pression de vapeur d’eau depasse un certain seuil. 
En general, ces eaux sont chargees en Si02, 
carbonate de Na, Chlorures et sulfates de K, Mg, Na 
avec un peu de CO 2 et H 2 S. 

geyserite n. f. - Roche deposee autour de 1’ event 
d’un geyser, souvent peu coherente et stalactiforme, 
composee surtout de silice (opale), et d’un peu 
d’alumine. 

ghourd n. m. [mot saharien] (Syn. oghroud) 

- grande dune pyramidale. 

gibbsite n. f. [dedie a Gibbs] (Syn. hydrargilite) 

- Hydroxyde Al(OH) 3 du systeme monoclinique, en 
fines paillettes blanchatres ou en cristallites, 
abondant dans les laterites, present dans les bauxites 
(minerai d’Al), et l’emeri. Elle forme en totalite ou 
en partie la couche octaedrique des feuillets des 
mineraux argileux ( V. argile). 

Gigantopithecus [du gr. gigas, -antos, geant, et 
pithecos, singe] - Grand singe fossile aux 
mandibules particulierement puissantes. II na ete 
longtemps connu que par des dents vendues en 
Chine comme medicaments sous le nom de dents de 
dragon. De 10 a 2 ma. env. 

Gigantostraces n. m. [du gr. gigas, -antos, geant, et 
ostrakon, coquille] (Syn. Eurypterides) - Arthro- 
podes fossiles du groupe des Merostomes. Repart, 
stratigr. : Ordovicien - Permien. 

Gilbert (epoque de -) - Division geochronologique 
du Pliocene (ere tertiaire) fondee sur le 
paleomagnetisme (de 5,3 a 3,58 ma.). 



gilga'i n. m. - Petite butte qui s’edifie sur un sol 
argileux a la faveur de variations d’humidite. 

Gilsa (episode de -) - Evenement paleomagnetique 
date de 1 ,6 m.a. 

Ginkgoales n. f. (ou Ginkyoales) [du nom chinois 
de l’arbre ; l’orthographe Ginkgo est la plus 
ancienne, mais selon certains auteurs la transcription 
correcte du nom chinois est Ginkyo] - Arbres 
presque tous fossiles, pouvant atteindre 40 m de 
haut, du groupe des Prephanerogames, representes 
actuellement par une seule espece : Ginkgo (= 
Ginkyo) biloba. Apparus au Permien. 

giobertite n. f [dedie a Gioberti] - Carbonate de 
magnesium MgC0 3 . V. magnesite (carbonate). 

gipfelflur n. f. [A. Penck, 1919, mot allemand 
signifiant plaine sommitale] - Surface a peu pres 
plane vers laquelle, selon 1’ auteur de ce terme, 
tendrait l’enveloppe des sommets du fait de 1’ erosion 
identique des cours d’eau. Cette surface ne serait 
done pas une ancienne peneplaine. V. cycle 
d’ erosion. 

Girondien n. m. [M. Vigneaux, 1965, de la Gironde, 
partie inferieur du fleuve Garonne, Fr.] - Division 
stratigraphique du Tertiaire correspondant a 
l’Aquitanien et au Burdigalien. V. tabl. stratigraphie. 
adj. girondien, nne. 

Girvanelles n. f. [dedie a Girvan] - Algues 
filamenteuses du groupe des Cyanophycees au thalle 
pelotonne et incruste de calcaire. Repart, stratigr. : 
Cambrien - Actuel. 

gisement n. m. [du v. defectif gesir, du lat. jacere, 
etre etendu] -1. Lieu ou Ton rencontre une substance 
ou des objets determines, p. ex. gisement de petrole, 
gisement de fossiles ; -2. Sur une carte, angle, 
compte dans le sens des aiguilles d’une montre, que 
fait une direction donnee avec l’axe des ordonnees 
de la projection utilisee pour cette carte (cf. azimut). 

gite n. m. [meme etymologie que gisement] - Syn. 
de gisement (au sens 1), mais reserve le plus souvent 
a des masses minerales comportant un ou plusieurs 
metaux susceptibles d’une exploitation (gite 
metallifere). 

gitologie n. f. [de gite, et du gr. logos, discours] 
- Etude des gites, metalliferes en particulier (V. aussi 
metallogenie). 

Givetien n. m. [J.-B. d’Omalius d’Halloy, 1862, de 
Givet, Ardennes, Fr.] - Etage du Devonien (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. givetien, nne. 



glabelle n. f. [du lat. glabella, glabre] - Partie 
mediane renflee de la tete des Trilobites. V. 
Trilobites. 

glaciaire adj. [du lat. glacies, glace] - En rapport 
avec les glaciers ; V. aussi modele glaciaire, terrasse, 
et vallee. 

glaciation n. f. [du lat. glacies, glace] - Periode 
durant laquelle la quantite de glace stockee a la 
surface du globe est superieure a la moyenne. On 
distingue dans une glaciation un stade anaglaciaire, 
marque par 1’ expansion des glaciers, et un stade 



cataglaciaire, qui voit leur decroissance. On 
s’accorde generalement a penser que la periode 
anaglaciaire correspond a une regression marine 
generalisee, et la periode cataglaciaire a une 
transgression : l’eau immobilisee dans les glaciers 
etant en effet, en definitive, soustraite au eaux 
marines. Les reperes chronologiques glaciaires, 
bases sur les extensions maximales des glaciers 
(marquees par les moraines frontales) et les reperes 
chronologiques marins, correspondant aux 
maximums des transgressions (connus par les 
terrasses marines, V. eustatisme) sont done decales 
dans le temps et difficiles a mettre en parallele. 
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Equivalances des divisions stratigraphiques fondees sur les glaciations du Quaternaire 
(ages approximates) La temunologie figurant dans la colonne inlandsis scandinave est 
generalement utilisee pour les stratigraphies etablies sur la base d'analyses polliniques. 



On connait des glaciations au Precambrien, au debut 
du Cambrien, au Carbonifere, a la fin du Tertiaire et 
au Quaternaire. En ce qui conceme ces deux 
demieres periodes, on distingue habituellement dans 
le domaine alpin, de la plus ancienne a la plus 
recente (noter leur ordre alphabetique), les 
glaciations de Biber, Donau (dans le Tertiaire), 
Giinz, Mindel, Riss, Wiirm (dans le Quaternaire : 
V. ce tableau, ainsi que le tabl. Prehistoire). Pour les 
trois demieres, on donne comme equivalentes sur le 
bord sud de P inlandsis scandinave les glaciations de 
Elster, Saale et Weichsel (ou Vistule) et, sur le 
bord sud de P inlandsis americain, pour les quatre, 
les glaciations de Nebraska, Kansas, Illinois, 
Wisconsin (V. tabl.). 

Ces distinctions ne refletent que tres partiellement 
les variations du volume des glaces pendant le 
Quaternaire qui ont ete bien mises en evidence par 
P etude des proportions des isotopes de Poxy gene 
dans les carbonates sedimentaires, et notamment 
dans les tests des foraminiferes, ou le 5 18 0 varie 
essentiellement en fonction de la quantite de glace 
d’eau douce stockee a la surface du globe. 
V. isotopique (stratigraphie -). 



glaciel, lie adj. [du lat. glacies, glace] - S’ applique 
aux formes littorales liees a Paction des glaces, 
derivantes ou non. 

glacier n. m. [du lat. glacies, glace] - Masse de glace 
formee par P accumulation de la neige. On distingue 
essentiellement : - 1 . les inlandsis, epaisses couches 
de glace couvrant des surfaces continentales impor- 
tantes pres des poles. Ils peuvent donner des langues 
allant jusqu’a la mer et se fragmentant en icebergs ; 
-2. les calottes glaciaires qui revetent entierement 
les sommets montagneux ; -3. les glaciers de cirque 
occupant des depressions perchees, en particulier en 
haute montagne ; -4. les glaciers de vallee, ou, a 
partir d’un cirque, se detache une langue de glace 
plus ou moins longue. Ils peuvent confluer et 
dessiner un reseau comparable aux reseaux 
hydrographiques. Des blocs de pierre tombes des 
parois forment des moraines laterales. Par 
confluence, deux moraines laterales de deux glaciers 
peuvent donner la moraine mediane du glacier 
resultant. Des blocs entraines sous la glace forment 
la moraine de fond. Les eaux de fonte de la glace 
s’ecoulent sous le glacier par un torrent sous- 



glaciare qui creuse un chenal sous-glaclaire. En 
surface, elles peuvent former sur la glace un chenal 
appele bediere et s’enfon^ant parfois dans la masse 
du glacier par des puits nommes moulins glaciaires. 
La glace des glaciers s’ecoule lentement et les 
tensions differentielles liees a ce mouvement y 
provoquent l’ouverture de crevasses qui peuvent 
separer des lames aigues de glace ou seracs ; -5. les 
glaciers de piemont, qui, formes a partir de glaciers 
de vallee dont 1’ alimentation est suffisante, viennent 
s’etaler dans la pleine bordant les reliefs. Soulignons 
que la banquise est constitute par la surface de la 
mer gelee et n’a rien d’un glacier. V. aussi modele 
glaciaire. 




-eg : cirque glaciaire. -gc : glacier de cirque, -nrf : moraine de fond, 
-ml : moraine laterale. -mm : moraine m^diane. -fi : rimaye. 

-se : seracs. -tog : torrent sous -glaciaire (cf. fig. a modele glaciaire). 



glacier rocheux - Eboulis en forme de langue dont 
les blocs sont, dans sa partie profonde, lies par de la 
glace. 

glacio-eustatisme n. m. (ou glacioeustatisme) 

- Variation generate du niveau des mers due a la 
fonte ou a 1’ augmentation du volume des glacier. 
V. eustatisme. 

glaciologie n. f. [de glace, et du gr. logos, discours] 

- Etude de la glace et des glaciers, n. m. ou f. 
glaciologue. 

glaciotectonique n. f. - Deformations tectoniques 
dues a la poussee des inlandsis ou des grands 
glaciers, et affectant surtout les depots superficiels. 

glacis n. m. [du lat. glacies, glace, dans le sens de : 
qui glisse] - Forme du relief consistant en une 
surface plane et peu inclinee (quelques degres). 
Suivant son origine, on distingue principalement : 
-1. le glacis d ’erosion sur lequel la roche est a nu, 
ou semee de debris qui sont plus ou moins 
rapidement deblayes. Ce terme est habituellement 
utilise pour les surfaces taillees dans les roches 
tendres, celles elaborees sur des roches dures etant 



appelees pediments ; -2. le glacis alluvial, ou la 
roche en place est masquee par une faible epaisseur 
d’ alluvions. Les glacis sont souvent creuses, selon 
leur pente, de rigoles peu profondes appelees rills. 
V. aussi playa. 

glacis continental - Partie des fonds sous-marins a 
tres faible pente qui relie la pente continentale a la 
plaine abyssale. V. marge continentale. 

glaise n. f. [mot d’ origine gauloise] - V. terre glaise. 

glauconie n. f. [du gr. glaukos, vert bleuatre] 
- Association de mineraux argileux a forte teneur en 
Fe 3+ , appartenant a une serie dont un pole est de type 
smectite et 1’ autre de type mica glauconitique, du 
groupe de l’illite, egalement nomme glauconite (V. 
argile - mineraux argileux). La glauconie se forme 
en milieu marin, le plus souvent a des profondeurs 
de 50 a 500 m (peut-etre jusqu’a 1 000 m), parfois 
en association avec des mineraux phosphates. Elle se 
presente frequemment sous forme de grains (0,1 a 3 
mm env.) vert fonce a eclat gras, qui se developpent 
sur des debris mineraux ou coquilliers, sur des 
pellets, en remplissage de loges de Foraminiferes, 
etc. Elle peut egalement se presenter sous forme plus 
diffuse en epigenisant diverses roches sedimentaires, 
en particulier pres de surfaces durcies (cf. hard 
ground). Par alteration, surtout sous climat chaud, 
elle brunit en donnant des hydroxydes et des oxydes 
de fer (hematite), et de la silice. adj. glauconieux, 
euse, glauconitique ; n. f. glauconitisation. 

glauconite n. f. - Mineral argileux ferrifere, 
composant de la glauconie. V. argiles (mineraux des 
argiles). 

glaucophane n. f. (ou n. m.) [du gr. glaukos, vert 
bleuatre, et phanein, briber] - amphibole sodique de 
couleur bleue. 

gley n. m. [mot russe] - Horizon d’un sol lie a la 
presence d’une nappe d’eau stagnante et caracterise 
par des teintes grisatres, bleuatres ou verdatres dues 
a la presence de fer reduit. 

glint n. m. [mot germano-balte, ou norvegien 
signifiant frontiere] - Falaise, ou escarpement, 
continue regardant vers un bouclier ancien et 
correspondant a la limite d’ erosion de terrains 
horizontaux discordants sur le socle. Ce terme est 
specialement utilise lorsque la couche dure est 
discordante sur un bouclier ancien. Le trace de cet 
escarpement, en plan, est la ligne de glint. 

glissement (nappe de -) - V. nappe. 

glissement de terrain (Syn. frane) - Mouvement de 
masse rapide, vers le bas, d’une partie du materiel 
d’un versant. On peut en distinguer deux grandes 
categories : -1. celle ou une partie d’un versant se 




detache en bloc, soit le long d’un plan de glissement 
deja existant (diaclase, surface de stratification), soit 
avec formation d’une cassure souvent courbe (V. 
aussi arrachement, collapse structure, decoiffement, 
faille panameenne) ; -2. celle que Ton nomme 
solifluxion ou le glissement, en general moins 
rapide, est du au fait que les terrains sont gorges 
d’eau, et s’ecoulent comme une masse boueuse a 
partir d’une niche de decollement ou niche de 
solifluxion (coulees boueuses ou coulees de 
solifluxion). V. aussi modele periglaciaire. 

globale (tectonique -) [de 1’ anglais global tectonic] 
- Etude de la tectonique a l’echelle du Globe. 
V. tectonique de plaques. 



ou non une carene et dont l’ouverture, unique, est 
situee en bordure de l’ombilic. Repart, stratigr. : 
Paleocene - Actuel. 

Globotruncana [du lat. globus , boule, et truncus, 
tronque] (anciennement : Rosalina) - Foraminifere 
pluriloculaire proche des Globigerinides, dont les 
loges enroulees en spirale possedent une ou deux 
carenes extemes et dont l’ouverture unique est situee 
dans l’ombilic et est en partie masquee par des 
lamelles calcaires. Ce sont des organismes marins 
pelagiques, largement repandus dans des facies assez 
varies. Ils permettent de faire des divisions tres fines 
dans le Cretace sup. Repart, stratigr. : Cenomanien a 
Maestrichtien. 



Globe (structure du -) - V. Terre. 

Globigerinides n. m. [du lat. globus , boule, et 
gerere, porter sur soi] - Groupe de Foraminiferes 
dont la taille est de l’ordre de 0,5 a 1 mm, 
pluriloculaires, composes de loges subspheriques a 
paroi fine et perforee. Ce sont des organismes 
marins, pelagiques, particulierement abondants au 
voisinage de l’equateur. Ils peuvent former, par 
endroit, essentiel des sediments calcaires (boues a 
Globigerines actuelles). La stratigraphie du Tertiaire 
est en grande partie etablie grace a des successions 
de Globigerinides. Repart, stratigr. : Cretace 

terminal - Actuel. V. aussi Globotruncana, 
Globorotalia. 

Globorotalia [du lat. globus, boule, et rota, roue] 
- Foraminifere proche de Globotruncana possedant 







Globorotalia 

-VD, VL, W : vues dorsale, laterals, ventrale. -CT : coupe transversale. 
-em : loges embryonnaires. -le : levre. -om : ofnbilic. -ou : ouverture 
[Globorotalia kug/eri du Miocene inf., d'apres figuration de J.A. Postuma). 




Gtobommcnna 

•Al foini« Incaieiiee (le (ilottotniunniiu hipiMmiti 
triatnuriM (Tlu omcii-.SauloiiKtJl AT). W MIN 
dpivale. Nciibale UCnpic^ M C'»ou>. 

•Al: A1. vne Ulciale -CT coupe tiaiuACi sale 
-be bandeau caicual -ea caieue -oiu ombilu 
-em loacy eiubiyoiuiaucs. 

-B autrea cou|>cs liau,-i.a.-alc- -1 Olobotnincaiia 
comnvita. du Seuoiueu m£ avec dnis caiaie« lies 
prodtK - 1 GlobotruufMM xtnntli. du Seuoiueu sup 
moiiocaieiicc 





Glossopteris [du gr. glossa, langue. et pteris, 
fougere] - Plante fossile du groupe des Pterido- 
spermales ayant des feuilles allongees avec une 
nervure mediane bien marquee et des nervures 
laterales en reseau. Repart, stratigr. Carbonifere - 
Trias sup. (Rhetien). La flore a Glossopteris est une 
association vegetale comprenant notamment ce 
genre et localisee, au Permien, sur le continent de 
Gondwana (reunissant alors : Amerique du Sud, 
Afrique, Madagascar, Inde, Antarctique, et 
Australie). V. aussi Gangamopteris . 




Glossopteris 



Glycymeris (anciennement Glycimeris ou Pectun- 
culus, noms caducs pour cette forme) - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) du Cretace sup. - Actuel. 

glyphostome adj. [du gr. gluphein, graver, et stoma, 
bouche] - S’ applique au peristome (zone entourant la 
bouche) des Oursins, lorsqu’il est echancre, en dix 
endroits, pour le passage des branchies (ex. 
Hemicidaris ; V. fig. a Echinides). Ant. holostome. 



Glyptodontes n. m. [du gr. gluptos, grave, et odous, 
odontos, dent] - Mammiferes fossiles du groupe des 
Edentes recouverts par une carapace leur donnant 
une allure d’enorme tortue (jusqu’a 4 m de long). 
Repart, stratigr. : Eocene - Quaternaire inf. de 
P Amerique du Sud. 

glyptogenese n. f. [du gr. gluptos, grave, et genesis, 
formation] - Creusement de la surface de la Terre 
par 1’ erosion. V. aussi morphogenese. 



Gnathostomes n. m. [du gr. gnathos, machoire, et 
stoma, bouche] -1. Sous-embranchement zoologique 
comprenant tous les Vertebres sauf ceux n’ ayant pas 
de machoires ; ces demiers sont les Agnathes, 
representes par l’actuelle lamproie et les groupes 
fossiles apparentes ; -2. Groupe des Oursins 

irreguliers ayant un appareil masticateur. 

gneiss n. m. [vieux terme des mineurs allemands] 
- Roches metamorphiques du metamorphisme 
general, tres commune, meso- a catazonale le plus 
souvent, a grain moyen ou grossier (du mm au cm), 
a foliation souvent nette caracterisee par des lits 
generalement de teinte sombre, riches en mineraux 
ferromagnesiens (micas, amphiboles, ...) alternant 
avec des lits clairs (blancs, gris, roses) de quartz et 
de feldspaths, ces derniers nombreux et visibles a 
l’oeil nu (difference d’avec les micaschistes). La 
structure est lepido- a nematoblastique pour les lits 
sombres, et granoblastique pour les lits clairs. Les 
mineraux autres que quartz, feldspath, et mica 
peuvent etre tres varies, et on les mentionne dans la 
denomination des gneiss : gneiss a grenat, a 
sillimanite, a cordierite, a jadeite,... Selon 1’ aspect, 
on distingue aussi des varietes : gneiss granitoi’de a 
grain grossier et a foliation peu marquee ; gneiss 
rubane a lits sombres et clairs reguliers et bien 
tranches ; gneiss ceille a lentilles ovoides (1-5 cm) 
constitutes par des porphyroblastes de feldspath ou 
des amas granoblastiques quartz-feldspath. Selon 
l’origine, on distingue : les paragneiss derivant de 
roches sedimentaires : pelites, gres arkosiques, 
grauwackes,... (sequence pelitique) ; les orthogneiss 
derivant de roches magmatiques granitoides et 
rhyolites, mais aussi syenites (gneiss syenitiques a 
lits clairs de feldspath alcalin, et sans quartz), ou 
diorites (gneiss dioritiques a lits clairs de 
plagioclases, et sans quartz). V. aussi les roches 
voisines leptynite, kinzigite, granulite. adj. gneis- 
sique ; gneissifie, e. 




gneiss inferieurs (zone des -) - Expression ancienne 
designant la zone des gneiss a biotite et sillimanite, 
et definissant la catazone dans la sequence 
pelitique ; la muscovite a disparu selon la reaction : 
muscovite + quartz <^> orthose + sillimanite, en 



general la staurotide et le disthene manquent, par 
contre les grenats sont abondants (V. metamor- 
phisme). 

gneiss granitise - Synonyme de migmatite. 




gneiss superieurs (zones des -) - Expression 
ancienne designant la zone des gneiss a deux micas 
(muscovite et biotite) servant a definir, dans la 
sequence pelitique, la moitie inferieure de la 
mesozone (V. metamorphisme). 

goethite n. f. [dedie au poete allemand Goethe] 
- Hydroxyde FeO-OH, du systeme orthorhombique, 
en cristaux tabulaires (a clivages parfaits) ou en 
prismes courts, aiguilles, lamelles, et en masses 
concretionnees ; elle est jaunatre, rougeatre, brun 
noir, et accompagne les autres oxydes de fer (ex. 
hematite). V. aussi limonite. 

golfe de corrosion - Zone arrondie au bord d’un 
cristal et le penetrant, qui est due a la destruction 
locale de ce cristal par reaction chimique avec le 
magma residuel (V. fig. a rhyolite). 

Gomphoceras [du gr. gomphos, gros clou, et keras, 
come] - Genre de Nautilo'fdes (fig.). 

gompholite n. f. [du gr. gomphos, gros clou, et 
lithos , pierre] - Nom d’un horizon conglomeratique, 
grossier et calcaire, d’age oligocene superieur, du 
Jura. 

Gondwana (continent de -) [du nom d’une region 
du Dekkan, Inde] - Masse continentale d’un seul 
tenant, du Carbonifere au Trias, et maintenant 
dissociee en plusieurs morceaux (Amerique du Sud, 
Afrique, Madagascar, Inde, Australie). Son unite a 
ete, depuis longtemps, mise en evidence sur la base 



d’ arguments surtout paleontologiques (p. ex. identite 
des faunes de Reptiles, et des flores dites a 
Glossopteris). Elle a ete pour beaucoup dans le 
developpement de la theorie de la derive des 
continents, et est maintenant integree dans celle de la 
tectonique de plaques. 




Goniatites n. m. [du gr. gonia, angle] - Groupe de 
Cephalopodes Ammonoldes caracterises par leur 
siphon ventral et leurs sutures cloisonnaires simples 
et anguleuses ; fossiles stratigraphiques connus du 
Devonien au Permien. 

gonotheque n. f. [du gr. gonos, semence, et theke, 
coffre] - Partie des colonies de Graptolites ou se 
developpent les jeunes individus. 

gore n. m. - Terme du centre de la France designant 
les arenes resultant de 1’ alteration superficielle des 
roches cristallines. Gore blanc : Syn. de tonstein. 








I -Goaiatitas i.Protocaaitas 
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Geniatites 

Quelques examples de Goniatites avec leurs sutures cloisonnaires. Celles-ci (en bas de I'image) 
sont deroulees dans un plan et les fleches tournees vers I'avant de I'animal marquent le bord 
ventral. -VD, VF, VL : vues dorsale, frontale, laterale. 



gorge de raccordement - Gorge creusee par un 
cours d’eau entre deux vallees glaciaires confluentes 
situees a des niveaux differents. V. modele glaciaire. 

Gorstien n. m. - Etage du Silurien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. gorstien, nne. 



Gothien n. m. - Division du Precambrien scandi- 
nave. V. tabl. stragtgraphie. adj. gothien, nne. 

Gothlandien n. m. [R.I. Murchisson, 1845, de Pile 
de Gothland, Suede] - Ancien nom de l’actuel 




Silurien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

gothlandien, nne. 

gouffre n. m. - V. modele karstique. 

graben n. m. [mot allemand signifiant Fosse ; 
prononc. -ben] - Structure tectonique constitute par 
des failles normales de meme direction, et limitant 
des compartiments de plus en plus abaisses en allant 
vers le milieu de la structure. Elle peut se traduire 
dans la morphologie par un fosse d’effondrement 
(ou fosse tectonique). On connait des grabens de 



toutes tailles : le fosse rhenan, les Limagnes, en 
constituent des exemples typiques. II est a noter que 
la formation d’un graben exige une extension (ou 
distension) de la region concemee (d’ou des 
emissions volcaniques frequentes), ce qui explique 
leur presence aux premiers stades d’une ouverture 
oceanique (ex. mer Rouge). V. aussi rift. Une 
structure du meme type mais composee uniquement 
de failles normales ayant meme regard est un demi- 
graben. Ant. horst. 




graben 



Le graben du gauche est nivele par I erosion, celui du droite est, 
morphologiquement, un fosse d'effondrement. 



« graded bedding » [expression anglaise signifiant 
litage gradue] - Granoclassement vertical dans un 
banc detritique. 

gradient n. m. [du lat. gradus, marche d’escalier] 
- Rapport de la variation d’une grandeur entre deux 
points a la distance de ceux-ci. Ex. le gradient 
geothermique, pres de la surface terrestre est en 
moyenne de 0,03 C/m. 

gradin n. m. [de l’ital. gradino, du lat. gradus, 
marche d’escalier] - Forme de relief en marches 
d’escalier, des surfaces a peu pres planes etant 
separees les unes des autres par de brutales 
denivellations. 

gradin de capture - Ressaut dans un talweg cause 
par une capture. 

gradin de faille - Gradin engendre par le 
mouvement des compartiments de part et d’ autre 
d’une faille et dont la hauteur (escarpement de faille) 
est egale au rejet vertical de cette faille. Les grabens 
et les horsts montrent habituellement de beaux 
exemples de gradins. L’ expression gradin de faille 
doit etre evitee si 1’ erosion a modifie considerab- 
lement l’egalite entre la hauteur du gradin et le rejet 
de la faille, et notamment si leurs valeurs sont 
aujourd’hui de sens contraire. V. inversion du relief, 
et faille. 

grain n. m. [du lat. granum, meme signification] 
-1. Element de petite taille, arrondi ou anguleux, 
faisant partie d’une roche meuble ou consolidee ; 



-2. Grain d’une roche : dimension moyenne de ses 
grains : ex. une roche a grain fin. V. granulometrie, 
grenu. 

graine n. f. [du lat. granum, grain] -1. Organe de 
reproduction des vegetaux superieurs compose 
d’enveloppes, d’un embryon, issu de la fecondation 
d’un ovule (femelle) par le pollen (male), 
comportant des reserves, et capable de mener 
pendant un certain temps une vie ralentie. Cette 
demiere propriete n’existait pas chez ce qu’on a 
longtemps appele graine chez les Pteridospermales 
(ou « fougeres a graine ») qui etait en realite un gros 
ovule feconde ou non ; -2. Partie centrale de la 
Terre. 

« grainstone » n. m. [mot anglais grain, grain et 
stone, pierre] - Dans la classification de R.J. 
Dunham, roche carbonatee sedimentaire composee 
de grains jointifs, sans ciment finement cristallin 
(cas habituel des calcaires oolitiques). V. carbo- 
natees (roches -). 

granit n. m. [de l’ital. granito, grenu] - Roche dure 
et grenue de nature petrographique quelconque, mais 
susceptible d’etre polie et utilisee en decoration. Ce 
terme n’implique pas une composition 
mineralogique definie, a la difference de granite : 
p. ex., le « petit granit » des Ardennes est un calcaire 
crinoidique. adj. granite, e. 

granite n. m. [de l’ital. granito, grenu] - Roche 
magmatique plutonique tres commune (V. tabl. 
magm. ; roche effusive equivalente : rhyolite), 



grenue, de teinte claire (blanche, grise, rosee, rouge, 
bleutee ; hololeucocrate a leucocrate) avec les 
mineraux essentiels suivants, constituant 80 % de la 
roche quartz xenomorphe interstitiel, feldspath 
alcalin (orthose, microline), et plagioclase (albite, 
oligoclase) subautomorphe. Les mineraux 



secondaires et accessoires sont tres varies : mica, 
amphibole, pyroxene (rare), sphene, apatite, zircon, 
tourmaline, cordierite parfois,... La composition 
chimique est en moyenne : 

Si0 2 = 73-74%; A1 2 0 3 = 13-14 % ; Na 2 0 + K 2 0 = 
8-9 %; oxydes Fe, Mn, Mg, Ca = 2-3 %. 




-A : granite commun vu en lame mince, en lumiere polarises analysee. 

-fp : feldspath potassique. -mi : mica, -pi : plagioclase. -q : quartz. 

-B : microgranite avec un grand quartz automorphe en partie corrode (qc). 
-fp, mi, pi, q : comme ci-dessus (d'apres J. Jung). 



Les granites, ou plus generalement les granitoldes, 
forment la plus grande partie de l’ecorce des 
continents et de nombreux types peuvent etre 
distingues. La texture est generalement equante, 
parfois planaire (avec concentration de mineraux 
selon certains plans) d’ou un debit en dalles epaisses 
de un a plusieurs metres. La structure est en general 
largement grenue (cristaux de 1 a 5 mm et plus), ou 
a grain regulier de 1-2 mm (granite saccharoi'de) ; 
les facies a grain fin (0,5 mm) sont les aplites 
(= granites aplitiques) ; la presence de grands 
cristaux isoles (souvent feldspaths automorphes de 
plusieurs cm, en « dents de cheval ») definit les 
granites porphyro'fdes, si tous les cristaux sont de 
grande taille, on a des pegmatites. Plus rarement, on 
a des structures spherolitique, rapakivique, orbicu- 
laire (V. ces mots). On distingue dans les granites 
quelques grands groupes, presentant de nombreuses 
varietes : 

-1. les granites alcalins : ils contiennent du quartz 
tres abondant, de F orthose perthitique et parfois de 
F albite, et selon les cas d’autres mineraux sodiques 
(amphibole sodiques de type riebeckite, constituant 
50 % de la roche dans la variete lindinosite ; 
pyroxene sodique de type aegyrine, representant 40% 
de la roche dans la variete rockallite). Les mineraux 
accessoires sont en general F apatite, le zircon, la 
tourmaline ; celle-ci est abondante, sous forme 
d’ aiguilles groupees en spherolites, dans la variete 
luxulianite. 

-2. les granitas calco -alcalins : ce sont les granites 
communs d’ aspect mouchete, grisatres ou 
diversement colores (rose, rouge, bleu, vert) selon 
les impuretes contenues dans les feldspaths. On les 
denomme selon les mineraux ferromagnesiens, 
automorphes ou subautomorphes, qu’ils contien- 
nent : granite a biotite et amphibole (hornblende 
verte), granite a deux micas (biotite et muscovite), 



granite a pyroxene (diopside), ou a cordierite, ou a 
grenat, ou a andalousite (granite dit alors hyperalu- 
mineux), ou plus rarement a mineraux speciaux 
(tourmaline, topaze, beryl, molybdenite,...). 

-3. les granites monzonitiques (ou monzonites 
quartziques, ou monzogranites ; V. tabl. magm.) : ils 
se caracterisent par un pourcentage d’ orthose egal a 
celui des plagioclases (oligoclase souvent) ; de 
teintes rosees ou bleutees, ils sont souvent assez 
riches en biotite. Chimiquement, ils sont plus riches 
en Ca, Fe et Mg que les granites au sens strict, et ils 
annoncent ainsi les granodiorites. Cette filiation 
conduit a regrouper toutes ces roches sous le terme 
de granitoide. 

-4. les microgrenites : caracterises par leur structure 
microgrenue, ils sont le plus souvent porphyriques 
avec de grands cristaux de feldspath ou de quartz ; la 
biotite est frequente, ils forment des filons, ou 
apparaissent en bordure des massifs granitiques (V. 
aussi granophyre). Dans ces facies et dans certains 
granites aplitiques, on peut avoir des quartz 
automorphes (bipyramides et souvent a golfes de 
corrosion) on parlait anciennement de granulite, de 
microgranulite et de quartz granulitique, mais le mot 
granulite ne doit maintenant s’utiliser que pour un 
type de roche metamorphique. 

Les massifs granitiques (cf. batholite) ont des 
tailles variant de quelques km a plusieurs centaines 
de km. Selon leurs relations, a Faffleurement, avec 
les roches avoisinantes, on distingue : 

-1. les granites circonscrits ou intrusifs (parfois 
nommes aussi granites discordants), a bords nets, et 
tranchant les formations encaissantes en les 
metamorphisant (aureole de metamorphisme de 
contact) ; 

-2. les granites d’anatexie , a bords diffus, situes au 
sein ou a la base d’ ensembles metamorphiques 
gneissiques, dont ils sont separes par une zone de 




transition (les migmatites ou sont associes des gneiss 
et des amas ou lames de granite ; 

-3. les granites mixtes en massifs dont l’un des 
bords est net et 1’ autre diffus. 

Les granites s’observent dans les parties profondes 
des zones tectonisees (orogenes) et n’affleurent que 
si 1’ erosion a ete suffisante ; leur formation est liee a 
l’orogenese et peut se faire au cours de celle-ci 
(granite syntectonique) ou a la fin du cycle 
orogenique (granite post-tectonique : cas de 

nombreux massifs circonscrits). 

Les observations de terrain montrent parfois un 
passage continu argiles - schistes - micaschistes - 
gneiss - migmatites - granites anatectiques, ces 
transformations metamorphiques etant liees a 
1’ elevation de temperature et de pression. Des 
experiences montrent par ailleurs que des argiles 
chauffees a une certaine T, variant selon la P totale 
(et aussi selon la P partielle de vapeur d’eau) fondent 
en partie pour donner un liquide de composition 
granitique. On a pu ainsi construire un diagramme 
P-T des conditions de fusion, done de cristallisation 
du granite (V. a metamorphisme). 

L’alteration des granites depend essentiellement de 
celle des feldspaths (kaolinisation p. ex.) ce qui 
permet une desagregation de la roche, et conduit a la 
formation d’une arene granitique. L’alteration 
debute le plus souvent dans les fissures et les 
diaclases, et isole de grosses boules de granite, 
pouvant subsister au sein d’une arene, ou, si celle-ci 
est deblayee, pouvant s’entasser pour constituer des 
chaos granitiques. V. aussi les roches magmatiques 
voisines : chamockite, greisen, granitoide. v. grani- 
tiser ; n. f. granitisation ; adj. granitique, 
granitise, e. 

granitique adj. - S’ applique aux roches et massifs 
ayant les caracteres d’un granite, et au magma 
fondamental leur ayant donne naissance. 

granitique (couche -) - Couche externe de l’ecorce 
terrestre presente sous les continents, atteignant 20 a 
40 km d’epaisseur, de densite moyenne 2,7 
(importance du quartz d = 2,65, et des feldspaths 
d = 2,5 a 2,7 ; faibles quantites de mineraux 
ferromagnesiens), dont la composition moyenne est 
celle des granites, bien que les roches formant 
reellement les continents ne soient pas partout des 
granites, s. str. ; V. aussi Terre. 

granitisation n. f. - Ensemble des phenomenes 
conduisant a la formation d’un granitoide. 

granitoide n. m. - Terme designant 1’ ensemble des 
granites, des granites monzonitiques, et des 
granodiorites. On y ajoute parfois les syenites, les 
monzonites et les tonalites, et le terme regroupe 
alors les roches magmatiques plutoniques saturees et 
a feldspaths alcalins. 



granoblastique adj. [du lat. granum , grain, et du gr. 
blastos, bourgeon] - S’ applique a la structure des 
roches metamorphiques montrant des cristaux de 
tailles sensiblement egales en grains indentes et 
fortement engrenes, sans orientation preferentielle 
apparente (V. equante). Si une certaine orientation 
est visible, on parle de structure granoblastique 
orientee. 




granoblastique 

StruCtlM granoblMtique vue en lame mince, en lumifcre pol<*-is^e <*v»lysee, 
fp : feldspth potasslque (microline), mi : mica, pi : plaqloclase. q : quartz. 
(d'oprCs J. Junq). 

granoclassement n. m. (ou granuloclassement) [du 
lat. granum, grain, ou granulum, petit grain, et de 
classement] - Classement des grains par taille 
progressivement decroissante dans des sediments 
detritiques, du au depot plus rapide des grains les 
plus gros lorsque le courant de transport perd de son 
energie. Granoclassement lateral : diminution 

progressive du grain d’une couche de l’amont vers 
l’aval du courant de transport. Granoclassement 
vertical (en angl. « graded bedding ») : diminution 
progressive du grain de la base au sommet d’une 
couche, dite alors granoclassee, cela constituant un 
critere de polarite. V. aussi courant de turbidite, 
flysch, sequence. 




granoclassement 



granodiorite n. f. [de granite et de diorite] - Roche 
magmatique plutonique (V. tabl. magm.; roche 
effusive equivalante rhyodacite), grenue, voisine des 
granites, contenant du quartz (> 10 %), des 
feldspaths avec moins d’orthose que de plagioclases, 
ceux-ci souvent zones (cceur d’andesine, bordure 
d’oligoclase), des ferromagnesiens : biotite, 

amphibole (hornblende verte), parfois pyroxene (ex. 
diopside). Les mineraux noirs sont peu abondants 
dans les granodiorites associees aux granites ou aux 
monzonites, dont elles derivent par augmentation de 
la quantite des plagioclases. Les mineraux noirs sont 
par contre assez abondants, jusqu’a 40 % de la 
roche, dans les granodiorites associees aux diorites 
ou gabbros, dont elles derivent par augmentation de 
la quantite de quartz, adj. granodioritique. 

granophyre n. m. [du lat. granum, grain et de 
porphyre] (Syn. felsite) - Roche magmatique de type 
microgranite aphanitique blanchatre, surtout formee 
de micropegmatites, avec parfois des spherolites 
(fines baguettes de quartz et de feldspath en masses 
rayonnantes). Ce type de roche est associe a certains 
massifs de granite, mais aussi a certains massifs de 
roches basiques (gabbros, dolerites), et il contient 
alors des amphiboles et des pyroxenes riches en fer, 
parfois de la fayalite. Ce terme a ete aussi applique a 
des rhyolites devitrifiees. adj granophyrique. 

granophyrique (structure -) - Structure montrant 
des inclusions de quartz dans un feldspath alcalin 
(cf. micropegmatitique). 

granulation n. f. - Morcellement mecanique d’un 
cristal en grains plus petits (sous-grains) restant 
d’abord jointifs en bordure du cristal initial, puis 
tendant a se disperser selon le plan de schistosite. Ce 
phenomene s’ observe dans des roches metamor- 
phiques soumises a d’importantes deformations, 
cf. cataclase, polygonisation. adj. granule, e. 

granule n. m. [du lat. granulum, petit grain] 
- Element de 2 a 4 ou 5 mm des roches 
sedimentaires detritiques (classe des rudites. V. tabl. 
granulometrie). 

granulite n. f. [du lat. granum, grain, et du gr. lithos, 
pierre] -1. Anciennement, et maintenant a abandon- 
ner dans ce sens granite ; a muscovite et a quartz 
automorphe, ou encore syn. de granite a 2 micas ; 
-2. Au sens actuel : roche metamorphique catazonale 
de HP-HT, a grain fin, de teinte claire avec quartz et 
feldspath dominants (orthose, plagioclase), hyper- 
sthene et grenat (almandin-pyrope), accessoirement 
sillimanite, disthene, rutile, cordierite, spinelle. La 
structure est finement granoblastique orientee, avec 
quartz en cristaux lenticulaires ou en tablettes 
paralleles donnant une foliation fine et fruste. Les 
granulites forment des affleurements importants 
dans les socles anciens (precambriens), avec des 



roches voisines souvent associees : leptynite, 
kinzigite, chamockite. adj. granulitique. 




aranulite 



Vue en lame mince ; -di : disthene. -fp : feldspath potassique. 

-gr : grenat. -q : quartz en plaquettes finement engrenees. 

granulites (facies des -) - Facies de metamorphisme 
de haute pression (HP) avec orthopyroxene, 
plagioclase basique, grenat, disthene ou sillimanite. 
V. metamorphisme (avec facies mineraux et 
diagrammes P-T). 

granulometrie n. f. [du lat. granulum, petit grain, et 
du gr. metron, mesure] -1. Etude de la repartition des 
elements d’une roche detritique selon leur taille ; 
-2. Cette repartition elle-meme. 

Des classes granulometriques etant definies par un 
diametre minimal et un diametre maximal, la 
granulometrie d’un echantillon de roche est connue 
lorsque Ton sait quel est le nombre d’ elements 
correspondant a chacune de ces classes (ou plus 
communement le poids de ces elements). On etudie 
generalement des roches meubles (ou des roches 
consolidees desagregees, p. ex. sous Paction d’un 
acide). La plupart du temps, on les tamise a sec au 
moyen de tamis calibres emboites les uns sur les 
autres en colonne, et l’on pese les residus de chaque 
tamis. 

Lorsque les grains sont tres petits, on utilise des 
methodes de decantation. Les resultats sont souvent 
presentes sous forme d’histogrammes ou de courbes 
cumulatives. Leur examen permet d’ avoir une idee 
sur le mode de depot de ces sediments. 

Echelles et classifications granulometriques : selon 
les dimensions de leurs composants, on classe les 
roches detritiques en differentes categories dont les 
definitions et les noms varient considerablement 
selon les auteurs. On adopte assez generalement les 
divisions suivantes (notamment d’apres C.K. 
Wentworth) du plus petit au plus grand : 

-1. lutites : (grains plus petits que 1/16 mm (62, 5 
pm) (colloides, argiles, limons, silts). 

-2. arenites : grains allant de 1/16 mm a 2 mm 
(sablons, sables). On y distingue parfois des grains 



tres fins (de 0,062 mm a 0,125 mm), fins (de 0,125 
mm a 0,25 mm), moyens (de 0,25 mm a 0,5 mm), 
grossiers (de 0,5 mm a 1 mm), tres grossiers (de 1 
mm a 2 mm). 

-3. rudites : grains plus gros que 2 mm (granules, 
gravillons, cailloux, galets, blocs), 
adj. granulometrique. 

graphique adj. [du gr. graphein, ecrire] - S’ ap- 
plique, en petrographie, a la structure montrant dans 
les roches magmatiques des inclusions d’un mineral 
dans un autre, avec des formes et une orientation 
assez regulieres, rappelant l’ecriture cuneiforme. 
C’est un cas particular de structure poecilitique, 
concemant le plus souvent des associations quartz- 
feldspath (V. fig. a pegmatite graphique). 

Graptolites n. m. (ou Graptolithes) [du gr. graptos, 
ecrit, et lithos, pierre] - Groupe zoologique compose 
d’animaux marins, surtout pelagiques, tous fossiles, 
dont les restes ressemblent a des traits de crayon 
plus ou moins denteles dessines a la surface des 
schistes, d’ou leur nom. Un graptolite est constitue 
(V. fig.) d’une tige allongee (virgula) sur laquelle 
sont attachees des logettes (theques) qu’habitent les 
indi vidus vivants. A l’extremite opposee a celle vers 
laquelle sont ouvertes les theques, se trouve un 
organe conique (sicula) dont la pointe (nema) 
prolonge la virgula. Tout cet ensemble constitue le 
rhabdosome. On trouve parfois des rhabdosomes 
groupes autour d’un flotteur a la base duquel se 
trouvent des gonotheques dans lesquelles se 
developpaient de jeunes siculas, premier stade de 
croissance de l’individu (prosicula, d’abord, 
metasicula, ensuite). C’est a partir de celles-ci que 
se forment, par bourgeonnement, de nouveaux 
rhabdosomes. Les formes de graptolites sont variees, 
mais se ramenent toujours a des lignes droites ou 
courbes, simples ou composees (anastomosees ou 
arborescentes). Ils apparaissent au Cambrien, et sont 
connus jusqu’au Carbonifere. Ce sont de tres bons 
fossiles stratigraphiques en particular pour 
l’Ordovicien et le Silurien, epoque de leur plus 
grand developpement et ou sont cantonnees les 
formes simples. Ils ont des affinites zoologiques 
avec le groupe actuel des Pterobranches, animaux 
marins coloniaux vivant dans des tubes chitineux. 

grauwacke n. f. [mot allemand, vieux terme de 
mineur] - Roche sedimentaire detritique (classe des 
arenites, a grain de 1/16 mm a 2 mm), en general de 
teinte sombre, a ciment assez abondant (20 % env.), 
riche en chlorite et mineraux argileux, contenant des 
grains de quartz et feldspath, quelques micas et des 
debris abondants (30% ou plus) de roches a grain fin 
(roches magmatiques basiques, et schistes). Cette 
composition en fait une roche lithique. Par 
augmentation du pourcentage de quartz, on passe 
progressivement aux gres lithiques, puis aux gres. 
Ces roches sont en general bien stratifiees, en bancs 



minces alternant avec des argilites ; elles sont 
abondantes dans di verses series paleozoiques. V. 
aussi graywacke. adj. grauwackeux, euse. 




(jravtotites 



Reconstitution d’une coionie de Graptolites. 

-VL, VS : vues laterale, superieure. -go : gonotheque contenant 
de jeunes siculas. -rh : rhabdosome. L'existence de ces colonies 
est controversee. 

•Monograptus vue d'un rhabdosome avec detail de la region de 
la sicula. -ms : metasicula. -ne : nema. -ps : prosicula. 

-si : sicula. -th : theque. -vi : virgula. 





Dictyonema Diplograptus 

(Cambro-Carbon.) (Ordov.-Silur.) 



[Autres especes de Graptolites) 



gravats (nappe de -) [en anglais « stoneline »] 
- Niveau de cailloutis qui existe parfois dans les sols 
ferralitiques, a peu pres parallelement a la surface 
topographique et a quelques metres de celle-ci, et 
dont l’origine est contreversee. 

graveleux, euse adj. - Qui contient des gravelles. Un 
calcaire est dit graveleux s’il contient 10 % au moins 
de gravelles (dans certaines classifications, la limite 
est a 25%). 

gravelle n. f. [du lat. gravci, gravier] - Element de 
type sable ou gravier (classe des arenites ou des 
rudites). En pratique, on utilise ce terme pour les 
petits elements calcaires arrondis ou emousses, de 
0,5 a 3 mm env., de meme nature car provenant de la 



meme source, et se distinguant du ciment. Un 
calcaire graveleux peut etre une roche sedimentaire 
detritique calcaire, ou dans d’autres cas une 
intramicrite, intrasparite,... V. carbonatees (roches -). 
adj. graveleux, euse. 

gravier n. m. [du lat. grava, meme signification] 

- Element de quelques millimetres dans les roches 
sedimentaires detritiques (classe des rudites). Selon 
les classifications, les limites vont de 1 ou 2 mm a 
15 ou a 30 mm, parfois plus. V. tabl. granulometrie. 

gravimetre n. m. [du lat. gravis, pesant, et du gr. 
metron, mesure] - Appareil servant a mesurer 
l’intensite de la pesanteur. 

gravimetric n. f. - Etude de la pesanteur terrestre. V. 
geodesie. 

gravimetrique (anomalie correction -) - V. 

geodesie. 

gravitaire adj. [du lat. gravis, pesant] - Qui a 
comme moteur la gravite. Ex. sedimentation 
gravitaire, tectonique gravitaire. 

Gravitation n. f. [du lat. gravis, pesant] - Pheno- 
mene consistant en 1’ attraction des corps entre eux 
proportionnellement a leurs masses et a 1’ inverse du 
carre de leur distance. 

gravite n. f. [du lat. gravis, pesant] (Syn. pesanteur 
terrestre) - Attraction exercee par un corps du fait de 
sa masse, conformement a la loi de la gravitation. V. 
geodesie. 

gravite (tectonique par -) - V. tectonique. 

« graywacke » (ou « greywacke ») - Mot anglais 
qui, suivant les auteurs : -1. est synonyme de 
grauwacke ; -2. designe les gres a ciment detritique 
(par opposition aux gres a ciment de precipitation 
chimique). A eviter en frangais. 

greisen n. m. [vieux terme de mineur allemand] 

- Roche magmatique plutonique, grenue, de teinte 
claire, formee essentiellement de quartz et de micas 
souvent verdatres et enrichis en Li (muscovite, 
lepidolite). Ces derniers sont formes par destruction 
des feldspaths (phenomene pneumatolytique, apport 
de H + et Li + , depart de Na + ) en bordure des massifs 
de granite, et dans les filons granitiques. Ces roches 
peuvent etre chargees de cassiterite, de tourmaline, 
parfois de wolframite, et plus rarement de topaze. 

grenat n. m. [de la couleur de la grenade, en lat. 
malum granatum, pomme a grains] - Nesosilicate de 
formule generate (Y 3+ 2 X 2 + 3 )[Si 04 ] 3 , du systeme 
cubique, en grains ou en cristaux automorphes a 
nombreuses troncatures, a cassure conchoidale ou 
esquilleuse, le plus souvent de teinte brun rouge. La 
densite varie de 3,5 a 4,3, et la durete de 6 a 7,5. 
Leur classification est basee sur leur chimisme, mais 



les differentes especes minerales donnent des series 
isomorphes continues dans la serie calcique et dans 
la serie alumineuse. 




3 4 



-1 : forme courante trepezoidale. 

-2, 3 et 4 : a litres formes a nombreuses troncatures. 

-1. Les grenats alu milieux et non calciques, avec 
Y = Al 3+ , nommes les pyralspites, comportent : 
l’almandin (X = Fe 2+ ) brun rouge, qui en pierre 
precieuse est Pescarboucle ; le pyrope (X =Mn 2+ ) 
rouge sang ; la spessartine (X = Mn 2+ ) jaunatre a 
brun rouge clair. 

En general, les grenats de cette serie ont des 
formules du type x% almandin + y% pyrope + z% 
spessartine (avec x + y + z = 100), les valeurs x, y et 
z dependant de la composition chimique des roches, 
et des conditions de P et T lors de la cristallisation 
(V. metamorphisme). Ils sont presents dans des 
roches metamorphiques riches en SiC >2 (mica- 
schistes, gneiss, eclogites, avec des grenats riches en 
almandin), dans des roches ultrabasiques (perido- 
tites, kimberlites, avec des grenats riches en pyrope), 
dans des roches magmatiques saturees (granites, 
pegmatites, avec des grenats riches en spessartine). 
-2. Les grenats calciques, avec X = Ca 2+ , nommes 
les ougrandites (ou ugrandites), comportent : le 
grossulaire (Y = Al 3+ ), incolore, gris, rose, brun 
rouge, parfois noir (variete pyreneite), a cassure 
conchoidale plus ou moins translucide ; l’andradite 
(Y = Fe 3+ ), jaune, vert fonce, ou noir (variete 
melanite, contenant 1 a 5 % de Ti02) ; l’ouvarovite 
(Y = Cr 3+ ), vert emeraude. 

Ces grenats, formant eux aussi des series continues, 
sont presents dans des calcaires metamorphiques 
(grenats riches en grossulaire), dans des serpentines 
(grenats riches en ouvarovite), dans des roches 
magmatiques sous-saturees (syenites, ijolites, 
phonolites, nephelinites, avec des grenats riches en 
andradite). 

- Les alterations des grenats se font avec 
developpement de serpentine, talc, chlorite et 
epidote ; elles debutent souvent a la peripherie et 
dans les craquelures des cristaux ; dans les roches 
metamorphiques, on observe frequemment des 
reactions chimiques entre les grenats et les mineraux 
voisins (V. aussi coronitisation, et kelyphitisation). 
adj. grenatifere (qui contient du grenat). 



grenat helicitique - Grenat qui dans une roche 
metamorphique s’est developpe en subissant une 
rotation entre deux feuillets schisteux glissant l’un 
sur 1’ autre. Le fait se reconnait en particulier a ce 
que de petites inclusions au sein du grenat sont 
disposees, en coupe, selon une spirale. 




Vue en lame mince d'un micaschiste avec : 

-fp : feldspeth potassique rare. 

-gr : grenat helicitique (inclusion, en noir). 

-mi : mica, -q : quartz, (d'apres J. Jung). 

grenatite n. f. - Roche grenue de teinte rouge, 
d’origine metamorphique le plus souvent, constitute 
presque exclusivement de grenat ; ce type de roche 
est exceptionnel, et est associe, p. ex., a des eclogites 
ou a des skams. 

grenu, e adj. [du lat. granum , grain] - S’ applique a 
une structure, ou a une roche, montrant un 
assemblage de cristaux tous en grains visibles a l’oeil 
nu. La structure grenue est, en particulier, 
caracteristique de nombreuses roches magmatiques 
plutoniques (a refroidissement lent), avec un grain 
fin ou saccharoide (1mm env.), un grain moyen 
(< 1 cm), un grain grossier (> 1 cm) (grain tres fin : 
V. aplitique ; grain depassant quelques cm V. 
pegmatitique, et pegmatoidique). Ce terme est utilise 
aussi pour certaines roches metamorphique s (ex. 
comeennes, marbres). 

gres n. m. [du francique griot, cf. l’allem. Griess, 
gravier] - Roche sedimentaire detritique terrigene 
composee a 85 % au moins de grains de quartz plus 
ou moins arrondis, de 1/16 mm (62,5 pm) a 2 mm 
(classe, des arenites). Ce sont des roches communes, 
constituant l’essentiel de nombreuses series 
stratigraphiques, en bancs, reguliers ou non, ou 
encore en lentilles. Ces roches sont blanchatres a 
gris clair, ou diversement colorees, selon la nature 
du ciment, en rouge (oxydes de fer), en vert 
(glauconie), ... Les varietes sont distinguees d’apres 
le grain, la nature du ciment, et/ou la presence 
d’ elements particulars : 



-1. Gres a ciment siliceux (roche avec 98 a 99 % de 
SiC> 2 ), tendres si le ciment est peu abondant, plus 
durs dans le cas contraire, et passant aux gres 
quartzeux puis aux quartzites a cassure de plus en 
plus lisse ; 

-2. Gres a ciment calcaire (ou gres calcaires, ou 
gres calcareux) a grains de quartz lies par de la 
calcite microcristalline ou cristalline, parfois 
pcecilitique (un grand cristal de calcite englobant 
plusieurs grains de quartz) ; 

-3. Gres calcariferes dont le ciment n’est qu’en 
partie calcaire. 

On peut citer aussi les gres a ciment dolomitique, 
argileux, phosphate, ferrugineux, gypseux, 
bitumineux. Selon les elements autres que les quartz, 
on distingue les gres lithiques a debris de roches (cf. 
grauwacke), les gres micaces (V. aussi psammite), 
les gres feldspathiques ou arkosiques (cf. arkose), les 
gres titaniferes a debris de rutile, les gres 
glauconieux, les gres a oolites (ferrugineuses 
souvent), les gres coquilliers. adj. greseux, euse ; 
n. f. gresification (transformation d’un sable en 
gres) ; v. gresifier ; adj. gresifie, e. 

Gres bariole (ou bigarre) - Autre nom de la 
formation du Buntsandstein. 

gres de plage (en anglais beach rock) - Gres friable 
a ciment calcaire qui se constitue sur certaines 
plages a sedimentation carbonatee. Par extension, on 
utilise cette expression meme lorsque les elements 
de la roche sont en grande partie, ou meme 
uniquement, formes de debris calcaires. 

gres-rouges (Nouveaux Vieux -) - Formations 
greseuses rouges, continentales ou pericontinentales, 
respectivement permiennes et devoniennes, deposees 
en bordure du bouclier baltique. V. Nouveaux-gres- 
rouges, et Vieux-gres-rouges. 

greve n. f. [du lat. grava, gravier] - Plage de galets, 
ou de graviers. 

greywacke [mot anglais] - V. graywacke, et 
grauwacke. 

greze n. m. [mot des Charentes, Fr.] - Eboulis de 
pente consolide, a elements anguleux ordonnes en 
lits inclines altemativement grossiers et fins, 
d’origine periglaciaire. V. modele periglaciaire. 

griffon n. m. - Orifice de sortie visible et localise 
d’une source. 

Grimaldi (Homme de -) [du nom d’une localite 
italienne proche de Menton] - Neanthropien de la 
race de Cro-Magnon. Sa taille (1,60 m), son crane 
tres dolichocephale, son ouverture nasale large, et 
son prognathisme, l’avaient fait rapprocher des races 
noires actuelles (V. Hominides). 



griotte (calcaire marbre -) [de griotte, n. f., 
variete de cerise] - Calcaire d’ aspect noduleux ou 
amygdaloi'de, rougeatre ou verdatre, d’age Devonien 
(connu en particulier dans le Devonien des 
Pyrenees). Les nodules, qui correspondent parfois a 
des Goniatites, sont plus clairs que le ciment, et ce 
dernier est parfois epimetamorphise avec 
developpement de chlorite. Ces couches sont 
souvent comparees aux « ammonitico-rosso » du 
Mesozoique alpin. 

griquai'te n. f. [du Griqua-Land, Afrique du Sud] 
- Eclogite diamantifere en enclaves dans les 
kimberlites. 

grisou n. m. [mot wallon] - Melange gazeux 
inflammable compose surtout de methane, qui se 
degage parfois dans les mines de charbon. A partir 
d’une concentration de 6 % dans Pair, des 
explosions peuvent se produire (coup de grisou). 
V. schistification. adj. grisouteux, euse. 

« groove caste » [mot anglais signifiant moulage de 
rainure] - Figure de base de banc formee par le 
moulage d’une rainure creusee sur le fond sous- 
marin par un objet traine par un courant. V. 
hyporelief. 

grossulaire n. m. (souvent n. f.) [du lat. grossularia, 
groseille] - Variete de grenat calcique alumineux. 

grotte n. f. [de l’ital. grota, du lat. crypta, du gr. 
kruptos, cache] (Syn. caveme) - Cavite naturelle 
souterraine, plus ou moins profonde. V. abri-sous- 
roche, modele karstique, parietal (art -). 

grouine n. f. - Nom donne en Lorraine (Fr.) aux 
coulees boueuses. 

groupe n. m. - Division lithostratigraphique 
comprenant plusieurs formations. V. stratigraphie. 

grumeau n. m. - V. pellet, adj. grumeleux, euse. 

grunerite n. f. [dedie a Gruner] - Variete 
d’amphibole ferromagnesienne riche en fer du 
sy steme monoclique. 

Gryphaea [du lat. gryphus, crochu] - Genre d’huitre, 
fixe par la valve gauche, comprenant de nombreuses 
especes fossiles ou actuelles (p. ex. portugaise). 
V. Bivalves (fig.). Repart, stratigr. : Trias - Actuel. 

Gshelien ou Gselien n. m. - V. Gzhelien. 

guirlande insulaire - V. arc insulaire, et tectonique 
de plaques. 

« gully erosion » [terme anglais] - Synonyme 
d’ erosion de ravinement. 



gummite n. f. [du lat. gumma, gomme] - Melange 
mineral naturel de UO, UO3, PbO, de couleur 
jaunatre ou brunatre, issu principalement de 
F alteration de l’uraninite. V. uranium. 

Giinz n. m. [du nom d’un affluent du Danube] 

- Premiere glaciation du Quatemaire (V. tabl. a ce 
mot) dans les regions alpines. De 1,2 m.a. a 700 000 
ans env. 

Gutenberg (discontinuity de -) - Discontinuity 
sismique situee vers 2 900 m de profondeur, 
marquant la limite entre le noyau et le manteau. V. 
Terre. 

guyot n. m. [H. Hess. 1946. du nom du geographe 
A. Guyot] - Relief sous-marin, volcanique, et 
tronconique, dont le sommet plat se trouve 
actuellement par 1000 ou 2000 m de fond, alors 
meme qu’il peut porter des sediments peu profonds. 
On considere que ces reliefs ont ete erodes a Pair 
libre a leur sommet, puis se sont progressivement 
enfonces en etant transports par la croute oceanique 
subissant une subsidence lorsqu’elle s’eloigne de la 
dorsale. V. tectonique de plaques ; cf. recif et atoll. 

Gymnospermes n. f. [du gr. gumnos, nu, et sperma, 
graine] - Plantes ayant des fleurs, et une graine non 
enfermee dans une enveloppe, a la difference des 
Angiospermes. On y distingue les Bennettitales et 
les Coniferales. Repart, stratigr. : Carbonifere - 
Actuel. 

gypse n. m. [du gr. gupsos, meme signification] 

- Sulfate hydrate CaS 04 , 2 H 2 O, du systeme 
monoclinique, a clivages parfaits, a aspect vitreux 
translucide, nacre ou soyeux suivant les faces, en 
cristaux tabulaires ou lenticulaires (varietes a faces 
legerement courbes, a impuretes de Na, Cl,...) ; il 
montre frequemment des macles simples, en fer de 
lance, en queue d’hirondelle ou queue d’aronde, il 
est incolore, blanc, jaunatre a miel, parfois 
rougeatre. 

La durete du gypse est faible (2 : rayable a l’ongle). 
A la flamme, il decrepite, blanchit et s’exfolie. Il est 
soluble dans l’eau (eaux seleniteuses impropres a la 
consommation). C’est un mineral frequent dans les 
roches sedimentaires et c’est l’un des termes majeurs 
des evaporites. Ses aspects sont varies : masses a 
grain plus ou moins grossier (gypse saccharoide), 
masses a grain tres fin (de teinte blanche et 
translucide c’est la variete albatre), masses 
compactes et faiblement calcareuses (pierre a platre 
en particulier), cristaux isoles ou groupes, parfois de 
grande taille (selenite, ou gypse selenite), souvent 
macles (made de petite taille en pied d’alouette, 
made plus grande en fer de lance, p. ex.), en lames 
ou en filonnets d’ aspect fibreux (fibres gypseuses 
perpendiculaires aux epontes), en masse isolees 
concretionnees (p. ex. lentilles jaunatres saccha- 



roides, englobant des grains de quartz, entrecroisees, 
formant les roses des sables). 

Par chauffage entre 60 et 200 C, il se deshydrate 
plus ou moins, et donne des formes metastables qui, 
reduites en poudre, constituent le platre (gache avec 
de l’eau, celui-ci fait prise par formation d’un 



feutrage d’ aiguilles de gypse). La deshy dratation 
totale conduit a 1’ anhydrite CaSC> 4 . v. gypsifier. 
adj. gypsifie, e ; gypseux, euse ; gypsifere. 




■1 et 2 : formes simples. - 3 et 4 : macles, dont celle en fer de lance (4). 
(d 'a pres A. de Lapparent) 



gypsification n. f. - Transformation par hy dratation 
de 1’ anhydrite en gypse, ce qui peut se realiser a 
temperature ordinaire s’il y a contact prolonge avec 
de l’eau. 

gyrogonite n. m. [d’apres le nom latin de 
Gyrogonytes, donne a certains par Lamarck] 



- Oogone fossile des Charophytes. (V. fig. a ce mot). 

Gzhelien ou Gzelien (ou encore Gshelien ou 
Gselien) n. m. [Nikitin, 1890, de Gzhel, U.R.S.S] 

- Etage du Carbonifere (ere primaire) de Russie. 
V. tabl. stratigraphie. adj. gzhelien, nne. 



H 



H - Symbole chimique de l’hydrogene. 

habilis (Homo -) [du lat. habilis, adapte] - V. 
Hominides . 

habitus n. m. [mot lat. signifiant aspect] - Forme 
prise par une substance, un corps, un objet, et 
notamment forme cristalline. P. ex., le quartz a 
comme habitus courant le prisme hexagonal 
bipyramide, la calcite le rhomboedre . 

hachure n. f. [de hache] - V. carte topographique . 

hadal, e, aux adj. [du gr. Hades , Dieu de la mort] 
(Syn. ultra-abyssal) - Relatif aux milieux marins 
situes a plus de 7 000 m de profondeur (cas des 
fosses oceaniques). V. marin (milieu -). 

hafnium n. m. [de la demiere partie de Kjoeben- 
havn, nom danois de Copenhague] (= celtium, Ct) 

- Symbole chimique Hf. N et masse atomique 72 et 
178,6 ; ion 4 + de rayon 0,78 A ; clarke 3 a 4 g/t, 
selon les auteurs. Metal rare qui se substitue en 
partie au Zr dans les mineraux et minerais contenant 
ce dernier. Son seul mineral est le hafnon HfSi0 4 
connu dans une pegmatite . 

halite n. f. [du gr. hals, halos, sel] (Syn. sel gemme) 

- Chlorure NaCl, du systeme cubique, en cubes 
parfaits, montrant trois clivages parfaits ortho- 
gonaux, en tremies (par evaporation assez rapide), 
plus souvent en masses granulaires, blanc ou colore 
par impuretes (gris, rose) ; gisements etendus dans 
des roches sedimentaires (V. evaporites). Exploitee 
pour le sel de cuisine, les usages agricoles ou 
industriels . 

Halitherium [du hals, halos, sel, et therion, bete 
sauvage] - Mammifere marin fossile du groupe des 
Sireniens, de POligocene. 

halloysite n. f. [dedie a d’Omalius d’Halloy] 

- Mineral argileux voisin de la kaolinite (V. argile) 
mais hydrate, a feuillets epais de 10 A (1 nm). 

halmyrolyse n. f. [du gr. halmuros, sale, et lusis, 
dissolution] - Alteration chimique d’un sediment 
marin au contact avec l’eau de mer. adj. 
halmyrolytique. 

halocinese n. f. [F. Trusheim, 1957, de l’allemand 
Halokinese, du gr. hals, halos, sel, et kinesis, 
mouvement] (Syn. tectonique salifere, tectonique du 
sel) - Terme designant les manifestations tectoniques 
particulieres liees aux substances salines 



(evaporites), et les structures qui en sont issues. V. 
aussi diapir, dome de sel. 

haloclastie n. f. [ du gr. hals, halos, sel et klastos, 
brise] - Fragmentation d’une roche sous l’effet de la 
pression de cristallisation de sels dans ses fissures ou 
ses cavites. 

halogene adj. [du gr. hals, halos, sel, et gennan, 
engendrer] - Qualifie les corps de la famille du 
chlore, tels le fluor, le brome, l’iode. 

Halysites [du gr. halus, chaine] - V. Tabules (fig.). 

hamada n. f. (ou hammada) [mot arabe] - Plateau 
structural rocheux des regions desertiques. 

« hard ground » n. m. [expression anglaise 
signifiant fond dur] (Syn. fond durci) - Surface 
encroutee d’oxydes de fer et de manganese, parfois 
accompagnes de glauconie et/ou de phosphate, 
pouvant etre taraudee par des animaux perforants ou 
porter des organismes encroutant montrant souvent 
des traces de dissolution. On observe les hards 
grounds dans les sediments marins, notamment au 
sommet de series calcaires, et on pense qu’ils 
traduisent un arret de la sedimentation cause par 
Pactivite de courants de fond. 

Harpes - Genre de Trilobites (V. fig. a ce mot) 
proche de Eoharpes. 

Harpoceras [du gr. harpo, faux du moissonneur, et 
keras, corne] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) 
du Jurassique inf. (Toarcien). 

harzburgite n. f. [de Harzburg, Allemagne] 

- Variete de peridotite (a olivine et hypersthene). 

hausmannite n. f. [dedie a Hausmann] - Oxyde de 
manganese (Mn 30 4 ). 

haut de plage - Synonyme de cordon littoral. V. 
plage. 

Hauterivien n. m. [E. Renevier, 1873, de Hauterive, 
pres Neuchatel, Suisse] - Etage du Cretace inf. (ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. hauterivien, 
nne. 

haiiyne n. f. [dedie a RJ. Haiiy] - Mineral de 
couleur bleue du groupe des feldspathoides. 

Hawaiien, nne adj. [de Hawaii, lies du Pacifique] 

- Se dit d’un type de volcan caracterise par une lave 



basique tres fluide. Plus generalement, qualifie le 
volcanisme correspondant. 

He - Symbole chimique de P helium. 

hedenbergite n. f. [dedie a Hedenberg] - Variete de 
pyroxene CaFeSi 2 C >6 se trouvant dans les skams, 
roche du metamorphisme de contact des calcaires. 

helicitque adj. [du gr. helix, spirale] - Qualifie la 
disposition spiralee d’ inclusions dans un mineral 
ay ant subi une rotation progressive lors de sa 
croissance dans une roche metamorphique. V. grenat 
helicitique (fig.). 




heliodore n. m. [du gr. helios, soleil, et dorea, don] 
- Variete de beryl de couleur jaune. 

heliotrope n. m. [du gr. helios, soleil, et trepein , 
toumer] - V. silice (calcedoine). 

helium n. m. [du gr. helios, soleil] - Symbole 
chimique He. N et masse atomique 2 et 4 ; densite 
0,138 ; clarke 0,0003 g/t. Gaz rare, denue d’activite 
chimique. 

Helix [mot gr. signifiant spirale] - Genre de 
Gasteropode (V. fig. a ce mot) terrestre pulmone (ex. 
escargot de Bourgogne). Repart, stratigr. : Eocene - 
Actuel. 

Helminthoide n. m. [du gr. helmins, -inthos, ver, et 
eidos. aspect] - V. ichnofossile. 

Helvetien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1875, de 
Helvetia, nom lat. de la Suisse] - Division 
stratigraphique de fere tertiaire. V. tabl. stratigra- 
phique. adj. helvetien, nne. 

hematite n. f. [du gr. haima, haimatos, sang] (Syn. 
oligiste) - Oxyde Fe 203 , du systeme rhomboedrique, 
formes variees suivant la temperature de 
cristallisation, bipyramidee (HT) a lenticulaire ou 
tabulaire, et enfin a lamellaire (BT), a macles 
frequentes, avec certaines faces finement strides. 
Elle est noire a gris acier (poussiere rouge en rayant 
au couteau), avec des varietes ecailleuses a reflets 
violaces, et d’autres compactes grises ou rouges. On 
la trouve en impregnations, en massifs, et en filons 
dans des roches magmatiques alcalines (granites, 
rhyolites, trachytes, syenites) et dans leurs aureoles 
metamorphiques. C’est le principal minerai de fer. 
Melangee a des argiles, elle donne l’ocre rouge. 
Hematite brune : Syn. limonite. 

hemera n. f. [du gr. hemera, jour] - Nom parfois 
utilise pour designer la periode de temps 
correspondant a une biozone. V. stratigraphie. 



Hemicidaris [du gr. hemi-, a moitie, et du lat. 
cidaris, couronne] - Genre d’Oursin du Jurassique - 
Cretace (V. fig. a Echinides). 

hemiedre adj. [du gr. hemi-, a moitie, et hedra, 
base] - Se dit d’un cristal qui ne possede pas tous les 
elements de symetrie de son reseau cristallin (du fait, 
p. ex., du developpement de certaines troncatures sur 
certains sommets seulement). Ant. holoedrie. n. f. 
hemiedrie. 

hemiflysch n. m. [du gr. hemi-, a moitie, et de 
flysch] - V. flysch. 

hemimorphite n. f. (Syn. calamine) - Silicate de 
zinc appele aussi calamine. 

hemipelagique adj. [du gr. hemi-, a moitie, et de 
pelagique] - Se dit d’un depot sedimentaire marin 
forme par la lente accumulation sur le fond 
d’organismes pelagiques et de fines particules 
detritiques. Ce type de depot est souvent intercale 
entre des turbidites, mais a leur difference, il ne 
comporte pas de faunes allochtones. n. f. hemi- 
pelagite (M. L. Natland, 1967). 

Hercoglossa - Genre de Nautiloides (fig.). 

hercynien (cycle -) (Syn. cycle varisque) [du lat. 
Hercynia silva, foret hercynienne, qui s’etendait sur 
l’Allemagne centrale ; s’ applique aujourd’hui plus 
specialement au Harz, Allmagne] - Cycle oroge- 
nique paleozoique debutant au Devonien et se 
terminant avec le Permien. II est responsable de la 
formation de la chaine hercynienne, dont les 
structures sont bien visibles en Europe et en 
Amerique du Nord (Appalaches pro parte). On y 
distingue de nombreuses phases tectoniques. V. tabl. 
stratigraphie. 

hercynite n. f. - Variete de spinelle ferrifere, 
Fe 2+ (Fe 3+ , A1) 2 0 4 . 



hermatypique adj. [du gr. hermas, recif, et tupos, 
forme] - Se dit des Madreporaires qui construisent 
des recifs. Ant. ahermaty pique. 

heterochrone adj. [du gr. heteros, autre, et khronos, 
temps] - Se dit de deux formations de meme facies 
mais d’ages differents. V. diachronisme. n. m. 

heterochr onisme . 

Heterodontes n. m. [du gr. heteros , distinct, et 
odous, odontos, dent] - Groupe de Bivalves (V. fig. a 
ce mot) possedant typiquement une chamiere a dents 
peu nombreuses et differenciees. 

heterometrique adj [du gr. heteros, autre, et metron, 
mesure] - Se dit d’une roche detritique dont les 
elements sont de tailles tres variees. Ant. 
homometrique, isometrique. 

heteromorphe adj. [du gr. heteros, autre, et morphe, 
forme] - Qui presente des formes differentes tout en 
appartenant a une meme espece ou a un meme 
groupe. Ex. : granite et rhyolite sont heteromorphes, 
car ce sont des roches magmatiques de meme 
composition chimique mais ayant des expressions 
structurales (ou texturales) differentes, l’une etant 
grenue et 1* autre riche en verre. Ant. isomorphe. 

heteropique adj. [du gr. heteros, autre, et ops is, 
aspect] - Se dit d’ ensembles sedimentaires contem- 
porains, mais dont les facies sont tres differents les 
uns des autres. Ex. les nappes de charriage ont pour 
effet de mettre en contact des series heteropiques. 
Ant. isopique, n. f. heteropie ; n. m. heteropisme. 

Heterostegina [du gr. heteros, distinct, et stege, toit] 
- Grand Foraminifere du groupe de Nummulitides. 

heterotrophe adj. [du gr. heteros, autre, et trophe, 
nourriture] - Se dit d’un organisme qui ne peut 
elaborer sa propre substance organique a partir de 
matieres minerales et doit se nourrir d’ autres 
substances organiques. Les animaux sont 
heterotrophes. Ant. Autotrophe. n. f. heterotrophie. 

Hettangien n. m. [E. Renevier, 1864, de Hettange, 
Moselle, Fr.] - Etage basal du Jurassique inf. (ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. hettangien, 
nne. 

heulandite n. f. [dedie a Heuland] - Variete de 
zeolite lamellaire. 

Hexacoralliaires n. m. [du gr. hexa, six, et de 
coralliaire] - Cnidaires marins du groupe des Antho- 
zoaires, dont les tentacules et les cloisons sont 
typiquement au nombre de six ou d’un multiple de 
six. Solitaires ou coloniaux, ils secretent souvent 
(particulierement le groupe des Scleractinies) des 
squelettes calcaires nommes polypiers qui, dans des 



conditions favorables (mers limpides, chaudes, et 
peu profondes) peuvent se grouper en constructions 
recifales. On leur rattache aujourd’hui le groupe 
paleozoique des Tetracoralliaires. 




Schema din polype- vivant, dgeogpg pour mentrer la structure 
-bo : bouche. -me: mteentere -pa : paroJ. -ph : pdaque hasalft. 
se : septum (cudolson). Le : tentacules. (depr 6s Strode et Twenhofe!). 




1-Pj/jsmilij 2-Meandrinj 3-Archehetia 

(Cretace - Act.) (Miocene - Act.) (Cretace - Plioc.) 




4- Pa rites 

(Eocene - Act.) 



-1 a 4 : quelques exemples de 
squelettes calcaire dXexacoralliaires 
nx>ntrant leur grande division ( in R.C . 
Moore, 1 et 3, et J. Piveteau. 2 et 4). 



Hexactinellides n. f. [du gr. hexa, six. et de aktis, 
-inos, rayon] - Groupe de Spongiaires siliceux. 

hexagonal, e, aux adj. [du gr. hexa, six, et gonia, 
angle] - V. cristal (systeme cristallin). 

Hf - Symbole chimique du hafnium. 

Hg - Symbole chimique du mercure (de son ancien 
nom hydrargyre). 

hiatus (sedimentaire) [du lat. hiatus, ouverture] 

- Dans une serie sedimentaire, surface correspondant 
a une interruption de la sedimentation. V. lacune. 

Hibolites [du gr. hubos, courbe, et lithos, pierre] 

- Genre de Belemnite (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique - Cretace. 



hieroglyphe n. m. [? T. Fuchs, 1895, par 
comparaison avec les signes de l’ecriture antique 
egyptienne, du gr. hieros , sacre, et gluphein, graver] 

- Sorte de trace en relief (V. hyporelief) a la base des 
bancs, et due a l’activite biologique. V. aussi 
ichnofossile. 

Hildoceras - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) 
du Jurassique inf. (Toarcien). 

Hipparion [mot gr. signifiant petit cheval] - Mam- 
mifere fossile du groupe des Perissodactyles, proche 
du cheval. Repart, stratigr. : Miocene - Quaternaire 
inf. 

Hippurites [du gr. hippouros, queue de cheval] 

- Genre de Bivalve (V. fig. a ce mot), du groupe des 
Rudistes, avec une grande valve droite conique, 
fixee, a test tres epais presentant des replis internes 
(arete ligamentaire et piliers), et des cavites dans 
lesquelles s’engrenent les dents de la valve gauche 
reduite a un opercule. II se rencontre dans les facies 
recifaux du Cretace superieur. 

histogramme n. m. [du gr. histos, baguette, et 
gramma, ecriture] - Graphique ou, les valeurs d’une 
variable etant divisees en intervalles appeles classes, 
ont represente le nombre d’indi vidus appartenant a 
chaque classe, par des rectangles ayant comme 
hauteur ce nombre, et comme base l’intervalle de le 
classe correspondante. On dessine aussi des 
histogrammes en coordonnees polaires (p. ex. pour 
les orientations des failles d’une region). 

Ho - Symbole chimique de 1’holmium. 

hodochrone n. f. [du gr. hodos, chemin, et khronos, 
temps] (Syn. dromochronique) - Courbe representant 
les temps de parcours d’une onde sismique en 
fonction des distances a sa source mesurees a la 
surface du sol. V. prospection geophysique. 

Holcostephanus - V. Olcostephanus. 

Holectypo'ides n. m. - Groupe d’Oursin Irreguliers 
Gnathostomes (Jurassique - Actuel). V. Echinides. 

holmium n. m. [de la seconde partie de Stockholm, 
Suede] - Symbole chimique Ho. N et masse 
atomique 67 et 164,94 ; ion 3 + de rayon 0,91 A ; 
clarke 1,2 a 1,5 g/t, selon les auteurs. Metal du 
groupe des lanthanides (terres rares). 

Holocene n. m. [H. Gervais, 1867, du gr. holos, 
entier, et kainos, recent] - Partie superieure de l’ere 
quaternaire. V. tabl. Quaternaire. adj. holocene. 

Holocristallin, e adj. [du gr. holos, entier, et de 
cristallin] - S’ applique surtout aux roches magma- 
tiques entierement formees de cnstaux, pour les 



distinguer de celles contenant une part plus ou moins 
grande de verre. 

holoedre adj. [du gr. holos, entier, et hedra, base] 

- Se dit d’un cristal qui possede tous les elements de 
symetrie de son reseau cristallin. Ant. hemiedre. n. f. 

holoedrie. 

hololeucocrate adj. [du gr. holos, entier, et de 
leucocrate] - S’ applique aux roches magmatiques 
tres riches en mineraux blancs (quartz, feldspath, 
feldspathoide). V. coloration (indice de -), et tabl. 
magm. (r. -). 

holomelanocrate adj. [du gr. holos, entier, et de 
melanocrate] - S’ applique aux roches magmatiques 
tres riches en mineraux noirs ferromagnesiens ; V. 
coloration (indice de -), et tabl. magm. (r. -). 

holostome adj. [du gr. holos, entier, et stoma, 
bouche] - S’ applique au peristome (zone entourant la 
bouche) des Oursins reguliers, lorsqu’il ne presente 
pas d’echancrure. Ex. Paracidaris (V. fig. a 
Echinides). Ant. Glyphostome. n. m. holostome. 

Holothurides n. m. [n. gr. de cet animal] - Groupe 
d’Echinodermes appeles aussi concombres de mer. 

holotype n. m. [du gr. holos, entier, et de type] 

- V. type. 

Holsteinien n. m. [du Holstein, Allem.] - Division 
stratigraphique europeenne, basee sur 1’ analyse 
pollinique, correspondant a 1’ interglaciation 
Mindel-Riss. V. tabl. a glaciation. 

Homalonotus [du gr. homalos, lisse, et notos, dos] 

- Trilobite du Silurien sup., proche de Trimerus (V. 
fig. a Trilobites). 

homeomorphe adj. [du gr. homoios, semblable, et 
morphe, forme] - Se dit de mineraux ayant des 
reseaux cristallins et des formes cristallines tres 
semblables. cf. isomorphe. n. f. homeomorphie. 

Homerien n. m. - Etage du Silurien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. homerien, nne. 

Hominides n. m. [du lat. homo, homme] (Syn. 
Hominiens, Anthropiens) - Groupe comprenant les 
Hommes actuels et fossiles ainsi que les 
Australopitheques. Parmi les representants disparus, 
on reconnait generalement cinq ensembles, du plus 
archaique au plus moderne : 

-1. Australopitheques, aux caracteres primitifs : 
faible capacite cranienne (450 a 600 cm 3 au lieu de 
1500 a 2000 pour 1’ Homme actuel), menton 
fuyant,... ils avaient acquis la station debout et 
savaient fabriquer des outils frustes en os ou en 
pierre (« pebble culture ») constitues par des galets 
amenages (« choppers » et « chopping tools ») ou 
par des eclats. 
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Homo erectus 






Homo sapiens nemulerthalensis 




Homo sapiens sapiens 



Hominides 

Quelques reconstitutions de cranes osseux typiques, 
en vues frontale, laterale et superieure. 



Tous les restes d’Australopitheques ont ete trouves 
en Afrique (Afrique du Sud, Tanzanie, Kenya, 
Ethiopie). Les plus anciens datent de 4,5 m.a., les 
plus recents de 1 m.a.. On peut en distinguer deux 
formes ; l’une de petite taille (1 a 1,25 m, 20 a 30 
kg. volume cranien 430 a 600 cm 3 : Australopithecus 
africanus ) 1’ autre plus grande (1,5 m, 40 a 60 kg. 
volume cranien 500 a 550 cm 3 , crete osseuse sur le 
sommet du crane pour le male : Australopithecus 
robustus ). 

-2. Homo habilis : petite forme a capacite cranienne 
de 500 a 800 cm 3 , connue vers 1,8 - 1,6 m.a. en 
Afrique dans les memes gisements que les 
Australopitheques, et peut-etre en Asie. II est 
Partisan d’une industrie de galets amenages 
(Oldowayen). 

-3. Archanthropiens {Homo erectus ), deja proches 
de l’Homme actuel (taille pouvant atteindre 1,70 m), 
mais a capacite cranienne assez reduite (de l’ordre 
de 750 a 1250 cm 3 ), front fuyant, bourrelet sus- 



orbitaire marque, machoire robuste. On y distingue 
deux ensembles separes geographiquement : 

-a) les Pithecanthropiens, afroasiatiques : Java 
{Pithecanthropus erectus , de 1,5 m.a. a 100 000 
ans). Chine {Sinanthropus pekinensis et S. 
lantianensis, de 600 000 a 100 000 ans). Afrique (de 
1,5 m.a. a 100 000 ans, Algerie, Maroc, Tanzanie, 
Ethiopie, Zambie). En Asie, il a fabrique des outils 
se rapportant a la « pebble culture », en Afrique, a 
l’Acheuleen (bifaces, hachereaux) ; 

-b) les Anteneandertaliens, europeens, representes 
par des restes peu nombreux (Mauer, Swanscombe, 
Steinheim, Tautavel, Fontechevade,...), datant de 
700 000 a 80 000 ans. 

-4. Neandertaliens ou Paleanthropiens {Homo 
sapiens neanderthalensis ), de taille moyenne (1,5 a 
1,7 m), a capacite cranienne de 1200 a 1650 cm 3 , a 
arcades sourcilieres encore proeminentes. On les 
connait de 80 000 a 35 000 ans environ en de 
nombreux gisements d’ Europe : Allemagne 





(Neanderthal), France (La Chapelle-aux-Saints, Le 
Moustier, La Ferrassie), Italie (Mont-Circe,...), 
d’Afrique du Nord et d’Asie. Leur industrie lithique 
est essentiellement de type mousterien (surtout 
caracterisee par des eclats). Ils enterraient leurs 
morts. 

-5. Neanthropiens {Homo sapiens sapiens ), connus 
depuis quelque 35 000 ans, et correspondant au 
Paleolithique superieur, sont les ancetres de 
1* Homme actuel dont ils se differencient peu 
anatomiquement. On y distingue parfois des 
ensembles ou races (p. ex. Cro-Magnon). Leurs 
outils de pierre taillee sont raffines ; ils sont les 
auteurs de sculptures, de gravures et de peintures 
rupestres (grottes d’Altamira en Espagne, de 
Lascaux en France,..). V. tabl. prehistoire. 

homometrique adj. [du gr. homoios , semblable, et 
metron, mesure] - Dont les dimensions ne sont guere 
differentes. Ce terme est surtout utilise pour qualifier 
des roches sedimentaires detritiques dont les 
elements sont de tailles voisines (p. ex. un 
conglomerat homometrique). Syn. isometrique. 
isogranulaire (utilises plutot pour les roches 
magmatiques et les roches metamorphiques). Ant. 
heterometrique. 

Hoplites [mot gr. signifiant arme, et designant aussi 
un soldat] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Cretace inf. (Albien). 

horizon n. m. [du gr. horizein, borner] - Niveau 
mince que Ton peut distinguer au sein d’une serie 
sedimentaire (ex. un horizon siliceux), au sein d’un 
sol (horizon eluvial, horizon illuvial), etc. V. aussi 
couche. 

horn n. m. [mot allemand signifiant come] - Som- 
met en forme de pyramide borde, a sa base, par des 
criques glaciaires. 

hornblende n. f. [J.D. Dana, 1880, de F allemand 
Horn, come, et blenden, eblouir, allusion a F eclat de 
ce mineral] - Amphibole calcique, brune ou verte, 
tres commune, comportant de nombreuses varietes. 

hornblendite n. f. - Roche holocristalline grenue 
formee essentiellement de hornblende. C’est un type 
exceptionnel d’amphibololite (roche magmatique 
ultrabasique) associee aux peridotites et gabbros, ou 
encore un cas particulier de roches metamorphiques 
proche des amphibolites. 

hornito n. m. [mot espagnol signifiant petit four] 

- Relief d’une coulee de lave, constitue par des 
projections soudees de cette coulee, creux a 
Finterieur. 

horst n. m. [mot allemand signifiant nid d’aigle] 

- Structure tectonique constitute par des failles 



normales de meme direction, limitant des 
compartiments de plus en plus abaisses en 
s’eloignent du milieu de la structure. Comme pour le 
graben, la formation du horst exige une extension, 
d’ou des emissions volcaniques frequentes. Ant. 
graben. 




« hot spot » - Expression anglaise signifiant point 
chaud. 

houille n. f. [du francique hukh, tas, monceau] 

- V. charbon. adj. houiller, ere. 

Houiller n. m. - Synonyme de Silesien, sous- 
sy steme correspondant au Carbonifere sup. V. tabl. 
stratigraphie. adj. houiller, ere. 

huile de schiste - Huile pouvant etre extraite des 
schistes bitumineux. 

hum n. m. [du nom d’une colline yougoslave] 

- Butte calcaire residuelle au fond d’un polje. V. 
modele karstique. 

humaine (industrie -) - V. prehistoire. 

humaine (lignee -) - V. Hominides. 

humite n. f. [du lat. humus, sol, terre] - Nesosilicate 
voisin des peridots, du systeme orthorhombique ou 
monoclinique, sene de formule x([Si0 4 ]Mg 2 ), 
y(Mg(F, OH) 2 ) avec 1' humite s. str. x = 3, y = 1, 
souvent en grains jaune miel, oranges, bran rouge. 
Ce sont des mineraux assez rares presents dans 
certains calcaires dolomitiques metamorphiques, 
parfois dans des bombes volcaniques. 

hummock n. m. - Monticule de glace constitue par 
un amoncellement de blocs de banquise. 

humus n. m. [mot lat. signifiant sol, terre] - Dans un 
sol, matiere organique essentiellement formee de 
debris vegetaux plus ou moins transformes. Son 
evolution depend beaucoup de F oxygenation du 
milieu. Les principaux types sont les suivants : 

-1. milieu oxygene : mull, grameleux et branatre, 
forme en milieu biologiquement actif, a pH proche 



de la neutrality . Varietes : mull calcique sur 
substratum calcaire ; mull forestier sur roches non 
calcaires et sous foret feuillue ; mor, ou humus brut, 
feuillete ou fibreux, forme en milieu biologiquement 
peu actif, acide, sur roches siliceuses et sous 
vegetation resineuse, connu p. ex. dans les podzols ; 
moder, intermediate entre les precedents ; 

-2. milieu non oxygene par suite d’un drainage 
insuffisant : humus hydromorphe, et notamment 
tourbes formees par accumulation de plantes 
herbacees (Cyperacees, mousses, roseaux). V. aussi 
gley. n. f. humification (formation de 1’ humus) ; 
adj. humique. 

hyacinthe n. f. [du nom ancien de la jacinthe, du gr. 
Huakinthos , personnage mythologique change en 
cette fleur] - Pierre precieuse jaune rougeatre, qui est 
une variete de zircon. 

hyacinthe de Compostelle n. f. - Variete de quartz, 
coloree en rouge, se presentant en petits cristaux 
automorphes. 

Hyalin, e adj. [du gr. hualinos, fait de verre] - Qui a 
l’apparence du verre ; s’ applique aux roches 
magmatiques volcaniques formees essentiellement 
de verre (roches volcaniques hyalines ou vitreuses) ; 
s’ applique aussi aux tests de foraminiferes d’ aspect 
transparent et vitreux et qui, au microscope, 
montrent des cristaux limpides de calcite, soit sous 
forme de granules (5-10 pm), soit sous celle de 
fibres paralleles (test hyalin fibroradie). 

hyalite n. f. [du gr. hualos, verre] - Variete d’opale 
incolore et transparente. 

hyaloclastite n. f [du gr. hualos, verre, et klastos, 
brise] - Breche fine a elements de verre volcanique, 
associee aux laves en coussins. adj. hyaloclastique. 

hyalophane n. f. [du gr. hualos, verre et phanein, 
briller] - Variete de feldspath monoclinique 
comportant du baryum. V. feldspath (lourd). 

hybridation magmatique - V. assimilation 
magmatique. 

hydr-, hydro- - Prefixe tire du gr. hudor, eau. 

hydrargilite n. f. [de hydr-, et argile] - Synonyme 
de gibbsite Al(OH) 3 . 

hydraulique (bilan -) [de hydr-, et du gr. aulos. 
flute] - V. bilan. 

hydraulique (dune -) - V. dune. 

Hydro- - V. hydr-. 



hydrobie n. f. [de hydro-, et du gr. bios, vie] - Petit 
Gasteropode d’eau douce, abondant a l’Oligocene, p. 
ex. dans les depots des Limagnes ou il a sou vent ete 
utilise par les larves de Phryganes pour fabriquer 
leurs tubes (ou indusies). 

hydrocarbure n. m. [de hydro-, et de carbure] - V. 
petrole. 

Hydrocoralliaires n. m. [de hydro-, et de coral- 
liaire] - V. Hydrozoaires (fig.). 

hydrogene n m. [de hydro-, et du gr. gennan, 
engendrer] - Symbole chimique H. N et masse 
atomique 1 et 1,008 ; ion 1 + de rayon 0,37 A ; 
densite 0,069 ; clarke 1 400 g/t. Gaz (le plus leger de 
tous les corps) present en faibles quantites dans Pair 
(3/10 000 en volume), en quantites plus fortes dans 
les gaz volcaniques et dans les gisements de gaz. 
Present a l’etat combine dans de tres nombreux 
mineraux. 

hydrogeologie n. f. [de hydro-, et de geologie] 
- Partie de la geologie qui s’occupe de la circulation 
des eaux dans le sous-sol (recherche des nappes, 
evaluation des reservoirs, captages et debits 
possibles, ...). V. aussi nappe d’eau souterraine. 
adj. hydrogeologique ; n. m. et f., hydrogeologue. 

hydrographie n. f. [de hydro-, et du gr. graphein, 
ecrire] - V. carte topographique. 

hydrographique (bassin -) - V. bassin hydrogra- 
phique. 

hydrolaccolite n. m. [de hydro-, et de laccolite] 
(Syn. pingo) - Grosse lentille de glace formee en 
sous-sol dans les zones periglaciaires, et donnant 
une butte, puis une mare, generalement circulaire, 
s’il y a fusion. V. aussi mardelle, et modele 
periglaciaire. 

hydrolysat n. m. [de hydro-, et du gr. lusis, 
dissolution] - Compose hydroxyle tel Fe(OH) 3 , 
Al(OH) 3 , Mn(OH) 4 , Ti(OH) 4 , qui resulte de 
hydrolyse de divers mineraux ; ces hydrolysats 
precipitent en general sur place, et peuvent donner 
des gites metalliferes de concentration residuelle 
(V. cementation). 

hydrolyse n. f. [de hydro-, et du gr. lusis, 
dissolution] - Reaction chimique d’un corps qui fixe 
les elements de H 2 O, et donne de nouveaux 
composes ; c’est le phenomene principal dans 
F alteration des cristaux des roches magmatiques et 
metamorphiques. 

hydromorphe (sol -) [de hydro-, et du gr. morphe, 
forme] - V. sol hydromorphe. 



hydrophone n. m. [de hydro-, et du gr. phone , voix] 

- Appareil captant les ondes acoustiques se 
propageant dans l’eau. V. sismique marine. 

hydrosphere n. f. [de hydro-, et de sphere] 

- Ensemble des eaux superficielles. 

Hydrothermal, e, aux adj. [de hydro-, et du gr. 
thermos , chaleur] - Qui se rapporte aux circulations 
d’eaux chaudes liees a la fin d’une eruption 
volcanique, ou a celle de la cristallisation d’un 
magma, et aux sources qui peuvent, eventuellement 
en resulter. Les solutions hydrothermales (= hydro- 
thermalytes), a 100-400 C et sous pression, 
contiennent divers corps avec Fe, Ti, Cu, Pb, Zn, Sn, 
Hg, U, ... Ces corps issus du magma ou preleves 
dans les roches encaissantes peuvent ensuite 
precipiter et se concentrer en filons. n. m. 
hydrothermalisme. 

Hydrozoaires n. m. [de hydro-, et du gr. zoon, 
animal] - Cnidaires comportant divers groupes 
marins, dont certains ont un squelette calcaire 
(appele ccenosteum) et se retrouvent a l’etat fossile 
avec en particulier les Hydrocoralliaires qui 
possedent deux sortes d’indi vidus ; les uns 
(gastrozoi'tes loges dans des cavites appelees 
gastropores) sont pourvus d’une bouche. Les autres, 
plus petits (dactylozoites loges dans des 
dactylopores) et qui s’arrangent en cercle autour des 
precedents n’ont pas de bouche, mais ont un role 
defensif et sont munis d’organes urticants. Cette 
disposition se traduit sur les masses calcaires 
mamelonnees ou branchues que fabriquent les 
colonies par de petites perforations arrangees en 
cercle autour de trous plus grands. Repart, statigr. : 
Cambrien - Actuel. V. aussi Stromatopores. 




Un livdiocoialliaue Millcpora (Cretace sup - Actuel) 

-A uik Colonic complete 

-R (letnil clc In surface de cdtc colonic -cl|> diicty lopoic -ga xastropore. 
(d'apres Shock et Tivaihofel) 

Hyolithes [du gr. hus, huos, fils, et lithos, pierre] 
- Organisme enigmatique du Paleozoique, rapproche 
des Conulaires, et qui se presente comme une 
coquille en forme de comet a section triangulaire. 

hyperfly sch n. m. [du gr. huper, au-dela, et de 
flysch] - V. flysch. 



hyperite n. f. [de hypersthene] - Variete de gabbro 
comprenant autant de clinopyroxene que 
d’ orthopyroxene. 

hypersthene n. m. [du gr. huper , au-dela, superieur, 
et sthenos, force] - Variete d’ orthopyroxene. 
V. pyroxene. 

hypocentre n. m. [du gr. hupo, au-dessous, et de 
centre] - Pour un seisme, synonyme de foyer. 

hyponome n. m. [du gr. hyponome, conduit 
sou terrain] - Chez les Cephalopodes, organe 
musculeux, qui, en rejetant l’eau a l’exterieur, 
permet a 1’ animal de se deplacer par reaction. Syn. 
entonnoir. 

hyporelief n. m. [du gr. hupo, au-dessous, et de 
relief] - Figure en relief visible a la face inferieure 
d’un banc. On y distingue, d’une part les figures 
dues a l’activite animale (pistes, etc., V. ichnofossile 
et celles qui sont dues a des actions mecaniques, le 
plus souvent a la base d’un banc detritique, 
generalement de nature turbiditique. En ce qui 
conceme ces demieres, la terminologie correspon- 
dante est en majorite anglo-saxonne, et ne comporte 
guere d’ equivalents frangais. On peut les repartir en 
deux groupes : 

-1. Les figures de courant : le relief (en angl. cast) 
que Ton observe est alors le moulage d’un creux (en 
angl. mark) du fond sous-marin, produit directement, 
ou indirectement, par Paction d’un courant. On 
distingue surtout : 

-1.1. « scour caste » (en frangais moulages 
d’affouillement) dus a 1’ erosion par des courants 
charges de sediments en suspension, surtout 
representes par les « flute casts » (moulages en 
flute) produits par le creusement d’un courant autour 
d’un objet pose sur le fond, et qui se presentent 
comme des cones allonges avec la pointe tournee du 
cote de l’arrivee du courant ; 

-1.2. « tool casts » (moulages d’outil) produits par 
un objet en mouvement et representes surtout par : 
-a). « drag casts » (moulages de tramage), avec en 
particulier les « groove casts » (moulages de 
cannelure), et : 

-b). « impact casts » (moulages d’ impact) dus a 
l’action d’un objet qui a ete ensuite repris par le 
courant avec notamment des « prod casts » 
(moulages de choc), reliefs cuneiformes dus a un 
choc localise ; 

-c). « bounce casts » (moulages de rebond), reliefs 
allonges dus au tramage de P objet sur une certaine 
distance. 

-2. Les figures d’interfaces : s’exprimant souvent 
par des « interfacial casts » (moulages d’interfaces) 
dont les causes, diverses, sont liees aux differences 
de comportement mecanique entre le sediment deja 
depose et celui qui vient reposer sur lui. C’est p. ex., 
le cas des convolutions, evoluant en pseudonodules 



et, d’une maniere generate des figures de charge, dans la couche inferieure sous l’effet de la gravite, 
ou la couche superieure s’enfonce en certains points (« load cast », ou moulages de boue). 




hvnorelief 

-A causes <le production <lc different* |\pes de creux (uiaiks) sui le fond sous-iuai in -1 flute mark -2 aoove 
in.uk -3 Dounccmark -4. prod mark 

-B : Constitution d'un hyporclicf (ici un tlulc mark) par moulasc du creux 

-C cxcmplcs tie fi&tu cs tic courniit Lc sens (ou la direction non oncntcc) chi coui aut cst marque par line tlcclic 
simple (on double) -I flute cast. -2 groove cast (les reliefs -a- sont anteiienrs aux reliefs -b-) -3. bounce cast. 
—I prod cast. 



hypovolcanique adj. [du gr hupo, au-dessous, et de 
volcanique] - S’ applique aux roches magmatiques 
qui montent a proximite (quelques dizaines ou 
centaines de metres) de la surface mais ne 
l’atteignent pas ; ces roches, a structure microgrenue 
le plus souvent, sont aussi nominees roches de semi- 
profondeur. 

hypsometric n. f. [du gr. hup so s, hauteur, et metron, 
mesure] - Mesure des altitudes, adj. hypsometrique 
(courbe hypsometrique : Syn., partiel, de courbe de 
niveau). V. carte topographique ; cf. bathymetrie, 
isohypse. 



Hyracoi'de n. m. [du gr. hurakos, rat, et eidos, 
aspect] - Groupe de Mammiferes africains, connu 
depuis l’Oligocene. 

hysterogene adj. [du gr. husteros, qui est en retard, 
et gennan, engendrer] - Se dit d’un mineral ay ant 
cristallise apres une phase metamorphique donnee. 
cf. postcinematique. Ant. proterogene. V. aussi 
syngenetique. 

Hystrichospheres n. f. [du gr. hustrix, -icos, proc- 
epic] - Nom naguere utilise pour designer des micro- 
organismes qui sont pour une part des vegetaux 
unicellulaires (Dinoflagelles), et pour une autre part 
des organismes enigmatiques (Acritarches). 



I 



I - Symbole chimique de l’iode. 

Iapetus n. m. (ou ocean -) [du gr. Iapetos, Japet, 
nom du Titan pere du geant Atlas] (Syn. Proto- 
atlantique) - Ocean existant au Carbonifere et au 
Permien entre l’Amerique du Nord, d’une part, et 
l’Eurafrique, de l’autre. 

Ibid. - Abreviation du mot lat. ibidem, au meme 
endroit. S’emploie surtout dans les references 
bibliographiques pour indiquer qu’un passage se 
trouve au meme endroit qu’un autre cite 
precedemment. Ex. P. Termier, ibid. , p. 20. 

Icartien n. m. [Leutwein, 1973, de la Baie d’lcart, a 
Guemesey, lie anglo-normande] - Etage du 
Precambrien (limite Archeen - Proterozoique). 
V. tabl. stratigraphie. adj. icartien, nne. 

« ice foot » [mot anglais] - Synonyme de pied de 
glace. 

ichnocenose (ou ichnocoenose) n. f. [du gr. ichnos, 
trace, et koinos, en commun] - Ensemble de traces 
fossiles contemporaines associees dans leur milieu 
de formation originel. 

iceberg n. m. [mot angl., du norvegien ijsberg, 
montagne de glace] - Bloc de glace flottant sur la 
mer, detache du front d’un glacier (V. veler). Les 
icebergs peuvent etre epais de plusieurs centaines de 
metres et longs de plusieurs dizaines, voire de 
centaines, de kilometres. La partie emergees ne 
represente qu’environ le dixieme de l’epaisseur 
totale. V. glacier. 

ichnofossile n. m. [du gr. ikhnos, trace, et de fossile] 
- Trace fossile de la marche ou de la progression 
d’un animal (pistes), de son habitat, et plus 
generalement tout vestige de son activite 
(dejections,...). 

-1. Pistes : celles-ci sont tres variees et peuvent 
correspondre a un simple deplacement, a une 
recherche de nourriture, a un fouissement. On peut 
citer les Cruzianas (= Bilobites), traces de 
Trilobites, les Helminthoi'des, empreintes 
serpentiformes connues en particular dans des 
flyschs cretaces alpins, les Cheirotheriums (ou 
Chirotheriums), empreintes de pas de Dinosauriens ; 
-2. Habitats : terriers de vers en forme de U, 
perforations dans des coquilles ou dans des roches ; 
-3. Excrements fossiles, ou coprolithes. V. aussi 
hyporelief. 

ichnologie n. f. [du gr. ikhnos, trace, et logos, 
discours] - Etude des traces d’ activite animale. 



Lorsqu’il s’agit de fossiles, on parle plus 
precisement de paleoichnologie. V. ichnofossile. 

ichtyosaurus [du gr. ikhthus, poisson, et saura, 
lezard] - Acien nom d ' Eurypterygius (V. fig. a 
Reptiles). 

lchtyostegaliens n. m. [du gr. ikhthus, poisson, et 
stege, toit] - Amphibiens fossiles du groupe des 
Stegocephales, ayant pour type le genre Ichtyostega, 
trouves dans le Devonien du Greenland oriental. 
Leur crane est encore tres proche de celui des 
Poissons Crossopterygiens dont ils descendent 
vraisemblablement. Ils menaient une vie lacustre. 




Ichtyostcsu 

-A crane osseux en vues dorsale et later ale 
-B reconstitution 



Id. - Abreviation du mot lat. idem, le meme. 

Iddingsite n. f. - Silicate ferromagnesien hydrate, 
mineral d’ alteration des olivines (V. peridot) dans 
les roches magmatiques eruptives basaltiques, se 
presentant sous forme d’agregats cryptocristallins 
rougeatres a la peripherie et dans les craquelures des 
cristaux d’ olivine. Mineral parfois rattache au 
groupe des serpentines, et considere comme une 
antigorite riche en fer. 

idiomorphe adj. [du gr. idio, particular, et morphe, 
forme] - Syn. automorphe. 

idocrase n. f. [du gr. eidos, aspect, et krasis, 
melange] (Syn. vesuvianite) - Sorosilicate Cai 0 (Mg, 
Fe) 2 Ali 4 [(Si 04)5 (Si 2 0 7 ) 2 ] (OH, F) 4 , voisin du 
groupe des grenats, du systeme quadratique, en 
cristaux tabulaires ou prismatiques, stries 
longitudinalement, a eclat vitro-resineux, vert, jaune, 
brun rouge, parfois bleu ciel (traces de Cu). Elle est 
presente dans des corneennes calciques et skams 
(avec grenat grossulaire), et dans certains marbres. 
On la trouve egalement, mais plus rarement, dans 
des roches metamorphiques (micaschistes) ou dans 
des roches magmatiques basiques (gabbros. 





peridotites, serpentines) ayant subi un endometa- 
morphisme au contact de roches sedimentaires 
carbonatees, ou enfin dans les filons de rodingite qui 
traversent ces roches magmatiques. 

ignimbrite n. f. [du lat. ignis, feu, et imber, imbris, 
pluie] - Roche formee par accumulation de debris de 
laves acides (rhyolites, dacites) soudes a chaud, a 
aspect de ponce ou de lave un peu fluidale 
(fragments vitreux, ou « flammes », aplatis et 
soudes) ; ces formations d’ aspect massif, avec 
parfois des passees plus chaotiques a lapillis et 
blocs, proviennent d’ eruptions explosives 

catastrophiques (nuees ardentes), et peuvent couvrir 
tres rapidement de grandes surfaces (20 000 km 2 ou 
plus). 

Iguanodon [de iguane, et du gr. odous, odontos, 
dent] - Genre de Reptile (V. fig. a ce mot) terrestre 
du Cretace inf. europeen. 

ijolite n. f. [de Ijola, Finlande] - Roche magmatique 
(V. tabl. magm.) grenue, claire (leucocrate) formee 
de 50 a 70 % de nepheline largement cristallisee, 
avec augite, tegyrine, apatite, sphene, grenat 
melanite. Par augmentation du pourcentage des 
pyroxenes, on passe a une roche mesocrate (la 
melteigite), puis melanocrate (la jacupirangite brun 
noir, riche en augite titanifere). Ces roches sont 
exceptionnelles et sont presentes le plus souvent 
dans les complexes a carbonatites. 

Ilerdien n. m. [L. Hottinger et H. Schaub, 1960, de 
Ilerda nom lat. de Lerida, Esp.] - Division 
stratigraphique correspondant a l’Ypresien inf. (ere 
tertiaire) V. tabl. stratigraphie. adj. ilerdien, nne. 

Illaenus [du gr. illaind, bigle] - Trilobite (V. fig. a 
ce mot) de l’Ordovicien, proche de Scutellum. 

Illinois (ou Illinoien) n. m.[de 1’ Illinois, etat du 
centre de U.S.A] - Troisieme glaciation du 
Quatemaire nord-americain, equivalent du Riss 
alpin. V. tabl. a glaciation. 

illite n. f. [de 1’ Illinois, U.S.A.] - Mineral argileux de 
structure proche du mica blanc dont il derive 
souvent par alteration. V. argiles. 

Illuvial, e, aux adj. [du lat. illuvies, inondation] - Se 
dit de 1’ horizon d’un sol qui a subi une 
accumulation. Ant. eluvial, n. f. illuviation ; n. m. 
iliuvion. 

ilmenite n. f. [du Lac Ilmen, U.R.S.S.] - Oxyde 
FeTi 03 , du systeme hexagonal, en tablettes ou 
lamelles, a eclat submetallique, noir a brun : 
frequent dans les roches metamorphiques et roches 
magmatiques ignees (ex. basalte). II peut etre 
exploite comme minerai de Ti en placer. 



Iinbrien n. m. [de Mare imbrium, mer des Pluies, 
Lune] - Periode lunaire allant de 3 850 a 3 200 m.a. 
V. tabl. stratigraphie. 

« Impact cast » [mot anglais signifiant moulage 
d’ impact] - Figure de base de banc formee par le 
moulage d’un creux produit par le choc sur le fond 
sous-marin d’un objet entraine par un courant. 
V. hyporelief. 

impactite n. f. [de impact] - Roche exceptionnelle 
due a 1’ impact d’une grosse meteorite developpant 
un metamorphisme de choc (P atteignant 10 s kbar, et 
T 10 4 C) avec fusion (formation de verre), et 
cristallisation de mineraux particuliers tels coesite et 
stishovite (V. silice), jadeite (V. pyroxene), 
spinelles. V. aussi tectite, astrobleme. 

Imparidigites n. m. [du lat. impar , impair, et 
digitus, doigt] - V. Perissodactyles. 

In - Symbole chimique de 1’ indium. 

in. - mot lat. signifiant dans. Utilise dans les 
references bibliographiques pour indiquer que 
Particle d’un auteur se trouve sous un autre nom, 
notamment dans le cas d’un travail collectif. Ex. 
P. Termier, in E. Haug. 

Inarticules n. m. [du lat. in-, prive, et articulus, 
articulation] - Groupe de Brachiopodes. 

incertae sedis - Expression latine signifiant «de 
position incertaine ». Se dit d’un fossile dont la 
place dans la classification est douteuse, ou dont on 
ignore meme parfois s’il s’agit d’un reste d’etre 
vivant. Abreviation : inc. sed. 

inclinaison (magnetique) - V. magnetisme terrestre. 

inclusion n. f. [du lat. includere, enfermer] - Tout 
corps englobe dans un cristal hote. Ex. : 

-1. Inclusion d’ aiguilles de tourmaline dans un 
cristal de quartz ; 

-2. Inclusions liquides (eau, acide carbonique, 
solutions salees) ou inclusions gazeuses (C0 2 ) sous 
forme de cavites variees et de bulles de quelques 
pm, frequentes dans le quartz (leur etude peut, p. 
ex., preciser la temperature de cristallisation) ; 

-3. Inclusions charbonneuses dues a la segregation 
de la matiere organique (V. andalousite, et sa variete 
chiastolite). 

-4. Inclusion sigmoi'de ou helicitique dessinant une 
spirale au sein d’un cristal (cas de grenats qui, au 
sein d’une roche metamorphique, ont grandi en 
toumant sur eux-memes et en englobant progres- 
sivement de petits elements de la roche ; V. fig. a 
grenat). 



incompetent, e adj. [de 1* anglais incompetent, B. 
Willis, 1893, du lat. incompetens, qui ne s’accorde 
pas] -1. S’ applique aux couches les plus plastiques 
dans une serie stratifiee deformee, et qui donnent des 
plis de plus petit rayon de courbure que les couches 
moins plastiques, ce qui entrame des disharmonies ; 
-2. S’ applique aux roches qui, dans des conditions 
donnees, sont plus aptes a se deformer qu’a se 
rompre. Ant. competent (V. remarques a ce mot). 
V. aussi ductile, n. f. incompetence. 

inconformite n. f. [trad, de 1’ anglais unconformity ] 
- Lacune accompagnee ou non de ravinement et/ou 
de discordance. Pour preciser cette notion, le 
vocabulaire anglo-saxon utilise couramment les 
termes suivants : - angular unconformity (incon- 
formite angulaire), qui est V equivalent de notre 
discordance angulaire ; - disconformity (discon- 
formite), lacune accompagnee ou non de ravinement 
entre des couches concordantes ; - non-confomity 
(non-conformite), discordance sur un ensemble non 
stratifie (en general un massif plutonique). 

Malgre plusieurs tentatives, l’introduction de ces 
termes dans le vocabulaire geologique frangais n’a 
pas ete couronnee de succes, les mots de lacune, 
ravinement et discordance suffisant a rendre compte 
des phenomenes observes. D’ autre part, la notion 
d’ inconformite est tres vague et peut s’appliquer 
dans le detail a la plupart des limites de couches. 

incongruente (fusion -) [du lat. incongruens, qui ne 
s’accorde pas avec] - V. fusion. Ant. congruent. 

increment de deformation [du lat. incrementum, 
croissance] - chacune des petites augmentations de 
la deformation, dont la somme conduit a une 
deformation donnee (deformation finie). adj. 
Incremental, e, aux (deformation incrementale est 
syn. de deformation infinitesimale). 

indice n. m. [du lat. indicium, signe revelateur, de 
index, -ids, qui montre] -1. Pour une substance 
donnee, traces observees en un point permettant 
d’envisager que cette substance existe non loin en 
plus grande abondance (ex. indice de petrole, ...) ; 
-2. Pour un mineral, syn. de indice de refraction 
(V. refraction) ; -3. V. aussi carte geologique 
(notation). 

indice cephalique - Pourcentage de la largeur du 
crane par rapport a la longueur : [(largeur/longueur) 
x 100]. Cet indice permet de grouper les cranes 
selon leur allongement. Les plus allonges 
(dolichocephales) ont un indice inferieur a 75, ceux 
qui sont moyennement allonges (mesocephales) 
entre 75 et 80, les plus courts (brachycephales) 
superieur a 80. 

indice de coloration - V. coloration (indice de -). 



indice de saturation - V. saturation (indice de -). 

indices (ellipsoide des -) - V. refraction, et 
ellipsoide des indices. 

indium n. m. [de indigo, a cause des raies violettes 
de son spectre] - Symbole chimique In. N et masse 
atomique 49 et 1 14,76 ; ion 2 + ou 3 + de rayon 0,81 A 
; densite 7,3 ; clarke 0,1 g/t. Metal blanc argente, 
plus malleable que Pb. II existe a l’etat natif, mais se 
trouve surtout a l’etat de traces dans des sulfures 
(blende, p. ex.) 

individualisation (stade d’-) - V. geosynclinal. 

induration n. f. - Durcissement d’un materiau 
meuble (sediment, sol, ...). V. diagenese. v. Indurer 
; adj. Indure, e. 

indusie n. f. [du lat. indusium, chemise] - Tube 
calcaire fabrique a l'aide de debris divers, reunis au 
moyen de fils, par la larve aquatique d’un phrygane 
(insecte Trichoptere proche des papillons) et dont 
1’ accumulation, tres locale, dans certains depots 
lacustres forme des « calcaires a indusies » que Ton 
trouve, p. ex., dans l’Oligocene des Limagnes (Fr.). 

industrie prehistorique n f (V. tabl. prehistoire) 
- Outils et instruments fabriques par des groupes 
humains prehistonques. Suivant les precedes de 
fabrication et les materiaux, on peut distinguer 
differents ensembles qui ont generalement regu des 
noms formes d’un nom de lieu avec la terminaison 
-ien, comme ceux des etages geologiques, ce qui 
suggere, a tort, des successions chronologiques 
rigoureuses. II s’agit en fait de types de production 
qui peuvent etre 1’ oeuvre de groupes divers vivant en 
des lieux et a des periodes varies. Dans 1’ ensemble, 
on note cependant une evolution dans le temps qui 
permet une classification en plusieurs grandes 
periodes. 

inequivalve adj. [du lat. in-, non, aequus, egal, et 
valva, battant d’une porte] - Qualifie un Bivalve 
dont les deux parties de la coquille ne sont pas 
symetriques par rapport a leur plan d’accolement. 
Ex. Pecten (coquille St- Jacques). 

infracambrien n. m. [N. Menchikoff, 1949, du lat. 
infra, au-dessous, et de Cambrien] - Partie 
superieure du Proterozoique equivalent de l’Eocam- 
brien. V. tabl. stratigraphie. adj. infracambrien, 
nne. 

infralias n. m. [Sauvage et Buvignier, 1842. du lat. 
infra, au-dessous, et de Lias] - Ancienne division 
stratigraphique regroupant le Rhetien (aujourd’hui 
place dans le Trias, mais autrefois dans le 
Jurassique) et l’Hettangien (ere secondaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. infraliasique. 



infralittoral, e, aux adj. - Caracterise le milieu 
cotier entre la basse mer et -50 m environ. V. littoral. 

infrarouge (spectrometrie -) - V. spectrometrie 
infrarouge. 

infrastructure n. f. [du lat. infra, au-dessous, et de 
structure] - V. niveau structural. 

infratidal, e, aux adj. - Situe au-dessous du niveau 
de la basse mer. V. tidal. 

ingression n. f. [du lat. ingressio, entree dans] 

- Transgression marine localisee qui ne se traduit 
que par l’envahissement des vallees ou de certaines 
regions basses. 

inlandsis n. m. [mot scandinave, prononce inn-] 

- Glacier recouvrant une surface continentale impor- 
tante (quelques milliers de kilometres carres). 

Inoceramus [du gr. ind, deesse de la mer, et 
keramos, vase] - Genre de Bivalve (V. fig. a ce mot) 
marin dont la coquille est formee presque 
uniquement d’une couche de petits prismes de 
calcite qui peuvent se retrouver plus ou moins 
eparpilles dans les sediments. Repart, stratigr. : 
Jurassique - Cretace. 

inosilicate n. m. [du gr is, inos, fibre et de silicate] 

- Silicate a tetraedres [Si0 4 ] 4 ' disposes en chaines 
droites, simples ou doubles. 

Insectes n. m. [du lat. insectus, coupe, a cause des 
etranglements du corps] (Syn. Hexapodes) - Arthro- 
podes dont le corps est divise en tete, thorax et 
abdomen, la seconde partie portant trois paires de 
pattes et generalement, deux paires d’ailes. Les 
insectes ne sont pas des fossiles tres frequents mais 
se rencontrent, souvent bien conserves, dans des 
couches continentales depuis le Devonien. De 
nombreux groupes d’ insectes actuels sont deja 
connus dans les sediments des lacs et des lagunes du 
Carbonifere. Cependant, les Orthopteres 
(sauterelles), les Lepidopteres (papillons), et les 
Hymenopteres (guepes) n’apparaissent qu’au 
Jurassique, les termites et les fourmis qu’au 
Tertiaire. 

Insectivores n. m. [de insecte, et du lat. vorare, 
devorer] - Groupe de Mammiferes connu depuis 
1’ Eocene, et comprenant notamment la taupe, le 
herisson,...etc. 

ineslberg n. m. [W. Bornhardt, 1898 ; mot allemand 
signifiant montagne-ile] (Syn. montinsule) - Relief 
isole, au flancs abrupts, entoure d’un pediment, 
typique des morphologies desertiques. 



inselgebirge n. m. [mot allemand signifiant chaine 
de montagne-iles] - Inselberg de forme complexe 
occupant une large surface. 

insequent, e adj. - Se dit d’un cours d’eau etabli 
dans une region de couches horizontales qui 
n’orientent pas son cours. V. relief structural. 

insulaire (arc -, guirlande -) [du lat. insula, lie] 
- V. arc insulaire, et tectonique de plaques. 

integripallie, e adj. [du lat. integer, intact, et 
pallium, manteau] - Qualifie une coquille de Bivalve 
dont l’empreinte palleale ne montre pas de sinuosite 
(V. Bivalves). Ant. sinupallie. 

intercotidal, e, aux adj. - Synonyme de intertidal. 

intercumulus n. m. [du lat. inter, entre, et de 
cumulus] - V. cumulat. 

intercutane, e adj. [P. Fallot et A. Faure-Muret, 
1949, du lat. inter, entre, et cutis, peau] - Qualifie 
des structures tectoniques tangentielles (plis 
couches, ecailles, chevauchements) se produisant au 
sein d’une couverture sedimentaire decollee de son 
substratum, sans que les termes superieurs de la 
couverture soient affectes. II s’agit la d’un cas 
particulier de phenomene de disharmonie. V. duplex. 
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interface n. f. - Surface separant deux milieux de 
proprietes physiques differentes. P. ex. interface eau- 
sediment. 

« interfacial cast » [mot anglais signifiant moulage 
d’ interface] - V. hyporelief. 

interfluve n. m. [du lat. inter, entre, et de fluvius, 
cours d’eau] - Surface comprise entre deux talwegs 
voisins et comprenant done deux versants 
appartenant a deux vallees differentes. 

interglaciaire n. m. [du lat. inter, entre, et de 
glaciaire] - Periode comprise entre deux periodes 
glaciaires. P. ex. 1’ interglaciaire Riss-Wurm. V. tabl. 
Quatemaire, et glaciations. 



intermediate adj. [du lat. inter , entre, et de medius, 
milieu] - Se dit des roches magmatiques contenant 
de 52 a 66 % en poids de SiC> 2 . V. aussi acide, 
basique, ultrabasique. 

interne adj. [du lat, internus , a l’interieur] -1. En 
tectonique, se dit des zones d’une chaine plissee qui 
etaient a l’origine les plus eloignees de l’avant-pays 
stable (V. intemides) ; -2. En oceanographie, se dit 
des zones proches du rivage. Ant. exteme (V. remar- 
ques a ce mot). 

internides n. f. [L. Kober, 1921 ; au sens actuel : H. 
Stille, 1940] - Partie d’une chaine geosynclinale 
forme dans les regions internes de celle-ci 
(l’eugeosynclinal) et caracterisee notamment par des 
charriages importants, la presence d’ophiolites et, 
sou vent, par 1’ existence d’un metamorphisme. Ant. 
extemides. 

intersection n. f. (avec la topographie) - V. coupe 
geologique. 

intersection (lineation d’-) - V. lineation. 

intersertal, e, aux adj. [du lat. intersere, entremeler] 

- S’ applique a la structure presente dans des roches 
magmatiques volcaniques, et caracterisee par des 
microlites menageant entre eux de petits e spaces 
polygonaux occupes par une mesostase (pate) 
vitreuse ou cryptocristalline. V. aussi doleritique. 

interstade n. m. [du lat. inter, entre, et de stade] 

- Laps de temps compris entre deux stades d’une 
glaciation. 

interstratifie, e adj. [du lat. inter, entre, et de 
stratifie] -1. Qui s’est depose entre des couches 
sedimentaires. P. ex. un conglomerat interstratifie au 
sein d’une serie mamo-calcaire. n. f. interstratifi- 
cation ; -2. S’ applique a certains mineraux argileux. 
V. argiles. n. m. interstratifie. 

intertidal, e, aux adj. - Situe entre la haute et la 
basse mer. V. tidal. 

intraclaste n. m. [du gr. intra, a l’interieur, et 
klastos, brise] - Fragment de sediment carbonate 
penecontemporain du sediment qui le contient et 
remanie sur place ou a faible distance. V. carbo- 
natees (roches -), lithoclaste. 

intrados n. m. - Pour un volume plisse, surface 
limitant ce volume situee a la concavite du pli. Ant. 
extrados. 

intrafolial, e, aux adj. [du lat. intra, au-dedans, et de 
folium, feuille] - Qui se situe a l’interieur des 
feuillets des roches metamorphiques cristallophyl- 
liennes. Ex. des plis intrafoliaux. 



intraformationnel, lie adj. [du lat. intra, au-dedans, 
et de formation] - Qui se produit pendant le depot 
d’une formation et aux depens de celle-ci ; p. ex. des 
conglomerats, des plis, des glissements intraforma- 
tionnels. V. aussi synsedimentaire. 

intrafosse n. f. [du lat. intra, au-dedans, et de fosse] 

- V. geosynclinal. 

intramicrite n. f. - Calcaire forme d’intraclastes lies 
par un ciment cristallin. V. carbonatees (roches -). 

inramicrudite n. f. - Intramicrite ou les intraclases 
ont des dimensions superieures a 2 mm. V. 

carbonatees (roches -). 

intrasparite n. f. - Calcaire forme d’intraclastes lies 
par un ciment largement cristallin. V. carbonatees 
(roches -). 

intrasparrudite n. f. - intrasparite ou les intraclases 
ont des dimensions superieures a 2 mm V. 

carbonatees (roches -). 

intrazonal, e, aux adj. [du lat. intra, au-dedans, et 
de zonal] - V. sol. 

intrusif, ive adj. [du lat. intrudere, faire penetrer de 
force] - Qui a penetre dans des formations deja 
constitutes. On 1’ applique aux roches magmatiques 
mises en place a l’etat fluide sous la surface, et aux 
massifs qu’elles constituent (cf. granite, batholite), 
ainsi qu’aux diapirs de roches salines (gypse, sel). 
n. f. intrusion ; v. intruder. 

inverse adj. [du lat. invertere, retoumer] - En sens 
contraire du sens primitif, ou de celui qui semble 
etre le plus naturel. Ex. : une serie inverse (ou 
renversee), une faille inverse, un flanc inverse (ou 
renverse ; V. pli), un relief inverse (ou inverse). Ant. 
normal, n. f. inversion. 

inversion (du relief) - V. relief inverse. 

inversions (du champ magnetique terrestre) - V. 
paleomagnetisme. 

Invertebres n. m. [du lat. in-, sans, et de vertebre] 

- V. classification. 

involute adj. [du lat. involutus, enroule] - Qualifie 
les coquilles enroulees (notamment celles d’Ammo- 
no'ides) dont le dernier tour recouvre entierement ou 
presque les precedents. V. Ammonites, (fig. a 
Phylloceras ). Ant. evolute. 

iode n. m. [du gr. iddes, violet] - Symbole chimique 
I. N et masse atomique 53 et 126,91 ; ion 1" de 
rayon 2,16 A; densite 4,9 ; clarke 0,3 a 0,5 g/t, selon 
les auteurs. Metalloi'de gris noir cristallisant en 
paillettes orthorhombiques. Dans la nature, il se 



trouve dans des iodates (ex. Ca ( 103 ) 2 ) presents p. 
ex. dans les evaporites ; on 1* extrait surtout de 
depots de nitrates, d’eaux sursalees, ou de gaz lies a 
des gisements petroliers. 

iolite n. f. [du gr. ion, violette] - Variete de 
cordierite bleu fonce ou violacee. 

ion n. m. [participe present gr. signifiant allant] 

- Atome ou groupe d’atomes ayant une charge 
electrique positive (cation) ou negative (anion). 

Ir - Symbole chimique de 1’ iridium. 

iridium n. m. [du lat. iris, arc-en-ciel] - Symbole 
chimique Ir. N et massa atomique 77 et 193,1 ; ion 
4 + de rayon 0,68 A ; densite 22,4 ; clarke 0,001 g/t. 
Metal blanc gris, du systeme cubique, toujours allie 
a Au, Os, et surtout a Pt avec lequel on 1* extrait. 

Irreguliers n. m. (Syn. Oursins irreguliers) - Groupe 
zoologique comprenant les Oursins dont l’anus n’est 
pas situe sur l’axe de sy me trie de 1’ animal. (V. 
Echinides). Ant Reguliers. 

islandite n. f. [de l’islande] - Variete d’ andesite a 
andesine et pyroxene, pauvre ne Ca. 

iso- - Prefixe tire du gr. isos, egal, indiquant l’egalite 
ou l’identite. 

isobare adj. [de iso-, et du gr. baros, poids] 

- D’egale pression. Ex. une surface isobare. n. f. 
isobare (Syn. courbe isobare) courbe des points de 
meme pression sur une surface donnee. 

isobathe adj. [de iso-, et du gr. bathus, profond] 

- D’egale profondeur. Ex. une surface isobathe, n. f. 
isobathe (Syn. courbe isobathe) courbe joignant les 
points d’une surface situes a une meme profondeur 
sous la terre ou sous l’eau. Ex. : une carte 
d’ isobathes du fond sous-marin ; les isobathes du 
toit de la craie du Bassin de Paris (qui permettent 
d’en representer la structure en profondeur). 
V. courbe de niveau : cf. isohypse. 

isochrone adj. [de iso-, et du gr. khronos, temps] 

- D’egale duree. n. f. isochrone (Syn. courbe 
isochrone) ; courbe joignant, sur une carte, les points 
ou les differences des temps d’arrivee de deux ondes 
sismiques issues du meme point mais diversement 
reflechies ou refractees sont egales. n. m. isochro- 
nisme ; caractere de ce qui est isochrone. 

isoclinal, e, aux adj. [de iso-, et du gr. klinein, 
s’incliner] - S’ applique aux plis dont les flancs sont 
paralleles entre eux (plis isoclinaux). L’ association 
de ces plis caracterise le style isoclinal. V. pli. 



isocline adj. (ou isoclinique) [de iso-, et du gr. 
klinein, s’incliner] - D’egale inclinaison magnetique. 
n. f. isocline (Syn. courbe isocline) courbe joignant, 
sur une carte, les points de meme inclinaison 
magnetique. V. magnetisme terrestre. 

isogamme adj. [de iso-, et de gamma, unite 
d’ intensite magnetique] - D’egale intensite magne- 
tique. n. f. isogamme (Syn. courbe isogamme) 
courbe joignant, sur une carte, les points de meme 
intensite magnetique. V. magnetisme terrestre. 

isogone adj. [de iso-, et du gr. gonia, angle] - Dont 
les angles sont egaux. n. f. isogone (Syn. courbe 
isogone). -1. courbe joignant, sur une carte, les 
points de meme declinaison magnetique. V. 
magnetisme terrestre ; -2. ligne joignant, sur un pli 
vu en coupe transversale, les points ou le pendage 
est le meme. Selon la forme des plis, les isogones 
sont divergentes, paralleles, ou convergentes (de 
l’intrados vers l’extrados). 
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isograde adj. [de iso-, et du lat. gradus, gradin] 

- Affecte au meme degre par un phenomene 
determine, n. f. isograde (Syn. courbe isograde) 
courbe joignant, sur une carte, des point isogrades. 
Ex. des isogrades de metamorphisme. 

isogranulaire adj. - Synonyme de isometrique. 

isohypse adj. [de iso-, et du gr. hupsos, hauteur] 

- D’egale altitude, n. f. isohypse (Syn. courbe 
isohypse) courbe joignant, sur une carte, les points 
d’une surface situes a une meme altitude (au-dessus 
du niveau de la mer). V. courbe de niveau, carte 
topographique. cf. isobathe. 

isometamorphisme (zones d’-) - V. metamor- 
phisme. 

isometrique adj. (Syn. isogranulaire) [de iso-, et du 
gr. metron, me sure] - S’ applique a une roche dont 
les elements sont sensiblement de meme taille. Ant. 
anisometrique, heterometrique. n. f. isometrie. 





isomorphe adj. [de iso-, et du gr. morphe, forme] 

- Se dit de mineraux ayant la meme structure 
cristalline (V. cristal), mais ayant des compositions 
chimiques differentes (voisines cependant) ; ex. les 
plagioclases (V. feldspath) forme nt une serie de 
mineraux isomorphes, plus ou moins riches en Na, et 
tous du sy steme triclinique. Ant, heteromorphe. 
n. m. isomorphisme. 

isopaque adj. (ou isopache) [de iso-, et du gr. 
pakhus , epais ; prononce -paque dans les deux cas] 

- De meme epaisseur. Ex.: un pli isopaque. Ant. 
anisopaque. n. f. isopaque (Syn. courbe isopaque) : 
courbe dessinant, en projection sur une carte, le lieu 
d’egale epaisseur d’une formation geologique. 

isopieze adj. [de iso-, et du gr. piezein, presser] 

- D’egale hauteur piezometrique. n. f. isopieze (Syn. 
courbe isopieze) ; courbe joignant, sur une carte, les 
points d’egale hauteur piezometrique d’une nappe 
d’eau souterraine donnee. V. niveau piezometrique. 

isopique adj. [de iso-, et du gr. opsis, aspect] - Se dit 
d’ ensembles sedimentaires contemporains dont les 
facies sont identiques, ou tres voisins. Ex. des zones 
isopiques, des series isopiques. Ant. heteropique, 
n. m. isopisme. 

isoseiste adj. (ou isosiste ; V. remarque a seisme) [de 
iso-, et de seisme] - De meme intensity sismique. 
n. f. isoseiste (Syn. courbe isoseiste) : courbe 
joignant, sur une carte, les points ou les effets d’un 
seisme donne sont identiques. 

isostasie n. f. [E. Dutton, 1889 ; de iso-, et du gr. 
stasis, immobility, equilibre] - Etat d’equilibre 
hydrostatique qui serait realise a une certaine 
profondeur de la Terre, dite profondeur de 
compensation (V. geodesie). adj. isostatique. 

isostatique (anomalie -, correction -) - V. geodesie. 

isotherme adj. [de iso-, et du gr. thermo, chaleur] 

- Dont la temperature est constante. Ex. : une 
enceinte isotherme. n. f. isotherme (Syn. courbe 
isotherme) courbe joignant, sur une carte, les points 
d’une surface donnee qui, a un moment donne, ou en 
moyenne sur une certaine periode, sont a une meme 
temperature. Ces points peuvent etre situes dans 
1’ atmosphere, sur le sol ou dans le sous-sol (on dit 
alors aussi isogeotherme). 

isotope n. m. [de iso-, et du gr. topos, lieu] 

- Elements chimiques de meme numero atomique (et 
done de meme nom et de meme position dans la 



classification de Mendeleiev), mais qui different par 
leur masse atomique. adj. isotopie, isotopique. 

isotopique (delta -) - Difference pour un element 
donne entre le rapport isotopique d’un echantillon et 
celui d’un standard, divisee par le rapport isotopique 
de ce standard, et exprime en pour mille. Ex. si Re 
est le rapport des masses 18 0/ 16 0 de 1’ echantillon et 
Rs le meme rapport pour le standard, on a : 
5 ls O = ((Re - Rs)/Rs)xl000. La quantity 8 18 0 se lit : 
delta 0 18. 

isotopique (rapport -) - Quotient des masses des 
isotopes d’un meme corps presents dans un 
echantillon, la masse de 1’ isotope le plus leger 
figurant au denominateur. 

isotopique (stade -) - Periode definie a partir des 
variations isotopiques en fonction du temps 
mesurees dans un sediment. V. fig. isotopique 
(stratigraphie -). 

isotopique (stratigraphie -) - Determination de 
Page de sediments par comparaison avec des 
courbes isotopiques d’ages connus. Cette methode 
est particulierement utilisee pour les sediments 
marins du Quatemaire. Dans une carotte de 
sediments, on mesure les proprietes des isotopes de 
l’oxygene ls O et 16 0 de la coquille de foraminiferes, 
echantillonnes a des intervalles rapproches, puis on 
compare la courbe obtenue a une courbe type (V. 
fig.) pour identifier certains points et leur assigner 
un age. On notera que, pour les eaux oceaniques du 
Quaternaire, ces variations isotopiques correspon- 
dent principalement a celles des quantites d’eau 
stockees dans les inlandsis. V. paleotemperature. 

isotrope adj. [de iso-, et du gr. trepein, toumer] - Se 
dit d’un milieu dont les proprietes ne dependent pas 
de la direction suivant laquelle on les evalue ; les 
corps isotropes (gaz, liquide, verre) sont homogenes, 
sans forme definie, et non cristallises (atomes 
constitutifs disposes en desordre). Un corps peut etre 
isotrope pour une ou plusieurs proprietes tout en 
etant anisotrope pour d’autres. C’est le cas, p. ex. 
des cristaux du systeme cubique a anisotropie 
discontinue pour le developpement de leurs faces, 
mais isotropes quant a 1’ indice de refraction . Ant. 
anisotrope. n. f. isotropie. 

itacolumite n. f. [de Itacolumi, Bresil] - Gres dont 
les grains de quartz sont engrenes d’une maniere 
lache et articulee, ce qui lui confere une certaine 
flexibility. Roche exceptionnelle connue au Bresil et 
aux Indes. 



stacIes isotopiques 




Is ofop i (pie (strati graph ie) 

Combe de reference des variations du 5 18 0 oceamque poiu les 200 000 derm 
eies amiees. comgee d'apres l'orbite tenestre (J Imbue et al 1984). les stades 
isotopiques pairs correspondent a des glaciations (forte valem du o 18 0), les 
stades impairs a des interglaciaires (faible valeur du 5 18 0). 



J 



jacupirangite n. f. [du massif de Jacupiranga, au 
Bresil] - Variete d’ijolite riche en pyroxene. 

jade n. m. [de l’esp. piedra de la ijada, pierre du 
flanc, car consideree comme pouvant guerir les 
coliques nephretiques] (Syn. nephrite) - Roche 
metamorphique de couleur blanche a verte, 
constituee par un feutrage extremement compact et 
tenace de tres fines aiguilles de tremolite (V. 
amphibole). C’est une roche exceptionnelle, presente 
dans certains schistes ou serpentines, et utilisee pour 
des objets d’art ou, au Neolithique, d’outils 
(haches). Certains auteurs groupent, sous le nom de 
jade, la nephrite et la jadeite. 

jadeite n. f. [de jade] - Pyroxene alcalin 
(Clinopyroxene), constituant essentiel de roches 
metamorphique s de HP-BT. Tenace et inalterable 
comme le jade (ou nephrite), dont il a les 
utilisations, il s’en distingue par une plus grande 
fusibilite. Certains auteurs groupent, sous le nom de 
jade, la jadeite et la nephrite. 

jais n. m. [du gr. gagates, de Gates en Lycie, Asie 
Mineure] (Syn. jayet) - Variete de lignite, noire et 
luisante. 

Jaramillo (episode de -) - Evenement paleo- 
magnetique date de 1 m.a. ; V. tabl. Quatemaire. 

jaspe n. m. [du gr. iaspis, meme signification] 
- Roche sedimentaie siliceuse, derivant d’une vase a 
radiolaires silicifiee des le debut de la diagenese. La 
silice (90 a 95 % de la roche) se trouve dans les 
radiolaires calcedonieux, et dans le ciment sous 
forme de calcedoine et quartz, d’opale plus rare, au 
sein d’une trame argileuse teintee par des oxydes de 
fer ou de la matiere charbonneuse. Les jaspes ne 
contiennent pas de grains detritiques, et leur cassure 
est lisse ou esquilleuse, parfois conchoidale, teme et 
opaque ; les teintes sont rouges ou violacees, grises a 
noires, parfois vertes, jaunes, brunes, parfois 
associees (jaspes rubanes, zones, bigarres). On voit 
les radiolaires a la loupe (petites boules plus claires, 
translucides), mais les recristallisations les font 
souvent disparaitre. Les varietes importantes sont les 
radiolarites, les lydiennes et les phtanites (V. ces 
mots). Des varietes de jaspe, calcedonieuses, a grain 



tres fin et homogene, et a belles teintes, sont utilisees 
en decoration et en bijouterie (chrysoprase vert, 
cornaline rouge, sardoine brune). adj. jaspe, e. 

jaspilite n. f. [de jaspe] -1. Variete de jaspe rubane a 
lits ferrugineux et manganesiferes ; -2. Syn. de jaspe. 

jayet n. m. - Synonyme de jais. 

jeu n. m. - V. faille. 

jeunesse (stade de -) - V. cycle d’erosion. 

joint n. m. [du lat. jungere, unir] - Toute surface de 
discontinuity au sein d’une roche ou d’un terrain, qui 
n’est pas un contact anormal avec deplacement 
(faille,...). Un joint de stratification est une 
discontinuity separant deux couches de meme nature 
petrographique. Un joint tectonique (ou joint de 
tension) est une cassure sans rejet (V. diaclase). 

jeuer v. - V. faille. 

jurassien, nne adj. - Qui se rapporte au Jura : p. ex. 
morphologie jurassienne, style tectonique jurassien 
(ne pas confondre avec jurassique : qui se rapporte a 
la periode jurassique). 

jurassien (relief -) - V. relief structural. 

Jurassique n. m. [A. Brongniart, 1830. du Jura, 
montagnes franco-suisses] - Seconde periode de 
l’ere secondaire, divisee aujourd’hui en trois parties 
: Jurassique inf., moy. et sup., auxquelles on donne 
respectivement comme synonymes les termes de 
Lias, Dogger et Malm, a la situation de l’Aalenien 
pres (V. ce nom). V. tabl. stratigraphie. adj. 
jurassique (ne pas confondre avec jurassien). 

juv. - Abreviation du \at. juvenilis, jeune. On l’utilise 
en paleontologie pour signaler que l’exemplaire 
auquel on se refere n’est pas arrive a la taille adulte. 

juvenile adj. - Se dit d’une eau qui a une origine 
profonde (volcanique ou magmatique), et qui ne 
provient pas des precipitations ou de la 

condensation. 



K 



K - Symbole chimique du potassium (de son ancien 
nom kalium). 

kaena n. m. - Episode paleomagnetique du Tertiaire. 
V. tabl. paleomagnetisme. 

kainite n. f. [du gr. kainos, recent] - Sel hydrate 
KMgCl(SC> 4 ), 3 H 2 O, present dans certaines 
evaporites (V. ce mot). 

kalout n. m. [mot iranien] - Large sillon creuse par 
l’eau et le vent dans des materiaux tendres. 

kame n. m. [mot ecossais] - Colline, souvent a 
sommet plat, constitute de sables et de graviers 
stratifies qui se seraient sedimentes a la marge ou 
dans des depressions d’un ancien inlandsis. cf. 
exker. 

kamenitsa - Creux de dissolution sur un lapiez. 

Kansas n. m. [du Kansas, etat du centre de Etats- 
Unis d’Amerique] - Deuxieme glaciation du 
Quatemaire nord-americain, equivalent du Mindel 
alpin. V. tabl. a glaciation. 

kaolin n. m. [du chinois kao ling, lieu ou Ton 
extrayait cette argile, de kao, elevee, et ling, colline] 

- Roche argileuse formee essentiellement de 
kaolinite, et qui est blanche et friable. Elle resulte 
principalement de 1’ alteration superficielle (sous 
climat chaud et humide) ou hydrothermale de roches 
magmatiques acides (type leucogranite), riches en 
feldspaths potassiques et pauvres en mineraux 
ferromagnesiens. C’est une roche refractaire, qui 
entre dans la composition des porcelaines. 
v. kaolinise, ; n. f. kaolinisation ; adj. kaolinise, e. 

kaolinite n. f. [de kaolin] - Mineral argileux 
provenant principalement de 1’ alteration des roches 
acides riches en feldspath (gneiss, etc.). V. argiles. 

karelianite n. f. - Oxyde de vanadium (V2O3). 

Karlsbad (ou Carlsbad) (made de -) - V. made et 
feldspath. 

karren n. m. [mot allemand signifiant charrette] 

- Cannelure de dissolution sur un lapiez. 

karst n. m. [de la region du Karst, Yougoslavie] 

- Plateau calcaire affecte par le modele karstique. 
v. karstifer ; adj. karstique ; karstifie, e ; n. f. 
karstification. 



karstenite n. f. [dedie a Karsten] - Synonyme 
d’ anhydrite, CaS 04 . 

Kasimovien n. m. [Rotai, 1979] - Etage du 
Carbonifere (ere primaire) de Russie. V. tabl. 
stratigraphie. adj. kasimovien, nne. 

katmain, nne adj. [du Katma'i, Alaska] - Se dit d’un 
type volcanique donnant des nuees ardentes, avec 
ignimbrites ; pratiquement synonyme de type peleen 
(V. nuee ardente, volcan). 

katophorite (ou katoforite) n. f. - Amphibole 
(calcique et sodique) monoclinique contenant du 
calcium. 

kavir n. m. - Synonyme de kevir. 

Kazanien n. m. [de Kazan, ville russe a l’Ouest de 
Perm] - Etage du Permien (ere primaire) russe. 
V. tabl. stratigraphie. adj. kazanien, nne. 

kelyphite n. f. [du gr. keluphos, ecorce] - Agregat de 
petits cristaux formant une bordure de reaction 
autour d’un mineral, pouvant le penetrer par de fines 
fractures, et meme l’envahir totalement (cf. 
pseudomorphose) ; cette kelyphitisation affecte des 
pyroxenes, amphiboles, spinelles, et surtout des 
grenats dont 1’ aureole kelyphitique peut comporter 
de petits grains et vermicules de pyroxene, 
amphibole, spinelle, plagioclase, ou dans d’autres 
cas des chlorites vert vif melees a de l’epidote ; 
suivant les cas, ces phenomenes ressortissent au 
metamorphisme ou a 1’ alteration. V. aussi 

coronitisation. 

kerabitume n. m. [du gr. keras, keratos, corne, et de 
bitume] - Variete de bitume insoluble dans de 
chloroforme. 

keratophyre n. m. [du gr. keras, keratos. come, et 
de porphyre] - Roche magmatique effusive a 
composition chimique de trachyte sodique (V. tabl. 
magm.) a albite (seul feldspath present), calcite, 
assez rares ferromagnesiens hydrates (chlorite, 
epidote, amphibole), assez siliceuse et contenant 
parfois un peu de quartz. Souvent associe aux 
spilites. V. ce mot, et albitophyre. 

kerogene n. m. - Constituant organique d’une roche 
sedimentaire qui, au contraire des hydrocarbures, est 
insoluble dans les solvants organiques usuels. 

keriotheque n. f. [du gr. kerion, alveole, et theke, 
coffre] - V. Fusulinides. 



kersantite n. f. [A. Delesse, 1851, de Kersanton, 
Finistere, Fr.] - Variete de lamprophyre. 

kettle [mot anglais signifiant bouilloire] - Depres- 
sion dans des depots morainiques, souvent occupee 
par un lac, resultant de la fonte d’un bloc d’inlandsis 
isole par le retrait de celui-ci. 

Keuper n. m. [F. von Alberti, 1834, d’un mot 
dialectal des carriers allemands pour les argiles 
bariolees ou irises : prononce -per] - Partie 
relativement elevee du Trias germanique (ere 
secondaire), ou Ton trouve generalement des argiles 
rouges et vertes a gypse (formation des Argiles 
bariolees). V. tabl. stratigraphie. 

kevir (ou kavir) [mot iranien] - Depression fermee 
tapissee d’une croute de sel. V. sebkra. 

« Kieselguhr » [mot allemand] - Nom local pour 
diatomite. 

kieserite n. f. - Mineral blanc des roches salines, 
MgS0 4 , H 2 0. 

kilogramme n. m. - Symbole kg. Unite de masse du 
systeme international qui ne doit pas etre utilisee 
pour mesurer des forces ou des poids (V. newton). 

kimberlite n. f. [de la ville de Kimberley, Afrique 
du Sud] - Roche magmatique ultrabasique remplis- 
sant sous forme de breche d’ explosion des 
cheminees volcaniques verticales (pipes), larges de 
quelques centaines de metres a 2 km au plus 
(diametre tendant a diminuer avec la profondeur). 
Non alteree, la roche est compacte, bleu ou gris 
sombre, et contient de l’olivine, du mica phlogopite, 
de la serpentine abondante, et divers cristaux ou 
fragments rocheux (xenolites) arraches aux parois de 
la cheminee ou issus de zones profondes. On y 
trouve parfois des diamants, certains a inclusions de 
coesite (V. silice) (tous les diamants recueillis sur la 
Terre se trouvent dans des kemberlites ou, remanies 
dans des roches sedimentaires detritiques en 
derivant). On y trouve aussi quelques nodules 
d’eclogite et de peridotite largement grenue, a 
olivine (riche en forsterite V. peridot), a 
orthopyroxene (riche en enstatite), parfois a 
clinopyroxene (diopside riche en Cr) et grenat 
pyrope. Les diamants, le coesite, et les mineraux des 
nodules montrent que l’ensemble s’est forme a HT- 
F1P a des profondeurs de 150 a 200 km, c’est-a-dire 
dans le manteau (V. Terre), et ce sont la les seuls 
temoins de ces niveaux tres profonds qui nous sont 
connus. Les cheminees kimbertitiques sont presentes 
en Afrique du Sud, en Siberie orientale, et en petit 
nombre dans le Nord de l’Amerique ; certaines sont 
tres anciennes (1 500 m.a.), les plus nombreuses 
etant du Cretace (130 a 70 m.a.). adj. kimberlitique. 



Kimmeridgien n. m. (anc‘. Kimeridgien) [A. 
d’Orbigny, 1849. de Kimmeridge, Dorset, G.B.] 
- Etage du Jurassique sup. V. tabl. stratigraphie. adj. 

kimmeridgien, nne. 

« kink » [mot anglais] - Sorte de pli en chevron. 
V. kink band. 

« kink band » [expression anglaise] - Bande etroite 
determinee par la flexuration d’un cristal a clivages 
marques, ou d’un ensemble lithologique finement 
lite. adj. (neol.) kinke, e. 




kink hand 

-k kink, -kb kuik band (on bande kuikee) -sa sinface axiale. 

Note* les plis en chevrons dans la zone d'uitei section des deux 

kink band conjusuees. 

kinzigite n. f. [de la riviere Kinzig, Foret Noire, 
Allemagne] - Roche metamorphique de type gneiss, 
catazonale, caracterisee par la paragenese suivante : 
quartz, orthose, sillimanite prismatique, grenat, 
cordierite, biotite, et graphite. Cette roche 
representerait des residus d’anatexie, et elle est 
couramment associee a des gneiss, des leptynites, 
et/ou a des granulites. 

kjokkenmbdding n. m. (pi. -s) [d’un mot danois 
signifiant « debris de cuisine » ; dans cette langue, 
pi. -er] - Monticule constitue de dechets alimentaires 
(surtout coquilles et ossements) et de debris d’objets 
prehistoriques. Ils sont abondants sur les cotes 
danoises et datent de la fin du Mesolithique et 
surtout du debut du Neolithique (de 7 000 a 2 000 
ans av. J-C.). 

klippe n. f. [mot allemand signifiant ecueil] (Syn. 
lambeau de charriage) - Portion d’une unite 
tectonique allochtone (p. ex. nappe de charriage) 
isolee du corps principal de celle-ci. Cet isolement 
est generalement le fait de 1’ erosion. Ce terme a 
d’abord ete utilise dans les Carpathes, pour designer 
des masses rocheuses calcaires formant relief au 
milieu de terrains tendres, et qui ne sont 
generalement pas des klippes au sens actuel du mot 
(ce sont des lentilles stratigraphiques ou des ecailles 
tectoniques). On parle encore pour ces regions de 
« Zone des klippes » dans ce sens ancien. V. fig. a 
nappe de charriage. 



klippe sedimentaire [P. Lamare, 1946] - Bloc, ou 
lame de terrains, qui, par suite de son glissement 
dans un bassin en cours de remplissage, se trouve 
inclus dans une serie sedimentaire plus recente que 
lui. V. olistostrome. 

klupfelienne (sequence -) (ou klupfelienne) [de W. 
Kliipfel] - Succession de depots carbonates 
correspondant a une profondeur de plus en plus 
faible pouvant aller jusqu’a P emersion. 

knick n. m. [mot allemand signifiant pli, brisure] 
-1. Sorte de pli (Syn. kink) ; -2. En geomorphologie, 
rupture de pente entre un inselberg et un pediment 
(V. ce mot). 

komatiite n. f. [de la riviere Komati, Afrique du 
Sud ; MJ. et R.P. Viljoen, 1969] - Roche volcanique 
ultramafique a olivine et pyroxene caracterisee par 
une grande richesse en magnesium (20% a 30% de 
MgO). P. ex., serie de roches allant de la peridotite 
ou du gabbro au basalte ou a V andesite. 

kopje (ou koppie) n. m. [mot sud-africain signifiant 
tete] - Sorte de petit inselberg du veld sud-africain. 
V. castel kopje. 



Koungourien n. m. (ou Kungurien) [de Koungour, 
ville au Sud-Est de Perm, Russie] - Etage du 
Permien russe (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. koungounien, nne. 

Kr - Symbole chimique du krypton. 

krypton n.m. [du gr. kruptos, cache] - Symbole 
chimique Kr. N et masse atomique 36 et 83,8 ; 
clarke inferieur a 0,001 g/t. Gaz rare (1 cm 3 par m 3 
d’air). 

kulm n. m. - V. Culm. 

Kungurien n. m. - V. Koungounien. 

Kupferschiefer n. m. [mot allemand signifiant 
schistes a cuivre] - Nom d’une formation de schistes 
bitumineux cupriferes, a poissons fossiles, du 
Permien allemand (V. Zechstein). 

kyanite n. f. (ou cyanite) [du gr. kuanos, bleu] - V. 
disthene. 



L (ondes -) - V. sismologie. 

La - Symbole chimique du lanthane. 



alluvionnes, et donnent alors une surface plane ou un 
cours d’eau dessine des meandres et des bras morts. 
V. aussi laguno-lacustre. adj. lacustre. 



labrador n. m. [du Labrador, Canada] - Variete de 
feldspath (plagioclase). 

labradorite n. f. (ou andesite a labrador, ou basalte 
leucocrate, ou leucobasalte) - Roche magmatique 
effusive de type andesitique par son faible pour- 
centage en mineraux ferromagnesiens (leucocrate, 
de teinte gris fonce), et de type basaltique par son 
plagioclase de type labrador. Elle forme des coulees, 
a debit en grosses dalles, le plus souvent associees a 
des basaltes. V. andesite, et basalte. 

Labyrinthodontes n. m. [du gr. laburinthos, 
labyrinthe, et odous, odontos, dent] - Groupe 
d’Amphibiens, tous fossiles (Carbonifere - Trias). 

lac n.m. [du lat. lacus, meme signification] 
- Etendue d’eau douce entouree de terre. Les lacs 
sont d’origines ties variees, p. ex. tectonique (dans 
des grabens, et alors parfois a altitude inferieure a 
celle de la mer), volcanique (lac de cratere ; lac de 
barrage en amont d’une coulee barrant une vallee), 
karstique (V. doline, polje), glaciaire (en amont 
d’une moraine frontale, ou d’un verrou glaciaire, 
apres le recul du glacier). Dans les regions semi- 
arides et arides, ils sont souvent temporaires, et 
peuvent etre sales (V. endoreisme, evaporite, 
sebkha). Les lacs anciens peuvent etre totalement 



Lacazina - Genre de Foraminifere Miliolide 
fusiforme d’assez grande taille (jusqu’a 1 cm) a 
structure complexe. Repart, stratigr. : Cretace sup. - 
Eocene. 

laccolite n. m. (ou laccolithe) [G. K. Gilbert, 1877, 
du gr. lakkos, citerne, et lithos, pierre] - Massif de 
roche magmatique plutonique en grosse lentille de 
plusieurs kilometres, a surface inferieure plane et 
surface superieure convexe vers le haut. L’ ensemble 
est sensiblement parallele aux structures de 
l’encaissant et, de ce fait, est parfois nomme massif 
« concordant ». V. aussi batholite, lopolite, filon- 
couche (sill). 

lacune n. f. (stratigraphique) [du lat. lacuna, 
manque] - Dans une serie sedimentaire, absence des 
depots correspondant a un certain laps de temps. Ce 
phenomene peut s’expliquer par une interruption de 
la sedimentation sur le fond sous-marin (par ex. si 
les courants de fond empechent les particules d’y 
demeurer), par une erosion de ce fond (par des 
courants assez puissants, ou par des glissements de 
materiel encore boueux), par une emersion des 
depots accompagnee ou non de plissement (dans ce 
dernier cas, on observera aussi une discordance). V. 
aussi inconformite. adj. lacunaire, lacuneux, euse. 



lacune 





(coupes scheniatiques) 

-A : lacune qui peut resulter d une regression suivie (Pune transgression ; la couche 
4 manque a droite de la figure (elle peut ne pas s’ etre depose, ou avoir ete erodee). 
-B : lacune liee a une discordance : sous la couche 8, qui est discordante, ll manque 
les couches 6 et 7, et selon les points certaines des couches 2 a 5 qui out ete erodees 
avant le depot de 8. 



lacustre adj. - V. lac ; cf. limnique. 

Ladinien n. m. [A. Bittner, 1892, du pays Ladin, 
Suisse] - Etage du Trias (ere secondaire ; Trias 
alpin). V. tabl. stratigraphie. adj. ladinien, nne. 

Lagenides n. m. [du gr. lagenos, bouteille] - Fora- 
miniferes enroules ou non, generalement plurilocu- 



laires, a test hyalin fibroradie. Repart, stratigr. : 
Carbonifere - Actuel. 

Lagomorphes n. m. [du gr. lagds, lievre, et morphe, 
forme] (Syn. Duplicidentes) - Groupe de Mammi- 
feres connu depuis l’Oligocene, comprenant p. ex. le 
lievre, le lapin. 



lagon n. m. [de l’esp. laguna, lagune] - Etendue 
d’eau marine au coeur d’un atoll ou situee entre la 
cote et un recif barriere. V. recif. 

lagune n. f. [mot ital., du lat. lacus, lac] - Etendue 
d’eau plus ou moins salee separee de la mer par un 
cordon littoral (V. plage), adj. lagunaire ; prefixe 
laguno- (utilise dans laguno-marin ou laguno- 
lacustre pour des series sedimentaires dont l’origine 
est mixte). 

lahar n. m. [mot originaire de Java] - Coulee 
boueuse a debris de roches volcaniques de toutes 
tailles, et qui affecte frequemment les pentes raides 
et mal consolidees des volcans. Leurs effets 
destructeurs sont souvent superieurs a ceux des 
eruptions elles-memes. 

lambeau de charriage (ou lambeau de chevau- 
chement) - Synonyme de klippe. 

lambeau de poussee - Terrains arraches par une 
unite chevauchante a son substratum, et entrames 
par elle (V. aussi copeau tectonique, et nappe de 
charriage). 

lame n. f. [du lat. lamina, meme signification] -1. En 
tectonique, ecaille peu epaisse ; -2. Pour des roches 
sedimentaires : V. lamination. 

lame auxiliaire - Lame taillee dans un cristal et qui 
permet, placee entre une lame mince de roche et 
l’analyseur d’un microscope polarisant de lever 
certaines indeterminations concernant les proprietes 
optiques d’un mineral et d’aider a son identification. 
Le principe en est d’introduire, grace au phenomene 
de polarisation elliptique, un dephasage connu entre 
les deux composantes de la vibration lumineuse 
polarisee. On nomme ces lames, selon le dephasage 
qu’elles entrainent pour une longueur d’onde 
centrale du spectre (jaune de longueur d’onde 0,555 
pm), lame quart d’onde, lame demi-onde, lame 
onde (ou lame teinte sensible car un faible 
dephasage en plus ou en moins est tres sensible a 
l’oeil, la couleur pourpre de polarisation toumant 
vers le bleu ou le rouge). On utilise egalement le 
quartz compensateur, lame taillee en coin aigu et 
introduisant un dephasage variable selon qu’on 
l’enfonce plus ou moins dans son logement. 

lame mince n. f. (de roche ; Syn. plaque mince) 
- Echantillon de roche aminci jusqu’a le rendre 
transparent afin d’en permettre 1’ observation en 
lumiere transmise au microscope optique 
(generalement au microscope polarisant). Une lame 
mince s’obtient generalement de la maniere 
suivante : 

-1. Sciage (avec une scie diamantee) d’une lame de 
roche a faces paralleles de quelque 3 cm sur 4 cm, et 
d’une epaisseur de quelques millimetres ; 



-2. Polissage d’une des surfaces d’abord sur un tour 
constitue par un disque metallique horizontal 
toumant a faible vitesse avec des abrasifs (emeri) de 
grains decroissants humectes d’eau. La finition se 
fait a la main sur une epaisse plaque de verre avec 
un abrasif tres fin. II est necessaire de bien laver le 
materiel apres chaque changement d’ abrasif pour 
eviter les rayures ; 

-3. Collage de cette surface sur une lame de verre 
(dimensions 30 mm sur 45, epaisseur 1,5 mm) avec 
du baume de Canada, ou une resine synthetique ; 

-4. Amincissement de l’esquille de roche grace a une 
meule diamantee rectifieuse ; 

-5. Polissage du cote ainsi rectifie comme en 2, 
1’ epaisseur de la lame mince doit etre de 0,03 mm, le 
controle pouvant s’effectuer par 1’ observation des 
teintes de birefringence du quartz (qui doit etre au 
maximum blanc entre nicols croises, et non jaune, ce 
qui indique une epaisseur trop forte) ; 

-6. Collage sur ce cote, au baume ou a la resine, 
d’une lamelle de verre tres mince (0,1 mm). 

II est possible de confectionner des lames minces 
artisanalement sans outillage special a partir d’ eclats 
obtenus au marteau, ou par serrage dans un etau, et 
par amincissement et polissage a 1’ emeri sur une 
plaque de verre comme indique en 2. 

lamellaire adj. - Forme de lames superposees. Le 
terme est surtout utilise pour des tests de fossiles, 
lorsqu’ils sont constitues par superposition de 
couches de natures differentes (P. ex. cas des 
Fusulinides, de divers Bivalves, ...). 

Lamellaptychus [du lat. lamella, lamelle, et 
d’aptychus] - V. aptychus (fig.). 

Lamellibranches n. m. [du lat. lamella, lamelle, et 
brankhia, branchie] - Synonyme de Bivalves. 

laminage n. m. [du lat. lamina, lame] - Amincis- 
sement important des couches par etirement 
tectonique, pouvant conduire a la disparition d’une 
ou de plusieurs couches, (cf. pli-faille). v. laminer ; 
adj. lamine, e. 

lamination n. f. [du lat. lamina, lame] - Disposition 
des constituants d’un sediment en fines lames 
(environ 1 mm), souvent ondulees, paralleles ou 
obliques. Chacune de ces lames s’appelle une 
lamine (ou lamina), et les couches qui en sont 
formees sont des laminites. Ces structures sont 
d’origines variees. Elies peuvent etre dues a Paction 
des courants sur le fond sous-marin, et s’observent 
notamment dans les turbidites, surtout distales 
(intervalles B, C et D de Bouma) et les contourites. 
On y voit alors souvent des stratifications obliques. 
Elies peuvent aussi etre dues a des successions 
rapides de conditions de milieu contrastees (p. ex. : 
altemance des saisons. V. varves) dont l’enregis- 
trement dans la sedimentation n’a pas ete efface par 



la bioturbation (ce qui montre alors un milieu de 
depot anoxique). adj. laminaire. 

lamine n. f. (ou lamina, pi. -as) - V. lamination. 

laminite n. f. - V. lamination. 

Lamna [du gr. lamna, requin] - Genre de Requin 
dont on rencontre assez souvent des dents dans les 
sediments. Repart, stratigr. : Cretace - Actuel. 

lamproi'te n. f. [du gr. lampros, brillant] - Roche 
magmatique effusive alcaline, particulierement riche 
en K, avec sanidine et/ou leucite, et mica noir de 
type phlogopite. Le plus souvent, ces roches sont a 
rapporter dans la classification (V. tabl. magm.) a 
des trachytes ou a des phonolites, dits alors 
lamproitiques. 

lamprophyre n. m. [du gr. lampros, brillant, et de 
porphyre] - Roche magmatique filonienne, micro- 
grenue, caracterisee par l'abondance de mica noir 
et/ou d'amphibole brune (jusqu'a 25% du volume) en 
grands et petits cristaux, accompagnes selon les cas 
d'olivine (presque toujours alteree en talc, chlorite, 
mineraux argileux), de feldspath, de clinopyroxene, 
par fois d'analcime. Ce sont des roches issues de 
magmas riche en H 2 0, ayant rapidement cristallise si 
bien que les equilibres chimiques sont souvent 
incompletes, d'ou coexistence possible d'olivine et 
quartz. Les compositions chimiques sont variees, 
allant de celles de granites a cedes de basaltes, 
parfois a cedes de roches ultrabasiques. Retenant 
parmi les nombreuses varietes : 

-1. La minette : (le type des lamprophyres) noire et 
bridante quand elle est fraiche, facilement alteree et 
devenant brune et pulverulente (utilisee autrefois 
pour bourrer les trous de mines, d'ou son nom), avec 
phenocristaux d'olivine alteree, de mica noir 
(phlogopite), et parfois de diopside dans une pate a 
orthose, biotite, et quartz ; 

-2. La vogesite : de meme type, mais a mica noir 
remplace par une amphibole brune ; 

-3. La kersantite : a phenocristaux de biotite et 
d'olivine alteree, dans une pate a plagioclase 
(andesine, labrador) et biotite ; 

-4. La spessartite : voisine mais a amphibole 
brune ; 

-5. La camptonite : a grands cristaux de hornblende 
brune titanifere, dans une pate a plagioclase basique, 
olivine alteree, clinopyroxene et parfois analcime ; 

-6. La monchiquite : avec un peu de biotite et les 
meme mineraux a l'exclusion du feldspath. 

Ces roches n'existent qu'en filons allonges, epais de 
quelques centimetres a quelques metres, a bordures 
figees, a cceur porphyrique contenant assez souvent 
des enclaves (fragments de l'encaissant, nodules 
peridotitiques). Ces filons sont associes a des 
granitoides (cas des minettes), ou, pour les 
lamprophyres a deficit de Si0 2 , a des syenites a des 



syenites nepheliniques, ou encore a des complexes 
basaltiques. 

Landenien n. m. [A. Dumont, 1839, de Landen, 
Belgique] - Etage de l’ere tertiaire, equivalent 
approximate du Thanetien. V. tabl. stratigraphie. 
adj. landenien, nne. 

Langhien n. m. [M. F. Pareto, 1865, de Le Langhe, 
region d’ltalie] - Etage du Miocene (ere tertiaire). V. 
tabl. stratigraphie. adj. langhien, nne. 

laniere n. f. - Bande de terrain, tres tectonisee, 
beaucoup plus longue que large, situee entre deux 
zones peu deformees. V. aussi faisceau, pincee. 

lanterne d’Aristote - Systeme masticateur des 
Echinides. 

lanthane n. m. [du gr. lanthanein, etre cache] 

- Symbole chimique La. N et masse atomique 57et 
138,92 ; ion 3 + de rayon 1,14 A ; densite 6,1 ; clarke 
18 a 25 g/t, selon les auteurs. Metal du groupe des 
lanthanides ou terres rares. 

lanthanides n. m. (Syn. terres rares) - Groupe de 15 
elements metalliques, dont le type est le lanthane, de 
proprietes chimiques tres voisines, assez repandus 
avec de faibles concentrations dans les roches 
magmatiques. Par numero atomique croissant, on y 
dstingue trois groupes : -1. scandium (N atomique 
21), yttrium (39) ; -2. lanthane, cerium, praseodyme, 
neodyme, prometheum, samarium (de 57 a 62) ; 
-3. europium, gadolinium, terbium, dysprosium, 
holmium, erbium, thulium, ytterbium, lutecium (de 
63 a 71). L’ etude geochimique de la distribution de 
ces elements en traces permet de suivre les diverses 
phases de cristallisation des magmas, ainsi que de 
determiner l’origine detritique ou neoformee de 
certains materiaux sedimentaires. Ils entrent dans la 
composition de nombreux mineraux (silicates, 
carbonates, phosphates, tungstates,... Principal 
minerai : V. monazite). Ils ont de nombreuses 
utilisations industrielles (verres, ceramiques, 
eclairage, electronique, television,...). 

lapiaz n. m. - V. lapiez et- modele karstique. 

lapidification n. f. [du lat. lapis, -idis, pierre] - V. 
lithification. 

lapiez n. m. (ou lapie, lapies, lapies, lapiaz) [du lat. 
lapis, pierre ; prononc. lapie ou lapia] - Surface de 
roche calcaire ou dolomitique creusee par 
dissolution de trous (kamenitsas).V. modele 
karstique. adj. lapiaze, e. 

lapilli n. m. [mot ital. pi. de lapillo, du lat. lapillus, 
diminutif de lapis, pierre. En fran^ais, pi. lapillis] 

- Fragment de lave (element pyroclastique) projete 



par les volcans, a surface scoriacee ou non, et dont la 
taille est comprise entre 2 et 30 mm, ou entre 2 et 64 
mm, selon la classification granulometrique retenue. 
L’ accumulation de tels fragments, egalement 
nommee lapilli, ou pouzzolane, donne le plus 
sou vent des couches meubles. 

lapis-lazuli n. m. [du lat. lapis, pierre, et de l’arabe 
lazawar qui designait cette pierre] (Syn. outremer) 
-1. Synonyme de lazurite (V. feldspathoide) ; 
-2. Roche bleue riche en lazurite accompagnee de 
calcite, pyrite, diopside, en general sous forme de 
masse compact, dans des calcaires metamorphiques, 
soit au contact de granites, soit inclus dans des 
phy Hades. 

laramienne (phase -) [J. D. Dana, 1896, des Monts 
Laramides, Wyoming, U.S.A.] - Episode de 

deformation situe a la limite du Cretace terminal (ere 
secondaire) et de 1’ Eocene (ere tertiaire). V. tabl. 
stratigraphie. 

larvickite (ou laurvikite) n. f. [de Larvik, Norvege] 

- Variete de syenite de grands feldspaths gris bleu a 
noir, a reflets chatoyants. 

Lascaux (grotte de -) - Grotte decouverte en 
Dordogne, Fr., en 1940 et decoree de gravures et 
surtout de peintures rupestres polychromes de la 
civilisation du Paleolithique superieur vers le debut 
du Magdalenien (15 000 ans env.). 

laterite n. f. [H. Buchanan, 1807. du lat. later, 
brique] - Terme designant divers types de sols 
tropicaux rouges ferrugineux et durcis (notamment 
des sols ferralitique). v. lateritiser ; adj. lateritise, e 
et lateritique ; n. f. lateritisation. 

Latimeria - Genre de Poisson marin de la famille 
des Ccelacanthides, seul representant actuel du 
groupe primitif des Crossopterygiens. 

latite n. f. [du Latium, region de Rome, Italie] - V. 
trachy andesite. 

Lattorfien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1893, de 
Latdorf, Allem.] - Division stratigraphique d’Europe 
septentrionale, equivalent approximatif de l’Eocene 
sup. (ere tertiaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

lattorfien, nne. 

laumontite n. f. (ou laumonite) [dedie a Laumont] 

- Variete de zeolite. 

Laurasie (ou Laurasia) n. f. - Continent issu de la 
division en deux de la Pangee vers la fin du 
Paleozoique et s’etant lui-meme ensuite divise en 
Afrique du Nord et Eurasie. 



laurdalite n. f. [de Laurdal, Norvege] - Variete de 
syenite nephelinique proche de la larvickite 
(syenite). 

laurvikite n. f. [de Laurvik, Norvege] - V. syenite 
(larvickite). 

lauze n. f. (ou lause, parfois lose ; cf. esp. losa, 
dalle) - Dalle de roche a surface unie, utilisee en 
particulier pour les toitures, dans les Alpes ou le 
Massif central. II peut s’agir de roches metamor- 
phiques schisteuses, de dalles calcaires, ou encore de 
roches volcaniques ; pour celles-ci, le debit en dalles 
est lie a une structure microlitique fluidale 
(frequente dans les phonolites et trachytes, plus rare 
dans les andesites et basaltes). 

lavage n. m. -1. Pour des sediments meubles ou peu 
compactes (marnes en particulier), tamisage sous un 
ecoulement d’eau afin d’en extraire des elements de 
taille donnee. On utilise generalement une colonne 
de quelques tamis metalliques calibres, emboites les 
uns sur les autres, celui ay ant les mailles les plus 
fines etant en bas. L’eau ay ant evacue les particules 
argileuses, les residus de chacun des tamis sont 
recueillis, seches a l’etuve puis examines, 
generalement a la loupe binoculaire. C’est le moyen 
le plus habituel de degagement des microfossiles ; 
-2. Operations de separation, avec de l’eau, des 
parties terreuses et des parties metalliques, d’un 
materiau metallifere meuble (ex. lavage a la batee - 
recipient en forme de cuvette - d’ alluvions 
auriferes). 

lavaka n. m. [mot de Madagascar] - Ravin a flanc 
escarpe des pays tropicaux. 

lave n. f. [de l’ital. lava, meme signification] (Syn. 
roche magmatique effusive) - Roche emise en fusion 
(T = 700 Cal 200 C) a l’etat liquide ou pateux par 
les volcans, et donnant en general des coulees 
d’ extension tres variable (surfaces couvertes de 
quelques centaines de m 2 a plusieurs milliers de 
km 2 ). Leur aspect depend de nombreux facteurs : 
pente topographique, mise en place a Pair libre ou 
sous l’eau, vitesse de progression (quelques m/h a 
quelques km/h, exceptionnellement 50 a 70km/h), 
viscosite (liee a la temperature d’ emission, au 
chimisme, aux gaz), vitesse de refroidissement (la 
solidification se produisent entre 600 et 900 C env. 
selon la composition chimique). Leur typologie est 
done complexe, et de nombreux intermediaries 
existent entre les types suivants (dont plusieurs 
peuvent etre observes sur la meme coulee, en des 
points differents) : 

-1. Laves lisses (ou pahoehoe selon le mot 
hawaiien) a surface assez reguliere, rugueuse et 
souvent striee ; 

-2. Laves cordees a surface montrant des bourrelets 
canneles superposes et entrecroises (mince croute 



superficielle plastique deformee lentement par la 
progression de la lave fluide sous-jacente) ; 

-3. Laves prismees (ou a colonnades ; V. prisma- 
tion) ou les prismes disposes verticalement peuvent 
etre reguliers et largement developpes en donnant 
des « orgues » ; 

-4. Cheires (ou aa selon le mot hawaiien), laves en 
coulees a surface chaotique et scoriacee, herissees 
d’ aiguilles et de blocs bascules ; 

-5. Laves en blocs, surtout au front et sur les bords 
de coulees visqueuses ; 

-6. Lave en coussins (ou pillow lavas) mises en 
place sous l’eau ; 

-7. laves de forte viscosite constituant des domes ou 
des aiguilles, ou encore des accumulations de 
fragments projetes (blocs, lapillis, cendres, parfois 
nuees ardentes). 

V. aussi volcan. adj. lavique (qui se rapporte aux 
laves). 

lave torrentielle - Masse boueuse qui s’ecoule dans 
le lit d’un torrent en crue brutale. Du fait de sa 
competence, elle peut transporter de gros blocs, et 
edifier des levees sur les berges. Ce terme ambigu 
n’implique aucune relation avec le volcanisme. 

lawsonite n. f. [dediee a Lawson] - Sorosilicate 
CaAl 2 [Si 207 ](OH) 2 , H 2 0, du systeme orthorhombi- 
que, en prismes tabulaires ou allonges a section 
sou vent losangique, avec un clivage net, a eclat 
vitreux ou gras, de teinte bleu pale a gris-bleu, 
parfois incolore. Elle est presente dans des roches 
magmatiques basiques (ex. gabbros) ou elle procede 
de 1’ alteration des plagioclases basiques (V. saus- 
suritisation). On la trouve aussi dans des schistes du 
metamorphisme general de BT-HP, ou elle accom- 
pagne souvent la glaucophane (dans des roches du 
metamorphisme alpin). V. metamorphisme. 

lazulite n. f. - Mineral phosphate (Mg, Fe)Al 2 (P0 4 ) 2 
(OH) 2 , du systeme monoclinique en cristaux 
pyramidaux octaedriques, de couleur bleu sombre a 
bleu clair. C’est un mineral rare present dans des 
roches metamorphiques (p. ex. quartzites), et 
accompagnant, selon les cas, du disthene, du rutile, 
de l’andalousite. 



lehm n. m. (ou lcehm) [mot allemand] - Argile 
silteuse, jaune, gris, ou rougeatre, utilisee comme 
terre a briques, correspondant le plus souvent a la 
partie superieure et decalcifie (niveau eluvial) d’une 
couche de loess (V. ce mot, et ergeron). 

Lemuriens n- m. [du lat. lemures, fantomes] (Syn. 
Prosimiens) - Groupe de Primates. 



lentille n. f. [du lat. lens, lentis, meme signification] 
- Masse de terrain se terminant de toute part en 
biseau. Le dispositif peut avoir une origine 
tectonique (par laminages multiples) ou une origine 
sedimentaire. Dans ce dernier cas (couche 
sedimentaire lenticulaire), il y a generalement lacune 
de cette couche dans les zones separant les lentilles. 
Pour les lentilles recifales, il y a en general passage 
lateral de tous les cotes des calcaires recifaux aux 
couches avoisinantes (mames et calcarenites le plus 
souvent) adj. lenticulaire. 



lepidoblastique adj. [du gr. lepit, -idos, ecaille, et 
blastos, bourgeon] - S’ applique a la structure des 
roches metamorphiques montrant des mineraux en 
lamelles (micas en particulier), empiles les uns sur 
les autres, formant des lits paralleles entre eux, et 
dont la direction generate est celle du plan de 
schistosite ou celle de la foliation. 




Structure lepidoblastique ; vue en lame mince, 
-mib mica blanc. -min mica non 
(d’apres J. Jung) 



Lepidocentroi'des n. m. [du gr. lepis, -idos, ecaille] 
- Groupe d’Oursins Reguliers. V. Echinides. 



lazurite n. f. [de l’arabe lazawar, lapis-lazuli] 

- Variete de feldspathoide de couleur bleue intense. 
V. lapis-lazuli. 

lectotype n. m. [du gr. lektos, choisi, et de type] - V. 
type. 

Ledien n. m [M. Mourlon, 1887, de Lede, Belg.] 

- Division stratigraphique de l’ere tertiaire, corres- 
pondant en Belgique au Lutetien moyen. V. tabl. 
stratigraphie. adj. ledien, nne. 



Lepidocyclina [du gr. lepis, -idos, ecaille, et kuklos, 
cercle] - Genre de Foraminifere pluriloculaire dis- 
coide comportant une couche de loges equatoriales 
de forme hexagonale entouree par une epaisseur plus 
ou moins grande de loges laterales. Leur diametre, 
habituellement de l’ordre du centimetre, peut 
atteindre un decimetre. Ce sont des organismes de 
mers chaudes et peu profondes. Repart, stratigr. : 
Eocene sup. (en Amerique centrale) ou Oligocene 
sup. (dans l’Ancien Monde) a Miocene (V. aussi 
Discocyclina). 





Vue d'une lepidocycline decoupee pom eu montrer la structure, 
-em embiyon (on proloculus). -le : logettes equatonales (avec 
iui detail). -11 logettes laterales. 

Lepidodendron [du gr. lepis, -idos, ecaille, et 
dendron, arbre] - Arbre fossile pouvant atteindre 
30m de haut du groupe des Lycopodiales (Pterido- 
phytes) et caracterise essentiellement par son ecorce 
montrant des coussinets foliaires serres et losan- 
giques (difference avec Sigillaria). Ses racines sont 
connues, avec d’autres, sous le nom de Stigmaria. 
C’est un element important de la flore des forets 
houilleres. Repart, stratigr. : Devonien - Permien. 




-cf : cicatrice foliaiie. (cTapres L. Moret) 

lepidolite n. m. [du gr. lepis, -idos, ecaille, et lithos, 
pierre] - Variete de mica lithinifere. 

lepidomelane n. m. [du gr. lepis, -idos, ecaille, et 
melas, -anos, noir] - Variete de mica noir. 

Lepospondyles n. m. [du gr. lepos, ecorce, et 
spondulos, vertebre] - Groupe d’Amphibiens fossiles 
proche des Salamandres. Repart. stratigr. : 
Carbonifere - Permien. 

Leptaena [du gr. leptos, fin] - Genre de Brachiopode 
(V. fig. a ce mot) articule de l’Ordovicien et du 
Silurien. 

leptynite n. f. [du gr. leptuno, amincir] - Roche 
metamorphique de type gneissique, de teinte claire, 
assez homogene et a grain fin, compacte, et a 
foliation peu marquee, frequemment a debit en 
paves, composee de quartz et feldspath alcalin 
dominants, souvent riche en grenat, pauvre en mica 
et/ou amphibole. Elle derive du metamorphisme de 



gres arkosiques (paraleptynite) ou de granites 
(ortholeptynite) ; en general, il s’agit de la catazone ; 
les leptynites a cordierite et/ou grenat, et sans 
biotite, definissent parfois P ultrazone (V. metamor- 
phisme, isograde, et zone) ; roche voisine granulite. 

leptynolite n. f. [de leptynite] (Syn. comeenne 
schisteuse micacee) - Roche du metamorphisme de 
contact des granites, derivee de schistes, a aspect de 
micaschiste ou de gneiss fin, riche en micas (biotite 
en general) et en petits feldspaths. Ce type de roche 
se trouve au contact meme du granite, et montre 
parfois une texture rubanee, parallele au bord de 
celui-ci. 

lessivage n. m. (Syn. eluviation) - Entramement vers 
le bas des substances solubles ou colloidales d’un 
sol par les eaux d’ infiltration, et donnant un horizon 
eluvial (ou horizon de lessivage, ou horizon A). Ant. 
accumulation ou illuviation. 

Lettenkohle n. f. [mot allemand signifiant charbon 
des argiles] - Division du Trias germanique (ere 
secondaire), incluse tantot dans le Muschelkalk, 
tantot dans le Keuper. V. tabl. stratigraphie. 

leucite n. f. [A.G. Werner, 1791, du gr. leukos, 
blanc] - Variete de feldspathoide. 

leucitite n. f. - Roche magmatique effusive (V. tabl. 
magm.) formee de cristaux automorphes de leucite 
blanchatre, pris dans une pate noiratre a augite, a 
melilite frequente, parfois a olivine. C’est une roche 
exceptionnelle associee aux tephrites et aux 
basanites a leucite. 

leucitoedre n. m. [de leucite, et du grec hedra, base] 

- Trapezoedre a 24 faces, habitus frequent de la 
leucite. V. feldspathoide. 

leucitophyre n. m. [de leucite, et de porphyre] 

- Roche magmatique effusive a leucite, soit de type 
phonolite, soit de type tephrite (leucotephrite) ; V. 
tabl. magm. 

leuco- [du gr. leukos, blanc] - Prefixe utilise en 
particular pour des noms de roches magmatiques 
leucocrates. p. ex. leucogranite. 

leucocrate adj. [du gr. leukos, blanc, et kratos, 
force] - S’ applique aux roches magmatiques riches 
en mineraux dits « blancs » c’est-a-dire en quartz 
et/ou feldspaths et/ou feldspathoides, mais qui ne 
sont d’ailleurs pas necessairement blanches, ou tres 
claires. V. coloration (indice de -). 

leucoxene n. m. [du gr. leukos, blanc, et xenos, 
etranger] - Agregat cryptocristallin, blanchatre, 
jaune ou brun, resultant de 1’ alteration des mineraux 



titaniferes (ex. ilmenite). C’est un melange de 
sphene et de rutile, avec parfois brookite et hematite. 

Levallois (debitage -) [d’une localite des Hauts-de- 
Seine, Fr.] - Technique consistant a preparer un 
rognon de silex par enlevement d’ eclats sur ses deux 
faces avant d’en detacher des pointes ou des lames 
dont les dimensions et les formes sont ainsi bien 
determinees. Elle fut utilisee depuis l’Acheuleen 
jusqu’au Neolithique. 




Ln ti/Um (ilfbilasr -) 
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Levalloisien n. m. - Facies du Mousterien 
caracterise par 1’ utilisation du debitage Levallois. 
adj. levalloisien, nne. 

lever v. - Dresser une carte (geologique, 
geographique, ...) sur le terrain. Le neologisme 
carter a ete rejete par l’Academie des Sciences, n. m. 
lever, ou leve (action de dresser une carte, cette 
carte elle-meme). 

leverrierite n. f. - Association de kaolinite (V. 
argile) et de micas blancs ; V. tonstein. 

levogyre adj. [du lat. laevus, du cote gauche, et du 
gr. guros, cercle] - Qui fait toumer le plan de 
polarisation de la lumiere dans le sens inverse des 
aiguilles d’une montre (ne pas confondre avec 
senestre). Ant. dextrogyre. 

levre n. f. (d’une faille) - V. faille. 

lherzite n. f. [de l’etang de Lherz, actuellement 
Lers, Ariege, Fr.] - Roche magmatique de type 
amphibololite, a hornblende alumineuse, constituant 
des filons dans des massifs ultrabasiques, ou parfois 
des filonnets dans des nodules de peridotite. 

lherzolite n. f. [de l’etang de Lherz, actuellement 
Lers, Ariege, Fr.] - Roche magmatique grenue de 
type peridotite a olivine, hypersthene ou bronzite. 



diopside chromifere, spinelle (picotite). Constituant 
un part plus ou moins grande des massifs de 
peridotites, ces roches sont souvent associees a des 
pyroxenolites. Dans la localite type, la roche est 
brun rougeatre sombre, en partis serpentinisee, et 
forme de petites ecailles a proximite de grands 
accidents tectoniques. 

Li - Symbole chimique du lithium. 

Lias n. m. [W. Smith, 1799, terme de carrier anglais, 
designant une pierre plate ; cf. le mot angl. layer, lit] 

- Partie inferieure du Jurassique (ere secondaire). 
Selon les auteurs, elle comprend ou non, a sa partie 
superieure, l’Aalenien ; dans le premier cas c’est 
1’ equivalent exact du Jurassique inferieur au sens 
actuel. On divise souvent le Lias en Lias inf. 
(Hettangien et Sinemurien), Lias moy. (Carixien et 
Domerien), Lias sup. (Toarcien et eventuellement 
Aalenien). V. tabl. stratigraphie, et aussi infra- 
liasique. adj. liasique. 

Libre (nappe -) - Nappe d’eau souterraine qui n’est 
pas limitee vers le haut par des terrains 
impermeables. 

Ligerien n. m. [H. Coquand, 1869, de Liger, nom 
latin de la Loire, fleuve de Fr.] - Partie inferieure du 
Turonien (Cretace sup., ere secondaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. ligerien, nne. 

ligne andesitique - Ancienne designation du front 
volcanique d’un arc insulaire. 

ligne de gravats - V. gravats (nappe de -). 

ligne de partage des eaux - Limite entre deux 
bassins hydrographiques. V. bassin hydrographique 
et interfluve. 

lignite n. m. [du lat. lignum, bois] - Variete de 
charbon. 

liman n. m. [mot russe] - Estuaire vaseux barre par 
une fleche. 

limburgite n. f. [de Limburg. Allemagne] - V. 
basanite. 

liminaire adj. [du lat. limen, liminis, seuil] - V. 
chaine (liminaire). 

limivore adj. [du lat. limus, boue, et vorare, devorer] 

- Qui se nourrit de boue ; c’est le cas p. ex. de 
nombreux vers marins, dont l’activite produit des 
bioturbations. 

Limnaea - V. Lymnaea (et fig. a Gasteropodes). 



limnee n. f. - Gasteropode lacustre du genre 
Lymnaea, ou proche de celui-ci. 

limnique adj. [du gr. limne, marais, lac] - S’ applique 
a des bassins continentaux, marecageux ou lacustres, 
a leurs sediments, a leur faune, a leur flore, etc. Ex. 
les bassins houillers limniques (par opposition aux 
bassins cotiers paraliques ; V. charbon). 

limnologie n. f. [du gr. limne, marais, et logos, 
discours] - Science qui a pour objet 1’ etude des lacs, 
etangs, marais. 

limon n. m. [du lat. limus, boue] - Depot detritique 
meuble, argileux et silteux, a grain tres fin (classe 
des lutites. V. tabl. granulometrie), continental et 
d’origine fluviatile, lagunaire ou encore eolienne 
(limon des plateaux, loess). V. aussi silt. adj. 
limoneux, euse. 

limonite n. f. [Morin, 1842, de limon] (Syn. 
hematite brune) - Terme englobant un ensemble 
d’ hydroxy des de fer (type FeO-OH, nt^O ; cf. 
goethite). Les masses de limonite peuvent etre 
amorphes et colloldales, ou cryptocristallines, et sont 
d’ aspect compact, brun fonce. La limonite forme 
aussi des rognons concretionnes a surface noire 
luisante, et des grains dans les minerais oolitiques de 
fer. Melanges a des argiles, elle donne des ocres 
jaunes. 

limule n. m. [du lat. limus, boue] - Espece de 
Merostomes. 



-2. Lineation (retirement, materialisee par l’allon- 
gement mecanique d’ elements figures, p. ex. de 
galets dans un conglomerat ; 

-3. lineation minerale, due a la recristallisation au 
cours du metamorphisme, de mineraux allonges, 
paralleles entre eux. V. nematoblastique (structure 
-), queue de cristallisation ; 

-4. lineation de crenulation, correspondant aux 
charnieres de microplis serres et reguliers. 

Les lineations minerales et d’etirement peuvent 
avoir des orientations variees par rapport aux axes 
des plis. Le plus souvent, on considere qu’elles sont 
surtout significatives de la direction de translation du 
materiau dans les plans des discontinuity 
(schistosite p. ex.). 




lineation 4 



Lineation (L) : -1 d'intei section entre line stratification 
Sq et line schistosite Sj. -2. d'etnenient de petits galets, 
ronds a l'oiigine. -3. minerale. -4. de crenulation. 



lindinosite n. f. [de la riviere Lindinosa, Corse. Fr.] 
- Variete de granite alcalin. 

lineaire (erosion -) [du lat. linearis, en forme de 
ligne] - V. erosion lineaire. 

lineament n. m. [W.H. Hobbs, 1904 ; du lat. 
lineamentum, ligne] - Alignement structural, long de 
plusieurs dizaines ou centaines de kilometres 
correspondant a un accident de l’ecorce terrestre 
dont 1’ influence se fait sentir pendant une tres 
longue periode de temps, au cours de phases 
tectoniques successives. V. aussi rhegmatisme. 
adj. lineamentaire. 



Lingula [mot lat. signifiant spatule] - Genre de 
Brachiopode (V. fig. a ce mot) inarticule, a coquille 
chitineuse, phosphatee et calcaire ; il vit 
actuellement dans des trous qu’il creuse dans le 
sable des plages. Repart, stratigr. : Ordovicien - 
Actuel. 

linneenne (nomenclature -) [de C. von Linne] - V. 
nomenclature. 

liparite n. f. [des lies Lipari, Ital.] - Variete de 
rhyolite (V. tabl. magm.) pauvre en verre, a quartz, 
sanidine, oligoclase, biotite, et diopside. 



lineation n. f. [du lat. linea, ligne] - Terme general 
designant dans une roche toute structure acquise 
tectoniquement, se traduisant par des lignes 
paralleles entre elles. On distingue : 

-1. Lineation d’intersection, produite par le recou- 
pement de deux families de surfaces, en particular 
par I’ intersection d’une schistosite avec une surface 
de stratification, ou avec une schistosite ou une 
foliation anterieures ; 



liquidus n. m. [mot lat. signifiant liquide] - Dans un 
diagramme composition-temperature, lieu des points 
separants le domaine ou la phase liquide existe seule 
de celle ou coexiste avec des cristaux. Dans un 
melange binaire, c’est une ligne ; dans un melange 
temaire, une surface, . . . etc. V. solidification. 

listrique (faille surface -) adj. [E. Suess, 1909 ; 
du gr. listron, pelle] - Faille subhorizontale concave 
vers le haut. 



lit n. m. (d’un cours d’eau) - Partie d’une vallee 
occupee d’une maniere permanente ou temporaire 
par un cours d’eau. Le lit majeur est la zone ou 
l’eau s’etale lors des inondations ; le lit mineur est 
ce-lui qu’emprunte habituellement le cours d’eau ; il 
est souvent creuse par un chenal d’etiage qui suffit 
a l’ecoulement lors des plus basses eaux. 

lit n. m. (dans les roches) - Couche ou niveau de 
faible epaisseur (quelques centimetres a quelques 
decimetres). Ce terme est surtout utilise pour les 
roches sedimentaires. 

litage n. m. - Fait, pour un terrain, de comporter des 
lits. On utilise ce terme essentiellement pour les 
formations sedimentaires. adj. lite, e. 

lith(o)-, -lithe, -lite [du gr. lithos, pierre] - Prefixe 
ou suffixe, signifiant pierre, roche, mineral. Cette 
racine, lorsqu’elle est utilisee comme prefixe, est 
toujours ecrite avec un h. En revanche, lorsqu’elle 
est utilisee comme suffixe, une grande confusion 
regne dans son orthographe, les forme -lithe et -lite 
etant utilisees en concurrence, la seconde prenant 
parfois largement le pas sur la premiere en depit de 
l’etymologie. Cette tendance est particulierement net 
en ce qui conceme les noms de roches pour lesquels, 
aujourd’hui, on utilise pratiquement toujours la 
terminaison -lite. Pour les autres mots, 1’ usage est 
tres variable. On a ici, pour des raisons de 
simplification, prefere la terminaison -lite lorsque 
l’usage l’avait consacre, tout en signalant l’existence 
de 1’ orthographe -lithe lorsqu’elle ete attestee. Cette 
demiere orthographe reste cependant la seule utilisee 
dans certains mots tels Mesolithique, Neolithique et 
Paleolithique. 

lithification n. f. [de lith-] (Syn. lapidification) 
- Transformation d’un sediment meuble en roche 
sedimentaire consolidee par compaction et cimen- 
tation. V. diagenese, adj. lithifle, e. 

lithique adj. [de lith-] - Qui contient des debris de 
roches (cristallines en general) reconnaissables en 
tant que telles. Ex. : un gres lithique est un gres a 
debris de roches (granite, micaschiste,...), par 
opposition a un gres s.str. ne contenant que des 
grains de quartz, et quelques autres mineraux a l’etat 
de grain. 

lithium n. m. [de lith-] - Symbole chimique Li. N 
et masse atomique 3 et 6,94 ; ion 1 + de rayon 0,68 
A ; densite 0,55 ; clarke 20 a 65 g/t, selon les 
auteurs. Metal blanc qui se trouve dans divers 
silicates, dits lithiniferes, avec en particulier le 
lepidolite dont on 1’ extrait, et qui sont presents dans 
des roches magmatiques acides (greisen, pegmatite 
granitique ou syenitique). 



lithoclase. n. f. [M. A. Daubree, 1880 ; de litho-, et 
du gr. klasis, rupture] - Toute cassure de roche, avec 
ou sans deplacement relatif des parties. V. aussi 
diaclase, faille, joint. 

lithoclaste n. m. [de litho-, et du gr. klastos, brise] 
- Terme pouvant designer n’importe quel fragment 
de roche, mais generalement reserve aux debris de 
roche sedimentaire carbonatee remanies dans un 
sediment lui-meme carbonate. On y distingue les 
extraclastes et les intraclastes selon que leurs aspects 
et leurs ages different ou non de ceux du sediment 
qui les contient. V. carbonatees (roches -), et claste. 

lithofacies n. m. [de litho-, et de facies] - Synonyme 
de facies petrographique. Ne s’ utilise habituellement 
que pour des roches ou des formations sedimen- 
taires. V. facies. 

lithographique adj. [de litho-, et du gr. graphein, 
ecrire] - S’ applique a un calcaire a grain tres fin et 
tres homogene (ex. le calcaire de Solenhofen, du 
Jurassique sup. de Baviere). Au sens strict, on ne 
doit utiliser cet adj. que pour les roches susceptibles 
d’etre employees en imprimerie (impression 
lithographique). Les autres calcaires a grain tres fin, 
mais impropres a cet usage, etant dits 
sublithographiques. 

lithologie n. f. [de litho-, et du gr. logos, discours] 
-1. Nature des roches d’une formation geologique ; 
-2. Desuet dans le sens de science des roches (Syn. 
petrographie, petrologie). 

lithologique adj. - Relatif a la nature des roches 
(independamment p. ex. de leur age, de leurs 
fossiles,...). Ex. une carte lithologique (V. carte). 

lithomarge n. f. [de litho-, et de marge] - Zone d’un 
sol ferralitique situe juste au-dessus de la roche 
mere. 

lithophage adj. (et n. m.) [de litho-, et du gr. 
phagein, manger] - Qui creuse les roches dures, 
generalement pour s’y abriter. Ex. un mollusque 
lithophage. 

lithophile adj. [Goldschmidt, 1923 ; de litho-, et du 
gr. philos, ami] - S’ applique aux elements chimiques 
ayant tendance a se lier preferentiellement a 
l’oxygene, tels Al, Si,... 

lithosiderite n. f. [de litho-, et du lat. sidus, -eris, 
astre] - type de meteorite contenant autant de 
silicates que de metaux. 

lithosol n. m. [de litho-, et de sol] - Sol tres peu 
evolue, souvent caillouteux, etabli sur une roche 
mere dure. 



lithosphere n. f. [de litho- et de sphere] - Couche 
superficielle de la Terre, epaisse d’une centaine de 
kilometres, comprenant la croute et une partie du 
manteau superieur. Elle est divisee en plaques 
mobiles sur leur substratum appele asthenosphere. 
V. tectonique de plaques. 

lithostratigraphie n. f. [de litho-, et de stratigra- 
phie] - Stratigraphie basee uniquement sur les diffe- 
rences de nature entre les couches, independamment 
de leur contenu en fossiles. 

Lithothamniees n. f. [de litho-, et du gr. thamnion, 
herbe] - Famille d’Algues Melobesiees, dont le 
genre type est Lithothamnium. Repart, stratigr. : 
Cretace (Aptien) - Actuel V. fig. a Melobesiees. 

littoral, e, aux adj. [du lat. littoralis, de litus, -oris, 
rivage] -1. Relatif aux rivages marins. -2. S’ applique 
souvent a la partie cohere situee dans la zone de 
battement des marees (entre la plus haute et la plus 
basse). Dans ce milieu cotier, on fait souvent les 
distinctions suivantes : 

-1. La zone supralittorale, au-dessus du niveau de 
la haute mer mais soumise cependant a 1’ influence 
marine ; 

-2. La zone mediolittorale, de battement des 
marees, dite aussi zone littorale s.str. ; 

-3. La zone infralittorale, entre la basse mer et la 
limite inferieure de la zone euphotique (en moyenne 
vers -50 m) ; 

-4. La zone circalittorale, de -50 m environ a 
-200 m (bord du talus continental). Au-dela vient la 
zone bathyale. 

Chacune de ces zones presente des associations de 
faunes et de flores caracteristiques. V. aussi tidal, et 
marin (milieu). 

littorale (derive -) - Transport des particules 
sedimentaires le long du littoral essentiellement sous 
1’ action d’une houle arrivant obliquement sur le 
rivage. V. aussi plage, tombolo. 

Littorines n. f. [du lat. littoralis, de litus, -oris, 
rivage] - Groupe de Gasteropodes marins connu du 
Jurassique a l’Actuel (on y rapporte les bigorneaux). 
Le nom de mer a Littorines a ete utilise (G. 
Lindstrom, 1852) pour designer un etat de la mer 
Baltique posterieurement a la derniere glaciation 
(vers 4 000 ans av. J-C.). 

Lituolides n. m. [du lat. lituus, baton recourbe, 
trompette] - Groupe de Foraminiferes multilocu- 
laires a stade initial enroule en spirale dans un plan, 
le stade adulte pouvant etre egalement enroule ou 
non. La structure des loges est souvent complexe, le 
test generalement agglutinant. Ce sont des formes 
benthiques de milieux marins peu profonds. 
Beaucoup sont de bons fossiles stratigraphiques, 



notamment dans le Jurassique et le Cretace. Repart, 
stratigr. : Carbonifere - Actuel. 




Lituolides 

Spiiocyclina (Senomen inf.) 

-A1 : vue lateiale. -A2 : vuefrontale. -B: coupe equatoriale. 

Llandeilien n. m. [R. I. Murchison, 1835, de 
Llandeilo, Pays de Galles, G. B.] (anc* Llandeilo) 
- Etage de l’Ordovicien (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. llandeilien, nne. 

Llandoverien n. m. [R. I. Murchison, 1859, de 
Llandovery, Pays de Galles, G. B.] (anc 1 Llando- 
very) - Etage du Silurien (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. llandovirien, nne. 

Llanvirnien n. m. [Hicks, 1875, de Llanvirn, Pays 
de Galles, G. B.] (anc 1 Llanvirn) - Etage de l’Ordo- 
vicien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. llan- 
virnien, nne. 

« load cast » [mot anglais signifiant moulage de 
charge] - Figure de base de banc formee par l’enfon- 
cement d’une couche dans le fond sous-marin. 
V. hyporelief. 

lobe n. m. - V. Ammonites. 

lobe tectonique - Affleurement d’une unite 
tectonique allochtone formant en plan une avancee 
arrondie. 

Lochkovien n. m. - Etage du Devonien (ere 
primaire). V. tabl. sratigraphie. adj. lochkovien, 
nne. 

kehm n. m. - V. lehm. 

loess n. m. [prononce leuss ; mot popul. allem. de 
lose, meuble, friable] - Depot sedimentaire detritique 
meuble, non stratifie, argilo-calcaire et silteux, a 
grain inferieur a 62,5pm (classe des lutites ; V. 
granulometrie), continental et d’origine eolienne. 
Ces depots, nommes aussi « limon des plateaux », 
sont de nature periglaciaire, ils peuvent atteindre 
10m d’epaisseur et donnent de bonnes terres arables, 
L’ evolution pedologique entraine souvent une 
decalcification de la partie superieure (V. lehm) et, 
au contraire, la formation de concretions calcaires 
(poupees du loess) dans la partie inferieure (V. 
ergeron). 



« log » n. m. - Anglicisme utilise pour designer : 
-1. une colonne stratigraphique (tiree de 1’ etude 
d’une region, ou correspondant a un forage) ; 
-2. une diagraphie. 

longrain n. m. - Terme de carrier designant des 
plans de cassure preferentiels dans les ardoises, a 
peu pres perpendiculaires aux plans de schistosite, et 
generalement determines par une lineation minerale 
(V. fil, quernage). 

Lopha [du gr. lophos, crete] - Genre de Bivalve (V. 
fig. a ce mot) de la famille des Ostreides, avec des 
valves engrenees suivant une ligne en dents de scie. 
Repart, stratigr. : Jurassique - Cretace. 

lophophore n. m. [du gr. lophos, crete, et phorein, 
porter] - Appareil cilie existant chez les Brachio- 
podes et les Bryozoaires (V. ces mots). 

Lophophoriens n. m. [de lophophore] - Embran- 
chement d’invertebres possedant un lophophore, et 
groupant les Brachiopodes et les Bryozoaires. 
Repart, stratigr. : Cambrien - Actuel. 

lopolite n. m. (lopolithe) [F. F. Grout, 1918, du gr. 
lopas, sorte de plat creux, et lithos, pierre] - Massif 
de roche magmatique plutonique en grosse lentille 
plurikilometrique, en forme de cuvette plate. 
L’ ensemble est sensiblement parallele aux structures 
de l’encaissant et de ce fait parfois nomme massif 
« concordant ». V. aussi batholite, laccolite, filon- 
couche. 

Lotharingien n. m. [E. Haug 1910, de l’ancien nom 
de la Lorraine, Fr.] - Partie elevee du Sinemurien au 
sens large (Jurassique inf., ere secondaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. lotharingien, nne. 

loupe n. f. (de glissement, d’arrachement, de 
solifluxion) - Petite masse glissee de terrain formant 
grossierement une demi-sphere convexe vers le bas 
et degageant une niche d’arrachement. 

Lu - Symbole chimique du lutecium. 

Ludfordien n. m. - Etage du Silurien (ere primaire). 
V. tabl. sratigraphie. adj. ludfordien, nne. 

Ludien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de Lappa- 
rent, 1893, de Ludes pres de Reims, Marne, Fr.] 

- Partie superieure de 1’ Eocene sup. (ere tertiaire) 
dans le Bassin de Paris. V. tabl. stratigraphie. adj. 

ludien, nne. 

Ludlowien n. m. [R. I. Murchison, 1854, de 
Ludlow, Pays de Galles, G. B.] (anc‘ Ludlow) 

- Etage du Silurien (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. ludlowien, nne. 



lumachelle n. f. [de l’ital. lumachella, dimin, de 
lumaca, escargot] - Roche sedimentaire calcaire, 
souvent peu cimentee, formee essentiellement de 
coquilles (Lamellibranches surtout) entieres ou 
brisees, accumulees sur place, adj. lumachellique ; 
un calcaire lumachellique contient un ciment plus 
abondant qu’une lumachelle, et est de ce fait plus 
compact (V. falun). 

lumiere n. f. [du lat. lumen, luminis, meme 
signification] - Ensemble des rayonnements visibles. 
Ce sont des ondes electromagnetiques (comme les 
ondes radio, les rayons X,...) dont les longueurs 
d’onde sont comprises entre 0,4 et 0,8 pm. Leur 
vitesse dans le vide est approximativement de 
300 000 km/s ; elle est moindre dans les milieux 
materiels (V. refraction). Les ondes electroma- 
gnetiques sont des vibrations transversales qui 
s’effectuent en general dans tous les plans contenant 
le rayon vibratoire ; si elles ne s’effectuent que dans 
un ou deux de ces plans, elles sont dites polarisees, 
et ces plans sont les plans de polarisation. 

La couleur de la lumiere depend de sa (ou de ses) 
longueur(s) d’onde. Lorsqu’elle n’a qu’une longueur 
d’onde bien determinee, on dit qu’elle est 
monochromatique (0,410 pm : violet ; 0,440 : indigo 
; 0,470 : bleu ; 0,515 : vert ; 0,560 : jaune ; 0,620 : 
orange ; 0,700 : rouge ; au-dessous de 0,400, on 
parle de rayonnement ultraviolet, au-dessus de 0,800 
d’ infrarouge). La lumiere blanche (celle du Soleil p. 
ex.) est un melange de lumieres de diverses 
longueurs d’onde. Des couleurs peuvent aussi 
apparaitre par addition de lumieres colorees, ou bien 
par soustraction a partir de lumiere blanche, soit par 
absorption de certaines longueurs d’onde (filtres ou 
surfaces colorees), soit par des phenomenes 
d’ interference (filtres interferentiels, double 
refraction d’un rayon). En general, les rayons emis 
par une source lumineuse ont une phase quelconque. 
Cependant, on sait aujourd’hui, grace aux lasers, 
produire des faisceaux de lumiere coherente, c’est-a- 
dire de lumiere dont tous les rayons vibrent en 
phase. 

lumiere naturelle polarisee - V. microscope. 

lunette n. f. [E.S. Hills, 1940, du nom d’une 
fortification en forme de croissant] - Dune en 
croissant formee sur la rive opposee au vent d’un 
sebkra. 

Lusitanien n. m. [P. Choffat, 1885, de Lusitania, 
nom lat. du Portugal] - Division stratigraphique du 
Jurassique (ere secondaire) aujourd’hui abandonnee, 
et dans laquelle, au-dessus d’un Oxfordien s.str. on 
groupait l’Argovien, le Rauracien et le Sequanien, 
aujourd’hui consideres comme des facies de 
1’ Oxfordien au sens large, et du Kimmeridgien inf.. 
Ces termes sont encore utilises, notamment dans le 
Jura, ou ils correspondent a des formations 



facilement differentiates sur le terrain, V. tabl. 
stratigraphie. adj. lusitanien, nne. 

lutecium n. m. [de Lutece, ancien nom de Paris] 
- Symbole chimique Lu. N et masse atomique 71 et 
175 ; ion 3 + de rayon 0,85 A ; clarke 0,8 g/t. Metal 
du groupe des lanthanides (terres rares). 

Lutetien n. m. [A. de Lapparent, 1883, de Lutetia, 
nom lat. de Paris, Fr.] - Etage de l’ere tertiaire 
equivalent de 1’ Eocene moyen. V. tabl. stratigraphie. 
adj. lutetien, nne. 

lutite n. f. [du lat. lutum, boue] - Ensemble des 
roches sedimentaires detritiques dont les elements 
sont de diametre inferieur a 1/16 mm (= 62,5 pm) 
(V. granulometrie). Certains auteurs reservent ce 
terme aux roches meubles, les roches consolidees 
correspondantes etant nominees pelites. 

luxullianite n. f. (ou luxulianite, ou luxulyanite) [de 
Luxulyan, Cornouailles, G. B.] - Granite a quartz et 
spherolites de tourmaline en aiguilles qui s’est 
developpee aux depens de micas ou de feldspaths 
(tourmalinis ation) . 

Lycopodiales n. f. [du gr. lucas, lobe, et pous, 
podos, pied] - Vegetaux du groupe des Pterido- 
phytes, ne comportant plus actuellement que des 
formes herbacees mais ayant foumi dans le passe la 
plupart des arbres des forets carboniferes ( Sigillaria , 
Lepidodendron,...). Repart, stratigr. : Devonien - 
Actual. 



lydienne n. f. [de la Lydie, region d’Asie Mineure] 
- Roche sedimentaire siliceuse (V. jaspe) a radio- 
laires et ciment calcedonieux, coloree en gris ou noir 
par des matieres charbonneuses, et contenant 
sou vent un peu de pyrite et des grains phosphates. 
Ces roches sont surtout connues dans des series 
carboniferes, ou, en bancs reguliers de 5 a 20 cm, 
elles alternent avec des calcaires et des schistes, 
1’ ensemble contenant souvent des nodules 
phosphates. 

Lymnaea [du gr. limne, marais, lac ; l’orthographe 
Ly- etant celle du createur de ce genre (Lamarck, 
1801), on doit l’utiliser bien qu’elle ne corresponde 
pas a l’etymologie] - Genre de Gasteropode (V. fig. 
a ce mot) lacustre, du Jurassique a F Actuel. 
lysimetre n. m. (ou case lysimetrique) [du gr. lusis, 
separation, et metron, mesure] - Appareil destine a 
recueillir les eaux filtrant a travers le sol pour etablir 
un bilan hydraulique. 

lysocline n. f. [du gr. lusis , dissolution, et klinein, 
s’incliner] - Profondeur ou, dans les oceans, la 
solubilite des carbonates augmente considerable- 
ment et par consequent ou leur taux de sedimen- 
tation est tres diminue (V. aussi niveau de compen- 
sation). 

Lytoceras [du gr. lutos, qu’on peut delier, et kerns, 
come] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique et du Cretace. 



maar n. m. [terme local de l’Eifel, Allemagne] - Lac 
occupant un cratere en forme de cuvette large de 
quelques dizaines a quelques centaines de metres, 
entoure d’un rempart mince et bas de debris 
volcaniques (tufs, ponces, cendres) ; il s’agit d’un 
cratere d’ explosion couronnant souvent un diatreme. 
V. caldeira. 

Maastrichtien n. m. [A. Dumont, 1849, de 
Maastricht, Holl.] (an= Maestrichtien) - Etage le plus 
eleve du Cretace, et par lequel se termine done l’ere 
secondaire. V. tabl. stratigraphie. adj. maastri- 
chtien, nne. 

Maceral, e, aux adj. [de maceration et de mineral] 

- V. charbon. n. m. maceral, aux. 

Machairodus [du gr. makhaira, poignard, et odous, 
odontos, dent] - Genre de Mammifere fossile du 
groupe des Fissipedes, proche du lion actuel mais 
avec des canines beaucoup plus grandes. II 
appartient a un groupe apparu au Miocene et eteint 
au Quaternaire inf. 

made n. f. [du lat. macula, tache, maille, ou du 
germanique maskila, maille] -1. Association de 
cristaux de meme nature selon des lois geometriques 
precises, liees aux elements de symetrie du systeme 
cristallin considere. Une made peut se realiser par 
accolement selon une face definie, ou par 
interpenetration de cristaux. Elle peut etre simple 
(deux cristaux associes) ou multiple (plus de deux 
cristaux) ; on la dit polysynthetique lorsqu’il y a 
association de cristaux nombreux mais minces. On 
distingue egalement les macles primaires qui se 
sont formees au moment meme de la croissance des 
cristaux, et les macles mecaniques qui sont dues a 
des deformations secondaires (elles sont, p. ex., fre- 
quentes dans les cristaux de calcite). adj. made, e ; 
-2. Ancien nom de la chiastolite (V. andalousite), 
adj. maclifere : qui contient de la chiastolite (schiste 
maclifere). 

macro- - Prefixe tire du gr. et signifiant grand. 

Macrocephalites [de macro-, et du gr. kephale, tete] 

- Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du Jurassique 
moyen (Callovien). 

macrofaune n. f. [de macro-, et faune] - V. 
macrofossile. 

macroflore n. f. [de macro-, et flore] - V. 
macrofossile. 




made 

-1 . : made de Carlsbad de l'oithose, par accolement 
et interpenetition. 

-2. : made repetee (ou polysynthetique) de l'albite. 

-3. : made en croix de la staurotide. 

macrofossile n. m. [de macro-, et fossile] - Fossile 
de grande taille, dont on peut etudier les caracteres 
les plus apparents a l’oeil nu. Selon qu’il s’agit de 
macrofossiles vegetaux ou animaux, on parle 
souvent de macroflore et de macrofaune fossiles. 
Ant. microfossile. (V. aussi nannofossile). 

Macroscaphites [de macro-, et du gr. skaphe, 
barque] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Cretace inf. (Barremien - Aptien) dont la derniere 
partie de la coquille est deroulee en forme de crosse. 

Madreporaires n. m. [de l’ital. madre, mere, et 
poro, pore] (Syn. Madrepores) - Organismes marins 
recifaux a squelette calcaire du groupe des 
Cnidaires. 

Maentwrogien - Etage du Cambrien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. maentwrogien, nne. 

maerl n. m. (ou merl) [mot breton] - Sediment 
meuble actuel biochimique, forme par accumulation 
de debris d’algues calcaires dont des Melobesiees 
(V. rhodolite), et connu en contrebas de plages en 
Bretagne. 

Maestrichtien n. m. - V. Maastrichtien. 

mafique adj. [de magnesium et de fer] - S’ applique 
aux roches magmatiques contenant des mineraux 
riches en Fe et Mg (mineraux femiques). 

mafitite n. f. [de mafique] (Syn. augitite) - Roche 
magmatique volcanique ultrabasique, formee essen- 
tielement de pyroxene (augite) en phenocristaux et 
microlites ; roche rare. 

magasin (roche -) - V. reservoir (roches -). 



Magdalenien n. m. [de la grotte de La Madeleine, 
Dordogne, Fr.] (V. tabl. prehistoire) - Ensemble 
Culturel prehistorique du Paleolithique superieur 
comportant des silex tailles (surtouts burins, pointes, 
et microlites), mais aussi une proportion conside- 
rable d’outillage osseux (pointes, tetes de harpons 
barbelees,...). On lui rapporte de nombreux temoi- 
gnages artistiques (sculptures, notamment animales, 
sur os ou en bas-relief, gravures, et peintures 
rupestres). De 15 000 a 9000 env. av. J.C. adj. 
magdalenien, nne. 




-A burin bec-<le-pen oqud 
-B perfoir 
-C I. mid les 

-D xagnie ci i ox <i bixcau simple 
-li liarpon barbele en os. 

(dapr6? D dc Soimcvi I Ic-Bordex) 



magma n. m. [du gr. magma , residu pateux] 
- Liquide a haute temperature (au moins 600 C) qui 
donne des roches par solidification, soit a une 
certaine profondeur au cours d’un refroidissement 
lent (roches plutoniques), soit en surface par 
refroidissement rapide de laves (roches volcani- 
ques). Un magma peut tirer son origine de niveaux 
plus ou moins profonds du manteau (magma 
primaire) ou de la fusion de roches preexistantes 
(magma d’anatexie ; V. aussi granite), ou encore 
parfois d’une combinaison de ces deux phenomenes. 
On peut distinguer, selon leur chimisme, deux types 
fondamentaux : 

-1. Magma granitique, acide ou sature car riche en 
Si 02 , de composition chimique voisine de celle de la 
moyenne des granites, forme vers 20 a 30 km de 
profondeur sous les continents, de forte viscosite, et 
donnant surtout des massifs plutoniques de grani- 
toides a quartz et feldspath abondants, a mineraux 
ferromagnesiens secondaires ; 



-2. Magma basaltique, basique et sous-sature car 
pauvre en Si 02 , de composition chimique voisine de 
celle de la moyenne des basaltes, forme vers 40 km 
de profondeur ou plus sous les continents, mais vers 
10 km sous les oceans, de faible viscosite, et 
donnant surtout des roches effusives, a quartz rare 
ou absent, a feldspath et souvent a feldspathoide, a 
mineraux ferromagnesiens abondants. 

Une certaine masse de magma definit une chambre 
magmatique, siege de phenomenes complexes : 
deplacement de fluides, reactions chimiques avec les 
roches encaissantes (assimilation ou contamination), 
solidification qui peut se faire progressivement par 
cristallisation fractionnee, entrainant la formation de 
certains mineraux qui se trouvent ainsi pris au sein 
d’un magma residuel dont la composition chimique 
differe alors de celle du magma originel (appauvris- 
sement en Fe, Mg, Ca, et enrichissement en Si, Al, 
K, Na). Diverses fractions des magmas, residuels ou 
non, peuvent migrer vers la surface, en subissant 
eventuellement des contaminations, et donner des 
roches magmatiques variees definissant, dans le 
secteur considere, une serie magmatique. n. m. 
magmatisme ; adj. magmatique. 

magmatiques (roches -) (Syn. roches ignees, roches 
eruptives, ce dernier a eviter car ces roches ne sont 
pas toujours liees a des eruptions) - Roche resultant 
de la cristallisation d’un magma. Formant l’essentiel 
des croutes continentales et oceaniques, les roches 
magmatiques sont endogenes et sont representees 
fondamentalement par les granites d’une part, les 
basaltes de 1’ autre, auxquels s’ajoutent des roches 
tres variees mais moins frequentes. Les classifi- 
cations s’appuient sur divers criteres : mode de mise 
en place, cristaux representes ou non, composition 
mineralogique et/ou chimique. 

Leur mode de mise en place conditionne en grande 
partie leur structure. Si le refroidissement est rapide, 
les cristaux n’ont pas le temps de se former, et la 
roche est surtout vitreuse (roche hyaline) ; au 
contraire, si le refroidissement est suffisamment lent, 
la roche sera formee en totalite de cristaux (roche 
holocristalline). On distingue ainsi : 

-1. les roches magmatiques extrusives ou effusives, 
ou encore roches volcaniques, mises en place a 
l’etat liquide ou pateux (laves) en surface, a Fair 
libre ou sous l’eau, a refroidissement rapide, surtout 
riches en petits cristaux (microlites) pris dans un 
verre plus ou moins abondant ; 

-2. les roches magmatiques en situation interme- 
diaire et nominees selon le contexte roches de semi- 
profondeur, periplutoniques, hypovolcaniques, a 
structure microgrenue, et constituant frequemment 
des filons (leur vitesse de refroidissement depend de 
la difference de temperature entre les roches 
encaissantes et le magma) ; 

-3. les roches magmatiques de profondeur ou roches 
plutoniques, a structure grenue du fait d’un 
refroidissement lent. 



Pour une meme composition chimique et des 
assemblages mineralogiques tres proches, on donne 
en general des noms differents a la roche plutonique 
grenue, a la roche microgrenue, et a la roche effusive 
(ex. granite, microgranite, rhyolite). En ce qui 
concerne la composition mineralogique, on distingue 
les grands groupes selon qu’il y a exces de Si0 2 
(roches saturees, generalement avec quartz), ou 
deficit de Si0 2 (roches sous-saturees, caracterisees 
par la presence d’ olivine et/ou de feldspathoide) ; 
ces groupes sont divises en families selon la nature 
des feldspaths (alcalins ou basiques) et/ou des 
feldspatholdes et, dans une mesure moindre, des 
mineraux ferromagnesiens (olivine presente ou non 
p. ex.). Cela conduit a des tableaux qui donnent les 
roches principales, mais d’ou sont exclues des 
roches exceptionnelles constitutes de mineraux 
habituellement accessoires, ou d’un seul mineral (le 
nom de la roche en derive alors ; p. ex. pyroxenolite, 
amphibololite, biotitite). Ces tableaux sont 
commodes mais sont arbitraires, car les variations de 
composition chimique, ou mineralogique, sont 
progressives et continues, ce qu’indiquent d’ailleurs 
certains noms (granodiorite, trachyandesite,...). De 
plus, P importance relative des diverses families 
n’apparait pas, alors que 95% des roches plutoniques 
sont des granitoides (a 70-75% env. en poids de 
Si0 2 ), et que 90% des roches volcaniques sont des 
basaltes (a 50-55% env. de Si0 2 ). 

En pratique, nommer une roche consiste a l’associer 
a une case du tableau, ce qui n’est pas toujours aise 
et necessite souvent 1’ usage du microscope, des 
analyses chimiques, etc. ; on ajoute souvent a ce 
nom diverses precisions, p. ex. granite rose a biotite, 
basalte a olivine,... D’autres appellations existent en 
grand nombre, mais bien souvent, elles ne designent 
que des varietes d’interet local. 

magmatisme n. m. - Ensemble des phenomenes lies 
a la formation, a la cristallisation et aux deplace- 
ments des magmas. 

magmatite n. f. - Synonyme de roche magmatique. 

magnesite n. f. [de Magnesie, ville d’Asie Mineure] 
-1. (Syn. giobertite) Carbonate MgC0 3 , du systeme 
rhomboedrique, a clivages parfaits, a eclat vitreux, 
incolore, jaune ou bran, non effervescent a froid 
avec le HC1 dilue. Mineral accessoire des 
serpentines ; minerai de Mg ; -2. (Syn. sepiolite ou 
ecume de mer) Silicate hydrate Mg4 [S4O15 (OH) 2 
(H 2 0) 3 ], 3H 2 0 de la famille du talc et de la 
serpentine, en masse compacte blanc terne, poreuse, 
a toucher doux, et presente dans les serpentines. 
Egalement consideree comme mineral argileux, la 
sepiolite se trouve en particulier dans les series 
evaporitiques. 



magnesium n. m. [de magnesie] - Symbole 
chimique Mg. N et masse atomique 12 et 24,32 ; 
ion 2 + de rayon 0,66 A ; densite 1,7 ; clarke 20 900 a 
23 000 g/t, selon les auteurs. Element combine a 
l’oxygene dans de nombreux silicates (a 1’ exclusion 
des tectosilicates), avec remplacement partiel 
frequent par Fe 2+ (ex. : olivine, grenat, pyroxene, 
amphibole,...). On le trouve aussi dans le periclase, 
la brucite, les spinelles, la giobertite (ou magnesite) 
et la dolomite. Les sels de Mg etant tres solubles se 
concentrent dans l’eau de mer (ou Mg represente 
13% du total des sels dissous) et peuvent se 
retrouver en abondance dans les evaporites (ex. de la 
camallite). On 1’ extrait le plus souvent de l’eau de 
mer (malgre le faible clarke de concentration, 
inferieur a 1). 

magnetique (declinaison inclinaison 

intensite -) - V. magnetisme. 

magnetisme terrestre - Ensemble des effets du 
champ magnetique lie a la Terre. En premiere 
approximation ce champ est le meme que celui que 
developperait un barreau aimante situe au centre du 
Globe terrestre (dipole magnetique central) et que 
Ton appelle champ dipolaire, ou champ de Gauss, 
ou encore champ geomagnetique. En moyenne, sur 
une longue periode de temps, on peut considerer que 
ce barreau est allonge comme l’axe de rotation de la 
Terre, bien qu’il s’en ecarte parfois considerab- 
lement (jusqu’a 30 ; actuellement de 11,5 ). Ce 
mouvement est appele la variation seculaire. A une 
distance suffisante de la Terre, le champ de Gauss 
suffit a rendre compte du magnetisme terrestre 
(compte non tenu du vent solaire qui le perturbe), 
mais lorsqu’on s’en rapproche, le champ reel en 
differe parfois considerablement : on le represente 
alors au mieux par des modeles mathematiques qui 
tiennent compte d’un champ profond non dipolaire 
egalement affecte par une variation seculaire. Par 
rapport a ces modeles, il existe encore, dans 
l’espace, des differences avec le champ mesure : 
elles sont appelees anomalies magnetiques et sont 
d’un grand interet pour 1’ etude de la structure et de 
l’histoire de la croute terrestre (V. paleomagne- 
tisme). Le champ magnetique en un point peut etre 
caracterise par son intensite, son inclinaison (angle 
par rapport a l’horizontale), et sa declinaison 
(azimut), ces deux demieres pouvant etre materiali- 
sees par 1’ orientation d’une aiguille aimantee sus- 
pendue par son centre de gravite. On peut represen- 
ter ces grandeurs cartographiquement par des 
courbes d’egale valeur que Ton nomme respective- 
ment isogammes, isoclines et isogones. 
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classification siinplifiee des roches mgjgmaUflues 



En majuscules, 110111 s des roclies grenues plutoiiiques (les roclies microgrenues correspondantes sout designees par le meme 
lioin precede chi prefixe micro- , ex. microgramte) Eli minuscules, 110111 s des roclies microlitiqiies effusives. Les roclies riches 
en verre, a mineiaux pen oil pas exprimes, dori ent souveut etre anah sees cliimiquement porn etre correctement classees. 




-1 : roches liypei quartzeuses (-la . quartzolite "on silexite" ; -lb : 
gramtoide hyperquaitzeux) 

-2 granite alcalhi, rhyolite alcaline. 

-3 granite (3a : syenogramte ; 3b monzogranite), rhyolite. 

-4 grauodionte, cla cite. 

L' ensemble 2, 3 et 4 est appele granitoide 
- 5 dionte quaitzique, andesite quaitzique , gabbi o quartzique. 
basalte quaitzique. 

-6 ; syenite ale aline, tiachyte alcalin 
-" syenite, trachyte. 

-8 monzomte, latite. 

-9 monzodionte (= syenodiorite), tiachy andesite, monzogabbro 
(= syenogabbro), tiachybasalte 

-10 : clionte. andesite, gabbro, basalte . anorthosite (plagioclasite) 
Porn ces group es 6 a 10, les roches sont elites quaitziferes 
lorsqu'elles contiemient mi pen de quartz (15 a 10° o emiion). 
et feldspathoidiferes (ou foidiferes), lorsqu'elles conteiment un 
pen de felspathds (10° o au plus) 

-11 : syenite feldspathoidique (ou foi clique), phonolite 
feldspathoi clique. 

-12 : liionzo syenite (= plagisyemte), phonolite. 

-13 : essexite (inonzodiorite et monzogabbro feldsp a tlioi diejues ) , 
tepluite 

-14 : rneralite (dionte et gabbro feldsp a tlioi cliques ) , basanite . 

-15 : felspathoiclolite (= foidolite) ; ij elite, neplielinite, missomite, 
leucitite. 

-16 : roche ultiamafique (= ultramafitite) ampliibololite, 
pyroxenolite, peridotite, piciite 



classification des roches magmatinues selon A. Streckeisen 19"4. 

Cette classification est faite en fonction des proportions des mineiaux essentiels repres elites au moyen de deux diagj amines 
hiangulaires, sauf pour 16. En minuscules ordmau es : roches gienues plutoniqiies. Enitaliques roches eflusri es microlihcpies. 



magnetite n. f. [du gr. magnes, aimant] - Oxyde 
F 2+ Fe 3+ 2 0 4 (avec 7% ou moins de Ti, titanomagne- 
tite), du systeme cubique, du groupe des spinelles, 
en octaedres ou en masses granulaires noir de fer, 
e’est un mineral ferromagnetique agissant sur 
1’ aiguille aimantee (propriete perdue par chauffage a 
578 C ; point de Curie), elle est frequente dans les 
roches magmatiques (basiques surtout) et metamor- 
phiques, et est Fun des principaux minerals de fer. 



magnetometre n. m. [du gr. magnes, aimant, et 
metron, mesure] - Appareil servant a mesurer un 
champ magnetique. 

magnetostratigraphie n. f. [du gr. magnes, aimant, 
et stratigraphie] - Utilisation du magnetisme rema- 
nent des roches sedimentaires pour preciser leur 
position stratigraphique. V. paleomagnetisme. 



magnitude (d’un seisme) [du lat. magnus, grand] 
- Grandeur caracterisant l’intensite d’un seisme a 
son foyer. 

maigre (charbon -) - V. charbon. 
maille n. f. - V. cristal. 

majeur (lit -) - Lit occupe par une riviere lors des 
inondations. 

malachite n. f. [Wallerius, 1747, du gr. malakhe, 
mauve ; prononce -kite] - Carbonate hydrate 
Cu 2 (OH )3 CO3, du systeme monoclinique, en general 
en masses fibroradiees a eclat soyeux, ou en masses 
mamelonnees vert emeraude a vert d’herbe ; elle fait 
effervescence avec le HC1 dilue, et est presente dans 
des gisements de chalcopyrite. 

malacon n. m. [du gr. malakos, mou] - Variete de 
zircon. 

Malacostraces n. m. [du gr. malakos, mou, et 
ostrakon, coquille] - Groupe de Crustaces 
comprenant notamment le crabes. 

malgachitique adj. [de malgache] - S’ applique au 
facies des feldspaths colores en noir par des 
particules d’ hydrates ferreux (devenant rouge par 
alteration en hydrate ferrique), connu dans certains 
granites et certaines syenites (V. ce mot, et 
laurvikite). 

Malm n. m. [A. Oppel, 1856, du nom d’un calcaire 
tendre de la region d’ Oxford, G.B.] - Equivalent 
exact de Jurassique sup. (ere secondaire). V. tabl. 
stratigraphie. 

Mammiferes n. m. [du lat. mamma, mamelle, et 
ferre, porter] - Groupe de Vertebres a sang chaud, 
ayant des poils, allaitant leurs petits, et dont la 
machoire inferieure est formee d’un seul os (au lieu 
de plusieurs chez les reptiles avec qui la parente est 
tres grande). Les premiers Mammiferes connus sont 
de la fin du Trias (Rhetien). Durant l’ere secondaire, 
il sont encore peu nombreux et appartiennent a des 
groupes generalement aujourd’hui disparus. Au 
Tertiaire, ils se repandent beaucoup plus largement, 
venant occuper les places abandonnees par les 
Dinosaures disparus a la fin de l’ere secondaire peut 
etre a la suite de cette concurrence. 

Classification : 

-1. Eotheriens (Docodontes), proches des Reptiles. 
Repart, stratigr. : Trias sup. (Rhetien) - Jurassique 
sup. Le groupe des Triconodontes (Rhetien - 
Jurassique sup.), tres primitif egalement, est de 
position incertaine. 

-2. Prototheriens (= Monotremes) (Ornithorhyn- 
que, Echidne) : Pleistocene - Actuel. 



-3. Allotheriens (= Multitubercules) : Jurassique 
sup. - Eocene. 

-4. Theriens : 

-4.1. Pantotheriens : 

-Symmetrodontes (Jurassique). 

-Pantotheriens s.s. (Jurassique moyen - sup.). 

-4.2. Metatheriens (= Marsupiaux) ; ex. kangou- 
rou, sarigue, ... (Cretace - Actuel). 

-4.3. Eutheriens (= Placentaires), divises en nomb- 
reux groupes apparus a l’Eocene et existant encore 
actuellement, sauf le premier qui s’eteint a 
l’Oligocene. 

-Creodontes 
-Fissipedes (chiens) 

-Pinnipedes (phoques) 

-Cetaces (baleines) 

-Artiodactyles (= Paridigites) (pore, hippopotames, 
cerfs, boeufs, chevres,...) 

-Tubulidentes (orycterope) 

-Proboscidiens (elephants, Mastodonte, Deino- 
therium). 

-Hyracoides (daman) 

-Sireniens (lamantin) 

-Perissodactyles (= Imparidigites) (cheval, 
rhinoceros) 

-Edentes (tatou) 

-Pholidotes (pangolin) 

-Lagomorphes (= Duplicidentes) (lievre, lapin) 
-Rongeurs (= Simplicidentes) (ecureuil, souris) 
-Insectivores (taupe) 

-Dermopteres (ecureuil volant) 

-Cheiropteres (ou Chiropteres) (chauve-souris) 
-Primates (lemuriens, singes, hommes). 

Mammouth (episode de -) - Evenement paleoma- 
gnetique date de 3 m.a. (Tertiaire). 

mammouth n. m. [mot russe] - Elephant fossile a 
grosse tete, recouvert d’une toison laineuse, et arme 
de deux longues defenses recourbees vers le haut. II 
a ete contemporain de l’Homme fossile qui l’a 
sou vent represente sur les parois des grottes. On en 
connait de nombreux squelettes et, de plus, quelques 
exemplaires momifies encore pourvus de leur chair 
et de leur fourrure qui ont ete trouves en Siberie 
dans des sols geles. Nom scientifique : Elephas 
primigenius. Une espece tres repandue au Wiirm est 
Mammuthus primigenius. 

mandelstien n. m. [mot allem. forme de Mandel, 
amande, et de Stein, pierre] - Variete de basalte a 
facies paleovolcanique (cf. melaphyre) a grosses 
vacuoles blanchatres remplies de calcite et de 
zeolites. Par extension, le terme s’ applique aussi a 
des roches volcaniques de meme aspect, mais non 
basaltiques. 

Mandibulates n. m. [de mandibule] - Synonyme 
d’Antennates. V. Arthropodes. 



manganese n. m. [alteration de magnesie] - Sym- 
bole chimique Mn. N et masse atomique 25 et 
54,93 ; ion 2 + de rayon 0,80 A a 7 + de rayon 0,46 A ; 
densite 7,2 ; clarke 1 000 g/t (1500 a 1600 g/t dans 
les roches magmatiques basiques, 400 a 500 g/t dans 
les granitoides). Metal blanc-gris qui, dans les 
roches, se trouve soit dans de nombreux silicates (en 
substitution tres frequente avec Fe 2+ ), soit dans des 
oxydes. Passant facilement en solution, le 
manganese precipite ensuite et peut se concentrer 
dans diverses roches sedimentaires (minerai 
oolitique a gangue calcaire, minerai a gangue 
dolomitique ou siliceuse, et nodules polymetalliques 
des fonds oceaniques). Les minerais exploites sont 
en particulier la pyrolusite MnCL dans des gites 
sedimentaires, la braunite Mn 2+ Mn 3+ 6 SiOi 2 , la 
manganite MnO(OH) et la hausmannite 
Mn 2 + Mn 3 + 204 , ces deux derniers mineraux se 
trouvant dans des filons hydrothermaux ou dans des 
roches sedimentaires oolitiques. V. aussi psilome- 
lane. adj manganesifere. 

manganese (dendrites de -) - V. dendrite. 

manteau n. m. [du lat. mantellum, designant le 
vetement] -1. Enveloppe externe du corps de 
certains Invertebres (Bivalves, Brachiopodes,...) qui 
secretent une coquille. L’adjectif correspondant est 
palleal, e, aux ; -2. Enveloppe de la Terre situee 
sous la croute continentale ou oceanique (V. Terre), 
adj. mantellique (neologisme). 

inarbre n. m. [du lat. marmor, meme signification] 
-1. Toute roche susceptible de prendre un beau poli, 
et d’etre utilisee en decoration ; dans cette acception, 
le mot n’a pas de sens petrographique precis (cf. 
granit), meme s’il s’applique le plus souvent a des 
marbres calcaires ; -2. Roche metamorphique 

derivant de calcaires ou de dolomies, par metamor- 
phisme general ou de contact. Un calcaire pur se 
transforme en marbre blanc a grands cristaux 
engrenes de calcite. Une dolomie pure recristallise 
en plus grands cristaux pour un faible degre de 
metamorphisme, puis a degre croissant subit une 
dedolomitisation avec apparition de calcite et 
d’autres mineraux (p. ex. periclase, brucite, ...). Les 
calcaires et les dolomies impurs donnent des 
marbres varies et colores (V. cipolin), souvent 
veines (les veines correspondent a d’anciens 
horizons plus argileux ou plus riches en oxydes 
metalliques, et elles dessinent souvent des plis 
synmetamorphiques accuses). Par fort metamor- 
phisme de contact avec metasomatose, ces roches 
s’enrichissent en mineraux (marbres a mineraux) et 
passent aux skams (V. ce mot, V. aussi corneenne). 
v. marmoriser (transformer en marbre) adj. mar- 
morise, e ; marmoreen, nne (qui a 1’ aspect du 
marbre). 




marbre 

Vue en lame mince : -ap : apatite, -ca : calcite. 
-nip : mica plilogopite. (d’aptes J. Jung) 



marcasite (ou marcassite) n. f. [mot arabe] (Syn. 
pyrite blanche) - Sulfure FeS 2 , du systeme ortho- 
rhombique, en prismes allonges a macles repetees 
(cristaux d’ aspect dentele pyrite cretee ; cristaux 
groupes par 5), a cassure inegale, jaune avec 
tendance au gris ou au verdatre. On la trouve dans 
des veines metalliferes (souvent associee a la pyrite), 
ou dans des sediments (ex. craie) et souvent en 
boules rayonnees a surface brune (limonite par 
alteration). 




Aspect d’une masse globuleuse et de sa cassure montrant 
la structure fibreuse rayonnante (d'apres R. Brousse). 

mardelle n. f. - Petite depression fermee des 
plateaux calcaires du Nord de la France ou de 
secteurs du Berry. Son origine est controversee : 
doline ?, ancien hydrolaccolite (pingo?) 

maree n. f. [du lat. mare, mer] - Variations du 
niveau de la mer dues principalement aux attractions 
combinees de la Lune et du Soleil. V. tidal, tidalite. 
P. ext. : maree terrestre, deformations du globe 
terrestre sous 1’ influence de ces memes cause. 

margarite n. f. [du lat. margarita, perle] - Variete 
de mica dur. 

marge n. f. [du lat. margo , marginis, rebord] - Zone 
bordure d’une region ; elle est dite interne ou externe 
par rapport a la polarite generale de la region 
consideree. adj. marginal, e, aux. 
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-MA : marge active avec fosse (e : bold extenie. et 1 : bol d interne de la fosse). 

-MP marge passive : -cr. cont. : croute continent ale. -cr. ocean, croute oceanique. 

-gl : glacis, -pe petite continentale (on talus), -pi plateau continental, -vole. : volcanisme 
Sur cette coupe schematique, l’echelle des hauteurs est ties exageree. 



marge continentale [du lat. margo, marginis, 
rebord] - Region immergee de la bordure d’un 
continent faisant le raccord avec le fonds 
oceaniques. On distingue aujourd’hui les marges 
continentales passives, ou le passage de la croute 
continentale a la croute oceanique se fait au sein de 
la meme plaque lithospherique, et les marges 
continentales actives, ou la croute oceanique 
s’enfonce par subduction sous la croute continentale. 
Marge passive : (ou marge de type atlantique) 
comprend de l’interieur a l’exterieur (e’est-a-dire en 
s’eloignant du rivage) : 

-1. le plateau continental, zone plane, legerement 
inclinee vers la mer, large en moyenne de 80 km, 
profonde de 200 m tout au plus ; 

-2. la pente continentale (ou talus continental), 
large de 45 km en moyenne et dont la profondeur va 
de 200 a 4 000 m (pente : 5 ), entamee ga et la par 
des canyons sous-marins ; 

-3. le glacis continental a pente tres faible (moins 
de 1 ) qui va de 4000 a 5000 m et se raccorde aux 
bassins oceaniques. Ce raccord n’est pas marque par 
une activite sismique particuliere et e’est ce qui 
amene a conclure que ce type de marge ne marque 
pas la frontiere de deux plaques differentes. 

Marge active : (ou marge de type pacifique), le 
glacis continental est remplace par une fosse 
marginale large de 80 a 100 km et dont la 
profondeur atteint 10 - 11 km (zones les plus 
profondes des oceans). Ce type de marge est marque 
par une activite sismique importante, les foyers des 
seismes se repartissant selon une zone a peu pres 
plane inclinee de 1’ ocean vers le continent et 
nommee plan de Benioff : on considere qu’elle 
correspond a 1’ enhancement (subduction) d’une 
plaque a croute oceanique sous une plaque a croute 
continentale. Un cas plus complexe de marge active 
est celui ou, entre la pente continentale et la fosse 
marginale, existe un arc insulaire, de nature 
egalement continentale, qui menage, entre lui et la 
cote un bassin marginal (= mer marginal.). 

On pense generalement aujourd’hui que les faits 
ayant conduit a la notion de geosynclinal 
s’expliquent en grande partie par 1’evolution d’une 
marge continentale, le sillon miogeosynclinal 
correspondant au plateau continental, la ride 



miogeanticlinale a la pente continentale, le sillon 
eugeosynclinal aux regions situees plus au large, y 
compris a d’eventuels arcs insulaires ou au domaine 
oceanique ; les complexes ophiolitiques, connus 
dans les nappes, sont consideres comme des portions 
charriees de croute oceanique (V. aussi tectonique 
de plaques). Notons que les domaines internes du 
geosynclinal, du fait de la nomenclature 
actuellement utilisee, correspondent aux domaines 
extemes de la marge, et reciproquement. adj. 
marginal, e, aux. 

marginale (mer -) - Mer situee entre le continent et 
un arc insulaire. V. marge continentale, et tectonique 
de plaques. 

marialite n. f. - V. scapolite. 

marin (milieu -) - Ensemble des mers et des 
domaines qu’elles occupent, au moins tempo- 
rairement. On divise habituellement ce milieu en 
differentes zones : 

En fonction de la profondeur : 

-1. zone littorale (ou tidale, ou encore intertidale) 
situee entre les limites des marees ; 

-2. zone neritique jusqu’a 200 m ; 

-3. zone bathyale de 200 a 3 000 m ; 

-4. zone abyssale de 3000 a 7000 m ; 

-5. zone hadale (ou ultra-abyssale) plus de 7000 m. 
En fonction de l’eclairement : 

-1. zone euphotique (ou photique, ou phytale), ou la 
lumiere parvient et ou les plantes peuvent se 
developper ; 

-2. zone aphotique (ou aphytale) ou la lumiere ne 
parvient pas. 

Dans chacune de ces zones, les etres vivants peuvent 
vivre : -1. soit sur le fond (fixes ou non) : ils sont 
alors dits benthiques, e’est le benthos ; -2. soit au- 
dessus du fond : ils sont alors dits pelagiques et font 
partie du plancton (s’ ils flottent), ou du necton 
(s’ils nagent). 

marine (terrasse -) - V. terrasse. 

Marinesien n. m. [G. Dollfus, 1905, de Marines, 
Val d’Oise, Fr.] - Partie moyenne de 1’ Eocene sup. 



(ere tertiaire) dans le Bassin de Paris. V. tabl. 
stratigraphie. adj. marinesien, nne. 

« mark » - Mot anglais signifiant marque. V. hypo- 
relief. 

marmite de geants - Cavite circulaire, pouvant 
atteindre quelques metres, creusee dans le lit 
rocheux d’une riviere par le mouvement 
tourbillonnaire des galets. 

marnage n. m. -1. Adjonction de marne a un sol 
pour l’amender ; -2. Amplitude d’une maree. v. 

marner. 

marne n. f. [mot d’origine gauloise, cf. maerl] 

- Roche sedimentaire constitute d’un melange de 
calcaire et d’argile (pour 35 a 65 %), formant la 
transition entre les calcaires argileux (calcaire 
mameux, avec 5 a 35 % d’argile) et les argiles 
calcareuses (= mames argileuses, avec 65 a 95 % 
d’argile). Les mames sont moins compactes que les 
calcaires, et moins plastiques que les argiles. Elies 
sont a grain fin, happent a la langue, et font 
effervescence a l’acide dilue (HC1 a 10 %) ; elles 
sont d’ aspect terreux ou se debitent en boulettes, ou 
encore en plaquettes a bords arrondis ; la cassure, 
plus ou moins conchoidale, est souvent sombre alors 
que la patine est claire (blanchatre, grise, jaune, 
bleutee). Elies sont abondantes dans les formations 
d’age secondaire a actuel, en association avec des 
calcaires, et presentent de nombreuses varietes 
(marnes sableuses, glauconieuses, dolomitiques,...). 
Ces roches sont exploitees dans des marnieres, 
surtout pour les amendements des sols. adj. 
marneux, euse. 

marno-calcaire n. m. (utilise en general au pi. : 
mamo-calcaires) - Altemance reguliere en bancs 
decimetriques de calcaires et de mames. Le terme 
designe done une formation et non pas une roche, et 
il est deconseille de 1’ employer pour designer un 
calcaire argileux (= calcaire marneux). adj. marno- 
calcaire. 

Marsupiaux n. m. [du lat. marsupium, bourse] 

- Groupe de Mammiferes primitifs (kangourou,...) 
connus depuis le Cretace. 

masse atomique n. f. - V. atomique (masse -). 

masse volumique n. f. - Quotient de la masse d’un 
corps par son volume. V. densite, unites. 

Mastodon [du gr. mastos, mamelle, et odous, 
odontos , dent] - Mammifere fossile du groupe des 
Proboscidiens, proche de 1’ elephant actuel et de 
taille comparable, mais possedant deux paires de 
defenses au lieu d’une. Repart, stratigr. : Miocene - 
Pliocene. 



Mastodonsaurus [du gr. mastos, mamelle, odous, 
odontos, dent et saura, lezard] - Genre 
d’Amphibiens Stegocephales. 

maturite (periode de -) - V. cycle (d’ erosion). 

Matuyama (epoque de -) - Division geochronolo- 
gique du Pleistocene (ere quatemaire), fondee sur le 
paleomagnetisme (2,6 a 0,78 m.a.). V. tabl. 
Quatemaire. 

Mauer (Homme de -) [du nom d’un village 
d’Allemagne] - Homme fossile represente par une 
unique mandibule, et rapporte a Homo erectus, 
datant de 700 000 ans env. 

meandre n. m. [du gr. Maiandros, fleuve sinueux 
d’Asie Mineure] - Sinuosite arrondie et reguliere 
decrite par un cours d’eau. La rive concave est sapee 
par le courant, et la berge y est abrupte ; la rive 
convexe est en pente douce et constitute d’ alluvions. 
Les meandre s forment generalement des series ; ils 
peuvent migrer et se recouper ; ils peuvent aussi 
s’encaisser par epigenie. adj. meandrique. 

MEB - Abreviation pour microscope electronique a 
balayage. 

mecanisme au foyer - V. seisme. 

mediolittoral, e, aux adj. - Caractense le milieu 
marin cotier et ses elements situes dans la zone de 
battement des marees. cf. intertidal. V. littoral. 

Medlicottia - Genre de Goniatite (V. fig. a ce mot) 
du Permien. 

megasequence (Syn. sequence du deuxieme ordre) 

- Sequence qui correspond a un arrangement 
ordonne de sequences. 

« megashear » n. m. [mot anglais, du gr. mega, 
grand et de 1’ anglais shear, cisaillement, S.W. 
Carey, 1958] - Decrochement dont le deplacement 
horizontal est significativement plus grand que 
l’epaisseur de la croute. 

megasphere n. f. [du gr. megas, grand, et de sphere] 

- Chez les Foraminiferes, premiere loge dont 
s’entoure un individu sexue. adj. megaspherique. 

Megatherium [du gr. megas, grand, et de therian, 
bete sauvage] - Mammifere fossile du groupe des 
Edentes, herbivore et a allure d’ours. Repart, 
stratigr. : Quatemaire de l’Amerique du Sud. 

« megaundation » n. f. [mot allemand] - V.« Oszil- 
lationstheorie ». 



melonite n. f. [du gr. meion, moins] - Variete de 
scapolite. 

melange ophiolitique - V. ophiolitique (melange -). 

melanite n, f. [du gr. melas, -anos, noir] - Variete de 
grenat calcique. 

melanocrate adj. [A. Johannsen, 1920, du gr. melas, 
-anos, noir, et kratos, force] - S’ applique aux roches 
magmatiques riches en mineraux ferromagnesiens, 
noires le plus souvent. V. coloration (indice de -). 

melaphyre n. m. [du gr. melas, -anos, noir, et de 
porphyre] - Roche magmatique de type basalte a 
basanite a facies paleovolcanique, avec ouralitisation 
des pyroxenes et serpentinisation de 1’ olivine. 

melilite n. f. [du gr. meli, miel, et lithos, pierre] 
- Sorosilicate du systeme quadratique, formant dans 
les roches metamorphiques une serie allant de la 
gehlenite Ca 2 Al [SiA10 7 ] a Pakermanite Ca 2 Mg 
[Si 2 0 7 ], et dans les roches volcaniques sous-saturees 
une serie de type akermanite avec remplacements 
partiels de Ca par Na, et/ou de Mg par Fe. Les 
cristaux se presentent en petits prismes gris vert, 
jaunes ou brans. On les trouve dans les roches 
metamorphiques, en particulier dans des calcaires 
dolomitiques, ou en association avec des 

feldspathoides (nepheline, leucite) dans des roches 
magmatiques effusives sous-saturees, telles des 
ankaratrites, des nephelinites, des leucitites. 

mililitite n. f. - Roche effusive de la famille des 
nephelinites mais ou la melilite est largement plus 
abondante que la nepheline, avec presence en 
general d’ olivine. 

Melobesiees n. f. - Famille d’Algues rouges (ou 
Floridees) marines dont le thalle s’incraste de 
calcaire qui se dispose selon la structure cellulaire. 
Cretace - Actuel. Principaux genres : Archaeoli- 
thothamnium (Cretace - Actuel), Lithothamnium 
(Tertiaire - Actuel). 



Melobesiee 

-A : Lithothanmiiun (vue ext erne). 

-B : Archaeolitliothaiiiniiiin (lame mince), 
(d'apres L. Moret). 



Melonechinides n. m. [du gr. melon, pomme, et de 
Echinides] - Groupe d’Oursin Regulier. V. 
Echinides. 

melteigite n. f. [de Melteig, Norvege] - Variete 
d’ijolite mesocrate. 

membre n. m. - V. stratigraphie. 

Menapien n. m. - Division stratigraphique du 
Quaternaire europeen, basee sur P analyse pollinique, 
correspondant approximativement a la phase 
glaciaire du Giinz. V. tabl. a glaciation. 

meneau n m. [du lat. medius, median] - Cordon de 
roche competente, forme dans la charniere d’un pli 
et parallele a l’axe b de celui-ci. Ces meneaux sont 
des microlithons epais et limites par des surfaces 
courbes, d’ou des sections elliptiques a sigmoides. 
V. aussi boudinage. 

Menevien n. m. - Etage du Cambrien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. menevien, nne. 

menilite adj. [de Menilmontant, France] — Variete 
de silex. 

Meotien n. m. [du marais Meotide, ancien nom pour 
la mer d’Azov] - Etage du Miocene sup. de la 
Paratethys. 

mer marginale - V. marginale (mer -). 

Mercalli (echelle de -) - Echelle d’intensite d’un 
seisme tel qu’il est ressenti en un lieu donne. 

mercure n m. [du nom du dieu messager de Jupiter, 
dont il a la mobilite ; nom ancien hydrargyre, du gr 
hudor, eau, et arguros, argent, d’ou son symbole 
chimique] - Symbole chimique Hg. N et masse 
atomique 80 et 200,61 ; ion 2 + de rayon 1,10 A ; 
densite 13,6 ; clarke 0,05 a 0,08 g/t, selon les 
auteurs. Metal blanc et tres brillant, liquide a 
temperature ordinaire (solidification a -39 C). Le 
mercure peut apparaitre a l’etat natif dans certaines 
mines de cinabre, mais on le trouve surtout sous 
forme de sulfures, ou plus rarement d’oxydes ou de 
chlorares. Son principal minerai est le cinabre HgS. 

merl n. m. - V. maerl. 

Merostomes n. m. [probablement du gr. meros, 
portion, et tome, coupure] - Groupe d’Arthropodes 
primitifs dans lequel on distingue : -1. les Xipho- 
sures proches des Trilobites, apparas au Cambrien 
et presque tous fossiles, sauf quelques especes 
actuelles (Limules) ; -2. les Eurypterides ou 
Gigantostraces (Repart, stratigr. : Ordovicien - 
Permien). Les premiers sont surtout marins, les 
seconds surtout lacustres. 






merzlot [mot russe] - Synonyme de permafrost. 

mesa n. f. [mot espagnol signifiant table] - Relief 
tabulaire constitue par une coulee volcanique laissee 
en relief par 1’ erosion. V. relief volcanique. 

meso- - Prefixe tire du grec et signifie au milieu de, 
moyen. 

mesobathyal, e, aux adj. - Partie du milieu bathyal 
situee entre -400 et -1000 m de profondeur. 

mesocrate adj. [de meso-, et du gr. kratos, force] 

- S’ applique aux roches magmatiques contenant des 
pourcentages voisins de mineraux blancs (quartz, 
feldspaths) et noirs (mineraux ferromagnesiens). 
V. coloration (indice de -). 

Mesogastropodes n. m. (ou Mesogasteropodes) [de 
meso-, et Gastropodes] - Groupe de Gastropodes 
Prosobranche. 

Mesogee n. f. [du gr. mesos, milieu, et ge, terre : 
situee au milieu des terres, sur le modele de 
Mediterranee] (Syn. Tethys) - Mer situee, durant les 
eres secondaire et tertiaire entre l’Eurasie et 
l’Afrique, en partie a 1’ emplacement approximatif de 
l’actuelle Mediterranee. C’est dans la Mesogee que 
se sont, en particulier, deposees les formations qui 
constituent actuellement une large part des chames 
alpines bordant la Mediterranee dont les grandes 
lignes de la configuration orographique actuelle 
datant du Pliocene, adj. mesogeen, enne. 

Mesolithique n. m. [de meso-, et du gr. lithos, 
pierre] (V. tabl. prehistoire, et Azilien). - Ensemble 
culturel prehistorique formant P articulation entre le 
Paleolithique et le Neolithique, et caracterise par un 
outillage de silex tailles en pointes ou en grattoirs de 
petite taille (microlites). De 8 000 a 5 000 ans env. 
av. J.C. adj. mesolithique. 

mesosphere n. f. [de meso-, et sphere] - Partie 
inferieure du manteau de la Terre. 

mesostase n. f. [de meso-. et du gr. stasis, base] 

- Matiere interstitielle vitreuse ou tres finement 
cristalline remplissant les espaces entre les cristaux 
(microlites le plus souvent) dans les roches 
magmatiques volcaniques. Terme pouvant aussi 
designer toute pate aphanitique contenant de grands 
cristaux, qu’il s’agisse de roches magmatiques 
microgrenues, ou microlitiques, ou encore de 
certaines roches metamorphiques porphyroblastiques 
; cf. ciment, pate. 

Mesozoi’que n. m. (ou ere mesozoi'que) [J. Phillips, 
1818, de meso-, et du gr. zoom, animal] (Syn. 
Secondaire ou ere secondaire) - Ere geologique 
ay ant dure de 245 a 65 m.a. Elle comprend le Trias, 



le Jurassique et le Cretace. V. tabl. stratigraphie. adj. 

mesozoi'que. 

mesozone n. f. [de meso-, et zone] - Zone du 
metamorphisme general de degre moyen. adj. 

mesozonal, e, aux. 

Messinien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1867, de 
Messine, Italie] - Etage de l’ere tertiaire correspon- 
dant a la fin du Miocene. En Mediterranee, il est 
represente par des formations le plus souvent 
gypsiferes qu’il est difficile de caracteriser par leurs 
fossiles. V. tabl. stratigraphie. adj. messinien, nne. 

meta- - Prefixe tire du grec signifiant au-dela de, et 
indiquant aussi la succession et la transformation. 
Place devant un nom de roche, il indique que celle-ci 
a ete metamorphisee ; p. ex. metabasalte designe 
toute roche metamorphique derivant d’un basalte. 
Une telle denomination implique P identification de 
la roche originelle et done, en general, un 
metamorphisme faible ou moyen. 

metaflysch n. m. - V. flysch. 

metallifere adj. [de metal, et du lat. ferre, porter] 

- Se dit de ce qui renferme un metal, ou plusieurs, en 
proportions superieures a la normale. 

metallogenie n. f. [de metal, et du gr. gennan, 
engendrer] - Science des gisements metalliferes 
basee sur 1’ analyse des parageneses minerales, sur 
leurs successions et leurs evolutions chronologiques, 
en liaison avec Phistoire geologique des secteurs oil 
sont situes ces gisements, il s’y ajoute, pour le 
praticien, P estimation de leur interet economique. 
n. m. metallogeniste, adj. metallogenique. 

metallographique adj. [de metal, et du gr. graphein, 
ecrire] - Qui se rapporte a P etude des metaux. 
Microscope metallographique : microscope permet- 
tant d’ observer des surfaces polies de metaux en 
lumiere reflechie. On P utilise aussi en geologie pour 
observer des surfaces polies de roches, surtout 
lorsqu’elles contiennent des minerais qui, opaques, 
ne sont pas observables par transparence en lame 
mince, n. f. metallographie. 

metallotecte n. m. - Structure geologique ayant 
facilite une concentration de minerais metalliques. 

metamicte adj. [de meta-, et du gr. miktos, mele] 

- S’ applique a l’etat de desordre cause dans un 
reseau cristallin sous P influence de la radioactivite 
(p. ex. par disintegration d’uranium, ou de thorium, 
contenu dans une roche). Les cristaux subissent de 
ce fait des modifications de leur teinte (cas des 
quartzs enfumes), et tendent progressivement vers 
un etat amorphe. On peut parfois faire disparaitre 
l’etat metamicte par simple chauffage du cristal. 



metamorphisme n. m. [de meta-, et du gr. morphe, 
forme] - Transformation d’une roche a l’etat solide 
du fait d’une elevation de temperature et/ou de 
pression, avec cristallisation de nouveaux mineraux, 
dits neoformes, et acquisition de textures et 
structures particulieres, sous 1’ influence de 
conditions physiques et/ou chimiques differentes de 
celles ayant preside a la formation de la roche 
originelle. Les phenomenes metamorphiques sont 
multiples et complexes, et les roches 
metamorphiques tres variees, d’ou une typologie et 
une nomenclature complexes elles aussi. On 
distingue fondamentalement deux grands types de 
metamorphisme : 

-1. Le metamorphisme general (ou regional) : il 
affecte l’ensemble des roches sur des epaisseurs et 
des surfaces importantes. Ainsi, dans les domaines 
non plisses, la base des senes sedimentaires epaisses 
de plusieurs kilometres subit un metamorphisme dit 
statique ou d’enfouissement, peu marque et sans 
deformations. Dans les grandes chaines plissees, le 
metamorphisme est responsable de la formation des 
ensembles de schistes, de micaschistes et de gneiss 
(roches metamorphiques cristallophylliennes) qui, le 
plus souvent, constituent le substratum. Ces roches 
ont subi des deformations tectoniques marquees, et 
on parle de metamorphisme general dynamothermi- 
que. 

-2. Le metamorphisme de contact : il est localise 
au contact des roches magmatiques, et il affecte des 
enclaves et les terrains traverses. Surtout lie a 
1’ elevation de temperature, et a la duree de cette 
augmentation, il est souvent nomme metamorphisme 
thermique ou thermometamorphisme. Autour 
d’un massif intrusif, la zone metamorphisee est 
epaisse de quelques metres a quelques centaines de 
metres, et son affleurement dessine sur une carte une 
aureole de metamorphisme de contact, a limite 
exteme imprecise, du fait de la decroissance 
progressive de la temperature et done du 
metamorphisme (V. schistes tachetes et corneennes). 
Le metamorphisme thermique apparait aussi aux 
epontes de certains filons ou a la base de certaines 
coulees, mais seulement sur des epaisseurs de 
quelques millimetres ou centimetres. 

Par ailleurs, on connait aussi les trois types suivants, 
d’ importance tres secondaire : 

- Le metamorphisme dynamique (ou dynamometa- 
morphisme) : il est surtout lie aux contraintes qui se 
developpent dans les grands accidents cassants oil 
les roches acquierent une schistosite et sont broyees 
plus ou moins fortement. Ce metamorphisme 
cataclastique conduit en particulier aux mylonites. 
Ces phenomenes sont tres localises ; s’il n’y a pas 
d’ augmentation de temperature, il n’y a pas non plus 
de neoformations minerales significatives, et dans ce 
cas les mylonites obtenues ne sont pas veritablement 
des roches metamorphiques. 



- Le metamorphisme hydrothermal : il est lie a 
des circulations de fluides (eau surtout) a tempe- 
rature elevee, en relation avec des volcans ou des 
massifs plutoniques, et qui, d’une part rechauffent 
les roches traversees, et d’ autre part leur apportent 
des elements chimiques particuliers (V. ci-dessous 
metamorphisme metasomatique). 

- Le metamorphisme d’impact : il est exceptionnel 
et du a la chute de grosses meteorites (V. 
impactites). 

Les subdivisions precedentes montrent que les 
facteurs du metamorphisme sont : 

-1. La temperature, qui est le facteur principal, et 
qui augmente avec la profondeur (V. degre 
geothermique), et/ou avec la mise en place de roches 
magmatiques plutoniques ou volcaniques ; 

-2. La pression qui, elle aussi, augmente avec la 
profondeur (pression generate hydrostatique), mais 
qui en outre peut augmenter du fait des contraintes 
(pressions orientees). Cela permet, pour une 
temperature donnee la cristallisation de certains 
mineraux, et tres souvent leur orientation selon des 
plans definis, d’ou 1’ aspect particulier feuillete des 
roches metamorphiques cristallophylliennes (V. 
schistosite et foliation). Les pressions partielles de 
certains fluides (H 2 O, CO 2 ) sont souvent 
determinantes pour la cristallisation de tel ou tel 
mineral. 

-3. Les apports chimiques (dans certains cas), on 
dit alors que le metamorphisme est allochimique, la 
composition originelle des roches ayant ete modifiee 
par des apports, et des departs d’ elements, tels Si, 
Al, Na, K, etc. Ce metamorphisme allochimique est 
d’ extension limitee, et concerne surtout le metamor- 
phisme de contact ou le metamorphisme hydrother- 
mal. 

Le plus souvent, et en particulier pour les roches du 
metamorphisme general, on a un metamorphisme 
isochimique (ou topochimiques, ou normal), e’est-a- 
dire qu’a l’echelle de l’echantillon et de la 
formation, la composition originelle des roches n’a 
pas ete modifiee, excepte pour les teneurs en H 2 O et 
C0 2 qui diminuent lorsque le metamorphisme 
augmente. 

Etant liees a ces divers facteurs, les limites du 
metamorphisme sont peu tranchees : 

- La limite inferieure, correspondant au metamor- 
phisme le plus faible, se situe vers T = 100 a 200 C, 
et vers P = 1 kbar. Les transformations qui affectent 
les roches a T et P plus faibles correspondent alors 
soit a la diagenese, soit a 1’ alteration ; 

- La limite superieure est atteinte, par definition, 
lorsque debute la fusion (V. anatexie) a T et P 
elevees variables selon les cas, avec en moyenne 
T > 600 C et P > 3 ou 4 kbar. 

La classification et la nomenclature des roches 
metamorphiques sont complexes car interviennent 
les caracteristiques des roches originelles et celles du 
metamorphisme. 
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Ce dernier presente differents degres, definis par les 
conditions de T et P, et caracterises par des facies 
mineraux, avec apparition et disparition de certains 
mineraux (compte tenu de la composition chimique 
des roches considerees). Les principales distinctions 
ainsi faites sont les suivantes : 

-1. Selon les facies mineraux, un facies mineral est 
defini par 1’ association de certains mineraux (la 
paragenese) caracterisant le chimisme d’une roche et 
le degre de metamorphisme qu’elle a subi. L’ etude 
experimentale a permis de delimiter plus ou moins 
bien les champs de T et P ou un mineral est stable, et 
de determiner, lorsque T et/ou P varient, les 
reactions chimiques, avec apparition de nouveaux 
mineraux. A la suite des travaux du finlandais P. 
Eskola, les principaux facies mineraux, souvent 
divises en sous-facies, sur lesquels on s’accorde sont 
les suivants : 

-1.1. facies a zeolites : avec un sous-facies a 
heulandite ou a analcime + quartz et un autre, de 
degre plus eleve, a laumontite + quartz ; 

-1.2. facies a prehnite et a pumpellyite : avec ces 
mineraux, du quartz et apparition possible de 
1’ epidote ; 

-1.3. facies des schistes verts a chlorite, muscovite, 
amphibole (tremolite, actinote), plagioclases acides 
(An < 20 : albite, oligoclase) et a la limite superieure 
apparition de biotite ; 

-1.4. facies des schistes a glaucophane - lawsonite 

(schistes bleus) avec des sous-facies a pumpellyite 
vers la limite inferieure, a jadeite et quartz a P plus 
elevee ; 

-1.5. facies des amphibolites a hornblende verte, 
avec epidote et albite dans le sous-facies inferieur, 
ou avec plagioclase plus basique (An > 20) dans le 
sous-facies superieur ; les micas sont stables et c’est 
la zone de P-T ou se situe le point triple des silicates 
d’alumine (andalousite, sillimanite, disthene) ; 

-1.6. facies des granulites avec orthopyroxene, 
plagioclase basique et grenat (almandin - pyrope), et 
suivant les cas disthene ou sillimanite ; 

-1.7. facies des eclogites avec omphacite et grenat 
(almandin - pyrope) ; 

-1.8. facies des corneennes qui suivant la tempe- 
rature contiennent albite et epidote, ou hornblende 
verte, ou pyroxene et grenat (grossulaire) ; 

-1.9. facies des sanidinites avec feldspaths sanidine 
et albite. 

Noter que ces facies mineraux ont ete definis dans 
des series metamorphiques (sequences) de roches 
magmatiques basiques (basaltes, gabbros,...) mais 
s’appliquent aux roches d’autres sequences, les 
termes utilises definissant alors seulement un champ 
de P et T : ainsi une roche appartiendra au « facies 
des amphibolites » si ses mineraux indiquent les P et 
T de ce facies, alors meme que, pour des raisons de 
chimisme, elle ne contient pas d’ amphibole. 

-2. Selon les zones et les isogrades du metamor- 
phisme : en liaison avec les facies mineraux 
precedents, une zone correspond a un volume de 



terrain presentant un certain degre de 
metamorphisme ; sur une carte, les limites de ces 
zones sont des isogrades (courbes de meme degre) 
que Ton nomme, en general, d’apres un mineral. P. 
ex. 1’ isograde «chlorite -» correspond a la disparition 
de la chlorite au passage dans une zone de plus fort 
degre, 1’ isograde, «biotite +» correspond a 1’ appari- 
tion de la biotite. La reconnaissance et la represen- 
tation de ces zones est la zoneographie. Classique- 
ment dans le metamorphisme general, et en se 
referant a la sequence pelitique, on distingue : 

-2.1. L’anchizone, formant transition entre la 
diagenese et le metamorphisme net, pour T = 100 a 
200 C, et P = 1 kbar, difficile a deceler (etudes aux 
RX), et marquee par 1’ evolution des mineraux des 
argiles : disparition de la kaolinite et des interstra- 
tifies au profit de l’illite et/ou de la chlorite, puis 
recristallisation de l’illite qui passe a la muscovite ; 
la plupart des ardoises sont anchimetamorphiques ; 
pour les roches basiques, cf. facies a zeolites. 

-2.2. L’epizone (metamorphisme faible) avec des 
roches riches en mineraux hydroxyles (mica blanc, 
talc, chlorite, epidote, actinote) ; c’est la zone des 
schistes sericiteux et chloriteux (cf. facies des 
schistes verts) ; limite superieure vers T = 500 C 
definie par l’isograde « biotite ». 

-2.3. La mesozone (metamorphisme moyen) avec 
des roches a biotite et muscovite, epidote, 
amphibole, staurotide, certains grenats, disthene 
possible ; c’est la zone des micaschistes et des gneiss 
a deux micas (cf. facies des amphibolites) ; limite 
superieure vers 650 C, definie par 1’ isograde 
« sillimanite + feldspath potassique ». 

-2.4. La catazone (metamorphisme fort) avec des 
roches a feldspath potassique, plagioclase basique, 
sillimanite, pyroxene, grenat, biotite encore stable ; 
c’est la zone des gneiss a sillimanite et biotite (cf. 
facies des granulites et des eclogites) ; limite 
superieure au-dela de 700 C avec le debut de la 
fusion (anatexie). 

-2.5. L’ultrazone (terme peu usite) avec leptynites a 
cordierte et/ou grenat, la biotite ay ant disparu. 

Ces limites sont plus ou moins nettes, et les 
correlations avec les facies mineraux plus ou moins 
aisees, si bien que la zoneographie est complexe et 
que des flous importants subsistent. 

-3. Selon les sequences metamorphiques : une 
sequence est 1’ ensemble des roches metamorphi- 
ques, de degre variable, issu d’un meme type de 
roche originelle caracterise par une certaine 
composition chimique moyenne. Ex., dans le 
metamorphisme general : 

-3.1. Sequence arenacee : quartzites, gneiss et 
leptynites derivant, a degre de metamorphisme 
croissant, de gres et d’arkoses. 

-3.2. Sequence argileuse ou pelitique : schistes, 
micaschistes, gneiss, leptynites derivant d’ argiles et 
de pelites (cf. ectinite). 



-3.3. Sequence calcaropelitique : micaschistes a 
mineraux, amphibolites, pyroxenites derivant de 
mames. 

-3.4. Sequence carbonatee : calcschistes, marbles, 
cipolins denvant de calcaires et dolomies. 

-3.5. Sequence granitique : protogine, gneiss, 
leptynites derivant de granitoides ou de laves 
equivalentes. 

-3.6. Sequence basique : schistes, prasinites, 

amphibolites, pyroxenites derivant de diorites, 
gabbros, basaltes. 

Determiner la sequence a laquelle appartient tel 
gneiss ou tel autre est souvent difficile, voire 
impossible, et ce mode de classement n’est guere 
utilise. On ajoute les prefixes para- ou ortho- pour 
indiquer l’origine sedimentaire ou magmatique 
lorsqu’on peut la determiner : p. ex. un paragneiss 
derive d’argiles ou de pelites, un orthogneiss derive 
d’un granitoide. 

-4. Selon les series metamorphiques, compte tenu 
des sequences et du degre geothermique, P. ex. : 

-4.1. Serie barrowienne (ou de type Barrow), serie 
commune du metamorphisme general dans laquelle 
les roches de la sequence pelitique passent du facies 
de schistes verts a celui des amphibolites avec les 
apparitions successives des mineraux reperes 
suivants : chlorite, biotite, grenat almandin, 

staurotide, disthene, et sillimanite. Cette serie se 
developpe si le degre geothermique est faible, et le 
facies des amphibolites n’est ainsi realise qu’a 
grande profondeur done forte pression (d’ou 
apparition de disthene puis de sillimanite, et absence 
systematique de l’andalousite). 

-4.2. Serie de type Abukuma ou les roches de la 
sequence pelitique passent du facies des schistes 
verts a celui des amphibolites avec les apparitions 
successives des mineraux suivants : chlorite, biotite 
andalousite, cordierite, grenat almandin, sillimanite. 
Cette serie se developpe si le degre geothermique est 
fort. 

Les series intermediaries existant, ces denominations 
peu precises sont moins utilisee et Ton prefere 
nommer les series de roches metamorphiques selon 
leurs facies mineraux ou leur parageneses. v. meta- 
morphiser ; adj. metamorphisme, metamorphi- 
que. n. f. metamorphite (Syn. de roche metamor- 
phique). 

metaquartzite n. m. - Quartzite d’origine metamor- 
phique. Ant. orthoquartzite. 

metasicula n. f. [de meta-, et du gr. sicula , dague] 
- Partie la plus recente de la sicula des Graptolites. 

metasomatisme n. m. [de meta-, et du gr. soma , 
corps] - Metamorphisme, dit allochimique ou 
metasomatique, qui s’accompagne d’une modifica- 
tion (metasomatose) de la composition chimique 
globale des roches originelles. V. aussi epigenese 
(pour les roches sedimentaires). 



metastable adj. - Se dit d’un systeme chimique 
(corps pur ou melange) qui n’est pas stable dans les 
conditions ou on 1’ observe, mais qui cependant 
parait l’etre car sa transformation s’opere a une 
vitesse tres faible. Celle-ci peut augmenter bruta- 
lement sous Paction d’un catalyseur ou par un 
apport d’energie. En particular, cet etat metastable 
est celui des assemblages mineraux des roches 
magmatiques et metamorphiques affleurantes. Pour 
ces roches, le refroidissement posterieur a la 
cristallisation a ete suffisamment rapide pour que les 
reactions chimiques entre les constituants des 
mineraux aient ete bloquees. Actuellement, la mise 
en equilibre dans les conditions de la surface ne se 
realise que tres lentement par hydrolyse, n. f. 
metastabilite. 

Metatheriens n. m. [de meta-, et du gr. therion, bete 
sauvage] - Groupe de Mammiferes. 

meteorique adj. [du gr. meteoros, eleve dans les 
airs] - Qualifie tous les phenomenes qui se 
produisent dans P atmosphere (etoiles filantes, 
eclairs, neige, pluie, tonnerre,...). 

meteorisation n. f. [de meteorique] - Alteration des 
terrains sous Paction des agents atmospheriques (en 
anglais weatherring). 

meteorite n. f. ou n. m. [du gr. meteoros, eleve dans 
les airs] (Syn. aerolithe) - Fragment rocheux ou 
metallifere, venant de l’espace et atteignant la Terre. 
Les poids connus varient de moins de lg a 60 t, et 
les grosses meteorites provoquent des crateres 
importants (astroblemes). Leurs ages absolus 
avoisinent 4 600 m.a., et il s’agit ainsi des materiaux 
les plus anciens du systeme solaire, d’ou leur interet. 
On les subdivise, en : 

-1. Pierres, ou meteorites pierreuses, en general 
recouvertes d’une pellicule noiratre vitrifiee, et 
comportant : -1.1. Les chondrites, constitutes de 
grains metalliques et de chondres (ou chondrules), 
nom donne a des spherules de quelques micrometres 
a quelques millimetres, comportant des pyroxenes 
(enstatite, bronzite, hypersthene), de P olivine, des 
plagioclases (rares) et divers mineraux accessoires 
riches en Fe et Ni (les chondrites comportent 90% de 
Si + Mg + Fe) ; -1.2. Les achondrites, moins 
frequentes, pauvres en metaux, a structure grenue, 
parfois brechifiees, et composees d’ olivine et de 
divers pyroxenes (roches voisines des pyroxenites et 
des dunites) ; 

-2. Lithosiderites, qui contiennent autant de 
silicates (olivine, pyroxene, anorthite) que de 
metaux (Fe, Ni) ; 

-3. Fers, dans lesquels les metaux sont 
predominants, avec surtout du Ni (jusqu’a 20 %). 
adj. meteoritique (qui presente les caracteres des 
meteorites). V. aussi tectite. 



meuliere n. f. [de meule, d’abord adj. : pierre 
meuliere] - Accidents siliceux dans des calcaires ou 
des mames lacustres, en masses irregulieres, 
arrondies ou anguleuses, massives et homogenes 
(meuliere compacte) ou d’ aspect brechique, parfois 
alveolaire (meuliere cavemeuse). La roche est grise 
a gris jaune, rouille par alteration, avec calcedoine et 
quartz, un peu d’opale ; elle englobe des temoins du 
calcaire d’origine (calcaire fin ou coquillier, ou a 
characees, parfois a diatomees) ; ces temoins sont en 
petites zones uniformement dispersees, ou en masses 
anguleuses prises dans la trame calcedonieuse : 
F aspect est alors brechique et c’est par dissolution 
du calcaire que se forment les meulieres 
cavemeuses. Ces roches sont abondantes dans le 
Bassin parisien (formations oligocenes de Beauce et 
de Brie) ; la silice proviendrait, en grande partie, de 
F alteration pedologique des niveaux argileux lors 
des periodes d’assechement (silicification climati- 
que). Actuellement materiaux de construction, on les 
utilisait autrefois pour faire des meules a grain, d’ou 
leur nom. adj. meulierise, e (transforme en 
meuliere). 

Mg - Symbole chimique du magnesium. 

miarole n. f. - V. miarolitique. 

miarolitique adj. [de miarolo, nom local d’un 
granite, pres de Baveno, Italie] - Se dit d’une roche 
magmatique plutonique, granitique en general, 
montrant de petites cavites, nominees les miaroles, 
remplies de mineraux pneumatolytiques : cf. 
variolitique. 

mica n. m. [du latin mica , parcelle, miette] - Phyllo- 
silicate compose de feuillets elementaires, epais de 
10 A, comportant deux couches de tetraedres 
[Si04] 4 ", avec substitution partielle de Si par Al, 
encadrant une couche d’octaedres ; les feuillets sont 
unis entre eux par des cations K, Na, Fe, Mg,... ; les 
micas sont du systeme monoclinique pseudohexago- 
nal. Ils forment une famille de mineraux en prismes 
aplatis, a clivage (001) parfait, a debit en minces 
lamelles flexibles et elastiques. 

-1. Micas noirs ferromagnesiens : ils forment une 
serie allant d’un pole magnesien (phlogopite) a un 
pole ferreux (annite), avec essentiellement la biotite 
K(Mg, Fe) 3 [Si 3 A10io (OH, F) 2 ], le lepidomelane 
etant intermediate entre biotite et annite. La biotite 
en lamelles d’un noir brillant, parfois a reflets 
verdatres, est tres commune dans les roches 
magmatiques et metamorphiques ; elle s’altere 
facilement en chlorite. Au microscope, on peut 
distinguer la biotite verte (sans Ti dans le reseau, 
formee a BT, en particulier dans des roches 
metamorphiques) et la biotite s.str. brun rouge 
(formee a temperature plus haute, et contenant du Ti 
dans son reseau). La phlogopite, plus claire, jaunatre 
a brun dore, se trouve surtout dans des calcaires 



metamorphiques, ou dans certaines laves (ex. 
trachyte). 

-2. Micas blancs alumineux, d’un blanc nacre, avec 
la muscovite KA1 2 [Si 3 A10io (OH, F) 2 ], la 
paragonite (K remplace par Na) et la phengite 
K 2 (Fe, Mg) Al 3 [Si 7 Al O 2 o (OH, F) 4 ]. Les muscovites 
contiennent en general une faible proportion de 
paragonite et de phengite et sont difficilement 
alterables ; elles n’ existent pas dans les laves, mais 
sont frequentes dans les roches plutoniques acides 
(granites, pegmatites avec parfois lamelles de 
plusieurs cm). Elles sont communes dans les roches 
metamorphiques, en fines aiguilles flexueuses 
(sericite) dans les schistes, en paillettes dans les 
micaschistes et dans les gneiss a metamorphisme 
modere. La phengite est surtout presente dans des 
schistes et des quartzites metamorphises a HP-BT. 
La paragonite, blanc jaunatre a eclat soyeux, est un 
mineral plus rare de certains schistes. 

-3. Micas lithiniferes, blanc jaunatre, roses ou 
violaces, avec la lepidolite (Li, A1) 3 K [Si 3 Al Oio F 2 ], 
et la zinnwaldite K Li Fe Al [Si 3 Al Oi 0 (OH, F) 2 ], 
mineraux rares sauf dans certaines pegmatites et 
filons hydrothermaux. 

-4. Micas durs, calciques en lamelles cassantes 
blanc grisatre, avec la margarite CaAl 2 [Si 2 Al 2 Oio 
(OH 2 )], la clintonite et la xanthophyllite (Al 
remplace en partie par Mg), qui sont des mineraux 
rares de certaines roches metamorphiques. 

Families mineralogiques voisines : talc, chlorites, 
hydromicas (illite ; les micas font egalement partie 
du groupe des mineraux argileux. V. argiles) ; 
chloritoide, parfois classe dans les micas durs. 




forme habituelle, avec clivages (001) facile*. 

micace, e adj. - Qui contient des micas, detritiques 
(ex. gres micace), ou non (ex. schiste micace). 

micaschiste n. m. [de mica, et schiste] - Roche 
metamorphique commune, epi- a mesozonale, a 
grain generalement moyen, a schistosite et foliation 
marquees, riche en lamelles de mica visibles a l’oeil 
nu, d’ou une structure lepidoblastique et un debit 
facile en plaquettes (quelques mm ou cm) a surface 
brillante, claire ou sombre selon la couleur du mica. 
Les mineraux constitutifs sont les micas, tres 
abondants (biotite et/ou muscovite), le quartz, en 
cristaux visibles a l’oeil, disperses ou groupes, en 
minces lits discontinus, les feldspaths peu nombreux 
(< 20 %) et microscopiques (difference d’avec les 



gneiss) ; les autres mineraux possibles sont tres 
varies (selon la richesse en AI2O3, Ca,...), et sont 
souvent sous forme de porphyroblastes (d’ou le nom 
de micaschiste a mineraux) avec : silicates 

d’alumine, staurotide, cordierite, grenat, humite, 
tremolite,... Les varietes sont designees d’apres les 
mineraux : micaschiste a andalousite, a grenat,... 
micaschiste calcifere si la calcite abonde (souvent 
alors sous forme de cristaux engrenes donnant de 
minces lits clairs). Les micaschistes sont d’origine 
para, et derivent d’argiles et de pelites (sequence 
pelitique) ou de pelites calcareuses. adj. mica- 
schisteux, euse. 




Vu en lame mince, -mi : mica, -q : quartz granoblastique. 
st : staurotide en poiphyroblastes a inclusions de quaitz. 
(d'pres J. Jung ; V. aussi fig. a grenat helicitique). 



micaschistes inferieurs (zone des -) - Expression 
ancienne pour la zone des micaschistes a deux 
micas, servent a caracteriser, dans la sequence 
pelitique, la partie superieure de la mesozone (V. 
metamorphisme). 



micrite n. f. [du gr. mikros, petit] - Calcite finement 
cristalline constituant tout ou partie de certaines 
roches carbonatees. Ce terme est surtout utilise 
comme suffixe : biomicrite, intramicrite, oomicrite, 
pelmicrite. V. carbonatees (roches -). adj. micri- 
tique. 

micro- - Prefixe tire du gr. mikros, et signifiant petit. 
Place devant un nom de roche magmatique, il 
indique que la structure en est microgrenue (ex. 
microdiorite = diorite a structure microgrenue). 

microbreche, microconglomerat - Breche ou 
conglomerat dont les elements sont de petite taille 
(moins de 2 mm). 

microcline n. m. [de micro-, et du gr. klinein, 
s’incliner] - Variete de feldspath potassique 
triclinique. 

microcodium n. m. - Assemblage en epi de petits 
prismes calcaires, connu notamment dans des 
sediments du Cretace sup. et de V Eocene, et dont 
l’origine serait organique (calcification de filaments 
de champignons dans des paleosols). 

microdiorite n. f. - V. diorite. 

microdiorite quartzique - Diorite quartzique 
microgrenue. 

microessexite n. f. - Essexite microgrenue. 

microfacies n. m. [de micro-, et facies] - Facies 
visible au microscope optique. V. facies. 

microfaune n. f. [de micro-, et faune] - V. 
microfossile. 

microflore n. f. [de micro-, et flore] - V. 
microfossile. 



micaschistes superieurs (zone des -) - Expression 
ancienne pour la zone des schistes sericiteux et 
chloriteux, servant a caracteriser, dans la sequence 
pelitique, l’epizone (V. metamorphisme). 

miche n. f. [du latin mica, parcelle, miette] - Nodule 
ou masse noduleuse de grande taille (quelques 
decimetres). 

Micoquien n. m. [de La Micoque, localite de 
Dordogne, Fr.] (V. tabl. prehistoire). - Ensemble 
culturel de l’Acheuleen terminal dont l’outil de silex 
taille le plus caracteristique est le biface a pointe 
allongee. Vers 80 000 ans. 



microfossile n. m. [de micro-, et fossile] - Fossile ne 
pouvant s’etudier qu’a la loupe ou au microscope. 
Selon qu’il s’agit de microfossiles animaux ou 
vegetaux, on parle souvent de microfaune 
(Foraminiferes, Ostracodes,...) ou de microflore 
(spores,...) fossiles. D’une maniere generate, les 
microfossiles sont etudies soit apres avoir ete 
degages d’un sediment meuble par lavage, soit dans 
des lames minces de roches. Ant. macrofossile. V. 
aussi nannofossile. 

microgabbro n. m. - Gabbro microgrenu. 
microgranite n. m. - Granite microgrenu. 



Micraster [du gr. mikros, petit, et aster, etoile] 
- Genre d’Oursin irregulier du Cretace sup. 
(Eocene). V. fig. a Echinides. 



microgrenu, e adj. [de micro-, et grenu] - S’ appli- 
que a la structure presente dans des roches magma- 
tiques montrant un assemblage de cristaux tous en 
grains non visibles a 1’oeil nu, ou a peine 
discemables (cf. aphanitique) ; elle est caracteristi- 






que de roches magmatiques a refroidissement assez 
rapide (ex. filons, bordures de massifs plutoniques). 
V. fig. a granite. 

microlite n. m. (ou microlithe) [de micro-, et du gr. 
lithos, pierre] -1. Petit cristal, non visible a l’oeil nu, 
en prisme allonge (baguette, latte) ; les microlites 
(feldspaths le plus souvent) caracterisent de tres 
nombreuses roches magmatiques volcaniques ; 
-2. Petit outil (moins d’un centimetre) de silex taille, 
le plus souvent de forme geometrique simple, 
particulierement caracteristique du Paleolithique 
superieur et du Mesolithique. 

microlithon n. m. [de micro-, et du gr. lithos. pierre] 

- Portion de roche comprise entre deux plans de 
schistosite paralleles, et non affectee par cette 
schistosite. 

microlitique adj. [de micro-, et du gr. lithos, pierre] 

- S’ applique a la structure des roches magmatiques 
volcaniques, caracterisee par la presence de 
nombreux microlites sans orientation privilegiee, ou 
avec (microlitique fluidale) ; cf. trachytique, 
intersertale. 

micropaleontologie n. f. [de micro-, et paleontolo- 
gie] - Etude des fossiles de petite taille (microfos- 
siles et nannofossiles) pour laquelle on doit utiliser 
des instruments grossissants (loupe, microscope 
optique ou electronique), n. m. ou f. micropaleonto- 
logiste ; adj. micropaleontologique. 

micropegmatite n. f. [de micro-, et pegmatite] 

- Assemblage d’un cristal de feldspath alcalin et 

d’un cristal de quartz, celui-ci se presentant en 
section sous forme de plages ayant meme orientation 
optique ; 1’ aspect microscopique est souvent celui 
des pegmatites graphiques, d’ou ce terme 

micropegmatite. Elies se formeraient, en fin de 
cristallisation d’un magma, par la cristallisation 
synchrone du quartz et du feldspath dans les 
interstices separant les autres mineraux. Elies 
constituent l’essentiel de la masse des granophyres 
(granophyre et structure granophyrique sont parfois 
pris comme equivalents de micropegmatite et 
structure micropegmatitique). 

microperthite n. f. [de micro-, et perthite] - Perthite 
dont la structure n’est visible qu’au micriscope. V. 
feldspath (sodi-potassique). 

microplaque n. f. [de micro-, et plaque] - Petite 
plaque lithospherique, dont les dimensions en plan 
sont de quelques centaines de kilometres (V. 
tectonique de plaques). 

micropli n. m. [de micro- et pli] - Pli de petites 
dimensions (du millimetre au centimetre). V. aussi 
crenulation, lineation. 



microplissement n. m. - Formation de microplis, ou 
ensemble de microplis, adj. microplisse, e. 

microscope n. m. [de micro-, et du gr. skopein, 
regarder] - Appareil destine a l’observation d’objets 
de tres petites dimensions. Actuellement on utilise 
principalement : 

-1. Les microscopes optiques dont le principe est 
base sur la transmission des rayons lumineux et leur 
deviation par des lentilles. En geologie, pour 1’ etude 
des plaques minces de roches, on utilise avec des 
grossissements depassant rarement 500, des 
microscopes polarisants munis de quelques 
dispositifs particuliers. 

-La platine portant la plaque mince est circulaire, 
graduee en degres a son bord, et elle peut pivoter 
autour de l’axe optique du microscope (c’est-a-dire 
autour du trajet des rayons lumineux). 

-Sous la platine, il y a un polariseur (sous forme 
actuellement de lame polaroi'd) dont les proprietes 
optiques sont telles qu’il ne laisse passer les 
vibrations lumineuses que dans un plan determine, 
ce qui definit une lumiere polarisee rectilignement. 
-Au-dessus de la platine, entre l’objectif et 
l’oculaire, se trouve un autre polariseur (amovible a 
volonte) et que Ton appelle l’analyseur ; par 
construction, son plan de polarisation est perpendi- 
culaire a celui du polariseur. Dans l’oculaire, on a un 
reticule de deux fils orthogonaux, le fil nord-sud 
correspondant, le plus souvent, au plan de 
polarisation du polariseur, et le fil est-ouest a celui 
de l’analyseur : 

Parmi les nombreuses modalites d’ observation 
possibles avec un tel microscope, on retiendra: 

-a). L’observation lorsque l’analyseur est enleve, ou 
observation en lumiere polarisee non analysee 
(dite couramment mais abusivement « lumiere 
naturelle ») ; de nombreux mineraux sont incolores, 
d’ autres sont colores et gardent la meme teinte 
quelle que soit la position de la section etudiee 
(position que Ton fait varier en toumant la platine). 
D’ autres enfin sont colores et pleochroi’ques, c’est- 
a-dire que la teinte change pour une rotation de 90 , 
le phenomene se repetant quatre fois lors d’une 
rotation complete de 360 , car ils absorbent la 
lumiere polarisee de maniere differente selon leur 
orientation. Ce pleochroisme est l’un des caracteres 
permettant d’ identifier certains mineraux (micas 
noirs, tourmaline p. ex.) 

-b). L’observation lorsque l’analyseur est en place, 
ou observation en lumiere polarisee analysee (dite 
couramment mais abusivement «lumiere polarisee»). 
Dans ce cas, s’il n’y a pas de cristal anisotrope 
intercale sur le trajet des rayons lumineux, la lumiere 
est arretee. Si un cristal anisotrope est intercale, il 
donne, a partir de la lumiere polarisee issue du 
polariseur, et compte tenu des lois de la refraction, 
deux rayons polarises selon les axes n g et n p de 
1’ ellipse des indices de la section etudiee. ces deux 
rayons sont a leur tour repris par l’analyseur et le 



resultat se traduit par la disparition de certaines 
longueurs d’onde, si bien que Fon observe un 
eclairement colore definissant la teinte de 
polarisation de la section observee, Au cours d’une 
rotation complete de la platine. On a quatre 
maximums d’intensite et quatre positions 
d’ extinction. Ces dernieres, placees a 45 des 



precedentes, s’obtiennent lorsque n g ou n p sont 
paralleles au plan de polarisation du polariseur ou a 
celui de Fanalyseur. Les teintes de polarisation et les 
positions des extinctions par rapport aux fils du 
reticule sont des caracteristiques importantes des 
cristaux, qui en permettent F identification au 
microscope. 
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Principaux elements d'un microscope polarisant 
-m. a. : manette de commande de l’analyseur. -l a. : logement des 
lames auxiliaiies. -v.c. : vis de commande du bloc condenseur. 
-v.ni. : vis de mise au point, avec mouvement niicrometrique. 



-2. Les microscopes electroniques, ou les rayons 
lumineux sont remplaces par des pinceaux 
d’electrons, dont le pouvoir separateur est beaucoup 
plus grand. II y en a deux categories : 

-2.1. Les microscopes electroniques a transmis- 
sion (en abrege MET) ou les electrons sont devies 
par des lentilles electromagnetiques et traversent un 
objet qui doit etre extremement mince (ou constitue 
par une replique) ; 

-2.2. Les microscopes electroniques a balayage 

(en abrege MEB) oil le pinceau d’electrons balaye 
F objet, un courant electrique resultant de ce 
balayage servant a faire apparaitre F image de F objet 
sur un ecran de television balaye en synchronisme. 
La preparation de F objet est tres simple (metal- 
lisation sous vide). Les images sont caracterisees par 
une grande profondeur de champ, les grossissements 
sont couramment de 10 000 ou plus (jusqu’a 50 000 
environ), adj. microscopique ; n. f. microscopic. 

microsonde electronique (Syn. sonde ou 
microsonde de Castaing) - Dispositif d’ analyse dans 
lequel la surface polie d’un echantillon, bombardee 



par un faisceau d’electrons, emet des rayons X dont 
l’intensite est mesuree grace a un compteur, et la 
longueur d’onde connue par refraction sur un cristal 
d’ orientation variable conformement a la loi de 
Bragg. Cet appareil permet une analyse tres fine 
(details de un micrometre) et peut fournir, par 
balayage, une image de la repartition de chaque 
element chimique analyse sur la surface. 

microsphere n. f. [de micro-, et sphere] - Chez les 
Foraminiferes, premiere loge dont s’entoure un 
individu asexue. adj. microspherique. 

microstructure n. f. [de micro-, et structure] 
- Structure de petite dimension (quelques millime- 
tres a quelques centimetres) d’une roche ou d’un 
terrain. 

microsyenite n. f. - Syenite microgrenue. 

microsyenite nephelinique - syenite nephelinique 
microgrenue. 



microtectonique n. f. [A. Demay, 1931, de micro-, 
et tectonique] - Etude des microstructures des roches 
ou des terrains. La microtectonique permet en 
particulier de preciser le mecanisme de la 
deformation des roches, la succession et la nature 
des phases de deformation. V. axe tectonique, 
fabrique, schistosite. adj. microtectonique. 

microtheralite n. f. - Theralite microgrenue. 

migmatite n. f. [du gr. migma, melange] - Ensemble 
qui, a l’echelle de l’affleurement et non du petit 
echantillon isole, est un melange de roches de types 
granite et gneiss, celui-ci en general a grain grossier 
et a foliation souvent peu marquee ou confuse avec 
quartz, microcline et oligoclase, myrmekites 
frequentes, et selon les cas biotite, muscovite, 
andalousite, sillimanite, cordierite, grenat. Ces 
roches sont a la limite des roches metamorphiques 
catazonales et des roches magmatiques, et leur 
genese est liee a une anatexie (fusion) partielle ; 
certaines parties de la roche fondent et constituent 
alors le mobilisat (magma a composition 
granitique), d’autres restent solides (le restat ou les 
restites). Le mobilisat peut migrer et former des 
filonnets ; ceux-ci peuvent se plisser (plis 
synmigmatitiques), parfois en plis serres a charnieres 
regulieres bien arrondies (plis ptygmatiques). A 
raffleurement les migmatites peuvent etre 
homogenes ou heterogenes car recoupees en tous 
sens par des filons, souvent aplitiques. Au sein des 
migmatites on peut distinguer des varietes (aux 
limites imprecises) : les embrechites, qui sont 
encore clairement des gneiss ceilles, a foliation nette, 
a lits granoblastiques de quartz et de feldspath, 
souvent epaissis ou ceilles (porphyroblastes de 
microcline) a zones granitiques en taches ou en 
reseau flou ; les arterites a structure planaire 
estompee, a micas en trainees discontinues, et les 
nebulites ou les micas sont en amas flous 
tourbillonnaires ; les agmatites d’ aspect heterogene, 
a mobilisat granitique emballant des fragments 
arrondis ou anguleux, a bords francs ou diffus, des 
anciennes roches metamorphiques (restites de 
gneiss, de quartzites, ...). Ces varietes peuvent etre 
regroupees sous le nom d’anatexites, terme dont 
l’usage se repand de plus en plus. adj. migmatitique 
; n. f. migmatitisation ; v. migmatitiser. 

migration des poles - V. paleomagnetisme. 

Milazzien n. m. [C. Deperet, 1918, de Milazzo, 
Sicile, Italie] - Division stratigraphique du 
Quatemaire mediterraneen que Lon intercalait 
naguere entre le Sicilien et le Tyrrhenien. V. tabl. 
Quatemaire. adj. milazzien, nne. 

milieu marin - V. marin (milieu -). 



Milioles n. f. [du latin milium, grain de mil] - Fora- 
miniferes pluriloculaires dont les loges, au moins les 
demieres, s’arrangent typiquement suivant une 
symetrie axiale d’ordre 2 (ex. Pyrgo), d’ordre 3 (ex. 
Triloculina) ou d’ordre 5 (ex. Quinqueloculina). Ce 
sont des formes marines, surtout d’eaux peu 
profondes et chaudes, mais on les trouve egalement 
dans des eaux relativement froides ou profondes 
(leur test est alors presque uniquement siliceux). 
Elies s’accommodent aussi de milieux a faible 
salinite. Repart, stratigr. : Carbonifere - Actuel. 




Pyrgo (Cretace - Actuel). Milioles 

-A : vues extemes d'un individu degage. 

-B : coupe transversale d une fonne megaspherique. 

-C : Quinqueloculina (Carbonifere - Actuel) : coupe 
transversale d une forme microspherique (in J. Piveteau). 

Miliolides n ; m. [de Miliole] - Groupe de Foramini- 
feres pluriloculaires ayant un squelette calcaire et 
chitineux imperfore. On y trouve des formes petites 
et relativement simples (Milioles) et des formes 
grandes et complexes ( Orbitolites , Alveolines,...). a 
la cassure, observee a l’oeil ou a la loupe, le test est 
blanc porcelane. 

millerite n. f. [dedie a Miller] - Sulfure de nickel 
NiS. 

Mindel n. m. [A. Penck, 1905, du nom d’un affluent 
du Danube] - Deuxieme glaciation du Quatemaire 
(V. tabl.) dans les regions alpines. De 650 000 a 
350 000 ans env. 

mine n. f. [mot d’origine celtique] - Zone ou Ton 
exploite des substances utiles (autres que des 
materiaux rocheux), soit a ciel ouvert, soit par puits 
et galeries adj. minier, ere. 

minerai n m. [de mine] - Ensemble rocheux 
contenant des substances utiles en pourcentage 
suffisant pour justifier une exploitation. En pratique, 
le terme designe essentiellement les substances 
metalliques, et en sont exclus, en particulier, les 



materiaux de construction et les materiaux combus- composants detritiques du sediment auquel ils 
tibles. appartiennent ; cf. barylites. 



mineral, e, aux adj. [de mine] - Qui se rapporte aux 
corps inorganiques. 

mineral n. m [de mine] - Espece chimique naturelle 
se presentant le plus souvent sous forme de solide 
cristallin. La classification des mineraux est basee 
sur leurs caracteres chimiques et cristallographiques, 
et comporte les principales classes suivantes : 
elements natifs, sulfures, oxydes et hydroxydes, 
halogenures (chlorures, fluorures, carbonates, 
phosphates, sulfates, silicates, ces demiers etant les 
plus nombreux. Dans une roche determinee, les 
mineraux sont dits essentiels, accessoire ou 
accidentels, selon qu’ils sont abondants, rares ou 
tres rares. On distingue egalement en premiere 
approximation, et du fait des teintes les plus 
frequentes, les mineraux blancs (quartz, feldspaths, 
feldspathoides), et les mineraux noirs (amphiboles, 
micas, peridots, pyroxenes ; V. aussi 
ferromagnesiens), leurs proportions dans une roche 
magmatique permettant de definir un indice de 
coloration, adj. mineral, e, aux. 



minette n. f. [de mine] -1. V. lamprophyre ; 
-2. Minerai de fer (ex. la minette de Lorraine) 
represente surtout par des couches a oolites 
ferrugineuses. 

mineur (lit -) - Lit habituellement occupe par un 
cours d’eau. 

minute n. f. - V. cartographic. 

Miocene n. m. [C. Lyell, 1832, du gr. meion, moins, 
et kainos, recent, c’est-a-dire moins recent que le 
Pliocene] - Division stratigraphique de l’ere tertiaire, 
subdivisee generalement aujourd’hui en Miocene 
inf. (Aquitanien et Burdigalien), moyen (Langhien et 
Serrav allien), et superieur (Tortonien et Messinien) 
V. tabl. stratigraphie. adj miocene. 

miogeanticlinal n. m. et adj. [du gr. meion , moins, 
et de geanticlinal] - V. geosynclinal. 

miogeosyncilnal n. m. et adj. [du gr. meion , moins, 
et de geosynclinal] - V. geosynclinal. 



minerale (eau -) - V. eau minerale. 

mineralisateur, trice adj. - Se dit d’un agent volatil 
(H, F, Cl, H 2 O,...) agissant dans les dernieres phases 
de la cristallisation d’un magma, et ay ant comme 
effet de concentrer certaines substances par ailleurs 
peu abondantes (minerais metalliques, fluorures, ...). 
n. m. mineralisateur. 

mineralisation n. f. -1. Concentration locale de 
substances metalliques ; -2. Fait d’acquerir cette 
concentration. v. mineraliser (donner une 
mineralisation, et pour l’eau la rendre minerale) ; 
adj. mineralise, e. 

mineralogie n. f. [de mineral, et du gr. logos, 
discours] - Science des mineraux, n. m. ou f. 

mineralogiste ; adj. mineralogique. 

mineralurgie n. f. - Ensemble des techniques 
permettant, a partir de substances minerales brutes, 
d’obtenir des produits utilisables industriellement. 
adj. mineralurgique ; n. m. ou f. miner alurgiste. 

mineraux lourds - Ensemble des mineraux de 
densite superieure a 2,87. Expression utilisee en 
petrographie sedimentaire pour designer les 
mineraux qui coulent au fond dans un bain de 
bromoforme (d = 2,87), alors que les mineraux 
legers (ex. quartz, feldspaths) flottent (procede de 
separation par densite). Sphene, zircon, rutile, 
anatase, tourmaline,.., sont des mineraux lourds 
frequents dans les roches sedimentaires detritiques, 
et leur etude permet d’ avoir une idee de l’origine des 



Miogypsina [du gr. meion, moins, et de Gypsina ] 
- Foraminifere pluriloculaire de forme ovale, ayant 
en moyenne un a deux millimetres, comportant des 
loges equatoriales ogivales groupees autour d’une 
loge embryonnaire excentree, et un tissu plus ou 
moins epais de loges laterales. C’est un organisme 
de mer chaude et peu profonde, stratigraphiquement 
utile du fait de sa courte existence. Repart, stratigr. : 
Oligocene sup. - Miocene inf. (V. aussi Disco- 
cyclina). 




-CE, CT : coupes equatoriale, transversale. 
-le : loge embryonnaire. 



mioliminaire adj. [du gr. meion, moins, et de 
liminaire] - V. chaine liminaire. 

mirabilite n. f. [du latin mirabilis, admirable] 
- Sulfate hydrate Na 2 S0 4 , 10H 2 O, du systeme 
monoclinique, present dans les evaporites. 
miroir de faille - Surface, polie par le frottement et 
souvent striee, de roches bordant une faille. 

mise en place - Fait pour une masse de matiere de 
s’ immobiliser apres un certain deplacement. Ex. La 




mise en place d’un batholite granitique, la mis en 
place de la nappe du Grand-St-Bernard. Cette 
expression ne s’utilise pas pour parler du depot d’un 
sediment. 

mispickel n. m. [mot allemand] (Syn. arsenopyrite) 

- Sulfure FeAsS, du systeme orthorhombique, en 
cristaux souvent macles a faces strides, a eclat vif 
blanc d’ argent ; il est dissemine dans les roches 
sedimentaires, metamorphiques et magmatiques, et 
peut etre concentre dans des filons et dans certaines 
aureoles de metamorphisme des granites, en etant 
souvent associe a Ag, Au, Sn. 

Mississippien n. m. [du Mississippi, anc* Mississipi, 
fleuve des U.S.A.] - Partie inferieure du carbonifere 
(ere primaire) d’Amerique du Nord. V. tabl. 
stratigraphie. adj. mississippien, nne. 

missourite n. f. [W.H. Weed et L.V. Pirson, 1896, 
du Missouri, riviere des U.S.A.] - Roche magma- 
tique (V. tabl. magm.) grenue, a leucite automorphe 
dominante, avec augite, olivine et mineraux 
opaques. C’est une roche exceptionnelle, connue 
surtout en blocs remontes par des laves. 

Mn - Symbole chimique du manganese. 

Mo - Symbole chimique du molybdene. 

mobilisat n. m. - Dans une migmatite, partie de la 
roche ayant ete soumise a une fusion. 

mobilisme n. m. (ou theorie de la mobilite 
continentale) - Theorie selon laquelle les continents 
peuvent se deplacer les uns par rapport aux autres a 
la surface du Globe. Un certain mobilisme a toujours 
ete envisage par les tectoniciens qui admettaient 
1’ existence de nappes de charriage (V. derive des 
continents, tectonique de plaques), n. m. mobiliste 
(partisan du mobilisme) ; adj. mobiliste. 

mobilite continentale - V. mobilisme. 

mode n. m. (d’une roche) [du lat. modus, mesure] 

- Composition mineralogique effective d’une roche, 
exprimee en pourcentage volumetrique de ses 
differents mineraux. Analyse modale : determina- 
tion de cette composition ; cf. norme. 

modele n. m. [de l’ital. modello, du lat. modulus, 
mesure] - Representation d’un phenomene, rendant 
compte au mieux de ses proprietes connues, et dont 
on espere qu’elle est aussi en accord avec des 
proprietes encore inconnues. Ce terme est a utiliser 
dans un sens restrictif, pour des representations qui 
peuvent se preter au calcul ou a la mesure, sous 
peine d’y inclure n’importe quelle figuration 
comportant une part d’hypothese (coupes 
geologiques,...). Ex. modele mathematique (qui 



s’exprime par une ou des equations), modele 
analogique, modele numerique. V. simulation, n. f. 
modelisation (elaboration d’un modele). 

modele n. m. [de l’itai. modello, du lat. modulus, 
mesure] - Ensemble des formes de la surface 
topographique qui s’expliquent par Taction de 
F erosion, independamment de la nature et des 
structures des roches (Ex. modele glaciaire, modele 
polycyclique,...). Le modele se distingue ainsi du 
relief structural. 

modele desertique - Formes du relief fagonnees 
dans les deserts sous les actions conjuguees : -1. des 
tres fortes variations des temperatures diumes et 
nocturnes provoquant une desagregation des roches ; 
-2. de Faction du vent (deflation) deblayant les 
particules fines, d’oii formation de regs dans les 
zones d’ erosion, et de dunes dans les zones 
d’ accumulation ; -3. de Faction des ruissellements 
en nappe, fortement erosifs du fait de F absence de 
vegetation, malgre la rarete des pluies. On aboutit a 
la formation de glacis d’ erosion ou pediments, 
localement domines par des inselbergs (V. 
pediment). 

modele glaciaire (ou relief glaciaire, expression 
moins correcte) - Formes du relief fa^onnees par le 
creusement des glaciers, ou edifiees par les depots 
qui leur sont lies. 

-1. Formes de creusement : la plus elementaire est 
le cirque glaciaire, simple depression ayant contenu 
un glacier suspendu. La plus typique est la vallee 
glaciaire a laquelle le creusement par la glace donne 
une forme en U caracteristique : on l’appelle auge 
glaciaire. Cette forme est accentuee par des 
epaulements, replats situes au niveau superieur du 
glacier et auxquels se raccordent des vallees 
suspendues, correspondant a un reseau glaciaire ou 
hydrographique dont le niveau de base local etait la 
surface du glacier. Apres la fonte de ce dernier, on 
assiste a un surcreusement de ce reseau qui aboutit a 
de profondes gorges de raccordement debouchant au 
fond de l’auge glaciaire. Le profil en long de cette 
demiere est souvent marque par des surelevations 
causees par la presence de roches plus resistantes : 
ce sont des verrous glaciaires. Apres la fonte du 
glacier, elles barrent la vallee et retiennent souvent 
les eaux d’un lac qui, meme comble laisse une trace 
sous forme de plaine d’ alluvions. La marque du 
glacier est visible sur les roches de son substratum 
qui sont moutonnees (arrondies par le frottement), 
ou cannelees, ou encore strides par les cailloux 
entraines par la glace. 




-al : alluvions actuelles. -eg : cirque glaciaire (avec 
paifois lac glaciaire). -ep : epau lenient -gr : gorge 
de raccordement. -ve : venou glaciaire. -vg : vallee 
glaciaire en auge. -vs : vallee suspendue (cf. fig. a 
glacier) 

-2. Les depots glaciaires sont notamment constitues 
par les moraines, accumulations de blocs eboules 
sur le glacier ou arraches et transports par lui. 
Apres le retrait total ou partiel d’un glacier, les 



moraines laterales se retrouvent sur le bord de sa 
vallee, les moraines de fond peuvent donner des 
collines allongees suivant l’ecoulement de la glace, 
ou drumlins, nombreuses dans les regions qui ont 
ete recouvertes par les inlandsis. La moraine frontale 
forme une colline en croissant concave vers l’amont 
(amphitheatre, ou vallum, morainique) qui marque 
la limite maximale d’un stade anterieur. La reprise 
par les eaux donne des depots fluvio-glaciaires. 
C’est a cet ensemble qu’il faut rapporter les collines 
serpentiformes appelees eskers (ou os), ou encore 
les nappes alluviales formees par les cones de 
dejection sableux et caillouteux des emissaries des 
inlandsis que Ton nomme sandur. La caracteristique 
sedimentologique principale des depots morainiques, 
qui se retrouve en partie dans les formations 
fluvioglaciaires, est le mauvais classement 

granulometrique de leurs composants et la presence 
d’une matrice argileuse abondante. V. aussi tillite. 




ls s t m modele k antique £ 

av : aven -ca canyon -co coloime. -do doline.-eb eboulis. -ex exsurgence. -is lac souten ain aliment e par 
une riviere soutenaine. -it : relief luinifonne. -si : siphon, -stm : stalagmite, -stt : stalactite, -vs : vallee seche. 



modele karatique (du Karst, region de 
Yougoslavie) - Type de relief affectant les pays 
calcaires, et principalement du a la dissolution de 
leurs roches par les eaux meteoriques chargees de 
gaz carbonique. On peut y distinguer des formes de 
surface et des formes souterraines : 

-1. Formes de surface : le lapiaz (ou lapies, lapies, 
lapiez) est une surface creusee de cannelures ou de 
rigoles, larges de 1 cm aim, separees par des lames 
tranchantes. Le relief ruiniforme est constitue de 
blocs bizarrement sculptes par la dissolution, separes 
par des couloirs qui forment parfois d’inextricables 
labyrinthes. La doline est une depression circulaire 
dont le fond plat est occupe par de la terra rossa, 
residu argileux rouge de la dissolution des calcaires. 
La coalescence de plusieurs dolines donne un 
ouvala. Le polje est une depression de tres grande 



taille a terra rossa et dont le fond plat est parfois 
accidente par des reliefs residuels ou hums. Les 
vallees seches sont frequentes et dues a 
l’enfoncement souterrain d’une grande partie du 
reseau hydrographique, les rivieres aeriennes ayant 
creuse de profonds canyons. Les avens sont des 
gouffres qui s’ouvrent sur les profondeurs. Les 
embuts, ou puits absorbants, sont de petits avens 
souvent situes dans des dolines et par ou l’eau peut 
s’engouffrer ; on les appelle ponors dans les poljes. 
-2. Formes souterraines : les cavites sont dues 
principalement au travail des rivieres souterraines 
selon les joints des terrains (stratification ou 
diaclases). Les eaux peuvent provenir de 
F absorption d’une riviere aerienne par une perte, et 
ressortir sous forme d’une source a fort debit ou 
resurgence. Elies peuvent aussi avoir comme 



origine unique 1’ infiltration, et la source correspon- 
dante est alors nominee exsurgence. Ces rivieres se 
raccordent a un cours d’eau aerien constituant, 
localement, leur niveau de base. Elies tendent ainsi a 
s’ enf oncer avec lui de telle sorte qu’on a sou vent un 
reseau de galeries souterraines etagees, les plus 
hautes qui sont en principe les plus anciennes, etant, 
la plupart du temps au moins, vides d’eau. La 
surface de ces rivieres est souvent libre, mais il 
arrive que l’eau touche le sommet de la galerie : on a 
alors un siphon ou voute mouillante. Les galeries 
s’elargissent parfois en salles, souvent dues a des 
eboulements de la voute. De nombreuses concretions 
de calcite (stalagmites, stalactites, colonnades, 
draperies) ornent plafonds et planchers. 

modele periglaciaire - Formes du relief qui se 
trouvent dans des regions soumises a de longues 
periodes de gel alternant avec des degels, et qui sont 
done souvent, mais non obligatoirement, a proximite 
de glaciers. Ces altemances produisent des 
mouvements dans les terrains, reunis sous le nom de 
cryoturbation. On peut distinguer les formes 
affectant les sols et celles affectant les versants : 

-1. Modele des sols. Le plus caracteristique est 
constitue par le sol polygonal ; un element de relief 
important est le pingo ou hydrolaccolite (V. aussi 
coin de glace, et pipkrake). 

-2. Modele des versants. II est commande surtout 
par deux mecanismes : 

-2.1. la gelifraction qui s’attaque aux roches micro- 
fissurees : la pression de la glace dans les fissures 
debite la roche en fragments anguleux (ou gelifracts) 
dont la taille varie selon 1’ intensity du gel et la 
densite des fractures. C’est ainsi que s’explique la 
formation : - de la plupart des abris sous roche (ou 
baumes) qui se forment notamment dans les parois 
calcaires par creusement des niveaux les plus gelifs - 
de nombreux eboulis, et notamment des grezes 
formees de petits elements anguleux disposes en 
couches inclinees alternant avec des lits plus 
argileux. L’ homogeneity de la granulometric dans 
chacune des couches et la faible pente de 1’ ensemble 
sont expliquees par la presence des argiles qui 
forment des boues au moment du depot. 

-2.2. la solifluxion (V. glissement de terrain) qui 
n’est pas specifique du modele periglaciaire mais lui 
est habituelle, et donne des coulees boueuses, des 
pieds-de-vaches, et des sols stries qui sont dus a la 
deformation sur les versants de sols polygonaux. 

Le modele periglaciaire a eu une extension 
importante en Europe au moment des glaciations 
quatemaires et se retrouve souvent aujourd’hui 
fossilise. 

moder n. m. [mot allemand signifiant pourriture] 
- V. humus. 



mofette n. f. [mot italien] - fumerolle froide 
(temperature < 100 C). 

mogote n. m. [mot espagnol signifiant butte] - 
synonyme de hum. V. modele karstique. 

Moho n. m. [abreviation de Mohorovicic] - V. Terre 
(discontinuity de Mohorovicic). 

Mohorovicic (discontinuity de -) - Limite separant 
la croute terrestre du manteau. V. Terre. 

Mohr (diagramme de -) - Diagramme representant 
dans un plan les contraintes en un point d’un corps, 
dans un systeme de coordonnees rectangulaires ou 
Ton porte en abscisse la composante tangentielle de 
la contrainte (cisaillement) et en ordonnee la 
composante normale. Si Ton prend comme plan du 
diagramme celui qui passe par deux des trois 
contraintes principales, on demontre que le lieu de 
1’ extremite du vecteur contrainte dont 1’ origine est 
1’ origine des coordonnees et qui s’ applique sur tous 
les plans perpendiculaires a ce diagramme (e’est-a- 
dire passant par la troisieme composante principale) 
est un cercle (cercle de Mohr). On demontre 
egalement que 1’ angle au centre de rextremite de ce 
vecteur est le double de 1’ angle © entre sa surface 
d’ application et la plus grande des contraintes du 
plan. Si sur un meme diagramme, on dessine les 
trois cercles correspondant aux contraintes situees 
respectivement dans les plans <7i g 2 , g 2 g 3 et cti ct 3 , 
on demontre que les representations de toutes les 
autres contraintes sont situees dans l’aire comprise 
entre ces cercles (dont, pour des raisons de symetrie, 
on ne dessine habituellement que la moitie). On 
notera que le cisaillement est maximal en valeur 
absolue lorsque 2© = 90 , e’est-a-dire © = 45 . 
Cependant, la rupture d’un materiau sous contrainte 
se produit en fait pour un angle 2© qui differe de 90 
d’une valeur (p appelee angle de frottement interne. 
La courbe joignant les points ou s’effectue la rupture 
dans un diagramme de Mohr s’appelle courbe 
intrinseque du materiau. 

Mohs (echelle de -) - Echelle de durete des 
mineraux. V. durete. 

molasse n. f. [origine discutee : de meule, ou du lat. 
mollis, mou] (parfois orthographic mollasse) 
- Formation sedimentaire detritique, epaisse, compo- 
see pour parties de couches turbiditiques mais aussi 
de couches terrigenes non turbiditiques (gres, 
conglomerats), deposee dans une zone orogenique 
en fin de tectonisation, et typiquement en discor- 
dance avec les couches sous-jacentes. Les molasses 
sont le plus souvent tectoniquement autochtones. (V. 
aussi flysch, avec lequel les distinctions sont parfois 
difficiles). adj. molassique. 




Mohr (diagramme de -) 

-A1 etat de contrainte au point P situe a l'iuteiieiii d im coips materiel. 

-A2 : coips coupe selon une surface passant per g 2 niettant en evidence line 
surface eleinentaiie ds siu laquelle s' applique ime contrainte, 

-A3 : construction de la contrainte C = PM au point P s'appliquant siu la 
surface ds. Elle est doimee par 1' intersection de V ellipse d'axes (gj, g 3 ) 
et du cede de Mohr de centre O. Ce dernier est constniit siu la nonnale a ds 
de telle soite que PA = g 3 et PB = <n PM se decompose en PT. siu l'axex 
(contrainte tangentielle ou cisaillement) et PS siu P axe c (contrainte nonnale). 
On reniarquera que, si Ton app elle col' angle entre la siuface ds et Gj, 1’ angle 
au centr e du cercle de Molu AOM est egal a 2eo. 

-Bl, B2, B3, B4 construction de la contrainte pour diverses orientations or 
de ds dans le rep ere ( o, x). Noter que le cisaillement PT est maximal pour 
or= 45° et qu'il s’amiule poiu or = 0° ou 90° (liiemes lettres que A3) 

-C : si on repes elite avec les memes axes (g, x) les cercles conespondant 
aux trois contraintes piincipeles prises deux a deux, l'extreimte M de tous les 
vecteurs contr ainte est situee dans l ane en giise (lunites comprises). 

-D Rl, R2 et R3 sont des points, qui pour hois etats de tension differents 
d'lui nieine material!, correspondent a sa niptiue. Le lieu de tous les points 
ayant cette caracteiistique est la coube intiinseque (Cl). La niptiue se produit 
pour un angle 2 or qui differe de 90° d im angle ip (angle de fi ottement interne). 



mole n. m. [de l’ital. molo, du lat. moles, masse] 
- Terme image designant une region ayant un 
comportement relativement rigide par rapport a 
d’autres plus souples. Ex. sur le mole resistant du 
Massif central viennent se bloquer les deformations 
alpines V. aussi avant-pays, craton, et microcraton. 

mollisol n. m. [du lat. mollis, mou, et de sol] - Partie 
superieure, non gelee en permanence, d’un cryosol. 
V. gelisol. 

Mollusques n. m. [du lat. mollusca nux, noix a ecale 
molle] - Embranchement d’invertebres a corps non 
segmente enveloppe par une membrane appelee 
manteau, secretant generalement une coquille 
calcaire. Ils sont le plus souvent marins, parfois 
d’eau douce ou terrestres. Quatre groupes ont un 
interet geologique : Scaphopodes, Bivalves (ou 
Lamellibranches), Gasteropodes, Cephalopodes (V. 
ces mots). 



molybdene n. m. [du gr. molubdos, plomb] 
- Symbole chimique Mo. N et masse atomique 42 
et 95,95 ; ion 2‘ de rayon 0,70 A ; densite 10,2 ; 
clarke 1,5 g/t. Metal blanc, dur, qui est chalcophile 
et se combine preferentiellement avec S pour donner 
la molybdenite dont on l’extrait. II se retrouve en 
solution dans les eaux (derivant de roches a 
molybdenite, ou apporte par des fumerolles 
volcaniques), et dans des milieux reducteurs (a H 2 S) 
il peut precipiter sous forme colloidale et se 
retrouver dans les sediments. 

molybdenite n. f. [de molybdene] - Sulfure MoS 2 , 
du systeme hexagonal, en lamelles a clivage facile, a 
eclat metallique, gris de plomb bleuatre, a toucher 
gras, et a tres faible durete (raye a l’ongle). On la 
trouve en petites taches ou en veines (avec fluorine, 
topaze, scheelite), dans des granites, syenites, 
pegmatites, et dans leurs aureoles metamorphiques. 



monadnock n. m. [du nom d’une montagne de New 
Hampshire, U.S.A.] (Syn. relief residuel) - Colline 
residuelle d’une peneplaine. 

Monastirien n. m. [C. Deperet, 1918, de Monastir, 
Tunisie] - Division stratigraphique du Quaternaire 
mediterraneen que Ton intercalait entre le 
Tyrrhenien et le Flandrien (equivalent approximatif 
du Versilien). V. tabl. Quaternaire. adj. 
monastirien, nne. 

monazite n. f. [du gr. monozein, etre seul] 

- Phosphate Ce PO4 ou (Ce, La, Th) PO4, du systeme 
monoclinique, en cristaux souvent nets, bruns a brun 
violace ou jaunatres, de grande taille dans les 
pegmatites. C’est un mineral accessoire des 
granitoi'des a biotite, et de leurs pegmatites, qui peut 
etre assez abondant (et riche en Th) dans les 
complexes chamockitiques. Resistant a 1’ alteration, 
il peut etre concentre dans des alluvions ou on 
l’exploite. C’est le principal minerai des lanthanides 
(cerium, lanthane), et parfois une source de thorium. 

monchiquite n. f. [de la Serra de Monchique, 
Algarve, Portugal] - V. lamprophyre. 

mondmilch n. m. [mot suisse signifiant lait de lune] 

- Substance calcaire, blanche et molle, se deposant 
parfois sur les parois des cavites karstiques. 

monoclinal, e, aux adj. [du gr. monos, seul, et 
klinein, s’incliner] - Qui se rapporte aux structures 
ou les couches sont inclinees dans le meme sens sur 
de vastes etendues et, bien entendu, ne sont pas 
affectees de plis couches, ex. : un style monoclinal. 
C’est en particular le cas en bordure des bassins 
sedimentaires (Bassin parisien, p. ex.). V. aussi 
isoclinal. 

monoclinal n. m. - Ensemble de terrains a structure 
monoclinale. 

monoclinal (pli -) (Syn. de flexure) - V. pli. 

monoclinal (relief -) - V. relief structural. 

monoclinique adj. [du gr. monos, seul, et klinein, 
s’incliner] (Syn. clinorhombique) - V. cristal 
(systeme cristallin). 

monogenique adj. [du gr. monos, seul, et gennan, 
engendrer] -1. Se dit de roches sedimentaires 
detritiques, en particulier de conglomerats, dont les 
elements sont de meme nature. Ant. Polygenique ; 
-2. S’applique a une forme de relief qui s’est realisee 
dans des conditions constantes (sous le meme climat 
en particulier). Ant. polycyclique, polygenique. 

monoliminaire adj. [du gr. monos, seul et liminaire] 

- V. chame liminaire. 



monophylie n. f. [du gr. monos, seul, et phylon, 
race, lignee] - Caracteristique d’un ensemble 
d’ especes compose exclusivement d’une espece 
ancestrale, prise comme reference, et de toutes les 
especes qui en descendent (V. clade). Lorsque Ton 
considere uniquement des especes vivants, ce terme 
est implicitement limite aux representants actuels de 
1’ ensemble. Ant. polyphylie. adj. monophyletique 

monorefringent, e adj. - Propriete d’un corps 
refractant un rayon vibratoire selon une seule 
direction. V. refraction, n. f. monorefringence. 

Monotremes n m. [du gr. monos, seul, et trema, 
trou] (Syn. Prototheriens) - Groupe de Mammiferes 
primitifs, ovipares, proches des Reptiles, representes 
aujourd’hui en Australie et dans les lies voisines par 
l’Omithorhynque (a bee de canard) et l’Echidne (a 
allure de herisson). On n’en connait de fossiles qu’a 
partir du Pleistocene. 

mont n. m. [du lat. mons, montagne] - Dans un relief 
structural, hauteur allongee resultant du degagement 
par 1’ erosion d’une couche dure formant un 
anticlinal. 

mont derive - Mont apparaissant au cceur d’un 
anticlinal creve par l’erosion. V. relief structural. 

monticellite n. f. [dedie a Monticelli] - Nesosilicate 
du groupe des peridots, CaMg [Si0 4 ], du systeme 
orthorhombique ; c’est un mineral rare de calcaire 
dolomitique metamorphique, et de carbonatite 
(frequent par contre dans certains ciments 
industriels). 

Montien n. m. [G. Dewalque, 1868, de Mons, 
Belgique] - Etage du Paleocene (ere tertiaire). V. 
tabl. stratigraphie. adj. montien, nne. 

montinsule n. f. (pour l’Academie des Sciences), 
parfois n. m. [du lat. mons, montis, montagne, et 
insula, lie] - V. inselberg (Syn. plus employe). 

montmorillonite n. f. [de Montmorillon, Vienne, 
France] - Mineral argileux du groupe des smectites. 
V. argiles (mineraux des -). 

montroseite n. f. - Mineral de formule VO (OH). V. 
vanadium. 

monzonite n. f. [de Monzoni, Alpes d’ltalie] 
- Roche magmatique (V. tabl. magm.), grenue, 
leucocrate, qui est une syenite calco-alcaline avec 
autant d’orthose que de plagioclase (oligoclase 
surtout, ou andesine), et hornblende verte, augite, 
biotite, sphene, apatite, zircon. La structure montre 
souvent de grands cristaux d’orthose perthitique 
moulant des plagioclases plus petits automorphes ou 
subautomorphes. Faisant la transition entre les 



syenites et les diorites, les monzonites sont presentes 
comme facies de variation dans de grands massifs 
(granitoide p. ex.). Micromonzonite : roche 

magmatique microgrenue filonienne ; la kersantite 
en est la variete lamprophyrique (V. lamprophyre). 

mor n. m. [mot danois, cf. l’allem. Moor , marais, 
tourbiere] - V. humus. 

moraine n. f. [mot d’origine savoyarde] - Ensemble 
de pierres trainees par un glacier. V. modele 
glaciaire. adj. morainique. 

morganite n. f. - Beryl rose. 

morphogenese n. f. [du gr. morphe, forme, et 
german, engendrer] - Naissance et evolution des 
formes du relief, par le jeu conjugue des 
deformations de la croute terrestre, du volcanisme, 
de 1’ erosion, et de la sedimentation. V. aussi 
glyptogenese, orogenese. adj. morphogenetique. 

morphologie n. f. [du gr. morphe, forme, et logos, 
discours] - Synonyme de geomorphologie. Ex. 
morphologie davisienne ou normale (V. cycle 
d’erosion). adj. morphologique. 

morphometrie n. f. [A. Cailleux, 1947 ; du gr. 
morphe, forme, et metron, mesure] - Mesure des 
dimensions des grains de sable et des galets 
permettant de calculer divers indices (d’aplatis- 
sement, de dissymetrie, d’emousse,...) dont la 
connaissance donne des informations sur leur milieu 
de formation, adj. morphometrique. 

morphoscopie n. f. [A. Cailleux, 1947 ; du gr. 
morphe, forme, et skopein, regarder] - Examen de la 
forme des grains de sable, et notamment de celle des 
grains de quartz. Parmi ceux-ci, on distingue, 
notamment d’apres A. Cailleux les emousses- 
luisants (abrev. E.L.) uses par l’eau a la suite d’un 
long frottement avec roulement ; les ronds-mats 
(abrev. R.M.) uses a la suite de chocs dans Pair sous 
l’effet du vent ; les non-uses (abrev. N.U.). V. aussi 
exoscopie. adj. morphoscopique. 

morphostructural, e, aux adj. [du gr. morphe, 
forme, et de structure] - Qui se rapporte aux formes 
du relief etroitement liees aux structures tectoniques. 

morphotectonique n. f. [du gr. morphe, forme, et de 
tectonique] - Conditionnement d’une partie de la 
genese des structures tectoniques par les formes du 
relief contemporaines de la deformation. La 
morphotectonique intervient p. ex. dans la 
tectonique epiglyptique, dans les faille-plis, dans les 
decoiffements,... adj. morphotectonique. 

mortier (structure en -) - Structure caracteristique 
des roches cataclastique. 



Mortoniceras [dedie a Morton] - Genre d’ Ammonite 
(V. fig. a ce mot) du Cretace inf. (Albien). 

morts -terrains n. m. - Terme de mineur designant 
les terrains qu’il faut traverser pour atteindre des 
roches exploitables. 

Moscovien n. m. [S. Nikitin, 1890, de Moscou, 
U.R.S.S.] - Division stratigraphique du Carbonifere 
sup. (ere primaire) de Russie. V. tabl. stratigraphie. 
adj. moscovien, nne. 

motu n. m. [mot tahitien] - Synonyme de caye. 

mouille n. f. - Partie plus profonde du lit d’un cours 
d’eau situee dans une courbure. 

moulage n. m - V. hyporelief. 

moulin (glaciaire) - Puits naturel a la surface d’un 
glacier par ou s’enfonce les eaux. 




3 Mousterien -1 



-1 biface du Mousterien de tradition acheuleenne 
-2. : pointe monster ienne. -3. : racloir simple convexe. 
-4. : pointe Levallois (d'apres F Bordes). 

Mousterien n. m. [de la Moustier, Dordogne, Fr.] 
(V. tabl. Prehistoire) - Ensemble cultural prehisto- 
rique du Paleolithique moyen, connu surtout par ses 
industries de silex tailles de formes tres diverses 
(pointes, racloirs, couteaux), generalement obtenus a 
partir d’ eclats souvent debites par la technique 
Levallois. Ces industries ont pour principaux auteurs 
des Neandertaliens dont les ossements ont parfois 
ete decou verts avec elles au fond de sepultures. La 
Mousterien de tradition acheuleenne comporte aussi 
des bifaces. Ces ensembles culturels se sont etendus 
sur la plus grande partie de l’Ancien Monde. 
De 100 000 a 35 000 ans env. adj. mousterien, nne. 

moutonnee (roche -) - Roche arrondie par le 
frottement d’un glacier. V. modele glaciaire. 



M.S.K. (echelle -) [des initiales de ses auteurs, 
Medvedev, Sponheuer et Kamik, 1964] - Echelle 
d’intensite d’un seisme tel qu’il est ressenti en un 
lieu donne. V. seisme. 

« mud craks » n. m. [expression anglaise signifiant 
fentes de boue] - Craquelures, dessinant grossiere- 
ment un reseau polygonal, visibles sur la couche 
superficielle d’un sediment argileux qui s’ est 
desseche. On retrouve parfois ces craquelures 
fossilisees dans des depots anciens, et c’est alors un 
argument pour dire que ceux-ci ont ete, au moins 
temporairement, exposes a l’air libre. 

« mudstone » n. m. [terme anglais ; prononce 
moeud-] - Dans la classification de R.J. Dunham, 
roche carbonate sedimentaire comportant plus de 
10% de ciment finement cristallin et une proportion 
variable d’ elements figures non jointifs. V. 
carbonatees (roche -). 

mugearite n. f. [de Mugeary, Ecosse] - Roche 
magmatique effusive de type andesite a oligoclase et 
pyroxene. 

mull n. m. [de l’allemand Mull , ordures] - V. humus. 

mullite n. f. [de File de Mull, Ecosse] - Silicate 
d’ahumine S^A^Oo, du systeme orthorhombique, 
voisin de la sillimanite, se formant a HT et BP dans 
certaines enclaves au sein des laves (cf. sanidinite) ; 
c’est un mineral rare dans la nature, mais frequent 
dans certains produits artificiels tels les briques 
refractaires. 

Multituberculees n. m. [du lat. multus, nombreux, 
et de tubercule] (Syn. Allotheriens) - Groupe de 
Mammiferes primitifs fossiles dont les molaires 
montrent de nombreux tubercules. Repart, stratigr. : 
Jurassique sup. - Eocene. 

mur n. m. - Terme de mineur designant la surface 
inferieure d’une formation, ou bien les terrains situes 
immediatement sous elle. Ex. le mur d’un filon, 
d’une couche de houille. On parle aussi du mur 
d’une faille. Ant. toit. 

muraille n. f. - Chez les Fusulinides, lame calcaire 
enroulee en spirale constituant la plus grande partie 
du test. (syn. spirotheque). 

Muschelkalk n. m [F. von Alberti, 1834, mot allem. 
signifiant calcaire coquillier] - Division du Trias 
germanique (ere secondaire) generalement represen- 
tee par des calcaires et des dolomies. V. tabl. 
stratigraphie. 



muscovite n. f. [J.D. Dana, 1850, de verre de 
Muscovie] - Variete la plus courante de mica blanc. 

mylonite n. f. [C. Lapworth, 1885, du gr. mulon , 
moulin] - Au s.l., toute roche broyee plus ou moins 
finement (Syn. breche tectonique) ; Au s.str. des 
petrographes, roche dynamometamorphique derivant 
d’une roche magmatique ou metamorphique broyee 
au point que les cristaux originels ne soient plus 
identifiables a l’ceil nu, seul le microscope revelant 
la structure cataclastique (cristaux emiettes en debris 
tordus et etires, englobes, p. ax., dans un ciment du 
quartz, sericite et chlorite). Phyllonite (contraction 
de phyllade et mylonite) : type de mylonite de teinte 
sombre et d’ aspect schisteux. Pseudotachylite : type 
de mylonite exceptionnelle a grain a peine visible au 
microscope, et a aspect de roche vitreuse noire (cf. 
tachylite, verre basaltique). (V. aussi blastomy Ionite) 
adj. mylonitique ; mylonitise, e. 

Myophoria - Genre de Bivalve (V. fig. a ce mot) du 
Trias. 

Myriapodes n. m. [du gr. murios, innombrable, de 
murioi, dix mille, et de pous, podos, pied] - Groupe 
d’Arthropodes comprenant notamment les mille- 
pattes. 

myrmekite n. f. [du gr. murmekites, qui porte des 
traces de fourmi] - Cristal de feldspath (plagioclase) 
contenant de fins vermicules de quartz a disposition 
buissonnante. adj. myrmekitique. 




mxnm’kite 



Vue en lame mince en himiere polarisee analysee. 
All centre venuicules de quartz (clairs) dans un 
feldspath (en noil). - pi : plagioclase. -q : quaitz. 
(d'apies pliotograpliie in M. Roubault). 



Mytiloides n. m. [du gr. mutilos, moule] - Groupe de 
Bivalves dont le type est la moule. Repart, stratigr. : 
Devonien - Actuel. 



N - Symbole chimique de 1’ azote. 

Na - Symbole chimique du sodium (de son ancien 
nom natrium). 

Namurien n. m. [J.C. Purves, 1883, de Namur, 
Belgique] - Etage du Carbonifere (ere primaire) 
subdivise lui-meme en trois sous-etages : Namurien 
A, B et C. V. tabl. stratigraphie. adj. namurien, nne. 

nanno-, nano- - Prefixes tires du gr. nannos ou 
nanos , nain et signifiant tres petit. Employes 
habituellement en geologie pour designer des objets 
ou des structures dont la taille est de l’ordre de 
quelques micrometres, et que Ton ne peut guere 
etudier qu’au microscope electronique. L’Academie 
des Sciences recommande d’utiliser l’orthographe 
nano- en physique, medecine et physiologie, et 
nanno- en micropaleontologie. 

Nannoconus [de nanno-, et du gr. konos, cone] 
- Minuscule fossile vegetal calcaire, de position 
systematique incertaine, connu du Berriasien au 
Campanien. II abonde dans les calcaires marneux 
pelagiques du Cretace inf. mesogeen. 





-A schema d’un Nannoconus coupe pour en montrer la structure 
-B qtidqucs cxauplcs de Nannoconus \ ns cu coupe 

nannofacies n. m. - Facies visible au microscope 
electronique. 

nannofaune n. f. (ou nanofaune) - V. nannofossile. 

nannoflore n. f. (ou nanoflore) - V. nannofossile. 

nannofossile n. m. (ou nanofossile) - Fossile de tres 
petite taille (quelques micrometres) qu’on ne peut 
etudier qu’a de tres forts grossissements au 
microscope optique ou au microscope electronique. 
II s’agit principalement d’especes pelagiques (nan- 



noplancton) qui se repartissent entre le regne animal 
(nannofaune) et le regne vegetal (nannoflore). 
V. aussi microfossile, microscopie. 

nannoplancton n. m. - Plancton compose d’indivi- 
dus dont la taille est de l’ordre de quelques micro- 
metres ou de quelques dizaines de micrometres 
(p. ex. : coccolithes). adj. nannplanctonique. 

naphtabitume n. m. [du gr. naphta , naphte, et de 
bitume] - V. bitume. 

naphte n. m. [du gr. naphta , meme signification] 

- Melange liquide de divers hydrocarbures. On 
reserve en general ce nom a des produits de densite 
0,67 a 0,72 obtenus par distillation des petroles ou 
d’autres corps riches en matieres organiques (p. ex. 
naphte de charbon). 

napoleonite n. f. [dedie a Napoleon l er ] (Syn. 
corsite) - Autre nom de la diorite orbiculaire. 

nappe (de charriage) [M. Lugeon, 1902] (Syn. 
desuet : nappe de recouvrement, M. Bertrand, 1884) 

- Ensemble de terrains qui a ete deplace (allochtone) 
et est venu recouvrir un autre ensemble (autochtone) 
dont il etait tres eloigne a l’origine. Ce terme 
implique habituellement que les series ainsi mises en 
contact ont, a age egal, des caracteres tres differents 
(heteropisme). Les parties les plus avancees forment 
le front de la nappe, le reste en constitue le corps. 
L’ amplitude du recouvrement est la fleche, Une 
nappe peut presenter des fenetres montrant 
1’ autochtone completement entoure par 1’ allochtone 
(s’il n’est pas completement entoure, on parle de 
demi-fenetres). Elle peut comporter des lambeaux 
isoles ou klippes. Lors de son avancee, elle arrache 
parfois a son substratum, et entrame sous elle, des 
lambeaux de poussee. Posterieurement a la mise en 
place d’une nappe, des plis postnappes peuvent la 
deformer, et des depots postnappes la recouvrir : 
lorsque ces demiers reposent sur le contact anormal 
de base de la nappe, ils permettent d’assigner a cette 
demiere un age minimal. Dans les zones internes de 
certaines chaines, on a souvent superposition de 
plusieurs nappes dont 1’ ensemble a ete affecte de 
phases tectoniques plus recentes (phases tardives, ou 
phases postnappes) avec ecaillage, encapuchonne- 
ment, failles,... Les edifices structuraux ainsi obtenus 
sont tres complexes, et donnent lieu a des 
interpretations variees, et parfois opposees. Selon les 
modalites de formation et l’origine des nappes on 
distingue en particulier les types suivants : 




Eii limit, bloc diagramme. En bas, schema structural coirespondant 
-1 depot postnappe. -2. autochtone. -3. : nappe ext eme. 

-4 nappe interne. -5 contact normal -6. contacts anomiaux de charriage 
(les triangles sont, par convention, toumes vers le compartiment chevau chant . 
on differ encie done aisement les fenetres (f) et les khppes (k)) 



-1. nappe de couverture : nappe affectant une 
couverture decollee de son socle (V. tectonique de 
couverture). 

-2. nappe de socle : nappe de charriage dans 
laquelle est implique le socle ancien deja deforme au 
cours d’une phase tectonique anterieure, accompa- 
gne ou non de sa couverture. 

-3. nappe pennique (du nom des Alpes pennines) : 
nappe formee de grands plis couches dans lesquels 
le socle et sa couverture ont le meme comportement 
(ils sont en general affectes par un metamorphisme 
synschisteux de meme degre). La presence de ces 
nappes definit le style pennique. 

-4. nappe du premier genre [P. Termier, 1906] : 
nappe de charriage ay ant la structure d’un pli couche 
et en derivant, e’est-a-dire possedant un flanc 
inverse et un flanc normal, ou au moins des portions 
de ceux-ci (terme peu usite). 

-5. nappe du second genre [P. Termier, 1906] : 
nappe de charriage ne possedant pas de flanc inverse 
(terme peu usite). 

Si la geometrie de nombreuses nappes de charriage 
est maintenant bien connue, il n’en va pas de meme 
des causes et des mecanismes expliquant leur mise 
en place. Actuellement, on considere que les 
orogenes, ou se trouvent les nappes les mieux 
caracterisees, resultent de la collision de plaques 
lithospheriques portant des masses de croute 
continentales (collision de deux continents, ou d’un 
continent et d’un arc insulaire). Leur marges sont 
ecrasees et se debitent en nappes se superposant 



progressivement. Les ophiolites, constituant tout ou 
partie de certaines nappes, correspondraient a des 
portions de croute oceanique prises dans la collision 
(obduction). Ces phenomenes se produisant a des 
temperatures et pressions plus ou moins hautes, en 
particulier du fait de la subduction, s’accompagnent 
d’un metamorphisme plus ou moins intense, et qui 
va en s’attenuant vers les zones externes. Les 
deplacements memes des nappes s’effectuent selon 
des modalites variees et souvent mal connues : 
cisaillements, plis couches rompus, decollements a 
la faveur de certains niveaux, glissements 
superficiels gravitaires avec parfois, a leur front, 
formation d’olistostrome. V. aussi polarite 
orogenique, sous-charriage, et tectonique de plaques. 

nappe (d’eau souterraine) - Eaux souterraines 
remplissant entierement les interstices d’un terrain 
poreux et permeable (l’aquifere) de telle sorte qu’il y 
ait toujours liaison par l’eau entre les pores. Une 
nappe se forme par accumulation des eaux 
d’ infiltration au-dessus d’un terrain impermeable qui 
interdit leur progression vers le bas. L’eau remplit 
par gravite toutes les cavites accessibles du terrain 
jusqu’a un niveau dit surface libre, qui est la 
surface a laquelle l’eau se stabilise dans les puits 
atteignant cette nappe. Par un phenomene de 
capillarite, l’eau remplit encore un peu plus haut, les 
pores des roches jusqu’a un niveau appele surface 
de la nappe. Cette tranche de terrain ou toutes les 
cavites accessibles sont remplies d’eau est appelee 




zone de saturation. Au-dessus, vient une zone non 
saturee ou zone d’ aeration, ou circulent des eaux 
vadoses, et vers le bas de laquelle l’eau monte par 
capillarite. La partie contenant de l’eau capillaire est 
la frange capillaire. Ce type de nappe est appele 
nappe libre par opposition aux nappes captives, ou 
nappes artesiennes, qui sont emprisonnees entre 
deux terrains impermeables et ne comprennent 
qu’une zone saturee (V. niveau piezometrique). Le 
synonyme nappe aquifere est a eviter, le substantif 
designant l’eau, l’adjectif se rapportant au terrain qui 
la contient. V. aussi modele karstique. 

nappe (erosion en -) - V. erosion en nappe. 

nappe aquifere - V. nappe d’eau souterraine. 

nappe artesienne [de 1’ Artois, province de Fr.] 

- V. nappe d’eau souterraine, artesien (puits -), 
niveau piezometrique. 

nappe de gravats - V. gravats (nappe de -). 

nappe phreatique [A. Daubree, 1887 ; du gr. 
phreas, phreatos, puits] - Nappe d’eau souterraine 
libre, peu profonde et accessible aux puits habituels. 
Le niveau phreatique est la surface libre de cette 
nappe, correspondant au niveau de l’eau dans les 
puits. 

Nassellaires n. m. [du lat. nassa, nasse, et lar, 
demeure] (ou Nassellaries) - Genre de Radiolaires. 

Natica [du lat. natis , fesse] - Genre de Gasteropode 
(V. fig. a ce mot) du Cretace - Actuel. 

natif, ive adj. [du lat. nativus, naturel] - Se dit d’un 
element chimique metallique qui se trouve dans la 
nature a l’etat pur. C’est p. ex. le cas de For, de 
1’ argent, parfois du cuivre, du fer, etc. 

natrolite n. f. [de natron, et du gr. lithos , pierre] 

- Variete de zeolite fibreuse. 

natron n. m. [mot espagnol, de l’arabe natroun ] 

- Carbonate hydrate Na 2 C 03 , KXH 2 O), du systeme 
monoclinique, a saveur piquante, faisant vivement 
effervescence avec HC1 dilue ; il est present dans des 
evaporites, et dans des concretions thermales. 

naturelle (lumiere -) - V. microscope. 

Nautiloi’des n. m. [de Nautile, et du gr. eidos, 
aspect] - Cephalopodes marins a coquille droite. 



courbee ou enroulee en spirale plane, divisee par des 
cloisons dont les sutures avec les parois de la 
coquille forment une ligne simple (difference avec 
les Ceratites et les Ammonites). Les parties molles 
de 1’ animal vivant se situent dans la demiere loge 
(ou loge d’ habitation) et sont reliees a la premiere 
loge par un siphon qui passe par le centre des 
cloisons (difference avec les Ammonoides). Ils 
possedent des machoires en partie calcifiees qu’on 
retrouve parfois dans les sediments (bees de 
Nautiles ; V. aussi rhyncholites). Ils ne sont plus 
representes actuellement que par le genre Nautilus 
(Nautile) qui vit dans 1’ Ocean Indien. Repart, 
stratigr. : Cambrien - Actuel. (V. fig. a ce mot). 

Nb - Symbole chimique du niobium. 

Nd - Symbole chimique du neodyme. 

Ne - Symbole chimique du neon. 

Neandertaliens n. m. (ou Neanderthaliens) [de 
Neandertal, (ou Neanderthal) nom allemand d’une 
vallee pres de Diisseldorf (lui-meme derive du nom 
hellenise de J. Neumann, poete allemand), ou le 
premier representant de ce groupe a ete trouve.] 
(Syn. vieilli : Hommes de Neandertal) - V. Homi- 
nides. 

Neanthropiens n. m. [du gr. neos, nouveau, et 
anthrdpos, homme] - V. Hominides. 

nebka n. f. [mot arabe] - Petite dune allongee 
formee derriere une touffe de vegetation. 

Nebraska n. m. [du Nebraska, etat du centre des 
Etats-Unis] - Premiere glaciation du Quaternaire 
nord-americain, equivalent du Giinz alpin. V. tabl. a 
glaciation. 

nebulite n. f. [du lat. nebula, brouillard] - Variete de 
migmatite ou les micas forment des amas flous 
tourbionnaires. 

neck n. m. [mot anglais signifiant cou] - Masse de 
roches magmatiques, le plus souvent brechique, de 
forme generale conique ou cylindrique (remplissage 
de cheminee volcanique), de diametre de quelques 
dizaines ou centaines de metres, recoupant les 
structures de l’encaissant, et souvent laissee en relief 
par l’erosion. V. aussi relief volcanique. 
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Natitiloules 

-A : organisation et elements chi genre a ctn el Nan ti Jus . La coqnille 

est tournee en position de nage . ll s agit d ime coupe equatoriale 

-bo : bouche. -br : branchies. -ca : capuchon. -cl : cloison. -en : entonnoir. 

-lo : lose (la loge d habitation est la demiere constmite, celle oil se trouve 

la masse viscerale). -ma : machoires (voir fig B). -ce : position de l’oeil. 

-si : siphon, -te : tentacules 

-B : machoires d un Nautilus (bees deNautile). Enhaut machoire sup , 
vue laterale ; an milieu : machoire inf., vue latdale ; en bas : la ineine vue 
de dessus. 

-C:la4 quelques exemples de Nautiloides fossiles. -CT. CL : coupes 
tranversale, longitudinale. VF, VL / vues Frontale, laterale. -ch : chambre 
d’habitation. -cl cloison -om : ombilic. -on ouverture. -si : siphon. 

-su : suture. 



Nectarien n. m. [de Mare nectaris, mer du Nectar, 
Lune] - Periode lunaire allant de 3 920 a 3 850 m.a. 
V. tabl. stratigraphie. 

necton n. m. (ou nekton ; prononce -tonn ou -ton) 
- V. nectonique. 

nectonique (ou nektonique) adj. [du lat. natare, 
nager, ou nektos, qui nage] - Qualifie un etre vivant 
aquatique qui nage pour se deplacer. L’ ensemble de 
ces etres constitue le necton (ou nekton). V. aussi 
planctonique, benthique. 

Neithea [Nom d’une deesse egyptienne, equivalente 
d’ Athena] - Genre de Bivalve (V. fig. a ce mot) du 
Cretace - Eocene. 

nema n. f. [du gr nema, fil] - Pointe de la sicula des 
Graptolites. 

nematoblastique adj. [du gr. nema , fil, et blastos, 
bourgeon] - S’ applique a la structure des roches 
metamorphiques montrant des mineraux aciculaires 



(ex. amphiboles) sensiblement paralleles entre eux, 
et determinant ainsi une lineation minerale. 

neo- - Prefixe tire du gr. neos, signifiant nouveau. 

neo-autochtones (ou neoautochtone) adj. [G. Rove- 
reto, 1939 ; de neo-, et autochtone] -1. Se dit de 
sediments qui se deposent, apres une phase de 
charriage, tout a la fois sur 1’ autochtone et sur 
l’allochtone (ce dernier foumissant une bonne part 
du materiel remanie). Une formation neo-autochtone 
est done une formation postnappe cachetant le 
contact anormal de charriage, et en general elle 
repose en continuite et cri concordance sur 
F autochtone, mais en discordance sur l’allochtone ; 
elle pourra a son tour etre deformee avec 1’ ensemble 
du substratum s’il y a une nouvelle tectonique ; 

-2. Le terme a ete aussi employe pour des formations 
auxquelles il vaut mieux reserver le nom d’olistost- 
rome (V. ce mot), n. m. neoautochtone ; n. f. neo- 
autochtonie. 

neocimmerienne (phase -) - V. cimmeriennes 
(phases -), et tabl. stratigraphie. 



Neocomien n m. [J. Thurmann, 1835, de 
Neocomium, nom lat. de Neuchatel, Suisse] 
- Division stratigraphique du Cretace inf. (ere 
secondaire) ayant rassemble differents etages selon 
les auteurs. Aujourd’hui, on y met generalement le 
Berriasien. le Valanginien et l’Hauterivien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. neocomien, nne. 

neodyme n. m. - Symbole chimique Nd. N et mas- 
se atomique 60 et 144,27 ; ion 3 + de rayon 1,04 A ; 
densite 7 ; clarke 24 a 28 g/t, selon les auteurs. Metal 
blanc du groupe des lanthanides (terres rares). 

neoforme, e adj. - Se dit d’un mineral ayant prie 
naissance dans une roche deja constitute ; cf. 
authigene, blaste (pour les roches metamorphiques). 
n. f. neoformation (Syn. neogenese). 



neotectonique n. f. [de neo-, et tectonique] - En- 
semble des deformations affectant un orogene deja 
forme, et qui consistent essentiellement en cassures 
verticales. Les etudes neotectoniques portent 
principalement sur les failles et decrochements ayant 
joue au Pliocene et au Quaternaire, et parfois encore 
actifs. L’ analyse des rejets et des miroirs stries, 
p. ex., permet de differencier le phenomenes de 
distension, de compression, de coulissement. Dans 
un secteur donne, ceux-ci peuvent superposer leurs 
effets au cours du temps, et ils conditionnent certains 
traits geomorphologiques. adj. neotectonique. 

neotype n. m. [de neo-, et type] - V. type. 

nepheline n. f. [R.J. Haiiy, 1801, du gr. nephele, 
nuage] - Variete de feldspathoide. 



Neogastropodes n. m. (ou Neogasteropodes) 
- Groupe de Gasteropodes Prosobranches. 

Neogene n. m. [M. Hoemes, 1853. de neo-, et du gr. 
gennan, engendrer] - Partie la plus recente de l’ere 
tertiaire regroupant le Miocene et le Pliocene. 
V. tabl. stratigraphie. adj. neogene. 

neogenese n. f. - Syn. neoformation. V. neoforme. 

Neolithique n. m. [de neo-, et du gr. lithos, pierre] 
(Syn. vieilli : age de la pierre polie ; V. tabl. 
prehistoire) - Ensemble culturel caracterise par la 
fabrication d’outils en pierre polie (conjointement a 
la pierre taillee), 1’ utilisation de la poterie, et le 
developpement de l’agriculture et de l’elevage. De 
7 000 a 2 000 ans av. J.C. adj. neolithique. 




-B : gobelet campanifome. 

-C : bol hemispherique mbane. 

neon n. m. [du gr. neos, neon , nouveau] - Symbole 
chimique Ne. N et masse atomique 10 et 20,18. Gaz 
rare (1,5 . 10' 5 % de Pair). 

Neoschwagerinides n. m. [de neo-. et Schwagenni- 
des] - Groupe de Fusulinides. 



nephelinite n. f. - Roche magmatique effusive (V. 
tabl. magm.) leucocrate a mesocrate, composee 
surtout de nepheline automorphe et de petits grains 
d’augite, avec d’autres feldspathoide s (leucite, 
sodalite, noseane, haiiyne), de la melilite, et parfois 
de Polivine. C’est une roche exceptionnelle, 
presente dans des cheminees volcaniques, ou en 
blocs au sein d’autres laves. 

nephrite n. f. [du gr. nephros, riens] - Syn. de jade. 

neptunien (filon -) - Filon sedimentaire marin. 

Nerinea [du nom gr. d’une nymphe marine] - Gaste- 
ropode (V. fig. a ce mot) marin ayant vecu habituel- 
lement dans les milieux recifaux. II est caracterise 
par une coquille epaisse montrant, en section, de 
nombreux replis internes. Repart, stratigr. : Juras- 
sique et Cretace. 

neritique adj. [E. Haug, 1907, du gr. nerites, bivalve 
marin] - S’ applique a la zone marine situee entre la 
zone littorale et le rebord du plateau continental 
(vers 200 m de profondeur). Les sediments neritiques 
sont ceux qui se deposent dans cette zone ; ils 
montrent des epaisseurs et des facies tres varies, 
avec predominance de facies detritiques et/ou riches 
en fossiles (algues, foraminiferes, mollusques,...). 
Dans ces formations neritiques, les passages lateraux 
sont frequents et rapides, et il y a souvent des 
lacunes. En pratique, on utilise surtout ce terme pour 
les roches sedimentaires calcaires riches en debris 
d’organismes benthiques. V. aussi epicontinental. 

nesosilcate n. m. [du gr. nesos, lie, et de silicate] 

- Silicate forme de tetraedres [Si 04 ] 4 ' isoles, (c’est-a- 
dire non relies par leurs atomes O). 

Neuropteris [du gr. neuron, nerf, et pteris, fougere] 

- Plantes du groupe des Pteridospermales. Le meme 
type de feuille se rencontre aussi chez des Fougeres. 
Repart, stratigr. : Carbonifere - Permien. 




neutre adj. [du lat. neuter , ni l’un ni 1’ autre] - S’ap- 
plique a un mineral dans lequel Si = 50 a 60 % des 
cations. V. aussi acide et basique. 

neutronique (activation -) - V. activation neutroni- 
que. 

nevadienne (phase -) (Syn. de phase andine) 

- Phase tectonique du Jurassique superieur d’Ameri- 
que du Nord visible dans le Sierra Nevada. 

neve n. m. [mot Savoyard, du lat. nix, nivis, neige] 

- Zone d’ accumulation de la neige qui, par tasse- 
ment, donne de la glace et peut alimenter un glacier. 

newton n. m. - Unite de force du systeme interna- 
tional, dont le symbole est N. C’est la force qui 
communique a un corps ayant une masse de 1 kg 
une acceleration de 1 m/s. Une dyne vaut 10' 5 N. 
A Paris, une masse de 1 kg pese environ 9,81 N. 

Ni - Symbole chimique du nickel. 

nickel n. m. [mot allem. designant une sorte de 
gnome habitant les mines] - Symbole chimique Ni. 
N et masse atomique 28 et 58,69 ; ion 2 + de rayon 
0,69 A ; densite 8,8 ; clarke 75 a 80 g/t, selon les 
auteurs. Metal blanc brillant, ferromagnetique, du 
systeme cubique, qui n’est jamais pur a l’etat naturel 
car associes a Fe (ferro-nickel). II represente une 
part notable de certaines meteorites, et, dans les 
roches terrestres, se substitue a Fe, ou Mg dans 
divers silicates, en particular dans les peridots et les 
pyroxenes des roches magmatiques basiques et 
ultrabasiques (teneur 3 160 g/t dans les peridotites), 
et dans les varietes de serpentine (garnierite 
(Ni, Mg)3[Si20s](OH)4 en particular). II existe 
egalement sous forme de sulfures (millerite NiS ; 
pentlandite (Ni, Fe^Sg souvent en inclusions dans 
des sulfures de fer comme la pyrrhotite), 
d’arseniures et d’arseniates (nickelite NiAs ; 
annabergite Ni 3 (AsC> 4 ) 2 , 8(H 2 0), de sulfates, de 
carbonates,... Ces mineraux, associes en general a 
d’autres metaux, se trouvent dans des gites lies a des 
massifs de roches magmatiques, et dans des filons. 
adj. nickelifere. 



nicol n. m. [de W. Nicol, son inventeur] - Dispositif 
permettant d’obtenir une lumiere polarisee 

rectilignement, et consistant en un prisme de calcite 
scie et recolle avec une pellicule de baume de 
Canada, de telle sorte qu’a sa sortie une des 
composantes (le rayon ordinaire) du rayon lumineux 
polarise par ce cristal soit eliminee par reflexion 
totale (V. refraction). On les utilisait autrefois dans 
les microscopes polarisants, et l’examen en lumiere 
polarisee analysee etait dit « examen entre nicols 
croises » ; maintenant, on les a remplaces par des 
polaroids (V. polarisation, et microscope). 





-D tiajd des rayons luiiiincux -re rayon extraordinaire 
-i i : rayon incident -ro rayon ordinaire 
(dapresM Roubault) 

nife n. m. [E. Suess, 1909, acronyme de nickel et 
fer] (Syn. barysphere) - Terme ancien pour le noyau 
de la Terre. V. Terre. 

niobium n. m. [de Niobe, fille de Tantale] (Syn. 
colombium, Cb) - Symbole chimique Nb. N et 
masse atomique 41 et 92,91 ; ion 5 + de rayon 0,69 A 
; densite 12,7 ; clarke 20 a 24 g/t selon les auteurs. 
C’est un metal en general associe au tantale dans des 
oxydes, tels les columbo-tantalites (Fe, Mn)(Nb, 
Ta) 2 C>6, et les pyrochlores (Na, Ca)(Nb, Ta) 2 C>6(F, 
OH), mineraux presents en particular dans des 
pegmatites granitiques, ou on les exploite. 
L’ alteration des pegmatites libere ces corps qui 
peuvent se concentrer dans des alluvions, des 
laterites, et des bauxites. 

nivation n. f. [du lat. nivalis, adj. de nix, nivis, 
neige] - Ensemble des effets de la neige sur le relief 
(formation de niches, de rainures, de croissants 
d’eboulis lies aux neves, etc.), adj. nival, e, aux. 

niveau n. m. - V. couche. 

niveau (courbe de -) - Courbe dont tous les points 
sont a la meme altitude. V. carte topographique, 
isobathe, isohypse. 



niveau de base - Niveau du point d’aboutissement 
d’un cours d’eau, au-dessus duquel il ne peut 
creuser. Ce peut etre le niveau de la mer s’il s’agit 
d’un fleuve, celui d’un confluent, d’un lac ou d’une 
depression endoreique pour une riviere. 

niveau de compensation des carbonates (ou 

profondeur de -) (en anglais carbonate compensa- 
tion deepth, en abrege : CCD) - Profondeur a partir 
de laquelle on ne trouve plus de carbonates dans les 
depots marins, ceux-ci etant dissous dans ces 
conditions de temperature et de pression. Elle est 
variable selon les conditions locales, le taux de 
sedimentation, la productivity en carbonates de la 
tranche d’eau sus-jacente, et est aujourd’hui de 
l’ordre de 4 500 a 5 000 m. II semble qu’elle ait 
variee considerablement dans le passe. Au-dessous 
de cette profondeur, on ne trouve guere que des 
argiles des grands fonds sauf si, par exception, il y a 
apport de debris calcaires (V. allodapique) ou 
siliceux. On parle aussi parfois de niveaux de 
compensation pour 1’ aragonite et pour la silice. 
V. aussi sedimentation oceanique. 

niveau phreatique - Niveau d’equilibre de l’eau 
dans les puits. V. nappe phreatique. 

niveau piezometrique [du gr. piezein, presser, et 
metron, mesure] - Niveau auquel peut monter l’eau 
d’une nappe souterraine dans un tube (piezometre) 
qui y est enfonce. Pour une nappe libre, ce niveau se 
confond avec celui de la surface libre de la nappe : 
pour une nappe phreatique, c’est le niveau de l’eau 
dans les puits. Cette surface suit, avec une certaine 
attenuation, les irregularites topographiques. Pour 
une nappe captive (parfois syn. de nappe artesienne), 
le niveau piezometrique est plus eleve que la surface 
de la nappe qui est limitee vers le haut par une 
formation impermeable ; l’eau est alors sous 
pression. Dans un forage, l’eau va monter dans ce 
dernier (puits artesien au sens large), et va meme 
jaillir a l’exterieur (puits artesien au sens strict) si le 
niveau piezometnque est plus eleve que la surface 
topographique. La surface piezometrique d’une 
nappe est definie en chaque point par 1’ altitude du 
niveau piezometrique (exprimee en metres) de cette 
nappe. On peut la representer par une carte en 
courbes de niveau piezometrique ou courbes 
isopiezes. Lorsque Ton preleve l’eau d’une nappe, 
p. ex. par pompage, le niveau piezometrique 
s’abaisse a cet endroit. Le phenomene est appele le 
rabattement (un rabattement trop fort peut ainsi faire 
cesser le jaillissement d’un puits artesien). 

niveau structural - Zone de l’ecorce terrestre situee 
entre deux profondeurs telles que les conditions de 
pression et de temperature determinent des types de 
deformation differents de ceux des zones qui 
l’encadrent au-dessus et au-dessous, pendant un 



meme episode tectonique. Suivant les auteurs, les 
niveaux distingues sont variables. 

Pour E. Wegmann (1935), il y a lieu de distinguer 
deux « etages tectoniques » (en allem. tektonisches 
Stockwerk ) : 

-1. un etage tectonique superficiel a peu profond 
ou regnent des temperatures faibles et des pressions 
relativement basses. Les plis y sont de type concent- 
rique, et le metamorphisme y est nul ou faible (epi- 
metamorphisme). Les terrains des chaines plissees 
qui y ont acquis leurs carac teres petrographiques et 
structuraux en constituent les superstructures 
(allem. Oberbau ) ; 

-2. un etage tectonique profond ou regnent de 
hautes pressions et de fortes temperatures, rendant 
les roches plastiques, et propres a donner du plis 
semblables, et qui est le domaine du metamorphisme 
meso- ou catazonal, et, dans sa partie inferieure, de 
la migmatitisation et de la granitisation. Les terrains 
des chaines plissees correspondants en constituent 
les infrastructures (en allem. Unterbau). Ils ne sont 
visibles a l’affleurement qu’a la faveur d’une erosion 
importante, c’est-a-dire, de fa£on generale, dans les 
chaines anciennes. 




Distinction des trois niveaux structuraux : 
superieur, moyen, et infeneur. -an limite 
de l'anatexie. -fs : front superieur de 
schistosite. -If limite de la foliation. 

(d apres M. Mattauer). 



Pour M. Mattauer (1973), on peut distinguer lorsque 
augmentent pression et temperature (c’est-a-dire en 
s’enfon^ant dans l’ecorce) : 

-1. un niveau structural superieur qui est le 
domaine des failles. 

-2. un niveau structural moyen, domaine des plis 
isopaques. 

-3. un domaine structural inferieur limite vers le 
haut par le front superieur de schistosite et ou, de 
haut en bas, on observe une schistosite de fracture, 
une schistosite de flux, une foliation avant d’aboutir 
a des plis d’ecoulement, et enfin, aux migmatites. 
Les niveaux situes sous la limite d’ apparition de la 
foliation appartiennent a 1’ infrastructure definie plus 
haut, les autres a la superstructure. Les epaisseurs 



des niveaux structuraux sont variables et dependent 
de la lithologie, du degre geothermique, et de 
l’ampleur des contraintes tectoniques. 

nodule n. m. [du lat. nodus, noeud] - Masse 
globuleuse, centimetrique a decimetrique, rarement 
metrique, se differencial par sa composition et/ou 
sa structure du reste de la roche qui la contient. Dans 
les roches sedimentaires, les nodules sont de nature 
tres variee, a structure souvent concentrique, 
d’origine chimique ou biochimique (organismes 
encroutant, souvent algaires, cristallisation particu- 
liere autour d’un test,...). Ex. nodules siliceux, 
nodules phosphates, nodules polymetalliques (Fe, 
Mn, Mg,...) se formant a la surface des fonds marins. 
Le terme est utilise aussi pour des roches 
magmatiques (ex. nodules de peridotite dans un 
basalte, nodule de cordierite dans un granite), adj. 
noduleux, euse (pour les roches sedimentaires). 

nodule (faux ou pseudo-) - V. convolution. 

noduleux (calcaire -) - Calcaire forme de nodules 
plus ou moins alignes, correspondant souvent a des 
fragments, roules et parfois encroutes d’ organismes 
pris dans un ciment peu abondant et plus argileux. 
V. griotte, ammonitico rosso. 

noduleux (schistes -) - V. schistes tachetes. 

nomen nudum [expression latine signifiant nom nu] 
- Nom que Ton a donne a une espece (ou a un genre) 
mais qui n’est pas valable au regard des regies 
internationales de nomenclature, et qui peut etre 
reutilise pour nommer une autre espece (ou un autre 
genre). V. nomenclature. 

nomenclature n. f. [du lat. nomen, nom] (zoolo- 
gique, botanique, paleontologique) - Ensemble des 
regies qui permettent de donner des noms 
scientifiques aux etres vivants ou fossiles et qui sont 
soumises a des accords internationaux. Si un auteur 
desire mettre un nom sur une espece qu’il considere 
comme nouvelle, il faut notamment qu’il s’assure 
que ce nom n’a pas deja ete utilise valablement, 
qu’il designe un type de l’espece (l’holotype), qu’il 
en donne une figure s’il s’agit d’un fossile, et qu’il le 
fasse connaitre dans une publication. Si ces regies ne 
sont pas observees, le nom n’est pas valide {nomen 
nudum). Une des conditions de validite est 
l’utilisation de la nomenclature binominale (Syn. 
nomenclature linneenne) introduite par C. von Linne 
(1707-1778), et aujourd’hui universellement adop- 
tee, qui consiste a designer les etres vivants ou 
fossiles par un nom latin ou latinise forme de deux 
mots : le premier designe le genre, le second 
1’ espece. Un genre peut comprendre une ou 
plusieurs especes. On ecrit generalement ces noms 
en italique, l’initiale du nom de genre etant une 
majuscule, et on le fait suivre souvent, mais non 



obligatoirement, du nom de 1’ auteur qui a designe 
l’espece, en majuscules, souvent abrege. Lorsque cet 
auteur avait classe l’espece dans un autre genre, on 
met son nom entre parentheses, ex. Berriasella 
oppeli (KILIAN) avait ete decrite par W. Kilian sous 
le nom de Perisphinctes oppeli. Des besoins 
particulars conduisent parfois a faire suivre le nom 
de genre d’un nom de sous-genre, alors indique entre 
parentheses ; parfois aussi, on ajoute apres 1’ espece 
un nom de sous-espece ou de variete. II ne faut pas 
confondre la nomenclature avec la taxinomie, ou 
classification, qui consiste a repartir les etres vivants 
ou fossiles dans des groupes en fonction de leurs 
affinites. V. synonymie. adj. nomenclatural, e, aux. 

non-conformite n. f. [de 1’ anglais nonconformty ] 
- V. inconformite. 

nontronite n. f. [de Nontron, Dordogne, Fr.] - Mi- 
neral argileux du groupe des smectites. V. argile. 

nordmarkite n. f. [de Nordmark, Norvege] - Variete 
de syenite rougeatre comportant un peu de quartz. 

Norien n. m. [E. von Mojsisovics, 1873, des Alpes 
nordiques, Autriche] - Etage du Trias sup. alpin (ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. norien, nne. 

norite n. f. [J. Esmark, 1838. de Norique, prov. 
romaine situee entre Danube et Alpes carniques] - V. 
gabbro. 

normal, e, aux adj. [du lat. norma, regie] - Qui a 
conserve sa disposition originelle ou qui presente 
celle qui est la plus naturelle. Ex. un contact normal, 
une faille normale, un flanc normal (de pli ), une 
morphologie normale (V. cycles d’ erosion), une 
serie normale. Ant. anormal, inverse, renverse, selon 
les cas. 

normale (erosion -) - Erosion qui s’exerce principa- 
lement par des rivieres debouchant sur la mer qui 
forment leur niveau de base, typiquement dans des 
regions pourvues d’un sol continu couvert de 
vegetation. Elle est habituellement consideree 
comme une condition du developpement de cycle 
d’ erosion. V. cycle d’ erosion. 

normale (faille -) (Synonyme faille directe, - de 
distension, - distensive) - Faille dont le plongement 
est dans le sens du compartiment abaisse. 

normale (morphologie -) - Morphologie acquise 
par erosion normale au cours d’un cycle d’erosion. 

normatif, ive adj. [du lat. norma, regie] - Qui se 
rapporte a la norme d’une roche magmatique ; un 
mineral est dit normatif lorsque malgre son absence 
dans une roche magmatique, il apparait dans le 
calcul de la norme de celle-ci. 



norme n. f, [du lat. norma, regie] - Composition 
mineralogique theorique d’une roche magmatique si 
tous les equilibres chimiques avaient pu se realiser 
au cours d’une cristallisation ties lente. Elle est 
destinee a introduire des comparaisons objectives 
entre des facies ayant des expressions mineralogi- 
ques differentes, ou comportant une phase vitreuse. 
Elle est calculee a partir des taux de SiC> 2 , AI 2 O 3 , 
FeO, MgO, Na 20 , K 2 O, donnes par 1’ analyse 
chimique, selon des regies strides : soit celles de 
Cross, Iddings, Pirsson et Washington (norme 
CIPW), soit celles de Niggli (norme moleculaire de 
Niggli). cf. mode. 

noseane n. f. [dedie a Nose] - Feldspathoide de 
formule (Na 2 SC> 4 )[SiA 104 ] 6 , du systeme cubique, 
frequent en grains gris dans les phonolites. 

notation (des couches -) - V. carte geologique. 

notation (des faces cristallines) - V. cristal. 

notice n. f. - V. carte geologique. 

Nouveaux-gres-rouges [Traduction de 1’ anglais 
New red sandstone ] - Ensemble des formations 
rouges, surtout greseuses, du Permien et du Trias 
couvrant le Nord de 1’ Europe et une portion du 
bouclier canadien. Ils passent vers le Sud, pour 
partie, au Trias germanique. (V. aussi Vieux-gres- 
rouges). 

nov. - Abreviation de l’adj. latin novus, a, um, 
nouveau. Ex. nov. sp. ( nova species ) espece nouvelle 
; nov. gen. {novum genus ) : genre nouveau. 

novaculite n. f [du lat. novacula, couteau, car elle 
permet de les aiguiser] - V. coticule. 

Nowakia - Genre de Tentaculites. 

noyau n. m. - Enveloppe de la Terre situee entre le 
manteau terrestre et la graine. 

noyau (d’un pli) - Terme designant les couches du 
cceur d’un pli lorsqu’elles ont des proprietes 
differentes de celles de son enveloppe. 

Nubeculaires n. m. - Groupe de Foraminiferes 
proches des Milioles, dont certaines especes 
construisent des recifs. 

nucleus n. m. [du lat. nucleus, noyau] -1. Petit 
fragment de test ou de roche autour duquel se 
deposent des couches concentriques carbonatees, 
phosphatees ou ferrugineuses pour former un 
oncoide ou une oolite ; -2. Bloc de roche (silex en 
general) d’ou les hommes prehistoriques ont tire des 
eclats destines a la fabrication d’outils. V. p. ex. 
Levallois (debitage). 

Nucula [mot lat. signifiant petite noix] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) du Cretace - Actuel. Chez 



ce genre et ses proches, le crochet de la coquille est 
toume vers l’arriere, ce qui est inhabituel. 

nuee ardente - Grand volume de gaz brulants a tres 
forte pression transportant, a la suite d’une violente 
explosion, des masses considerables de debris de 
lave (des cendres aux blocs) et se depla£ant a grande 
vitesse (100 km/h et plus). Les roches magmatiques 
deposees sont des ignimbrites qui peuvent en 
quelques minutes ou quelques heures couvrir des 
surfaces de plusieurs dizaines ou centaines de km 2 . 
Les nuees descendantes sont dues a une explosion 
au pied d’un dome ou d’une aiguille de lave 
visqueuse obstruant la cheminee volcanique ; les 
nuees retombantes sont projetees par 1 ’ explosion a 
2000-3000 m de hauteur, mais du fait de leur densite 
retombent aussitot, et s’ecoulent en avalanche sur les 
pentes ; les nuees debordantes franchissent le bord 
d’un cratere, ou s’echappent d’une fissure, sous 
forme de suspension bouillonnante. On connait des 
exemples recents de ces phenomenes volcaniques 
devastateurs : nuee descendante de la Montagne 
Pelee et destruction de St-Pierre de la Martinique en 
1902, nuee debordante du Katmai (Alaska) en 1912 
recouvrant 140 km 2 et donnant la « vallee des dix 
milles fumees », nuee descendante recouvrant 
400 km 2 au Kamchatka en 1956. 

numerique adj. - Qui se rapporte aux nombres. Qui 
s’exprime par des nombres. Ant. analogique. Ex. Un 
modele numerique represente un phenomene par le 
calcul. 

numero atomique - V. atomique (numero -). 

nummulite n. f. - Foraminifere du genre 
Nummulites. V. Nummulitides. 

Nummulitides n. m. [du lat. nummulus, petite 
monnaie, et du gr. lithos, pierre] - Groupe de 
Foraminiferes pluriloculaires a test discoidal enroule 
en spirale et divise par des cloisons. 

Les Nummulites (genre Nummulites), qui sont le 
type du groupe, ont une taille moyenne de 5 a 
10 mm, mais peuvent atteindre 10 cm. Leur structure 
interne est facilement observable en les chauffant 
fortement puis en les jetant dans l’eau froide, car 
elles se fendent alors generalement selon leur plan 
equatorial. Elles forment parfois l’essentiel de 
certaines roches (ex. pierre a liards du Bassin 
parisien). Chez une meme espece, on observe 
souvent deux formes qui different par les dimensions 
de leur coquille et celles de leur premiere loge. On 
distingue alors une forme megaspherique ou forme 
A (grosse loge initiale, petite coquille) qui 
correspond a un individu sexue, et une forme 
microspherique ou forme B (petite loge initiale, 
grande coquille) qui correspond un individu asexue 
(V. Foraminiferes). Ces deux formes ont souvent ete 
rangees jadis dans des especes differentes. 
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l-Sfiumniilires 2-Assilina 

(Eocene - Oligocene) (Eocene) 




3- Operculum 
(Eocene - Actuel) 




5- Cycloclypeus 
(Oligocene - Actuel) 




4-Heterosteguva 
(Eocene - Actuel) 

6-Pellatispii-a 

(Eocene) 



-la CS : quelques exeinples de Nuimmilitides 
avec, pom* c ha cun. ime coupe equatoriale. 

(a gauche), et ime coupe axiale (a droite). 



Principaux genres du groupe des Nummulitides : 

-1. Nummulites : coquille involute divisee par des 
cloisons et renforcee par des piliers (Repart, stratigr. 
: Eocene - Oligocene) ; d’une fat^on generate, les 
grandes Nummulites (plus de 15 mm) sont caracte- 
ristiques du Lutetien. 

-2. Assilina : comme Nummulites, mais avec une 
coquille e volute (Eocene). 

-3. Operculina : comme Nummulites mais la 
coquille a un accroissement beaucoup plus rapide 
(Eocene - Actuel). 

-4. Heterostegina : comme Operculina, mais avec 
des cloisons secondaires perpendiculaires aux 
cloisons primaires (Eocene - Actuel). 

-5. Cycloclypeus : les premiers tours sont semblables 
a ceux de Heterostegina, mais les suivants sont 
presque circulaires (Oligocene - Actuel). 

-6. Pellatispira : comme Assilina mais avec un test 
beaucoup plus epais (Eocene). 



Tous ces organismes sont marins, benthiques, de 
mers chaudes et peu profondes. Ce sont d’assez bons 
fossiles stratigraphiques, notamment pour 1’ Eocene 
ou ils abondent plus particulierement. 

Nummulitique n. m. [de nummulite, cette epoque 
etant plus specialement caracterisee par ce fossile ; 
« formation nummulitique » de A. d’ Archiac, 
precisee par Renevier 1896, puis E. Haug, 1907] 
- Actuellement pris comme synonyme de Paleogene, 
partie la plus ancienne de l'ere tertiaire. V. tabl. 
stratigraphie. adj. nummulitique. 

nunatak n. m. [mot esquimau] - Pic rocheux 
s’elevant au milieu d’une region couverte de 
glaciers, trop escarpe pour que la neige s’y 
accumule. 

Nunivak n. m. - episode paleomagnetique du 
Tertiaire. V. tabl. paleomagnetisme. 



O - Symbole chimique de l’oxygene. 

obduction n. f. [R.G. Coleman, 1971, du lat. 
obductio, action de recouvrir] - Chevauchement 
d’une vaste portion de croute oceanique (representee 
pai* des complexes ophiolitiques) sur une zone de 
croute continentale (marge continentale ou arc 
insulaire). C’est le phenomene inverse de la 
subduction. V. tectonique de plaques, v. obduire ou 
obducter ; adj. obduit, e, ou obductee. 

oblique (stratification -) - V. stratification. 

obliquite des facies - Fait pour un depot possedant 
une continuity laterale et revetant un certain facies 
d’ avoir des ages variables en differents points. Cela 
est courant p. ex. pour des formations transgressives, 
la transgression etant de plus en plus recente vers 
l’interieur des terres. V. aussi diachronisme. 

obsequent, e adj. [du lat. ob, a l’encontre, et 
sequens, qui suit] - Se dit d’un cours d’eau coulant 
en sens contraire du pendage des couches. V. relief 
structural. 

obsidienne n. f. [de Obsius, personnage qui, selon 
Pline, aurait decouvert cette roche] - Roche 
magmatique effusive entierement vitreuse, noire, a 
cassure lisse conchoidale brillante, a composition 
chimique de rhyolite, ou parfois de trachyte, anhydre 
ou presque (H 2 0 < 3 %) ; cf. pechstein, perlite. 

ocean n. m. [du gr. okeanos, meme signification] 
- Vaste etendue d’eau marine a la surface de la 
Terre. Le fond des oceans est, en grande partie, 
constitue par une croute oceanique (V. Terre). C’est 
pourquoi geologues et geophysiciens parlent parfois 
d’ ocean pour tout domaine ay ant une croute de cette 
nature. Cet abus de langage entraine quelques 
confusions, un ocean n’ ay ant pas partout une croute 
oceanique (ex. sur les marges continentales), une 
croute oceanique ne correspondant pas partout a un 
ocean (ex. Mer rouge, Islande,...). Le fond des 
oceans a ete activement explore depuis 1950. On y 
distingue principalement : 

-1. Les dorsales oceaniques (appelees aussi 
dorsales medio-oceaniques bien que n’ occupant pas 
toujours une situation mediane) qui sont des 
alignements de hauteurs, longs de quelques dizaines 
de milliers de km, larges de quelques centaines. La 
profondeur a leur sommet est de 2,5 a 3 km, c’est-a- 
dire qu’elles sont plus hautes de quelque 2 km que la 
moyenne des fonds oceaniques. En leur milieu 
s’observe habituellement un fosse d’effondrement 
que Ton nomme rift (ou rift medio-oceanique). Sa 



genese s’explique par la distension due au fait qu’il 
est le lieu ou s’ecartent deux plaques lithospheri- 
ques, ce qui se traduit aussi par un volcanisme 
basaltique sous-marin et une sismicite importante 
(V. tectonique de plaques, et faille transformante). 

-2. Les bassins oceaniques qui occupent l’espace 
situe entre les dorsales et les marges continentales. 
Ils sont souvent accidentes de collines abyssales, 
petites elevations aux pentes faibles, hautes de 
quelques dizaines ou centaines de m et larges de 
quelques km. En s’approchant d’un continent, deux 
cas peuvent se presenter : 

-a) celui-ci est borde par une fosse oceanique, sillon 
large de quelque 100 km et profond de 8 a 11 km 
(cas des marges continentales actives avec 
subduction). Cette fosse ret^oit alors les apports 
terrigenes, qui s’y sedimentent et ne vont pas plus au 
large dans 1’ ocean ; 

-b) il n’est pas borde par une fosse oceanique (cas 
des marges continentales passives, ou stables, ou 
inactives) et les apports terrigenes, qui transitent par 
les canyons sous-marins, s’etalent sur le glacis 
continental en deltas sous-marins, et s’avancent 
assez loin dans le bassin oceanique en formant des 
surfaces d’une planeite quasi absolue dites plaines 
abyssales. 

-3. Seuils (ou dorsales) asismiques qui se 
distinguent des dorsales a rift par 1’ absence de 
sismicite, et qui ne sont done pas, au moins 
actuellement, des limites de plaques. Ils peuvent 
avoir differentes origines ; dorsales medio- 
oceaniques mortes, morceaux de continents 
(microcontinents) separes d’un ensemble plus vaste, 
alignements de volcans sous-marins (V. points 
chauds) ; V. aussi tectonique de plaques, adj. ocea- 
nique ; n. f. oceanisation (formation d’un ocean a 
croute oceanique). 

oceanite n. f. [de ocean] - Variete de basalte 
melanocrate. 

oceanographie n. f. [du gr. okeanos, ocean, et 
graphein, ecrire] - Science des oceans que Ton 
divise en : - 1 . oceanographie physique que Ton 
considere comme une discipline de la geophysique, 
et qui etudie en particulier, les mouvements de l’eau. 
-2. oceanographie biologique qui s’occupe de la vie 
dans les mers. 

ocelle n. m. [du lat. ocellus, petit ceil] - Petite masse 
globuleuse d’un mineral inclus dans un autre ; par 
ex. ocelle d’albite au sein d’un phenocristal de 
microcline (V. feldspath). adj. ocellaire (s’applique 
aussi a des roches magmatiques ou metamorphiques 
a aspect tachete). 



Oclietoceras [du gr. okhetos , canal, et keras, corne] 

- Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du Jurassique 
sup. (Oxfordien). 

ocre n. f. [du gr. okhros, jaune] - Terre argileuse 
coloree en rouge par T hematite (Fe 2 C> 3 ) (ocre rouge 
ou sanguine), en jaune ou brun par la goethite (FeO- 
OH) et/ou la limonite (FeO-OH, nFEO) ; utilisee 
comme colorant, adj. ocreux, euse (qui contient de 
l’ocre). 

Octocoralliaires n. m. (Syn. Alcyonaires) [du gr. 
oktos, huit, et de coralliaire] - Cnidaires du groupe 
des Anthozoaires ayant typiquement 8 cloisons 
internes et 8 tentacules, solitaires ou coloniaux, dont 
le corail et les gorgones sont des representants 
actuels. Leur squelette est essentiellement compose 
d’un assemblage de spicules que l’on retrouve, apres 
leur mort, disperses dans les sediments. Certains 
auteurs leur rapportaient des empreintes spiralees, 
abondantes au Jurassique, et connues sous le nom de 
Zoophycos (ou Cancellophycus). V. fig. a spicules. 

Octopodes n. m. [du gr. oktos, huit, et pous, podos, 
pied] - Groupe de Cephalopodes Dibranchiaux 
comprenant notamment les pieuvres. 

oeil-de-chat (ou de tigre) - Variete de quartz a 
reflets chatoyants. V. silice. 

ceille, e adj. [de ceil] - Se dit de la structure, ou de la 
texture, des roches metamorphiques montrant des 
masses amygdalaires de 1 a 5 cm env., tranchant par 
leur teinte generalement claire sur le fond de la 
roche, et correspondant soit a un porphyroblaste 
(p. ex. grand feldspath) soit a un agregat de plusieurs 
cristaux (p. ex. quartz et feldspath). V. gneiss ceille. 

« offlap » n. m. [mot anglais] - Dispositif sedimen- 
taire de bordure de plate-forme ou les couches les 
plus recentes enveloppent et debordent les plus 
anciennes dans leur partie situee vers le large. II 
s’explique par un deplacement progressif dans cette 
direction de la zone de maximum d’ accumulation 
sedimentaire (V. progradation). Se terme ne 
s’ applique que pour des structures plurikilometri- 
ques mises en evidence generalement grace a des 
profils sismiques sous-marins. Equivalent fran£ais : 
figures de progradation. V. stratigraphie sequentielle 
(fig.), « toplap ». 

oghroud n. m. - Synonyme de ghourd. 

-oi'de ; -oi'dal, e, aux - Suffixes tires du gr. eidos, 
aspect, et signifie ayant la forme, F aspect de. 

Oiseaux n. m. [du lat. avis, meme signification] 

- Groupe de Vertebres a deux pattes et deux ailes 
parfois modifiees, ayant des plumes, ovipares. On ne 
les trouve que rarement fossilises, leur mode de vie 



ne le permettant guere. Ils ont des rapports 
paleontologiques tres etroits avec les Reptiles, dont 
certains caracteres (dents, longue queue osseuse 
prolongeant la colonne vertebrale, doigts griffus,...) 
sont encore presents chez les premiers oiseaux 
connus ( Archaeopterix du Jurassique sup. europeen). 

Olcostephanus (et non Holcostephanus, orthogra- 
phic etymologiquement correcte mais qui n’est pas 
celle de F auteur du genre) [du gr. holkos, sillon, et 
Stephanos, couronne] - Genre d’ Ammonite (V. fig. a 
ce mot) du Cretace inf. (Valanginien - Hauterivien). 

Olduvai (episode d’-) (parfois orthographic 
Oldowai ou Oldowai) [d’une localite de Tanzanie, 
Afrique] - Evenement paleomagnetique date de 1,8 
m.a. : on convient souvent actuellement de lui faire 
correspondre la limite du Tertiaire et du Quaternaire. 
V. tabl. Quaternaire, et tabl. stratigraphie. 

Olenellus [du gr. diene, main] - Genre de Trilobite 
(V. fig. a ce mot) du Cambrien inf. 

oligiste n. f. [du gr. oligistos, tres peu nombreux] 
- Synonyme d’ hematite Fe 203 . 

Oligocene n. m. [E. Beyrich, 1854, du gr. oligos, 
peu, et kainos, recent] - Division stratigraphique de 
l’ere tertiaire. V. tabl. stratigraphie. adj. oligocene. 

oligoclase n. m. [du gr. oligos, peu, et klasis, 
rupture] - Variete de feldspath (plagioclase). 

olistolite n. m. (ou olistolithe) - Bloc dans un 
olistostrome. 

olistostrome n. m. [G. Flores, 1955, du gr. olistos, 
glissement, et stroma, matelas] - Accumulation 
chaotique de terrains empruntes au front d’une 
nappe de charriage, au cours de sa mise en place 
dans un bassin sedimentaire, par suite de leur 
glissement par gravite sur le fond de ce bassin. On 
nomme olistolites (ou olistolithes) les gros blocs 
appartenant a cette masse glissee, et qui sont 
emballes dans le sediment en cours de depot. 
V. aussi klippe sedimentaire. 

olivine n. f. [A.G. Werner, 1790, de la couleur de 
F olive] - Variete de peridot de formule (Fe, Mg) 2 
[Si0 4 ]. 

ombilic n. m. [du lat. umbilicus, nombril] - Depres- 
sion situee au milieu de Fenroulement des coquilles 
des Gasteropodes, des Ammonoi'des, des Nautilo'i- 
des, et de certains Foraminiferes. Pour les coquilles 
enroulees dans un plan, cet ombilic est d’autant plus 
petit que la coquille est plus involute, d’autant plus 
grand qu’elle est plus evolute. 



chez line ammonite 
evolute. 



marins. Equivalent fran^ais : biseau d’ aggradation. 
V. stratigraphie sequentielle (fig.). 





chez un foraminifere 
du aenre Globotnmcana. 




ombilic sedimentaire - Region ou l’tpaisseur d’une 
formation sedimentaire donnte est particulierement 
importante. 

ombres de pression [en anglais pressure shadow] 

- V. queue de cristallisation. 

omphazite n. f. (ou omphacite) [du gr. Omphax, 
raisin vert] - Variete de pyroxene. 

onco'ide n. m. [A. Heim, 1916, du gr. onkos, tumeur, 
et eidos, aspect] - Concretion calcaire, spherique ou 
ovoide, formee de couches concentriques, de 
quelques millimetres a quelques centimetres de 
diametre, d’origine organique (algues, foraminifere s, 
...) ou non. Cette definition, prise dans un sens large, 
inclut pisolites et pseudopisolites. V. oncolite. 

oncolite n. m. (ou oncolithe) [du gr. onkos , tumeur, 
et lithos, pierre] - Onco'ide forme dans des eaux 
marines ou lacustres par encroutement stromatoliti- 
que, autour d’un debris (nucleus), de couches 
concentriques algaires (algues bleues ou vertes). Ces 
couches algaires, epaisses de 10 a 500 pm, altement 
plus ou moins avec des couches argilo-calcaires de 
0,5 a 1 mm. Syn. pisolite algaire, pseudopisolite pro 
parte. 

onde (lame -) - V. lame auxiliaire. 

onde sismique (de volume, de surface, P, S,...) 

- V. sismologie. 

« onlap » [mot anglais] - Dispositif sedimentaire ou, 
en montant une pente, les couches les plus recentes 
debordent les plus anciennes. Ce dispositif 
s’explique par une montee du niveau marin (V. 
transgression). Ce terme ne s’ applique que pour des 
structures plurikilometriques mises en evidence 
generalement grace a des profils sismiques sous- 




onyx n. m. [du gr. onux, ongle] - Variete de 
calcedoine montrant des bandes colorees 
regulierement agencees. V. silice. 

oolite (ou oolithe) n. f. ou m. [du gr. don, ceuf, et 
lithos, pierre, par comparaison avec des ceufs de 
poissons] - Petite sphere a diametre de 0,5 a 2 mm 
en moyenne, dont le centre (nucleus) est un debris 
(p. ex. grain de quartz, fragment de test) et dont 
l’enveloppe (cortex) est formee de minces couches 
donnant une structure concentnque a laquelle peut se 
superposer une structure radiaire affectant toutes les 
enveloppes, ou quelques-unes seulement. Les oolites 
sont le plus souvent calcaires, parfois ferrugineuses, 
rarement glauconieuses ou phosphatees. On 
distingue : 

-1. les oolites composees, a cortex englobant deux 
ou trois petites oolites ; 

-2. les oolites deformees (spastolites) lors de leur 
accumulation, ce qui montre quelles avaient une 
certaine plasticite avant les recristallisations 
diagenetiques ; 

-3. les oolites superficielles (proto-oolites) a cortex 
mince a une seule couche ; 

-4. les oolites a structure radiaire seule 
(spherulites). 

Les oolites calcaires actuelles se forment en milieu 
marin, parfois lagunaire ou meme lacustre dans des 
eaux agitees (done a profondeur faible, entre 0 et 12 
m). La mise en suspension de grains et d’ oolites 
naissantes permet le depot de nouvelles enveloppes 
constitutes d’ aragonite fibreuse ou cryptocristalline. 
Au-dela d’un certain poids, 1’ oolite se sedimente 
definitivement. Si le diametre depasse 2 mm, on 
parle de pisolite. II semble que les oolites anciennes 
aient ete uniquement formees de calcite. Les oolites 
ferrugineuses sont constitutes d’htmatite, de 
sidtrose et de berthi trine (V. argiles ; chlorite 
ferrugineuse), elles sont prises dans un ciment de 
meme nature avec souvent un peu de phosphate. 
Leur formation est complexe le fer provient de 
l’alttration continentale et sa concentration a lieu 
des la genese des oolites, et/ou lors de la diagenese. 
De telles couches constituent, p. ex., le minerai de 
fer de Lorraine d’age aaltnien (minette). adj. 
oolitique (ou oolithique). V. aussi pisolite. 




oolite 



Calcaire a cinient finement spatliique, a debris de 
Miliolide (an centre), et a nonibrenses oolites a 
nucleus varies (fragments de calcaire on de tests). 

oolite .n. f. - Anciennement, parfois pris comme syn. 
de couche de calcaire oolitique, p. ex. « la Grande 
Oolite », couche du Bajocien du Jura. 

oolites cannabines [du lat. cannabis, chanvre] 

- Oolites denommees ainsi a cause de leur couleur 
rousse, presentes en particulier dans un calcaire 
bioclastique du Dogger au Nord de Dijon. 

Oolithique n. m. [W. Smith, 1799] - Division 
stratigraphique aujourd’hui tombee en desuetude 
groupant le Jurassique moyen et le Jurassique sup. 
(ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. 

oomicrite n. f. - Calcaire forme d’ oolites liees par 
un ciment finement cristallin. V. carbonatees 
(roches -). 

oomicrudite n. f. - Oomicrite ou les oolites ont des 
dimensions superieures a 2 mm. V. carbonatees 
(roches -). 

oosparite n. f. - Calcaire forme d’ oolites liees par un 
ciment largement cristallin. V. carbonatees 
(roches -). 

oosparrudite n. f. - Oosparite ou les oolites ont des 
dimensions superieures a 2 mm. V. carbonatees 
(roches -). 

op. cit. - Abreviation du latin opere citato, signifiant 
dans l’ouvrage cite. 

opale n. f. [du lat. opalus, meme signification] 

- Variete de silice. 

opalite n. f. [de opale] - Accident siliceux forme 
d’ opale, et communement designe comme silex (V. 
silex menilite). 

opdalite n. f. [de Opdal, Norvege] - Roche 
magmatique grenue de type diorite, a pyroxene 
(hypersthene, augite) et mica noir. 



Operculina [du lat. operculum, couvercle] - V. 
Nummulitides. 

ophicalcite n. f. [de ophiolite, et calcite] - Calcaire a 
grain fin ou marbre a nids, taches, et veinules de 
serpentine, avec souvent des proportions variees de 
dolomite et/ou magnesite, de teinte vert tachete, 
veinee de blanc ou de vert pale. On en trouve associe 
a des roches magmatiques ultrabasiques (serpentines 
et gabbros des complexes ophiolitiques). Au s.l., le 
terme est utilise aussi pour toute roche contenant a la 
fois calcite et serpentine, et en particulier pour des 
breches tectoniques ou sedimentaires a elements 
serpentinises pris dans un ciment calcaire. 

ophiolites n. f. (Syn. complexe, ou cortege, 
ophiolitique) [du gr. ophis, serpent, a cause de leur 
aspect qui rappelle la peau de ces reptiles] - Le mot 
ophiolite fut a l’origine synonyme de serpentine 
[Alex. Brongniart, 1813] puis de « roches vertes » 
c’est-a-dire de l’ensemble des roches magmatiques 
basiques et ultrabasiques plus ou moins 

serpentinisees et metamorphisees presentes dans les 
chaines alpines. Actuellement, on designe comme 
ophiolites ou complexe ophiolitique (pour souligner 
la diversite des materiaux) un ensemble comportant 
schematiquement de bas en haut : 

-1. des peridotites foliees ay ant subi des deforma- 
tions tectoniques a l’etat solide, a HT - HP ; 

-2. des gabbros et des peridotites lites a structures de 
cumulas (cristallisation fractionnee et depots succes- 
ses, par densite, des cristaux dans une chambre 
magmatique) ; 

-3. des basaltes en coussins ou pillow lavas (effu- 
sions sous-marines). 

L’age des laves est, en general, connu (intercalations 
sedimentaires) mais pas celui des niveaux a cumulas 
et des peridotites foliees, pour lesquels on doit bien 
distinguer Page des cristallisations magmatiques et 
celui des mises en place tectoniques. Les reconstitu- 
tions sont en partie hypothetiques car ces complexes 
ne sont connus que dans des zones tres tectonisees, 
avec superposition de plusieurs phases de charriage, 
et en general developpement d’un metamorphisme 
masquant en partie les relations geometriques 
primitives et la nature originelle des materiaux 
(alteres en outre, et serpentinises). 

Ces complexes ont ete tenus pour d’enormes 
epanchements volcaniques dans l’epaisseur desquels 
se seraient produites les differentiations magmati- 
ques a l’abri d’une cuirasse de laves en coussins. On 
considere plutot actuellement qu’ils represented des 
portions de la croute oceanique et du manteau 
superieur d’anciens oceans, portions qui auraient ete 
charriees sur de la croute continentale lors de 
collisions entre deux continents ou entre un 
continent et un arc insulaire (obduction). 



sediments 




opfiiolires 

-13 sediments avec en general de nombieux niveanx silicenx (i adiolarites,calcaire 
n silex) suimontant les laves ou liiti iques avec elles (complexe volcanosedimentalie) 
-12 "tei re d ombre" mince niveau d’argilites particuliei ement riches en Fe et Mn 
-1 1 coulees de basaltes soil massives et prismees, soit en coussins (It, pillow) ; 
intercalations de breches de coussins et de niveaux a hyaloclastites. 

-10 basaltes spilitises (albitophyres) en coulees compactes (c) ou en coussins ; 
parfois intercalations de picrites et ou d’andesites. Les basaltes de 11 et 10 sont 
tlioleiitiques et ou alcalins. Superposition a 9 ou 8 rai ement visible, le plus souvent 
contact tectonique a la base de 10 

-9 ensemble plus ou moins developpe de dykes, filons, et sills (s) de dolerites, 
basaltes, 1 amp r ophyi e s 

-8 ensemble ti es variable avec dolerites massives. diorites. dioi ites quaitziques, 
trondjliemites, granophyres (termes enrichis en Si02 representant la cristallisation 
du magma residuel apres formation des niveaux 7 a 5) 

-7 gabbros non lites surmontant les gabbros lites a cumulats (noiites en general) 

-6 alternances de peridotites, avec ou sans plagioclase. de gabbros. et de 
pyroxeno lites 

-5 pei idotites litees (cumulats de duiiite, Hrersolite) ; localement. breches 
magmatiques de cumulats periidotitiques dans iui ciment gabbi oique 
-4 dykes, sills, et lits de pyi oxenolites (webstei ites) et de pegmatoides basiques 
gabbr oiques 

-3 coupure tectonique ouzone confuse 

-2 . ensemble basal des peridotites fortement tectonisees (tectonites ultrabasiques) 
avec foliation et deformation des mineraux (phases de HP - HT). En genei al 
harzburgites, avec intercalations de chromite (ch) liees a des dimites. 

-1 : contact anormal basal systematique, le complexe ophiolitique etant chai lie sur 
des terrains varies, metamorphiques ou non. 

Epaisseiu totale souvent 4 a 5 Ian, pouvant atteindi e 10 a 15 lan. se decomposant. 
p ex en 11 et 10 - 0,5 a 1 km : 8 = 0.5 km, 7 et 6 = 0.51an , 5 = 0,2 km ; 2 = 2 a 3km. 



Colonne synthetique et tlieorique cl'ini complexe ophiolitique. 



ophiolitique (melange -) - Formation comportant 
des ophiolites, des termes associes a celles-ci, et 
d’autres roches issues de series variees ay ant des 
origines paleogeographiques differentes, 1’ ensemble 
etant dans un etat de desordre tectonique intense, et 
se trouvant a la base, ou au front, de grandes nappes 
a ophiolites. Syn. « coloured melange » ou melange 
colore, qui evoque le melange des teintes des 
diverses series avec en general des dominantes 
vertes (roches serpentinisees) et rouges (radiolari- 
tes). 

ophiolitique (suture -) - Zone ou apparaissent des 
melanges ophiolitiques, en general metamorphises 
(formation de « schistes bleus » a glaucophane, de 
HP - BT), interpretee actuellement comme etant une 
cicatrice tectonique fondamentale entre des chaines 
appartenant a des continents (plaques) primitivement 
differents. 

ophite n. f. [du gr. ophis, serpent, cf. ophiolites] 
- Dolerite a structure poecilitique particuliere (nom- 
mee structure ophitique) a grands cristaux de pyro- 
xene (augite diallagique) englobant des petites lattes 
de plagioclase (andesine, labrador). Ces roches sont 
souvent alterees et prennent une belle teinte verte 
(serpentine, ouralite, chlorite, epidote) ; elles sont 
frequentes (en petits laccolites?) dans le Trias 
superieur des Pyrenees, adj. ophitique. 



Ophiurides n. m. [du gr. ophis, serpent, et eidos, 
aspect] - Groupe d’Echinodermes. 

Opisthobranches n. m. [du gr. opisthe, en arriere, et 
brankhia , branchie] - Groupe de Gasteropodes. 

opisthodete adj. [du gr. opisthodetos, attache en 
arriere] - Se dit du ligament d’un Bivalve qui est 
situe entierement en arriere du crochet. 

opisthoparie, e adj. [du gr. opisthe, en arriere et 
pareia, joue] - Se dit des Trilobites dont les lignes de 
suture cephaliques aboutissent en arriere des pointes 
genales. V. proparie. 

Oppella [dedie a A. von Oppel] - Genre d’ Ammo- 
nite (V. fig. a ce mot) du Jurassique moyen. 

OPx ou opx - Abreviation habituelle de orthopyro- 
xene. V. pyroxene. 

or n. m. [du lat. aurum \ - Symbole chimique Au. 
N et masse atomique 79 et 197,2 ; ion 1 + ; de rayon 
1,37 A ; densite 19,3 ; clarke 0,05 g/t. Metal 
precieux, du systeme cubique, de faible durete 
(2,5 - 3), le plus malleable et le plus ductile des 
metaux, jaune rouge quand il est tres pur, en general 
jaune plus pale du fait de la presence de 1’ Argent (or 
argentifere ou electrum). L’or se trouve surtout a 
l’etat natif, tres rarement en cubes ou octaedres, 
normalement en impregnation (poussiere d’or), en 




paillettes, ou en masses informes prises dans une 
gangue de quartz et de sulfures metalliques. Ces 
masses (de quelques grammes a quelques 
decigrammes, mais exceptionnellement approchant 
les 100 kg) constituent les pepites qui se trouvent 
soit en place dans les filons, soit concentrees dans 
certaines zones d’ alluvions (les placers) oil 
1’ exploitation se fait par lavage, soit dans les roches 
sedimentaires detritiques (ex. des conglomerats 
auriferes du Precambrien en Afrique du Sud). Les 
filons auriferes ou Tor est accompagne de mineraux 
metalliques varies (pyrite, mispickel, blende, 
galene,...) sont en general a gangue quartzeuse et 
sont lies a des massifs de roches magmatiques 
plutoniques (granites, granodiorites, diorites). adj. 
aurifere. 

orbicule n. m. [du lat. orbiculus, rondelle] - Boule 
spherique ou ovoide de un a quelques centimetres, 
dans des roches magmatiques, avec un noyau grenu 
entoure de couches concentriques altemativement 
composees de feldspaths en baguettes rayonnantes, 
et de lits de mineraux ferromagnesiens (ex. diorite 
orbiculaire, granite orbiculaire). adj. orbiculaire. 

Orbito'ides [du lat. orbis, cercle, et du gr. eidos, 
aspect] - Genre de Foraminifere discoide comportant 
une couche de loges equatoriales de forme arquee, 
entouree par une epaisseur plus ou moins grande de 
loges laterales. Ce sont des organismes benthiques 
des mers chaudes. Repart, stratigr. : Cretace sup. V. 
aussi Discocyclina. 




Vue d une orbitoide decoupee pour en monti er 
la structure, -em embryon (proloculus) 

-le logettes equatoriales -11 logettes laterales 



Orbitolina (en fran 5 ais orbitoline, n. f.) [du lat. 
orbis, cercle] - Genre de Foraminifere, type de la 
famille des Orbitolinides. Repart, stratigr. : 
Barremien - Cenomanien. 

Orbitolinides n. m. [du lat. orbis, cercle] - Groupe 
de Foraminiferes pluriloculaires a stade de crois- 
sance initial spirale, parfois discret, et a stade adulte 
conique souvent bien developpe. Les loges forment 
alors des disques recoupes par des cloisons dont 
l’agencement peut etre extremement complexe. Ce 
sont des formes marines vivant a faible profondeur 
dans des eaux plutot chaudes. Elies permettent 
d’etablir une stratigraphie assez fine dans les 



sediments de plate-forme et notamment au cours du 
Cretace inf. On peut les reperer assez aisement avec 
une forte loupe, soit degages, soit sur des cassures 
fraiches de calcaires. Repart, stratigr. : Jurassique - 
Eocene, avec un developpement particulier du 
Barremien au Cenomanien. 




Orbitolinides 



-A : vue extenie d'une orbitoline un pen decoupee pour en 
montrer la stincture (d'apres L. Moret). -cp. cs : cloisons 
primaire, secondaii e. -em : position de appareil embiyonnaire. 
-lo : loge 

-B vue, en lame mince, de T appareil embiyonnaire du geni e 
Mesorbitolina 

- C : vues, en lame mince, du geni e Orbito/ina(Bairemien - 
Cenomanien). 

-CA, CT : coupe axiale, transversale (portion). Meme legende 
que A. (d'apres M. Moullade). 

Orbulina - Genre de Globigerinides (V. fig. a ce 
mot). 

ordanchite n. f. [de la Banne d’Ordanche, Puy-de- 
Dome, Fr.] - V. tephrite a haiiyne. 

Ordovicien n. m. [Ch. Lapworth, 1879, des 
Ordovices, ancienne peuplade du Pays de Galles, 
G.B.] - Periode de l’ere primaire. V. tabl. stratigra- 
phie. adj. ordovicien, nne. 

ordre n m [du lat. ordo, rang] - Groupement des 
classifications des etres vivants ou fossiles. V. taxon. 

ordre cristalloblastique - V. cristalloblastique. 

ordre de cristallisation - V. cristallisation fraction- 
nee. 

oreillers (lave en -) (Syn. pillow lavas) - V. coussins 
(lave en -). 

Oreopithecus [du gr. oreios, qui vit dans les 
montagnes, et pithekos, singe] - Singe fossile vieux 
de quelques 12 m.a. trouve pour la premiere fois en 
1870 en Toscane, et considere par certains comme 
un ancetre possible de V Homme. 

organique adj. [du gr. organon, organe du corps] 

- Qui se rapporte aux organismes vivants, aux 
debris, et aux matieres qui en derivent. 



organoclastique adj. [de organique, et du gr. 
klastos, brise] (Syn. organodetritique) - S’ applique 
aux depots sedimentaires detritiques riches en debris 
de test ou de squelette. Biodetritique ou bioclastique 
sont preferables car ils evitent les confusions avec la 
matiere organique. 

organodetritique adj. - V. organoclastique. 
orgues n. f. - V. prismation. 

Ornithischiens n. m. [du gr. ornis, ornithos, oiseau, 
et iskhion, hanche ; prononc. -iskien] (Syn. 
Avipelviens) - Reptiles fossiles du groupe des 
Dinosauriens. 

Ornitholestes [du gr. ornis, ornithos, oiseau, et 
lestes, brigand] - Genre de Reptile (V. fig. a ce mot) 
du Jurassique sup. d’Amerique du Nord. 

oro- - Prefixe tire du gr. oros, montagne. 

orocline n. m. [du gr. oros, montagne et klinein, 
s’incliner ; S.W. Carey, 1955] - Portion de chaine 
plissee dessinant, en plan, une courbe interpretee 
comme la marque d’une torsion horizontale. 

orogene n. m. [L. Kober, 1921 ; du gr. oros, 

montagne, et gennan, engendrer] - Systeme 

montagneux edifie sur une portion instable de 
l’ecorce terrestre, ay ant subi un important 

resserrement et montrant des plis et des nappes de 
charriage : ex. l’orogene alpin. Ce terme ne 

s’ applique pas a n’importe quel relief : les reliefs 
volcaniques, les chames intracratoniques ne sont pas 
des orogenes. Ant. craton. Par exception, ce terme 
ne doit pas etre pris dans le sens de « zone qui 
engendre une chaine de montagnes ». (Acad, des 
Sciences, cf. -gene). 

orogenese n. f. [G. K. Gilbert, 1890 ; du gr. oros, 
montagne, et gennan. engendrer] (Syn. orogenie) 
-1. Tout processus conduisant a la formation de 
reliefs ; -2. Plus particulierement, formation des 
orogenes (ex. l’orogenese hercynienne, l’orogenese 
alpine), adj. orogenique. 

orogenese (stade d’-) - V. geosynclinal. 

orogenie n. f. - V. orogenese. 

orogenique (cycle -) - V. cycle. 

orographie n. f. [du gr. oros, montagne, et 
graphein, ecrire] -1. Agencement des reliefs ; 
-2. Leur etude et leur representation. V. carte 
topographique. adj. orographique. 

oro-hydrographique adj. - Qui est relatif aux reliefs 
et aux eaux. Se dit surtout d’une carte qui ne 
represente que ces deux ensembles. 



orpiment n. m. [du lat. aurum, or, et pigmentum, 
couleur] - Sulfure d’ arsenic AS 2 S 3 , du systeme 
monoclinique, en cristaux trapus, d’ aspect strie, a 
deux clivages, jaune orange, et translucide ou nacre. 
II est present, avec le realgar, dans des filons riches 
en metaux, et est parfois exploite comme minerai de 
As. 

Orthis [du gr. orthios, en ligne droite] - Genre de 
Brachiopode (V. fig. a ce mot) articule, de l’Ordovi- 
cien. 

orthite n. f. [du gr. orthios, en ligne droite] (Syn. 
allanite) - Variete d’epidote. 

ortho- - Prefixe tire du gr. orthos qui signifie 
rectiligne ou, dans le sens figure, vrai. Dans la 
nomenclature des roches metamorphiques, il indique 
que la roche originelle etait magmatique : un 
orthogneiss derivera p. ex. d’un granite, une 
orthoamphibolite p. ex. d’un basalte. (V. 
metamorphisme ; cf. para-). Place devant un nom de 
mineral, il indique que celui-ci cristallise dans le 
systeme orthorhombique (ex. : orthopyroxene). 

Orthoceras [de ortho-, et du gr. keras, come] 

- Nautiloi'de (V. fig. a ce mot) du Devonien (ere 
primaire). 

orthocheme n. m. [de 1’ anglais orthochem, de ortho- 
, et de 1’ anglais chemical] - Dans la classification 
des roches carbonatees de R. Folk, ciment (micrite, 
sparite) ayant precipite dans le bassin de 
sedimentation. V. carbonatees (roches -). adj. 
orthochimique. 

orthoclase n. m. [de ortho-, et du gr. klasis, fracture] 

- Orthose pur. V. feldspath. 

orthoclinal, e, aux adj. [de ortho-, et du gr. klinein, 
s’incliner] - Se dit d’une pente (talweg ou versant) 
incline perpendiculairement au pendage des 
couches. V. relief structural. 

orthoferrosilite n. f. [de ortho-, fer, et silicium] - V. 
pyroxene. 

orthoflysch n. m. [de ortho-, et flysch] - V. flysch. 

orthogeosynclinal n. m. [H. Stille, 1935, de ortho-, 
et geosynclinal] - Geosynclinal au sens strict, par 
opposition a d’autres sillons de sedimentation. Ant. 
parageosy nclinal . 

orthomagmatique (stade -) - Stade de cristallisa- 
tion d’un magma a temperature elevee (800 C env.) 
au cours duquel se forment la majeure partie des 
roches magmatiques plutoniques (stades suivants : 
pegmatitique a 800-600 C, puis pneumatolytique a 
600-400 C avec concentration en gaz). 



Orthophragmina [de ortho-, et du gr. phragmos, 
haie] - Ancien nom de Discocyclina. 

orthophyre n. m. [de ortho-, et porphyre] - Trachyte 
ou trachyandesite a facies paleovolcanique ; mot 
ancien. 

orthopyroxene n. m. (abreviation usuelle : opx) - 
Pyroxene orthorombique. 

« orthoquartzite » n. m. - Mot anglais pour un gres 
quartzeux ou un quartzite sedimentaire exclusive- 
ment siliceux (il faut eviter d’utiliser ce mot en 
frangais compte tenu du sens du prefixe ortho- en 
petrographie). 

orthorhombique adj. [de ortho-, et du gr. rhombos, 
losange] (syn. cristallin -) - V cristal. 

orthose n. m. [de ortho- car clivages orthogonaux] 

- Feldspath monoclinique KfShAlOfi] tres courant 
dans les granites et les pegmatites. V. feldspath 
(potassique). 

Os - Symbole chimique de 1’ osmium. 

os n. m. [transcription de as, mot suedois] - V. esker. 

osmium n. m. [du gr. osme, odeur] - Symbole 
chimique Os. N et masse atomique 76 et 190,2 ; ion 
4 + de rayon 0,69 A ; densite tres forte de 22,5 ; 
clarke 0,001 g/t. Metal bleu indigo, tres dur, de la 
famille du platine avec lequel on 1’ extrait. 

Osteichtyens n. m. [du gr. osteon, os, et ikhthus, 
poisson ; prononc. -iktien] - Genre de Poissons. 

osteodontokeratique adj. [du gr. osteon, os, odous, 
odontos, dent, et keras, keratos, corne] - S’ applique 
a des debris d’os, de dents, et de comes qui pour 
certains auraient servi d’outils aux Australopithe- 
ques. 

Ostracodermes n. m. [du gr. ostrakodermos, 
animaux recou verts d’une carapace] - Groupe 
constitue par les Agnathes proteges par une carapace 
osseuse, les seuls conserves comme fossiles. Repart, 
stratigr. : Ordovicien - Carbonifere. 

Ostracodes n. m. [du gr. astrakon, coquille] 

- Arthropodes dont le corps, non segmente, est 
pourvu d’antennes et de pattes, et est enferme dans 
une coquille bivalve chitineuse et parfois calcifiee, 
s’articulant au niveau d’une charniere et dont 
l’ouverture est assuree par un ligament elastique et 
la fermeture par un muscle. On trouve des 
Ostracodes dans tous les milieux aquatiques : ils 
peuvent resister a la dessication durant plusieurs 
mois. Leur taille varie de 1 a 10 mm. Ce sont de 
bons fossiles stratigraphiques : les determinations se 



font sur les individus degages. Repart, stratigr. : 
Cambrien - Actuel. 



-A : Mic <fun ostracodc actucl. la valve gauche culcvcc (I'avart est a gauche), 
•am apparcil numdibul.tiic -an aiUciumlo -to coqmllc •?< cstomac 
-oe ceil 

•B la inane mic de I'antie cote (I'avani est a droite) Mdne I'egemte 
•C : les deiix valves sqiarccs dim osti mode nine dll Devouiai (a saiiclic) 
ct d un osticcodc lisse du Jurassiquc (a droite) -vg valve gaudie (face ext.), 
•vd calve Aoitc (face uil ) (d'afxes Sluock ct wcnliof) 

Ostreides n. m. [du lat. ostrea, huitre] - Groupe 
forme par les huitres et les Lamellibranches littoraux 
voisins, connu depuis le Trias. II comprend de tres 
nombreux genres dont Ostrea, qui en est le type, et 
Gryphaea (V. fig. a Bivalves). 

« Oszillationstheorie » [mot allemand ; E. Haar- 
mann, 1916] - Theorie explicative de la genese des 
structures des chaines plissees, laquelle se 
deroulerait en deux phases : 

-1. une tectogenese primaire consistant en un 
affaissement (geodepression) ou un bombement 
(geotumeur) de la croute ; 

-2. un glissement par gravite de la couverture 
sedimentaire sus-jacente. 

Cette notion a ete reprise et amplifiee par R.V. Van 
Bemmelen qui a emis l’hypothese que les 
bombements de tres grande taille (« megaunda- 
tion ») pourraient amener le glissement de continents 
entiers et expliquer p. ex. les chaines bordieres de 
l’Ouest americain. Sous de telles formes, ces 
theories ne semblent pas actuellement susceptibles 
d’ expliquer les structures observees. 

Otoceras [du gr. ous, otos, oreille, et keras, corne] 

- Genre de Ceratite (V. fig. a ce mot), du Trias inf. 

otolite (ou otolithe) n. m. [du gr. ous, otos, oreille, et 
lithos, pierre] - Concretion minerale de 1’ oreille 
interne de certains Vertebres. Les otolites de 
poissons, qu’on trouve dans les sediments marins, 
ont parfois ete utilises comme fossiles 
stratigraphiques. 

ottrelite n. f. [de Ottre, Ardennes, Belgique] 

- Variete de chloritoi'de riche en Mn, en prismes 
tabulaires arrondis, gris noiratre, verts par 
transparence. 

oued n. m. (pluriel oueds) [mot arabe ; dans cette 
langue, pluriel ouadi] - Cours d’eau souvent 
temporaire des regions arides. 





ougrandite n. f. (Syn. ugrandite) [acronyme des 
noms ouvarovite, grossulaire, et andradite] - V. 
grenat. 

Ouralien n. m. [A. de Lapparent, 1900, de l’Oural, 
montagne d’U.R.S.S.] - Division stratigraphique du 
Carbonifere (ere primaire) de Russie. V. tabl. 
stratigraphie. adj. ouralien, nne. 

ouralite n. f. [de l’Oural, U.R.S.S.] - Melange 
d’amphiboles vert pale (actinote et hornblende) 
forme par alteration (ouralitisation) de certains 
pyroxenes, adj. ouralitise, e. 

Oursins n. m. [du lat. ericius, herisson] - V. 
Echinides. 

outremer n. m. - Syn. de lapis-lazuli ou de lazurite. 

ouvala n. m. [nom croate] - Depression formee par 
la coalescence de plusieurs dolines. V. modele 
karstique. 

ouvarovite n. f. (parfois ouwarowite) [dedie a 
Ouvarov] - Variete de grenat calcique. 

ovardite n. f. - Variete de prasinite. 



Oxfordien n. m. [A. d’Orbigny, 1849, de Oxford, 
G.B.] - Etage du Jurassique sup. (ere secondaire) 
utilise autrefois dans un sens plus restreint (V. 
Lusitanien). V. tabl. stratigraphie. adj. oxfordien, 
nne. 

oxygene n. m. [du gr. oxus, acide, et gennan, 
engendrer] - Symbole chimique O. N et masse 
atomique 8 et 16 ; ion 2' de rayon 1,40 A ; densite 
1,105 ; clarke 466 000 g/t et c’est ainsi 1’ element le 
plus abondant de la croute terrestre. Gaz qui 
constitue environ le cinquieme de l’air atmospheri- 
que, et dont les proprietes chimiques font qu’il s’ unit 
a la plupart des corps ; outre l’eau et les corps 
organiques, les mineraux importants (silicates, 
carbonates, oxydes,...) en contiennent. 

oxyhornblende n. f. [du gr. oxus , aigu, acide] - V. 
amphibole (calcique). 

Oxynoticeras [au gr. oxund, aiguiser, et keras, 
corne] - Genre d’ Ammonite (V fig. a ce mot) du 
Jurassique inf. (Sinemurien). 

ozocerite n. f. (ou ozokerite) [du gr. ozein, exhaler 
une odeur, et keros, cire] - Hydrocarbure naturel 
ay ant 1’ aspect de la cire. 



P - Symbole chimique du phosphore. 

P (ondes -) - V. sismologie. 

Pachyodontes n. m. [du gr. pakhus, epais, et odous, 
odontos, dent] - Groupe de Bivalves (V. fig. a ce 
mot), a la coquille tres epaisse. 

pacifique (marge -) - Marge continentale limitee 
par une zone de subduction. 

pack n. m. [mot anglais] - Banquise irreguliere 
ayant subi fragmentations et regels. V. floe, polynia, 
hummock. 

« packstone » n. m. [mot anglais de pack, paquet et 
stone, pierre] - Dans la classification de R.J. 
Dunham, roche carbonatee sedimentaire comportant 
des elements figures jointifs non lies entre eux avant 
leur depot et reunis par un ciment finement cristallin. 
V. carbonatees (roches -). 

pahoehoe n. m. - Mot hawaiien par lequel on 
designe les coulees de lave a surface lisse. 

palaeo-, paleo- - Prefixe tire du gr. palaios, ancien. 
La premiere orthographe est utilisee dans les mots 
latins ou latinises, la seconde, dans les mots frangais. 

Palaeotherium - [de palaeo-, et du gr. therion, bete 
sauvage] - Mammifere fossile du groupe des 
Perissodactyles, proche du rhinoceros mais a allure 
de tapir. II est celebre depuis les etudes qu’en a 
faites Cuvier sur des restes fossiles trouves dans les 
carrieres de gypse de la region parisienne. Longueur 
: 2 m environ. Repart, stratigr. : Eocene - Oligocene. 




Palaeotherium 
in L. Ginsburg 



palagonite n. f. [de Palagonia, Sicile, Italie] - Verre 
basaltique jaunatre hydrate. 

palatine (phase -) [H. Stille, 1924, du Palatinat, 
Allemagne] - Phase tectonique qui termine le 
Permien et done egalement l’ere primaire. V. tabl. 
stratigraphie. 



Paleanthropiens n. m. [de pale(o)-, et du gr. 
anthropos, homme] (Syn. Neandertaliens) - Groupe 
d’Hominides. 

Palechinides n. m. [de pal(eo)-, et echinides] 

- Groupe d’Echinides. 

paleo- - V. palaeo. 

paleobotanique n. f. - Branche de la paleontologie 
traitant des vegetaux paleontologie. 

Paleocene n. m. [W. Ph. Schimper, 1874, de 
pal(eo)-, et Eocene] - Division stratigraphique de 
l’ere tertiaire regroupant ses trois etages les plus 
anciens, le Danien, le Montien et le Thanetien. 
V. tabl. stratigraphie. adj. paleocene. 

paleoclimatologie n. f. - Science dont l’objet est la 
reconstitution des climats du passe. Elle utilise 
principalement trois groupes de methodes : 

-1. observation des depots et des modeles geomor- 
phologiques ayant une signification climatique 
(anciennes moraines glaciaires, transgressions eusta- 
tiques qui correspondent a des periodes intergla- 
ciaires, evaporites qui se forment dans des regions 
chaudes, etc.) ; 

-2. repartition de fossiles dont on connait, ou dont on 
presume, le comportement ecologique (depot 
recifaux, plantes tropicales....) ; 

-3. methodes geochimiques permettant d’evaluer les 
temperatures du passe (ou paleotemperatures). 

paleoenvironnement n. m. - Ensemble des carac- 
teres physico-chimiques et biologiques des milieux 
du passe. 

Paleogene n. m. [C. F. Naumann, 1866, de paleo-, et 
du gr. gennan, engendrer] (Syn. Nummulitique) 

- Partie la plus ancienne de l’ere tertiaire, regroupant 
le Paleocene (ne pas confondre), l’Eocene et 
1’ Oligocene. V. tabl. stratigraphie. adj. paleogene. 

paleogeographie n. f. - Reconstitution, en plan, des 
differents milieux des epoques du passe. Une 
veritable paleogeographie ne peut se faire qu’en 
tenant compte des deformations tectoniques subies 
par les regions etudiees depuis Fepoque consideree, 
afin de remettre les differents elements geologiques 
a la place qu’ils occupaient a cette epoque (ce qui 
revient a etablir d’abord une carte palinspastique). 
La plupart des arguments permettant de reconstituer 
les milieux de sedimentation sont tires de 1’ etude des 
facies des terrains, adj. paleogeographique. 



Paleoheterodontes n. m. - Groupe de Bivalves. 

paleokarst n. m. - Karst fossile, recouvert ou non 
par des sediments. 

Paleolithique n. m. [de paleo-, et du gr. lithos, 
pierre] (Syn. vieilli : age de la pierre taillee) - Stade 
culturel prehistorique principalement caracterise par 
1’ usage de pierre taillee, a 1’ exclusion de la pierre 
polie. V. tabl. prehistoire. adj. paleolithique. 
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paleomagnetisme n. m. - Ensemble des effets du 
champ magnetique terrestre dans le passe. On en 
distingue parfois celui de la periode historique sous 
le nom d’archeomagnetisme. Un certain nombre de 
considerations permettent de reconstituer ce champ : 
les corps ferromagnetiques (pour les roches, e’est 
essentiellement la magnetite), chauffes a une 
certaine temperature appelee point de Curie (environ 
600 C pour les roches) perdent leur aimantation. 
S’ils se refroidissent alors, ils s’aimantent de 
nouveau en fonction du champ magnetique dans 
lequel ils sont places, et conservent ensuite cette 
orientation magnetique par un phenomene dit de 
remanence thermomagnetique (ou thermorema- 
nence). C’est ainsi que les roches volcaniques se 
solidifiant, les briques refroidissant dans le four d’un 
potier, fossilisent le champ magnetique terrestre de 
l’epoque. Si Ton connait Page de ces materiaux, on 
peut etablir l’histoire des variations de ce champ. Un 
phenomene comparable se produit pour les roches 
sedimentaires dont les composants magnetiques 
s’orientent dans le champ terrestre soit au moment 



de leur depot (aimantation remanente detritique) soit 
au moment de leur cristallisation (aimantation 
remanente chimique). Les mesures basees sur ces 
principes ont montre que le champ magnetique 
terrestre avait subi dans le passe de frequentes 
inversions, le Nord magnetique se trouvant alors du 
cote du Sud geographique, et reciproquement. On a 
ainsi prouve qu’il existait de longues periodes 
(epoques) ou le champ etait soit normal soit 
inverse, coupees d’evenements consistant en un 
court changement de polarite. La succession de ces 
periodes a pu etre parallelisee a celle des etages 
stratigraphiques jusqu’au Jurassique moyen. 




Echcllc des inversions niasoictiqucs (+ ai iioit. - ai blaitc) net les 
pniKip.ilcs anomalies iccoiimes <tans les oceans. muiKiolco de 1 a 34 
d dc M 0 a M; 4 (d'ii|)i cs R Scliludi «7 a!) Les ages |noposes pom ccs 
anomalies d cenx attribues aux luiiiles des dages van a it qnelque pai 
scion les autciii s (cf tableau Sb alia aplne V anssi tableau Quateniaire) 

L’ etude du paleomagnetisme a eu plusieurs 
consequences : -1. elle a permis de conforter 
l’hypothese de l’expansion des fonds oceaniques. 
Ces demiers sont en effet marques par des anomalies 
magnetiques allongees a peu pres parallelement aux 
dorsales oceaniques et symetriques par rapport a 
elles. Une anomalie positive correspond a une lave 
ayant refroidi dans un champ normal, et dont le 
paleomagnetisme est de meme sens que le 
magnetisme actuel, auquel il s’ajoute : c’est le 
contraire pour une anomalie negative. Ainsi les 
anomalies magnetiques encadrant une dorsale sont 
interpretees comme dues aux aimantations remanen- 
tes des laves sous-marines emises successivement au 
niveau de ces dorsales, et entrainees de part et 
d’autre vers l’exterieur par l’ecartement des plaques 
: les anomalies correspondraient ainsi aux inversions 
successives du champ magnetique terrestre ; 

-2. en corollaire, on peut reconstituer la situation des 
differentes plaques a des epoques correspondant a 
des anomalies magnetiques bien reperees. P. ex. 







pour l’Atlantique, ay ant identifie des anomalies 
magnetiques se correspondant de part et d’ autre de 
la dorsale medio-atlantique, il suffit, par le calcul, de 
supprimer la partie du plancher oceanique comprise 
entre ces deux anomalies (et qui n’existait pas a cette 
epoque) et de rapprocher les parties restantes en 
faisant coincider ces anomalies pour retrouver la 
position des plaques a ce moment ; 

-3. sur un continent donne, on peut reperer la 
direction des poles magnetiques a differentes 
epoques. On constate alors en general que cette 
direction est tres variable dans le temps. Ce 
phenomene que Ton a d’abord attribue a une 
migration des poles (en anglais polar wandering) 
est aujourd’hui interprets comme du aux 
mouvements relatifs des masses continentales. V. 
aussi tectonique de plaques. 




paliomasnelismt 



Une version de I'eclidle des inversion* de polarite dn champ uuaictiqiic ai corns 
des ipiare dcniier* nullion* (CaBiec* (mJ -L LcMoud. 19S0) V aussi Qualaiiairc 

paleontologie n. f. [de pale(o)-, et du gr. on, ontos, 
etre, et logos, discours] - Science qui etudie les etres 
disparus, essentiellement connus par leurs restes 
fossiles ou les traces de leur activite. Elle se divise 
en paleontologie vegetale (ou paleobotanique) et 
paleontologie animale (ou paleozoologie). V. aussi 
micropaleontologie. n. m. ou f. paleontologiste, ou 
paleontologue ; adj. paleontologique. 

paleorelief n. m. - Ancien relief aerien recouvert par 
des sediments. Le plus souvent, il s’agit d’un ancien 
relief residuel sur une peneplaine (monadnock). 

paleosol n. m. - Sol qui s’ est constitue anciennement 
dans des conditions differentes de celles de notre 
epoque. Il peut avoir ete recouvert par des 
sediments, ou bien etre encore visible en surface (et 



etre lui-meme une roche mere pour un sol en 
formation) comme c’est p. ex. le cas pour l’argile a 
silex, la terra rossa, la terra fusca. 

Paleotaxodontes n. m. - Groupe de Bivalves. 

paleotectonique n. f. et adj. - Deformations tecto- 
niques precoces dans la formation d’un orogene. 

paleotemperature n. f. - Temperature du passe. On 
utilise actuellement pour l’e valuer une methode 
basee sur la mesure, dans des coquilles calcaires, du 
rapport des isotopes 18 0 et 16 0 de l’oxygene. En 
effet, dans les carbonates precipites a partir de l’eau 
de mer, ce rapport n’est pas le meme que dans cette 
eau, mais en differe en fonction de la temperature. 
Done si Ton connait le rapport originel 18 0/ 16 0 et si 
Ton mesure celui de coquilles d’age connu, on peut 
dire quelle etait la temperature de l’eau a cette 
epoque. En ce qui conceme 18 0/ 16 0 de l’eau de mer, 
on peut le calculer pour les periodes ou la quantite 
de glace stockee dans les glaciers etait nulle ou 
presque, ce qui etait le cas pendant la plus grande 
partie du Secondaire et du Tertiaire et, pour cette 
periode, on peut etablir une courbe de paleotempera- 
ture. Mais, pendant une glaciation, la glace ayant un 
rapport 18 0/ 16 0 plus faible que celui de l’eau de mer, 
ce dernier se trouve par la meme augmente. Il en 
resulte une imprecision dans le calcul des tempera- 
tures, mais la possibility de mettre en evidence 
1’ augmentation ou la diminution de la quantite de 
glace a la surface du globe, et done la succession des 
stades glaciaires (on en a ainsi denombre une 
vingtaine dans le Quatemaire). 
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paleovolcanique adj. - Qui se rapporte a un 
volcanisme ancien. Les laves a facies paleovolcani- 
que, souvent vert sombre ou rouges, sont des laves 
anciennes montrant une devitrification partielle ou 
totale de leur mesostase vitreuse, et une alteration 
des divers mineraux en hematite, chlorite, epidote. 
V. porphyre. 



Paleozoique n. m. (ou ere paleozoique) [J. Phillips, 
71818, de paleo- et du gr. zdon, animal] (Syn. 
Primaire, ou ere primaire) - Ere geologique ayant 
dure de 570 (ou 530) a 230 (ou 245) m.a. V. tabl. 
stratigraphie. adj. paleozoique. 

paleozoologie n. f. - Branche de la paleontologie 
traitant les animaux. 

palingenese n. f. [du gr. palin , de nouveau, et 
gensis, naissance] - Processus par lequel se forme un 
magma nouveau a partir d’anciennes roches cristal- 
lines ou cristallophylliennes. Terme ancien remplace 
par anatexie. adj. palingenetique. 

palinspastique adj. [M. Kay. 1937, selon lui du gr. 
palinspastik, etire en arriere] (Syn. retrotectonique) 
- Se dit d’une carte, d’une coupe, etc., qui remet 
dans leurs positions originelles les elements geologi- 
ques deplaces par des mouvements tectoniques. Ex. : 
une carte paleogeographique dessinee sur un fond 
palinspastique. 

palladium n. m. [de Pallas, geant de la mythologie 
gr.] - Symbole chimique Pd. N et masse atomique 
46 et 106,7 ; ion 2 + de rayon 0,80 A ; densite 1 1,4 ; 
clarke 0,01 g/t. Metal blanc, malleable, du systeme 
cubique, appartenant au groupe du platine, et qui 
peut etre recueilli dans des alluvions, ou extrait de 
minerais de Ni ou de Pt. 

pal leal, e, aux adj. [du lat. pallium, manteau] - Qui 
se rapporte au manteau que possedent certains 
Invertebres, notamment les Bivalves. 

palse n. m. [du suedois paisa, pi. palsen\ - Butte 
engendree par la formation d’un hydrolaccolite par 
accretion de glace sous une couche isolante de 
tourbe. 

palustre adj. [du lat. palus, palustris, marais] - Qui 
se rapporte aux marais. 

palynologie n. f. [du gr. paluno, je saupoudre, et 
logos, discours] - Science qui, fondamentalement, 
etudie les pollens, actuels ou fossiles, mais dont 
l’objet s’etend aux organismes qui sont degages des 
roches en meme temps qu’eux par les techniques 
utilisees (Acritarches,...). 

panache n. m. - V. point chaud. 

panameenne (faille -) (panamienne) [du canal de 
Panama, ce type de faille, provoquant l’eboulement 
des versants, en ayant entrave le creusement] - V. 
faille. 

pancake (ou pancake ice) n. m. [mot anglais 
signifiant crepe] - Mince plaque de glace de mer a 
peu pres circulaire, aux bords releves, qui est 
souvent une etape dans la formation de la banquise. 



panchronisme n. m. [du gr. pan, tout, et khronos, 
temps] - Fait pour une lignee d’ organismes de 
conserver des caracteres constants pendant une 
longue duree geologique. adj. panchronique. 

Pangee n. f. [du gr. pan, tout et ge , terre] - Continent 
unique existant a la fin du Paleozoique et qui s’ est 
ensuite separee en Laurasie, au Nord, et Gondwana, 
au Sud. 

Pannonien n. m. [Roth, 1879, de Pannonia, nom lat. 
de la Hongrie] - Division du Tertiaire d’Europe 
centrale correspondant a une partie du Miocene sup. 
V. Paratethys. adj. pannonien, nne. 

Pantotheriens n. m. - Groupe de Mammiferes. 

para- - Prefixe grec signifiant le long de, voisin 
de,... Dans la nomenclature des roches metamorphi- 
ques, ce prefixe indique que la roche originelle etait 
sedimentaire : un paragneiss derivera p. ex. d’un 
gres arkostique, une para- amphibolite p. ex. de 
marnes detritiques (V. metamorphisme : cf. ortho-). 

para-autochtone n. m. - V. parautochtone. 

parabolique (dune -) - V. dune parabolique. 

Paracidaris - Genre d’Oursin regulier du Jurassique 
- Cretace (V. fig. a Echinides). 

Paradoxides [du gr. paradoxon, etonnant] - Genre 
de Trilobite (V. fig. a ce mot) du Cambrien moyen. 

paragenese n. f. [du gr. paragenesis, arrivee, 
presence] - Association de mineraux dans une roche 
donnee, presentant une communaute d’origine, et 
resultant de processus geologiques et geochimiques 
donnes. Dans les roches metamorphiques ce terme 
designe les associations de mineraux qui sont 
ensemble stables dans certaines conditions de T et P, 
et caracterisent en outre le chimisme general des 
roches (V. facies mineraux du metamorphisme). 
Terme utilise egalement pour des roches magmati- 
ques et pour certains minerais metalliferes (ex. : 
paragenese a blende, pyrite, galene, ou B.P.G., que 
Ton nomme aussi paragenese a Zn, Fe, Pb). 

parageosynclinal n. m. [H. Stille. 1936] - Terme 
englobant les divers sillons ou fosses de sedimenta- 
tion qui ne sont pas de vrais geosynclinaux. 

paragneiss n. m. [de para- et de gneiss] - Gneiss 
forme a partir de roches sedimentaire. Ant. 
orthogneiss. 

paragonite n. f. - Variete de mica blanc. 

paralique adj. [C.F. Naumann, 1845, du gr. 
paralios, rivage, de para, le long de, et als, mer] 



- S’ applique a des bassins, et a leurs sediments, 
situes sur des rivages marins ; ce terme est utilise en 
particulier pour des bassins houillers cotiers (par 
opposition aux bassins continentaux limniques ; V. 
charbon). 

Paranthropus [de para-, et du gr. anthropos, hom- 
me] - Genre d’Australopitheque caracterise notam- 
ment par une crete osseuse au sommet du crane. 
V. Hominides. 

Parapsides n. m. [de para-, et du gr. apsis, liaison] 

- Groupe de Reptiles fossiles comprenant les Ichtyo- 
sauriens (Trias - Cretace). 

parasites (plis -) - V. entramement (plis d’-). 

Paratethys n. f. [de para-, et Tethys] - Mer qui au 
Miocene (ere tertiaire) baignait le Nord des 
Carpathes, de Vienne a la Mer Noire, et qui etait en 
quelque sorte un reste de la Tethys. Ses depots ont 
ete di vises en un certains nombre d’etages a valeur 
locale. Les plus connus sont ceux du Miocene 
superieur avec de bas en haut, le Sarmatien, le 
Pannonien, (dont le Meotien constitue la partie 
superieure) et le Pontien au sens strict, adj. 
paratethysien, nne. 

paratype n. m. - V. type. 

parautochtone (ou para-autochtone) n. m. [pronon- 
ce autok-] - Unites d’ allure autochtone apparaissant 
en general sous forme de fenetres au milieu de 
l’allochtone, et dont on doit, pour des raisons 
variees, envisager l’independance tectonique par 
rapport au vrai substratum autochtone. V. autoch- 
tone et autochtone relatif, n. f. parautochtonie ; adj. 
parautochtone. 

Paridigites n. m. [du lat. par, pair, et digitus, doigt] 

- Syn. Artiodactyles. 

parietal (art -) [du lat. paries, paroi] (Syn. art 
rupestre) - Ensemble des peintures et gravures des 
grottes prehistoriques. Cet art se developpe au 
Paleolithique superieur (p. ex. grottes d’Altamira. 
Esp., et de Lascaux, Fr.) et au Neolithique. 

paroxysme n. m. (orogenique) - Periode d’activite 
maximale dans la formation d’un edifice tectonique. 
II est generalement caracterise par un plissement des 
terrains suivi par une discordance, adj. : paroxys- 
mal, e, aux (ex. phase paroxysmale), paroxysmi- 
que. 

partage des eaux (ligne de -) - V. bassin hydrogra- 
phique. 

pascal n m. - Unite de contrainte ou de pression du 
systeme international (symbole Pa). C’est la 



contrainte (ou la pression) qui agissant sur une 
surface plane de 1 m 2 exerce sur cette aire une force 
totale de 1 newton. Le bar vaut 10 s Pa. La pression 
atmospherique normale au niveau de la mer est de 
101 325 Pa. 

passage lateral (de facies) - Passage continu entre 
deux formations sedimentaires de meme age et de 
facies differents, et qui correspondent ainsi a deux 
milieux de sedimentation distincts mais contempo- 
rains, situes dans le meme bassin. Ex. le passage 
lateral du calcaire de Champigny au gypse, dans le 
Bartonien sup. de Chalifert (Seine-et-Marne, 
France). V. aussi recif. 

passive (marge -) - V. marge continentale. 

pate n. f. (Syn. phase de liaison) - Partie d’une 
roche, homogene a l’ceil, et englobant des elements 
ou des cristaux individualises. V. aussi ciment pour 
les roches sedimentaires, et mesostase, en particulier 
pour les roches magmatiques. 

patine n. f. - Alteration superficielle des roches, 
dont la teinte est souvent tres differente de celle de 
la cassure fraiche. Ex. calcaire noir a patine blanche 
(par reflexion de la lumiere dans des pores tres petits 
et tres nombreux). 

patine desertique - V. vemis du desert. 

patrie n. f. - Region d’ou est issue une nappe de 
charriage dans une reconstitution palinspastique. 
V. aussi cicatrice, racine. 

patronite n. f. [dedie a A. R. Patron] - Sulfure de 
vanadium (VS 4 ). 

Pb - Symbole chimique du plomb. 

Pd - Symbole chimique du palladium. 

« pebble-culture » n. f. [mot anglais signifiant 
culture de galet] (V. tabl. prehistoire) - Premieres 
industries connues et constitutes essentiellement ou 
uniquement par des galets amenages rendus 
tranchants par P enlevement de quelques eclats sur 
une face (« choppers »), ou sur deux faces (« chop- 
ping tools »). Elies sont P oeuvre des Australopithe- 
ques, de I’Homo habilis, et des Pithecanthropes 
asiatiques. De 2 m.a. a 500 000 ans env. 

pechblende n. f. [de l’allem. Peek, poix, et de 
blende] - Principal minerai d’ uranium et de radium, 
compose surtout d’uranite U0 2 et d’autres oxydes 
(ex. UO 3 ), en masses compactes plus ou moins 
concretionnees, a eclat de poix, noir veloute, de forte 
densite. On en trouve dans des pegmatites 
granitiques, et dans des filons hydrothermaux. 




pebble-culture 
-A : chopper. -B chopping-tool. 

pechstein n. m. [de l’allem. Peek, poix, et Stein, 
pierre] (Syn. retinite) - Rhyolite entierement vitreu- 
se, brunatre, a aspect poisseux, hydratee (H 2 0 
= 10% env.) ; cf. obsidienne, perlite. 

Pecopteris [du gr. pekos, toison, et pteris, fougere] 
- Fougere arborescente abondante dans les forets 
houilleres. Le meme type de feuille se rencontre 
aussi chez des Pteridospermales. Repart, stratigr. : 
Carbonifere - Permien. 




Pecopteris 



Pecten [mot lat. signifiant peigne] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) auquel appartient 
l’actuelle coquille St- Jacques ( Pecten jacobaeus) 
ayant la valve droite concave, et la valve gauche 
plate. Repart, stratigr. : Eocene - Actuel. 

pectinirhombe n. m. [du lat. pecten, -inis, peigne, et 
rhombus, losange] - V. Cystides. 

Pectunculus (diminutif de Pecten ) - V. Glycymeris. 

pedalfer n. m. [du gr. pedon, sol, de l’abreviation al, 
pour alumine, et de fer] - Sol caracterise par une 
migration de V alumine et du fer, lessives dans la 
zone d’ illuviation, accumules dans les horizons 
inferieurs. C’est un sol zonal des climats humides. 
Ex. podzols, sols ferralitiques, terra rossa. cf. 
pedocal. 



pediment n. m. [mot anglais signifiant fronton] 

- Glacis d’ erosion qui s’est constitue sur une roche 
dure, et est typique des morphologies desertiques. 
Un pediment bien evolue et presque horizontal prend 
le nom de pediplaine. Au milieu de ces surfaces, 
s’elevent souvent des reliefs isoles aux parois raides 
qui sont des inselbergs (Syn. montinsules), dont le 
raccord entre leurs parois et le pediment se fait par 
une rupture de pente appelee knick. Les vallees 
creusant un inselberg forment, a leur debouche sur le 
pediment, une sorte de golfe appele embayment. 
V. aussi playa. n. f. pedimentation. 

pediplaine n. f. - V. pediment, n. f. pediplanation ; 
adj. pediplane, e. 

pedocal n. m. [du gr. pedon, sol, et de l’abreviation 
cal pour calcaire] - Sol caracterise par une 
accumulation des carbonates. C’est un sol zonal des 
climats arides ou semi-arides. Ex. sols chatains, 
tchemozioms. cf. pedalfer. 

pedogenese n. f. [du gr. pedon, sol et de genese] 

- Processus amenant a la formation des sols a partir 
d’une roche mere. adj. pedogenetique. 

pedologie n. f. [du gr. pedon, sol, et logos, discours] 

- Science qui etudie les sols notamment du point de 
vue physico-chimique ; cf. edaphologie. adj. 

pedologique ; n. m. ou f. pedologue. 

pedon n. m. [du gr. pedon, sol] - Volume d’un sol 
qui suffit a en montrer toutes les caracteristiques. 

pedoturbation n. f. [du gr. pedon, sol et du lat. 
turbatio, trouble] - Mouvement des materiaux d’un 
sol sous Faction des animaux, des vegetaux ou des 
processus physico-chimiques. 

pegmatite n. f. [du gr. pegma, qui est assemble, 
coagule] - Roche magmatique silicatee dont les 
cristaux frequemment automorphes sont de grande 
taille (un a plusieurs centimetres ou decimetres, 
parfois plus du metre). Elle est liee le plus souvent a 
des granitoides ou des migmatites, et ses mineraux 
essentiels sont alors ceux du granite : quartz, 
feldspath (microcline perthitique frequent), mica 
(muscovite surtout). Par concentration d’ elements 
normalement rares (Li, No, Ta, Zi, U, Th, 
lanthanides,..., qui peuvent donner lieu a 
exploitation) se forment des mineraux particuliers, 
dits pneumatolytiques : lepidolite, phlogopite, 

topaze, beryl, tourmaline,... Situees au bord externe 
d’un massif granitique et a sa peripherie, les 
pegmatites se presentent en filons ou en masses 
ovoides dont la composition generale varie avec 
l’eloignement du granite, et qui en leur sein 
montrent souvent une structure zonee (p. ex. zones 
enrichies en tourmaline, ou en muscovite, ou en 
beryl). Moins frequentes, des pegmatites sans quartz 





(V. pegmatitoide) se forment aussi : -1. autour de 
massifs de syenite, nephelinique en general, et elles 
sont riches en aegyrine et mineraux rares a Zr, Th, 
Ti, Ce ; -2. autour de massifs ultrabasique 
(pyroxenolites, dunites) et elles sont riches en 
apatite, phlogopite, magnetite. Adj. pegmatitique. 

pegmatite graphique [du gr. graphein, ecrire, son 
aspect evoquant l’ecriture cuneiforme] - Pegmatite 
dans laquelle s’interpenetrent de grands cristaux de 
quartz et de feldspath, donnant en section des plages 
anguleuses cuneiformes. C’est pour ces « feldspaths 
avec quartz enclaves » du « granite graphique » que 
Hatiy crea (1801) le mot pegmatite dont le sens est 
actuellement elargi. 




pegmatite graph i que 



Lame mince, en liuniere polarisee analysee. 

-q quartz en plages cuneiformes appaitenant 
a un meme ci istal -fp cristal de feldspath 
(d'apres photographie ill M. Roubault). 

pegmatitique adj. - Qui se rapporte aux pegmatites. 
Stade pegmatitique : phase de cristallisation d’un 
magma a T = 600 a 800 C env. ou la roche prend 
naissance en presence de gaz (phase intermediate 
entre le stade orthomagmatique plus chaud, et le 
stade pneumatolytique moins chaud). Structure 
pegmatitique : celle des roches magmatiques a 
cristaux tous de grande taille (de l’ordre de 1 cm a 
beaucoup plus). 

pegmatitoide n. m. - Pegmatite sans quartz, avec 
orthose et nepheline, liee en general aux massifs de 
syenite nephelinique. 

pegmatoi'de n. m. - Terme propose pour les 
pegmatites ne montrant pas de structure graphique : 
peu usite. 

pegmatoidique (structure -) - Elle est analogue a la 
structure pegmatitique, mais conceme les roches 
magmatiques basiques ou les cristaux associes sont 
le plagioclase et le pyroxene (on devrait plutot dire 
pegmatitoidique). 

pelagique adj. [C. Prevost, 1838, du gr. pelagos, 
haute mer] -1. Se dit d’un animal ou d’un vegetal 



marin qui ne vit pas sur le fond, mais qui nage ou 
qui flotte (leur ensemble forme respectivement le 
necton, ou le plancton). Ant. benthique. V. marin 
(milieu -) ; -2. Par extension, s’ applique aussi a des 
roches sedimentaires qui ne contiennent que des 
faunes (macro- et microfaune) pelagiques, et dont 
les elements sont soit d’origine chimique et/ou 
biochimique (silice, calcite), soit detritiques mais 
tres fins (argiles) : par ex. calcaires fins, radiolarites, 
argiles,... II faut noter que des facies pelagiques ne 
correspondent pas necessairement a des sediments 
profonds. 

pelagite n. f. - Neologisme pour roches sedimentai- 
res pelagiques. 

pelagosite n. f. [G. Tschermark, 1878, de Pile 
Pelagosa, Adriatique] - Croute aragonitique lisse et 
brillante qui se forme sur les rochers et les blocs des 
plages des regions chaudes. 

Pele (cheveux de -) [du nom d’une divinite 
polynesienne du feu et des volcans] - Filaments de 
lave tres fluide, projetes par les volcans de type 
hawaiien, solidifies en tombant, et donnant par 
accumulation une sorte d’etoupe. 

Pelecypode n. m. [du gr. pelekus, hache, et pous, 
podos, pied] - Syn. de Bivalves. 

peleen, nne adj. (ou peleen) [de la Montagne Pelee, 
Martinique] - Se dit d’un volcan dont la lave, tres 
pateuse, forme des aiguilles et qui peu emettre des 
nuees ardentes. Plus generalement, qualifier le 
volcanisme correspondant. 

pelite n. f. [C. F. Naumann, 1873, du gr. pelos, 
boue] - Au sens originel, roche finement detritique, 
argileuse et faisant pate avec l’eau. Le terme, tres 
utilise, designe maintenant toute roche sedimentaire 
detritique a grains tres fins (V. granulometrie). 
Certains auteurs reservent le mot lutite pour les 
roches meubles, le mot pelite designant alors les 
roches consolide. En general, les pelites contiennent 
des mineraux argileux (30 a 75 % env.), du quartz, 
des feldspaths (rares), des micas assez nombreux, de 
fins debris de tests, et elles peuvent etre calcareuses. 
Elles montrent souvent de fines stratifications (V. 
lamination) obliques ou non et parfois de legers 
granoclassements. On les trouve en abondance dans 
les formations detritiques, ou elles peuvent altemer 
avec les bancs plus grossiers (conglomerats, gres, 
calcaires sableux,...) V. aussi : aleurolite, argilite, 
silt. adj. pelitique. 

Pellatispira - Genre de Nummulitides. 

« pellet » n. m. [mot anglais signifiant boulette] 
- Boulette de diametre inferieur a 0,2 mm (le plus 
souvent 0,04 a 0,1 mm), de calcaire cryptocristallin 



souvent riche en matieres organiques, car en grande 
partie d’origine fecale {fecal pellet ), sans aucune 
structure interne visible, et pouvant constituer 
l’essentiel de certains calcaires (pelmicrite, 
pelsparite). Si le diametre depasse 2 mm, on passe 
dans le groupe des intraclastes. Mots frangais 
equivalents pelote, boulette, grumeau, pelote fecale. 
V. aussi gravelle. 

pelloide n. m. (ou peloide) - Terme general pour 
designer un allocheme micritique (pellet ou 
intraclaste). 

Pelmatozoaires n. m. [du gr. pelma, doigt, et zoom, 
animal] - Groupe des Echinodermes fixes par une 
pedencule. 

pelmicrite n. f. - Calcaire forme de pellets lies par 
un ciment finement cristallin. V. carbonatees 

(roches -). 

pelsparite n. f. - Calcaire forme de pellets lies par 
un ciment largement cristallin. V. carbonatees 

(roches -). 



besoin particular, une coupe geologique soit 
orientee de cette fagon. 
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-A . pendage reel. -OO' : direction 
de la couche. -H plan hoizontal. 

-AC : sens du peudage (liorizontale 
peipendiculaue a OO 1 ) -a: valeur 
du peudage 

-B : peudage apparent dans le plan 
P non peipendiculau e a OO' 

Le peudage 1 eel se retrouve en a. -AC 1 : sens du peudage apparent 
(horisontale contenue dans P). -a’ : valeur du peudage apparent. 

On a a'- aet tga’ = tgo. cosp. 

-C signes de peudage utilises sur les caites geologiques 
-1 : couches horizontales. -2 : couches veiticales -3 peudage avec 
valeiu (ici 20° vers la clroite). -4 peudage de couches en serie 
renverse. -5 : signes du peudage vaiiables selon l’inclinaison de la 
couche (a faibie. b moyenne, c : forte) -6 : couches plissotees 



Peltoceras [du gr. pelte, ecusson, et kesras, corne] 
- Genre de Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique moyen (Callovien). 

pendage n. m. - Angle entre une surface (couche, 
plan de schistosite, contact anormal,...) et un plan 
horizontal ; sa mesure est celle du plongement de la 
ligne de plus grande pente de cette surface. Le sens 
(ou direction) du pendage est la direction de cette 
ligne de plus grande pente, orientee vers le bas. Elle 
est perpendiculaire a la direction de la surface (qui 
est 1’ intersection de celle-ci par un plan horizontal), 
V. aussi plongement, attitude. Sur le terrain, le 
pendage est mesure a l’aide d’un clinometre, son 
sens avec une boussole. Sur les cartes geologiques, 
le pendage des couches est indique generalement par 
une sorte de fleche en forme de T dont la pointe est 
dirigee dans le sens du pendage, la valeur du 
pendage en degres etant le plus souvent indiquee par 
un chiffre, ou parfois par une longueur plus ou 
moins grande de la branche verticale du T (V. aussi 
coupe geologique). Lorsqu’une surface ay ant un 
certain pendage est coupee par un plan vertical, le 
plongement de cette intersection n’est pas en general 
egal au pendage mais plus petit : on l’appelle 
pendage apparent : c’est celui que Ton voit dans 
les coupes geologiques, sur le front d’une carriere, 
etc. II lui correspond, pour les couches, une 
epaisseur apparente plus grande que l’epaisseur 
reelle. Ces valeurs apparentes ne sont, en effet, 
egales aux valeurs reelles que lorsque les coupes 
verticales sont perpendiculaires a la direction des 
couches done perpendiculaires a l’axe des plis. C’est 
pourquoi il est tout a fait souhaitable que, sauf 



pendentif n. m. - Portion de roches encaissantes 
formant un profond rentrant vers le bas dans un 
batholite (V. fig. a ce mot). V. aussi enclave, 
apophyse. 

peneplaine n. f. [du lat. paene , presque, et de plaine] 
- Surface de grandes dimensions a peu pres plane, 
parcourue par des cours d’eau a faibie pente, et qui 
resulte de Paction prolongee de l’erosion et en 
constitue le stade final en P absence de 
rajeunissement du relief (V. cycle d’erosion). 
Quelques monticules peuvent subsister a titre de 
reliefs residuels : on les nomme monadnocks (V. 
aussi pediment), v. peneplaner ; n. f. peneplanation 
; adj. peneplane, e. 

penetratif, ive adj. - Se dit d’une deformation qui 
interesse la totalite d’une roche ou d’un ensemble de 
roches. Dans une schistosite penetrative (schistosite 
de flux) tous les mineraux ont ete orientes 
parallelement aux plans de schistosite. La notion de 
deformation penetrative depend de l’echelle 
envisagee : une deformation penetrative a l’echelle 
d’un massif peut ne pas l’etre a celle d’un 
echantillon. 

penitent n. m. -1. (de glace) Lame verticale de neige 
ou de glace formant, avec d’autres, des groupes 
serres sur des glaciers subtropicaux est dus a la fonte 
de la glace au soleil ; -2. (rocheux) petit pic 
accidentant une arete rocheuse. 

pennique adj. [des Alpes pennines] - V. nappe 
pennique. 



Pennsylvanien n m. [de la Pennsylvanie. U.S.A.] 

- Partie sup. du Carbonifere (ere primaire) 
d’Amerique du Nord. V. tabl. stratigraphie. adj. 

pennsylvanien, nne. 

pente (rupture de -) - V. rupture de pente. 

pente (topographique) - Inclinaison de la surface 
topographique mesuree par Tangle diedre entre 
celle-ci et un plan horizontal. On T exprime aussi en 
% du rapport : difference d’altitude/distance 
horizontale entre deux points. Pour un angle de 45 , 
la pente vaut 100 % ; pour un angle de 90 , elle est 
infinie. 

pente continentale (Syn. talus continental) - Partie 
des fonds sous-marins qui relie le plateau continental 
au glacis continental. V. marge continentale. 

Pentevrien n. m. [J. Cogne, 1959, du pays de 
Penthievre, baie de St-Brieuc, Cotes-du-Nord, Fr.] 

- Etage du Precambrien. V. tabl. stratigraphie. adj. 

pentevrien, nne. 

peperite n. f. [de Tital. peperino, du lat. piper , 
poivre] - Roche pyroclastique, a gangue calcaire ou 
marneuse contenant des granules brunatres de verre 
basaltique a aspect de grains de poivre (d’ou leur 
nom) de taille generalement inferieure a 1 cm, 
accompagnes de petits blocs de lave fraiche, et de 
quelques fragments de roches sedimentaires. Les 
peperites connues en Limagne, associees a des 
sediments lacustres, sont massives et grossieres, ou 
d’ aspect stratifie, le nombre et la taille des granules 
variant d’un banc a P autre. Leur genese fut 
consideree comme due a Tarrivee de laves brulantes 
dans des bancs calcaires sous-lacustres avec 
pulverisation des laves et degagement gazeux 
provoquant un brassage de T ensemble. Actuelle- 
ment, on Texplique ainsi : dans la partie superficielle 
d’une cheminee volcanique (cf. diatreme), des laves 
basaltiques mises au contact d’eaux souterraines 
subissent des explosions successives ; les laves sont 
emiettees et brassees avec des roches sedimentaires 
(calcaires, mames, sables) arrachees aux parois ; le 
melange obtenu se consolide dans la cheminee en 
donnant des peperites massives et grossieres, litees 
ou non ; il est aussi en partie projete a Texteiieur en 
donnant des couches peperitiques pouvant alterner 
avec des lits de cendres ou de lapillis. V. phreato- 
magmatisme. adj. peperitique. 

per^ant (pli a noyau -) - V. pli. 

perche (synclinal -) - V. relief structural. 

percuteur n. m. - Outil prehistorique destine a 
frapper les roches (notamment les silex) pour en tirer 
des eclats. 



perforation n. f. - Trous et tubulures dont sont 
responsables de nombreux organismes (animaux ou 
vegetaux) et que Ton voit soit sur le substratum 
rocheux ou ils vivaient, soit sur des coquilles. Sur 
celles-ci, on observe p. ex. souvent des galeries 
jalonnees de petits trous qui sont T oeuvre d’un 
spongiaire ( Cliona ), ou encore des trous en forme de 
8 qui sont des galeries d’ habitation d’un ver 
( Poly do ra ). 

pergelisol n. m. (Syn. de permafrost et de permagel) 
- Terme dont l’emploi est obligatoire en France dans 
la redaction des documents officiels (J.O. du 
18/1/73) a T exclusion de ses syn. permafrost ou 
permagel. Le mot de permafrost reste cependant le 
plus usite. V. gelisol. 

periclase n. m. [du gr. peri, autour, et klasis, 
rupture] - Oxyde MgO, du systeme cubique, en cube 
incolore, facilement altere en lamelles ou fibres de 
brucite Mg(OH) 2 ; c’est un mineral rare de certaines 
roches metamorphiques, surtout dolomitiques. 

periclinal, e, aux adj. [du gr. peri, autour, et klinein, 
s’incliner] - S’applique a des structures, dont a partir 
d’un point les pendages divergent en eventail vers le 
bas (perianticlinal) ou vers le haut (perisynclinal). 
Utilise surtout pour designer les endroits ou les 
chamieres des plis recoupent la surface 
topographique (terminaisons periclinales). 

pericline n. m. (made du -) - V. feldspath. 

Peridiniens n. m. - Synonyme de Dinoflagelles. 

peridot n. m. - Nesosilicate, du systeme orthorhom- 
bique, represente essentiellement par le groupe 
important des olivines s.l. comprenant une serie 
continue allant de la forsterite Mg 2 [SiC> 4 ], incolore 
ou verdatre, presente dans les dolomies metamor- 
phiques de HP-HT, a la fayalite Fe 2 [SiC> 4 ], brune a 
noire, presente dans des roches eruptives (rhyolites, 
trachytes, phonolites, certains basaltes). Les 
intermediaries correspondent a T olivine (Fe, Mg )2 
[SiC> 4 ], en prismes trapus legerement aplatis, ou en 
grains vert olive (jaunes si titaniferes), a eclat 
vitreux, sans clivages mais souvent craqueles, a 
cassures conchoidales. Elle se forme a HT, en 
T absence d’eau, dans les roches sans quartz a deficit 
de SiC> 2 : peridotites, gabbros, basaltes. Son 

alteration est facile en serpentine (frequente dans les 
peridotites), chlorite, talc, calcite et quartz, et en 
iddingsite rouge (frequente dans les basaltes). Les 
autres peridots, plus ou moins riches en Ca et Mn 
sont des mineraux rares. Groupe voisin humite. adj. 
peridotique. 




-1 : d'apres P. Bariand et ai 
-2 : d'apres A. de Lapparent). 

peridotite n. f. - Roche magmatique (V. tabl. 
magm.) grenue, jaune sombre huileux ou plus 
souvent vert noiratre, holomelanocrate avec 90 a 
100% de mineraux ferromagnesiens (roche ultraba- 
sique ou roche ultramafique) avec olivine dominante 
accompagnee de pyroxene et de spinelle (picotite, 
chromite), et parfois d’amphibole brune, de biotite, 
et de grenat. La dunite contient 90 % ou plus 
d’ olivine. Les autres types avec 40 a 90 % d’ olivine 
sont : - 1 . la werhlite a clinopyroxene (diopside ou 
diallage) ; -2. la harzburgite a orthopyroxene (hy- 
persthene) ; -3. la Iherzolite a clino- et orthopyro- 
xene. Roches voisines : la cortlandite a amphibole 
brune, la kimberlite a biotite. Les peridotites sont 
frequemment alterees par serpentinisation ; elles 
contiennent des mineralisations en Cr, Ni, Co, Pt, et 
parfois des diamants (cf. kimberlite). Leurs 
gisements sont varies : -1. en petites enclaves a 
cumulats et en nodules de type Iherzolite dans des 
basaltes ; -2. dans la base d’ intrusions lenticulaires 
epaisses (lopolite et laccolite) sous forme de 
peridotites a cumulats, associees a des pyroxenolites 
et surmontees de gabbros, d’ anorthosites et parfois 
de granitoldes ; -3. a la base des complexes ophioli- 
tiques (V. ophiolites) sous forme de peridotites 
foliees (car mecaniquement deformees) et sous 
forme de peridotites litees a cumulats (surtout 
dunites et harzburgites) ; -4. en massifs tectonises de 
Iherzolite, a filons de pyroxenolites, ayant subi un 
metamorphisme a HP-HT, et associes a des roches 
metamorphiques du facies des granulites. On 
considere actuellement que le manteau superieur, 
sous la croute terrestre, est essentiellement constitue 
de peridotites ou de roches tres voisine (« peridotite 
primaire » ou pyrolite) qui par fusion partielle, 
segregation et migration, donne les divers types de 
peridotites ainsi que les magmas basaltiques (V. 
basalte). adj. peridotitique. 

peridotites de type alpin - Expression designant les 
massifs peridotitiques fortement tectonises au cours 
de Porogenese alpine d’age secondaire et tertiaire. 
L’ expression est ambigus, et peut conduire a des 
confusions entre Page et le lieu de la cristallisation 
des peridotites et Page de la tectonique les ayant 
affectees. 



periglaciaire adj. [du gr. peri , autour, et de 
glaciaire] - V. modele periglaciaire. 

Perigordien n. m. [du Perigord, Fr.] (V. tabl. 
prehistoire) - Ensemble culturel du Paleolithique 
superieur caracterise par des silex tailles en pointes, 
burins et lames a dos abattu par des retouches 
abruptes. II est contemporain de PAurignacien. 
De 35 000 a 18 000 ans env. adj. perigordien, nne. 

periode n. f. -1. Division geochronologique utilisee 
en stratigraphie ; -2. Pour un element radioactif, laps 
de temps pendant lequel il perd la moitie de sa 
masse. 

periodite n. f. [G. Einsele, 1982, de periode] 
- Sequence sedimentaire elementaire caracterisee par 
une variation continue et cyclique des caracteris- 
tiques sedimentaires (proportion des composants, 
bioturbation, ...) dont la repetition engendre des 
empilements plus ou moins reguliers de couches 
(p. ex. successions de couches mameuses et de 
couches calcaires). cf. tempestite, turbidite. 

periprocte n. m. [du gr. peri, autour, et proktos, 
anus] - Chez les Echinides, zone situee autour de 
l’anus. 

perirecifal, e, aux adj. - Qui est situe autour des 
recifs coralliens. V. recif. 

Perischoechinides n. m. - V. Echinides. 

Perisphinctes [du gr. peri, autour, et sphigktos, 
serre] - Genre d'Ammonite (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique sup. (Oxfordien). 

Perissodactyles n. m. [du gr. peris sos, impair, et 
dcictulos, doigt] (Syn. Imparidigites) - Groupe de 
Mammiferes, connu depuis PEocene, comprenant 
notamment le cheval et le rhinoceros. 

peristome n. m. [du gr. peri, autour, et stoma, 
bouche] - Chez les Echinides, zone situee autour de 
la bouche. 

perle n. f. [du lat. perna, nom d’un bivalve] - Petite 
sphere formee de couches concentriques d’ aragonite, 
et secretee par certains mollusques marins (huitres) 
ou d’eau douce. Certaines sont des gemmes, irisees, 
blanc nacre a rose, grises ou noires. 

perle de caverne - Bille calcaire blanche, pouvant 
atteindre 5 cm de diametre que Pon trouve dans les 
vasques des grottes ou Pagitation frequente de l’eau 
a permis le depot de couches concentriques autour 
d’un petit debris (V. oolite, pisolite). 



perlite n. f. [de perle] - Lave vitreuse, a composition 
de rhyolite riche en H 2 O, se fragmentant en petites 
spheres ; cf. obsidienne, pechstein. 

perlitique adj. [de perle] - S’ applique a la structure, 
ou a la texture, de roches volcaniques vitreuses 
montrant de petites boules ou perles vitreuses de 
quelques millimetres, isolees par des fissures 
courbes. Elle se formerait, au moins dans certains 
cas, par refroidissement brutal d’une lave mise en 
place sous l’eau a faible profondeur. 

« parmafrost » n. m. [mot anglais] (Syn. pergelisol, 
permagel) - Partie d’un cryosol constamment gele et, 
des lors, impermeable. V. gelisol. 

permagel n. m. - Synonyme de permafrost. 

permeabilite n. f. [du lat. per , a travers, et meare, 
passer] - Aptitude d’un milieu a se laisser traverser 
par un fluide (liquide ou gaz). En ce qui concerne les 
terrains, on distingue generalement : -1. la permeabi- 
lite en petit qui est celle des terrains ne presentant 
comme vides que des pores de petite taille c’est 
particulierement le cas des sables et des gres ; 
-2. la permeabilite en grand qui est celle des terrains 
fissures ou diaclases, ou meme creuses de cavites 
(V. modele karstique). Les hydrogeologues mesurent 
souvent la permeabilite en darcys. 

Permien n. m. [R. I. Murchison, 1841, de Perm, 

U. R.S.S.] - Demiere periode de l’ere primaire. 

V. tabl. stratigraphie. adj. permien, nne. 

Permo-Trias n. m. - Nom utilise pour designer des 
formations (generalement greseuses et rouges) ou 
Ton a trouve des fossiles du Permien et du Trias, ou 
qui, au contraire, sont mal datees, et pour lesquelles 
on ne peut eliminer l’hypothese quelles se soient 
deposees durant l’une et/ou L autre de ces deux 
periodes. V. tabl. stratigraphie, et Verrucano. adj. 
permo-triasique. 

perte n. f. (d’un cours d’eau) -1. Endroit ou l’eau 
d’une riviere disparait, en totalite ou en partie, en 
profondeur pour, le plus souvent, donner une riviere 
souterraine qui reapparait plus loin par une 
resurgence ; -2. Le phenomene correspondant. 
V. aussi modele karstique. 

perthite n. f. [de Perth, Canada] - Cristaux de 
plagioclase contenant de llots d’albite. V. feldspath 
(sodi-potassique). 

pesanteur (terrestre ; anomalie de la -) - V. 

geodesie. 

petrifiant, e adj. [du gr. petra, pierre] - S’ applique 
aux sources et fontaines dont les eaux deposent une 
croute calcaire sur tout objet qu’elles baignent ; la 



precipitation des carbonates etant due generalement 
a une baisse notable de temperature entrainant un 
depart de CO 2 . 

petrofabrique n. f. [de l’angl. petrofabric analysis ] 
- Structures de detail acquises par les roches et leurs 
mineraux sous l’effet de contraintes, notamment au 
cours d’un metamorphisme regional. Leur etude (la 
structurologie) permet d’en preciser les conditions 
de formation. 

petrographie n. f. [du gr. petra, pierre, et graphein, 
ecrire] - V. petrologie. n. m. ou f. petrographe ; adj. 
petrographique. 

petrole n. m. [du gr. petrelaion, huile de pierre] 
(Syn. petrole brut, huile naturelle) - Ensemble 
d’hydrocarbures comportant ; -1. des carbures 
satures, dits paraffiniques, de formule C n H 2 n + 2 , avec 
n variant de 5 a 15 (pour n <5 : gaz, et pour n> 15 : 
bitumes peteux), liquides a 20 C, et d’autant plus 
sombres de teinte qu’ils sont plus lourds (densite = 
0,83 a 0,96) ; -2. des hydrocarbures cycliques, dits 
naphteniques de formule C n H 2 n - 3 , plus rarement, des 
hydrocarbures dit aromatiques, de formule C„H 2 n - 6 - 
La genese de ces corps necessite une accumulation 
de matiere organique, planctonique pour l’essentiel, 
et des conditions reductrices en empechant la 
destruction par oxydation. Cela se produit dans des 
milieux euxiniques, dans des bassins ou pourront 
ensuite se former des evaporites, mais aussi en mer 
ouverte si la sedimentation est argileuse. 




Deux types de gisement, a gauche dans 1111 
coinpartiment faille, a droits dans line voiite 
anticlinale (d'apres A. Penodon). 



La transformation de cette matiere organique, qui 
donne tout d’abord des boues sapropeliques, se fait 
des le debut de la diagenese sous l’influence des 
bacteries, et elle se poursuit par de complexes 
reactions physico-chimiques lorsque T et P 
augmentent du fait de l’enfouissement. Les huiles 
formees peuvent rester dans la roche mere, ou la 
quitter et migrer du fait de leur faible densite. Elies 
ne seront conservees que si elles sont piegees dans 
une roche reservoir (ou roche magasin) 
suffisamment poreuse (sable, calcaire et dolomie) et 
surmontee par un toit impermeable (argile, serie 



evaporitique, p. ex.) dans des structures variees 
(pieges) grande voute anticlinale, biseau sous une 
discordance, certaines structures faillees ou 

diapiriques, dispositifs lenticulaires,... adj. 

petrolifere. 

petrologie n. f. [du gr. petra, pierre et logos, 
discours, parole] (Syn. petrographie s.l.) - Sciences 
des roches, comprenant leur description (petrogra- 
phie s.str.), leur classification et 1’ interpretation de 
leur genese. V. aussi geologie, n. m. ou f. 
petrologue ; adj. petrologique. 

petrosilex n. m. [du gr. petra, pierre, et de silex] 
(Syn. felsite) - Nom ancien designant la masse 
cryptocristalline, et en partie microcristalline, surtout 
avec quartz et feldspath, des roches magmatiques 
porphyriques, microgranitiques ou rhyolitiques ; 
actuellement ces roches sont nominees felsites ou 
granophyres (V. ces mots). 

Phacops [du gr. phacos, lentille, et dps, oeil] 

- Trilobite (V. fig. a ce mot) du Silurien - Devonien. 

phaneritique adj. [du gr. phaneros, visible] 

- S’ applique aux roches, surtout aux roches magma- 
tiques, dont le grain est visible ou perceptible a l’ceil 
(roche grenue ou microgrenue). Ant. aphanitique. 

Phanerogames n. f. [du gr. phaneros, visible, et 
gamos, mariage] - Plantes a fleurs et a graines 
comportant les Gymnospermes et les Angiospermes. 
Repart, stratigr. Devonien - Actuel. 

Phanerozoique n. m. [du gr. phaneros, visible, et 
zoon, animal] - Division stratigraphique (eon) 
rassemblant 1’ ensemble des temps geologiques 
depuis le debut de Fere paleozolque (ou primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. phanerozoique. 

Pharusien n. m. - Division du Precambrien africain. 
V. tabl. stratigraphie. adj. pharusien, nne. 

phase (tectonique) - Ensemble de manifestations 
tectoniques d’une certaine importance affectant de 
vastes regions, au cours d’un bref laps de temps, et 
separant deux longues periodes durant lesquelles, au 
contraire, les deformations structurales sont absentes 
ou peu marquees. Une phase tectonique se traduit 
par des plissements, voire des nappes de charriage, 
et peut etre accompagne, d’une granitisation, et d’un 
metamorphisme. Elle est generalement caracterisee 
par une discordance importante des couches 
posterieures, qui viennent reposer sur les terrains 
affectes par les plissements. Son age est done 
compris entre celui de la plus recente couche plissee, 
et celui de la premiere couche discordante sur les 
structures dont la phase est responsable. II peut etre 
aussi connu par la determination de l’age 
radiometrique des roches metamorphiques ou des 
roches eruptives correspondantes. Plusieurs phases 



peuvent se succeder dans F edification d’une meme 
Chaine, p. ex. pour la chaine hercynienne, on 
observe successivement les phases bretonne, sudete, 
asturienne et saalienne. On a F habitude, notamment 
apres H. Stille, de donner aux phases importantes 
des noms rappelant generalement un lieu ou elles 
sont bien caractensees (V. tabl. stratigraphie). Le 
caractere discontinu de ces phases s’ oppose a celui, 
continu, du mouvement des plaques lithospheriques. 
Les rapports entre ces deux phenomenes, ne sont pas 
encore bien connus, les phases tectoniques 
correspondant peut-etre, le plus souvent, a des 
phenomenes de collision. 

phengite n. f. - Variete de mica blanc. 

phenoblaste n. m. [du gr. phainein, paraitre, et 
blastos, bourgeon] (Syn. phenocristal) - Cristal de 
grande taille dans les roches magmatiques ; cf. 
porphyroblaste. V. porphyrique, porphyro'fde. 

Pheophycees n. f. [du gr. phaios, brun, et phukos, 
algue] - Synonyme d’Algues (brunes). 

phlogopite n. f. [du gr. phlogopos, qui a F aspect du 
feu] - Variete de mica noir. 

Pholade n. f. [du gr. pholas, -ados, qui habite dans 
les trous] - Bivalve heterodonte du genre Pholas, ou 
d’un genre voisin, ay ant la particularite de creuser 
des trous dans les rochers, les bois flottes, les 
coquilles. Repart, stratigr. : Cretace - Actuel. 




Du sau c Pholas. 

-YD wive dioitc (vuc nilcnic) 
-YG valve sail chc (vuc extenie). 



Pholadomya [du gr. pholas, -ados, qui habite dans 
les trous, et muax, coquillage] - Genre de Bivalve 
vivant habituellement sur des fonds vaseux. Repart. 
Stratigr : Trias - Actuel. 




Pholadomya 



Valve droite en vuc nil cine (VI) et vue cxtcnic (\"E) 



Pholidotes n. m. [du gr. pholis, pholidos, ecaille] 
- Groupe de Mammiferes anciennement ranges dans 
les Edentes, apparus a 1* Eocene, et comprenant 
notamment le pangolin. 

phonolite n. f. [du gr. phone, voix, et lithos, pierre, a 
cause des sons qu’on peut produire en frappant ses 
dalles] - Roche magmatique effusive (V. tabl. 
magm. ; roche grenue equivalente syenite 

nephelinique), grise a verdatre (leucocrate), a 
structure microlitique fluidale, a verre peu abondent, 
a debit en dalles sonores, a patine blanchatre et 
cassure a eclat gras, avec feldspath (sanidine, 
anorthose) et feldspathoide : nepheline en petits 
cristaux seulement, parfois haiiyne bleue, noseane 
jaunatre ou leucite en phenocristaux ; les ferroma- 
gnesiens sont l’segyrines ou P augite aegyrinique, 
parfois des amphiboles (hornblende brune, 

katophorite rouge) ; sphene, apatite, et zircon sont 
frequents. Les varietes sont nominees en fonction du 
(ou des) feldspathoides(s) present(s) : phonolite a 
nepheline, phonolite a haiiyne,... Le leucitophyre est 
un type a nombreux phenocristaux de leucite, 
noseane et augite verte, et a pate microlitique de 
sanidine et d’ augite aegyrinique. Les phonolites sont 
des laves visqueuses, donnant des coulees epaisses, 
parfois a debit prismatique plus ou moins grossier, 
des domes, dykes et filons ; elles sont associees a 
des basaltes a olivine, labradorites et ordanchites. 
adj. phonolitique. 




phonolite 

Vue en lame mince, -fp : feldspath potassique 
(sanidine). -le : leucite. -na nepheline. -no : noseane. 
-px : pyroxene (augite aegyrinique). Le fond est en 
partie vitreux (d’apres J. Jung). 

phosphate n m [de phosphore] -1. Minerai 
caracterise par le radical (P0 4 ) 3 '. Parmi les 
nombreuses especes, notons P apatite (a Ca et F), la 
turquoise bleue (Cu, Al), la vivianite bleue (F), la 
monazite (Ce, La, Th) et des produits d’ alteration 
des gites uraniferes (autunite ou uranite ; chalcolite) 
V. ces mots ; -2. Roche sedimentaire marine (sauf la 
phosphorite) contenant des mineraux phosphates 
sous forme amorphe ou cryptocristalline (collopha- 
nite), ou sous forme finement cristalline (varietes 



proches de 1’ apatite), en quantite suffisante pour etre 
exploitee (industrie des engrais p. ex.). Ces 
phosphates derivent de P apatite des roches 
magmatique, mise en solution dans la mer et fixee 
par des vegetaux et des animaux (p. ex. os avec 60% 
de phosphates, dents avec 90%, excrements,...). A 
leur mort, de nouvelles solutions de phosphates sont 
formees, et elles peuvent soit precipiter directement, 
soit plus souvent epigeniser tout ou partie des 
sediments. Les roches phosphatees se forment sur la 
plate-forme continentale, ou a son rebord (entre 50 
et 200 m) ; elles contiennent souvent de la glauconie 
et des elements detritiques (quartz p. ex.), ou encore 
des hydrocarbures. Les phosphates se trouvent 
egalement dans de nombreuses roches, p ex. craie 
phosphatee (a grains de phosphates), minerai de fer 
oolitique a ciment phosphate. Dans les roches 
phosphatees, les phosphates se presentent sous 
divers aspects : -1. le plus souvent en grains de 
quelques millimetres, arrondis (pseudo-oolites) ou 
non, de teinte brun clair a jaune (collophanite 
dominante) ; -2. en debris epigenises (os, ecailles de 
poisson, coprolites,...) pris dans un ciment (ou 
gangue) souvent crayeux ou argilo-calcaire, lui- 
meme impregne de phosphates ; -3. en plages 
finement cristallines cimentant des elements varies ; 
-4. en nodules concretionnes de 1 a 5 cm jaunes ou 
parfois noirs (nodules charges en matieres 
organiques dans des terrains paleozoiques), souvent 
remanies et correspondant alors a des galets 
regroupes dans certains horizons. Les phosphates 
exploites sont principalement ceux du Permien de 
PAmerique du Nord, et ceux du Cretace sup.- 
Eocene de l’Afrique du Nord. adj phosphate, e. 

phosphore n m [du gr. phos, lumiere, et phoros, qui 
porte] - Symbole chimique P. N et masse atomique 
15 et 30,97 ; ion 5 + de rayon 0,35 A ; densite 1,85 ; 
clarke 1050 a 1180 g/t, selon les auteurs. II est en 
general associe a l’oxy gene pour former le radical 
des phosphates. 

phosphorite n. f. [de phosphore] - Roche 
sedimentaire des cavites karstiques, correspondant a 
un encroutement compact, blanc a jaune, riche en 
phosphates (dans le ciment, en debris osseux 
epigenises, parfois en pisolites), et contenant en 
outre des argiles residuelles (provenant de la 
dissolution des calcaires), et parfois des concretions 
ferrugineuses et manganesiferes. Les phosphates 
proviennent du lessivage de cadavres et 
d’excrements (de chauve-souris en particulier). En 
France, on connait les phosphorites des Causses, ou 
elles sont de PEocene sup. - Oligocene, et associees 
a des depots siderolitiques. 

photique adj. [du gr. phos , photos, lumiere] - V. 
euphotique. 



photogeologie n. f. [de photographic et geologie] 

- Ensemble des methodes qui, a partir de 
photographies aeriennes, permettent d’obtenir des 
renseignements sur la geologie d’une region. Ces 
photographies sont generalement observees au 
stereoscope par couples, chaque image montrant, sur 
une partie de sa surface, la meme region vue de deux 
points differents, qui sont deux emplacements 
successifs de 1’ avion operant les prises de vue. On a 
ainsi une vision en relief binoculaire de la zone 
etudiee, et on peut en tirer des hypotheses sur sa 
geologie grace a des arguments morphologiques, a la 
repartition de la vegetation, etc. Ces hypotheses 
devront de toute fa^on etre controlees sur le terrain. 
D’ autre part, les photographies aeriennes peuvent 
etre utilisees pour le lever de la carte geologique, 
comme fond topographique, dans les regions ou ce 
dernier est de qualite insuffisante. V. aussi 
teledetection, adj, photogeologique. 

photogrammetrie n. f. [du gr. phds, photos, 
lumiere, gramma, dessin, et metron, mesure] 

- Technique permettant de representer les volumes et 
plus particulierement le relief (notamment a l’aide 
de courbes de niveau) a partir d’un couple 
stereoscopique de photographies, Elle permet 
l’etablissement des cartes topographiques modemes 
en prenant comme base des photographies aeriennes. 

photographies aeriennes - V. photogeologie. 

Phragmoceras [du gr. phragmos, haie, et keras, 
come] - Genre de Nautiloides (V. fig. a ce mot). 

phragmocone n. m. [du gr. phragmos, haie, et de 
cone] - Partie segmentee de la coquille des 
Cephalopodes : Nautiles, Ammonites, Belemnites 
(V. fig. a ces mots). 

phreatique adj. [du gr phreas, phreatos, puits] 
-1. Nappe -, niveau -. V. nappe phreatique. 
-2. Eruption -, volcanisme -. V. phreatomagmatisme. 

phreatomagmatisme n. m. [du gr. phreas, phreatos, 
puits, et de magmatisme] - Ensemble des pheno- 
menes engendres par le contact des eaux souter- 
raines superficielles et d’un magma, dont le plus 
spectaculaire consiste en eruptions volcaniques 
explosives. V. diatreme, peperite. 

phrygane n. f. [du gr. phruganon, fagot] - Insecte 
dont la larve s’entoure d’un manchon calcaire, 
nomme indusie. 

phtanite n. m. [du gr. phtand, je devance, car leur 
facies annonce le passage a des schistes] - Roche 
sedimentaire siliceuse (V. jaspe) et argileuse, 
montrant parfois quelques radiolaires, a cassure 
finement esquilleuse, opaque, gris, a noire (matiere 
graphiteuse et charbonneuse), essentiellement 



formee de quartz en tres petits cristaux (env. 20 pm) 
moules les uns sur les autres (structure 
microquartzitique), avec quelques zones d’opale. 
Surtout connues dans des series antecambriennes et 
paleozoiques, ces roches sont stratifiees reguliere- 
ment, en bancs centime triques a decimetriques, 
alternant avec des schistes (souvent ampeliteux). Ces 
roches sedimentaires sont generalement considerees 
comme marines, mais il en est qui, pour certains 
auteurs, sont d’eau douce. 

phyllade n. m. (souvent n. f.) [du gr. phullas, -ados, 
lit de feuilles] - Terme imprecis : -1. ardoise 
greseuse, grossiere, se debitant en plaques epaisses ; 
-2. pour les auteurs anglo-saxons, roche faiblement 
metamorphique a grain tres fin, le mot schiste etant 
reserve aux roches a grain un peu plus grossier ; 
-3. ensemble des schistes ardoisien et des schistes 
sericiteux et chloriteux. C’est cette acception qui est 
actuellement la plus usitee, le terme s’appliquant 
alors a des formations et non a des echantillons. 

Phyllite n. f. [du gr. phullon, feuille] - Espece 
minerale appartenant au groupe des phyllosilicates 
(micas, chlorites, mineraux argileux, ... ; V. argiles). 
adj. phylliteux, euse. Remarque : dans le vocabulaire 
anglo-saxon, ce mot designe des schistes sericiteux. 

Phylloceras [du gr. phullon, feuille, et keras, corne, 
a cause de la forme de sa ligne de suture] - Genre 
d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du Trias - Cretace 
inf. 

phyllonite n. f. [du gr. phullon, feuille] - Mylonite 
d’ aspect schisteux. 

phyllosilicates n. m. [du gr. phullon, feuille] 
- Silicate dont les tetraedres [SiOj] 4 ' sont disposes en 
feuillets. 

Phyllospondyles n. m. [du gr. phullon, feuilles, et 
spondulos, vertebre] - Amphibiens fossiles du 
groupe des Stegocephales. Repart, stratigr. : 
Carbonifere - Permien. 

phylum n. m. [du gr. phulon, race, lignee] - Grou- 
pement des classifications des etres vivants ou 
fossiles. V. taxon, adj. phyletique. 

Physa [mot grec signifiant vessie] - Genre de 
Gasteropode (V. fig. a ce mot) d’eau douce, a 
enroulement senestre (a 1’ inverse de la plupart des 
autres Gasteropodes). 

physique du globe - Synonyme de geophysique 
interne. 

phytal, e, aux adj. [du gr. phuton. plante] - V. 
euphotique. 



Phytoflagelles n. m. [du gr. phuton, plante, et du lat. 
flagellum , fouet] - Flagelles pourvus de chlorophylle 
et appartenant au regne vegetal. 

phytogene adj. [du gr. phuton, plante] (on devrait 
dire phytogenetique. V. -gene) - D’origine vegetale. 
V. biogene, zoogene. 

phytolite (ou phytolithe) n. m. [du gr. phuton, plante 
et lithos, pierre] - Structure minerale, calcaire ou 
siliceuse, secretee par les plantes. 

picotite n. f. [dedie a Picot de Lapeyrouse] 
- Spinelle chromifere (Mg, Fe)(Al, Cr )204 des 
serpentines et peridotites. 

picrite n. f. [du gr. picros, amer] - Roche volcanique 
ultrabasique (V. tabl. magm.) noire (melanocrate), a 
structure doleritique ou microlitique, tres riche en 
mineraux ferromagnesiens avec olivine dominante, 
augite, et accessoirement amphibole brune (barkevi- 
cite), biotite, et plagioclase (labrador). On designe 
en general comme picrite les dolerites, les basaltes et 
les theralites a analcime (teschenites) tres riches en 
olivine et autres ferromagnesiens. Ces roches sont 
presentes dans les complexes ultrabasiques 
(ophiolites), ou en filons et sills associes a d’ autres 
roches magmatiques basiques. 

pied-d’alouette n. m. - Gypse made an petits 
cristaux. 

pied-de-glace n. m. (Syn. « ice foot ») - Frange de 
glace restant au pied d’une falaise rocheuse apres 
que la glace de mer ait disparu. 

pieds-de-vaches n. m. - Sortes de petits replats, plus 
ou moins continus et suivant les courbes de niveau 
sur les versants herbus. Pour les uns, ils seraient dus 
au passage des troupeaux, pour les autres, a la 
solifluxion affectant le versant. 

piege n. m. - En geologie, disposition des formations 
geologiques, structural ou sedimentaire, susceptible 
de retenir des gaz naturels ou des huiles minerales. 
V. petrole. 

piemont n. m. [de l’ital. piemonte ] (l’orthographe 
piedmont est anglo-saxonne) - Zone a pente generate 
douce formant un glacis au pied d’une chaine 
montagneuse ou d’un massif. Elle est constitute 
pour l’essentiel par des accumulations detritiques 
(fluvio-glaciaires, alluvions, ...) dues a 1’ erosion des 
reliefs avoisinants. 

piemont (glacier de -) - V. glacier. 

piemontite n. f. [du Piemont, Italie] - Variete 
d’epidote (rose ou rouge). 



pierre n. f. [du gr. petra, meme signification] 

- Terme usuel designant tout fragment rocheux de 
quelques millimetres ou centimetres. Pierre de taille, 
pierre a batir, tous materiaux rocheux pouvant etre 
facilement tailles et utilises pour la construction de 
batiments, murs, chaussees, trottoirs... ; V. aussi 
roche, granulometrie. 

pierre a chaux - Calcaire propre a foumir, par 
calcination, de la chaux. V. chaux. 

pierre a liards - Calcaire legerement sableux a tres 
nombreuses Nummulites {Nummulites Icevigatus ) de 
1 cm de diametre environ, du Lutetien inferieur du 
Bassin parisien (Soissonnais et Laonnais). 

pierre a platre - Gypse plus ou moins calcareux. 

pierre de lune - Nom donne a de gros cristaux 
transparents et nacres d’adulaire (forme particuliere 
d’orthose ; V. feldspath). 

pierre ponce - V. ponce. 

pierre precieuse - V. gemme. 

pierrier n. m. - Eboulis non cimente au pied d’un 
versant. V. casse, greze. 

piezometre n. m. [du gr. piezein, presser, et metron, 
mesure] - Dispositif consistant en un tube enfonce 
verticalement dans le sol par sondage et servant a 
mesurer la pression de l’eau, avec laquelle il est en 
relation a son extremite inferieure. V. niveau 
piezometrique. adj. piezometrique. 

pigeonite n. f. [de la localite Pigeon Point. U.S.A.] 

- Variete de pyroxene. 

pillow lava - Mots anglais signifiant lave en 
coussins. 

pincee n f. [L. Glangeaud, 1943] - Coin de terrains 
sedimentaires effondres et tres plisses, formant en 
plan un affleurement long et droit, encadre par des 
couches subhorizontales. Les pincees sont 
interpretees comme resultant d’une extension, 
responsable de l’effondrement, a laquelle succede 
une compression, en partie liee a un decrochement, 
et responsable du plissement. 

pingo n. m. [mot des Esquimaux du Canada] - Butte 
engendree par la formation d’un hydrolaccolite 
nourri par injection d’eau au-dessus d’un permafrost. 
V. hydrolaccolite. 

pinite n. f. [du lat, pinus, pin] - Variete de cordierite. 
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fitape d« la formation dune pincee. -1 etat initial. -2 : extension 
provoquant I'dloiKli cmciit dun coin tie terrains -3 compression 
Icctonisaiit ce corn -A ctat apies iii\ cllciiicnt par l'erosion 

Pinnipedes n. m. [du lat. pinna, nageoire, et pes, 
pedis, pied] - Groupe de Mammiferes marins, connu 
depuis le Miocene, comprenant notamment le 
phoque. 

pipe n. f. (parfois n. m.) [de l’angl. pipe, tuyau] 
- Cheminee cylindrique verticale remplie de roche 
magmatique effusive. V. relief volcanique. 

pipkrake n. m. [mot suedois] - Petites colonnes de 
glace fibreuse se formant sous des cailloux qu’elles 
soulevent au degel, il y a chute du caillou qui peut 
ainsi se deplacer petit a petit sur ces pentes tres 
faibles. V. modele periglaciaire. 

pisolite n. m. (ou pisolithe) [du lat. pisum, pois, et 
du gr. lithos, pierre] - Concretion calcaire subsphe- 
rique, de diametre superieur a 2 mm, a structure 
concentrique, et correspondant a une grosse oolite. 
V. aussi oncoide, oncolite. adj. pisolitique. 

pisolite vadose - Concretion pisolitique se formant 
dans un sol a partir des solutions transportees par les 
eaux qui y circulent ; si elles sont nombreuses et 
serrees, leurs sections peuvent etre polygonales. 

pistacite n. f. (ou pisachite) [de la couleur de la 
pistache] - Epidote au sens strict. 

piste n. f. - V. ichnofossile. 

« pitch » n. m [mot anglais] - Angle oriente vers le 
bas entre la direction d’un plan (de stratification, de 
schistosite, ou de fracture,...) et une droite (lineation) 
situee dans ce plan. Cette mesure est souvent plus 
facile et plus precise que la mesure directe du 
plongement d’une ligne (ce dernier est ensuite 
determine trigonometriquement ou a l’aide d’un 
canevas). 




Pithecanthropiens n. m. (ou Pithecanthropes) [du 
gr. pithekos, singe, et anthropos, homme] - Groupe 
d’Hommes fossiles dont le type etait le genre 
Pithecanthropus (aujourd’hui classe dans l’espece 
Homo-erectus). V. Hominides. 

placer n. m. [mot espagnol signifiant plaisir ; 
prononce Placer] - Zone d’ alluvions ou se sont 
accumules des mineraux exploitables (pepites d’or, 
pierres precieuses, ...). 

Placodermes n. m. [du gr. plaks, plakos, plaque, et 
derma, peau] - Groupe de poissons (V. fig. a ce mot) 
uniquement fossiles, dont la partie anterieure du 
corps etait protegee par une cuirasse formee de 
plaques osseuses. Cette particularite fait qu’on les 
appelle parfois « Poissons cuirasses », denomination 
sous laquelle on comprenait aussi jadis les 
Ostracodermes qui possedent comme eux une 
carapace osseuse mais sont des Agnathes (Vertebres 
sans machoire inferieure), Ils mesuraient jusqu’a 6 
m de long. Repart, stratigr. : Silurien sup. - 

Carbonifere inf. 
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plage n. f. [du gr. plagios, oblique] - Zone d’une 
cote comprise entre les niveaux de la haute et de la 
basse mer (estran, zone intertidale) et formee de 
sable ou de galets (greve) mais non de vase. On y 
distingue di verses parties : -1. du cote de la mer, la 
partie la plus basse se nomme le bas de plage qui se 
prolonge en mer par l’avant-plage, constamment 
immergee. Elle est accidentee par des cretes et des 
sillons prelittoraux paralleles, ou presque, au rivage ; 
-2. du cote de la terre, le haut de la plage ou cordon 
littoral, construction sableuse allongee parallele- 
ment au rivage et culminant a la crete de plage. II 



peut etre decode de la cote et donner une fleche 
littorale qui, si elle se developpe jusqu’a barrer 
completement une baie, isole une lagune. V. aussi 
chenier, restinga. 

plage soulevee - V. terrasse. 

plagioclase n. m. [du gr. plagios, oblique, et klasis, 
fracture] - Variete de feldspath (sodi-calcique). 

plagioclasite n. f. (parfois plagioclasolite ; Syn. 
anorthosite) - Roche magmatique grenue contenant 
80 a 90 % de plagioclases basiques. 

plaines abyssales - V. abyssales (plaines -). 

Plaisancien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1857, de 
Plaisance, Italie] - Etage du Pliocene sup. (ere 
tertiaire). Aujourd’hui considere comme syn. 
d’Astien que l’on tenait jadis pour plus recent. 
V. tabl. stratigraphie. adj. plaisancien, nne. 

plan axial - V. axiale (surface -). 

plan axial (schistosite de -) - V. schistosite. 

plan de Benioff - V. Benioff, et tectonique de 
plaques. 

planches (erosion en -) - Synonyme d’ erosion en 
nappe. 

plancton n. m. (ou plankton ; prononce -tonn, ou - 
ton) - Ensemble des etres planctonique, animaux 
(zooplancton) ou vegetaux (phytoplancton). 

planctonique adj. (ou planktonique) [du gr. 
plagktos, errant] - Qualifie un etre vivant aquatique 
qui flotte dans l’eau sans nager. L’ ensemble de ces 
etres forme le plancton animal (zooplancton) et 
vegetal (phytoplancton). 

planeze n. f. [mot auvergnat] - Relief constitue par 
une coulee volcanique peu inclinee, dissequee par 
des ravins. V. relief volcanique. 

planimetrie n. f. [du lat. planus, plat, et du gr. 
metron, mesure] - Sur une carte topographique, 
representation des elements de la surface terrestre 
compte non tenu de leurs altitudes. 

planispiral, e, aux ; planispirale, e adj. 

- S’ applique aux coquilles (de Foraminiferes, de 
Cephalopodes,...) dont l’enroulement est en spirale 
plane. 

Planorbis [du lat. planus, plat, et orbis, cercle] 

- Genre de Gasteropode d’eau douce dont la 
coquille, spiralee, est enroulee dans un plan ou 
presque. Cette forme pourrait le faire confondre avec 



une ammonite, mais il ne montre pas les sutures 
cloisonnaires caracterisant ce dernier groupe. Repart, 
stratigr. : Oligocene - Actuel. 

Plantes n. f. - V. classification. 

plaque (lithospherique) - Partie rigide superficielle 
de la Terre, epaisse d’une centaine de kilometres, 
qui, avec d’autres, constitue la lithosphere. Ces 
plaques peuvent se deplacer horizontalement sur leur 
substratum visqueux appele asthenosphere. Les 
limites entre les plaques (frontieres de plaques) sont 
de trois types : rift oceanique, zone de subduction, 
faille transformante. V. Terre, et tectonique de 
plaques. 

plaque mince - V. lame mince. 

plaque (erosion en -) - Synonyme d’ erosion en 
nappe. 

plasticite n. f. [du gr. plastike, art du modelage] 

- Propriete d’un corps qui peut se deformer lorsque 
des forces lui sont appliquees, et qui conserve cette 
deformation lorsque ces forces disparaissent. Ant. 
elasticity, En physique, on restreint parfois le sens de 
ce terme aux deformations qui ne se produisent que 
lorsque les forces appliquees depassent un certain 
seuil ; cf. viscosite. V. aussi deformation, adj. 
plastique. 

plastique (deformation -) - (Syn. deformation 
continue). V. deformation. 

plateau n. m. [de plat, du gr. platus, plat, etendu] 

- Surface de terrain a peu pres plane, entaillee ou 
delimitee par des vallees assez encaissees (cela 
impliquant une certaine altitude generate) . 

plateau continental (syn. plate-forme continentale) 

- Zone de la marge continentale a tres faible pente, 
situee entre le continent et le talus continental 
et dont la profondeur n’excede generalement pas 
200 m. 

plateaux (basaltes des -) - V. relief volcanique. 

plate-forme n. f. [E. Suess, 1888] - V. bouclier. 

plate-forme continentale - V. marge continentale. 

platier n. m. [de plat] -1. Haut-fond sous-marin a 
surface plane ; -2. Sur le rivage, estran rocheux. 

Platine n. m. [de l’esp. platina, petit argent] 

- Symbole chimique Pt. N et masse atomique 78 et 
195,23 ; ion 4 + de rayon 0,65 A ; densite 21,4 ; 
clarke 0,005 g/t. Metal blanc gris et malleable, du 
sy steme cubique qui est en general allie a d’autres 
metaux (Ir, Pd, Au, Fe, Cu, Ni). II existe a l’etat natif 



dans des roches magmatiques ultrabasiques (dunite), 
et etant inalterable peut ensuite etre concentre dans 
des alluvions d’ou on 1’ extrait par lavage. 

platre n. m. [de emplatre, du gr. emplattein, enduire] 
- Materiaux de construction ou de moulage obtenu 
par calcination du gypse. 

Platyrhiniens n. m. [du gr. platus, plat, etendu, et 
rhis, rhinos, nez] - Groupe zoologique comprenant 
les singes de 1’ Ancien Monde. 

plauenite n. f. [de Plauen, Allemagne] - V. syenite. 

playa n. f. [mot espagnol signifiant plage] - Zone 
d’epandage d’ alluvions a surface plane, situee a 
l’aval d’un glacis ou d’un pediment avec lequel elle 
se raccorde. Lorsqu’elle tapisse une depression 
endoreique, son centre est souvent occupe par une 
sebkra, lac temporaire ou se deposent des evaporites 
(et ou Ton trouve en particulier des roses des 
sables), et qui est entouree par un chott. 

Pleistocene n m. [Ch. Lyell, 1839, du gr. pleistos, le 
plus, et kainos, recent] - Partie inferieure de l’ere 
quatemaire. V. tabl. Quatemaire. adj. pleistocene. 

pleochro'isme n. m. [du gr. pleon, davantage, et 
khroa, couleur] - Variations de couleur de certains 
mineraux, dits pleochro'iques, qui apparaissent au 
microscope, en lumiere polarisee non analysee 
(« lumiere naturelle »). 
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pleonaste n. m. [du gr. pleonastikos, surabondant, 
car les cristaux sont surcharges de facettes] - V. 
spinelle. 

Plesiosaurus [de plesios, voisin, et saura, lezard] 
- Genre de Reptile (V. fig. a ce mot) marin, du 
Jurassique inf. d’ Europe et d’ Amerique. 

Pleurodictyum - Genre de Madreporaires Tabules 
(V. fig. a ce mot). 



Pleurotomaria [du gr. pleura, cote, et tome, section] 
- Genre de Gasteropode (V. fig. a ce mot) du 
Jurassique - Cretace inf. 

plevre n. f. [du gr. pleura, cote] - Partie laterale des 
segments du thorax des Trilobites. 

pli n. m. [du lat. plicare, plier] - Deformation 
resultant de la flexion ou de la torsion de roches. Un 
pli ne peut etre mis en evidence que s’il existe dans 
le materiel qu’il affecte un repere dont la forme 
anterieure a la deformation est connue (stratification, 
schistosite, joint, etc.). En toute rigueur, un pli doit 
correspondre a un episode unique de deformation et 
il faut, dans toute la mesure du possible, separer les 
plis successifs affectant le meme materiel (plis 
replisses, plis superposes). 

Nomenclature relative aux plis : un pli dessinant 
une courbe convexe vers le haut est une antiforme ; 
si cette courbure est concave vers le haut, e’est une 
synforme. Ces deux formes sont uniquement 
descriptifs, et n’impliquent rien quant a la maniere 
dont ces structures ont ete acquises, ou quant a Page 
relatif des terrains. Cela est commode, notamment 
dans le cas des formations metamorphiques ou la 
polarite des couches est souvent inconnue. Mais si 
Ton sait quels etaient, avant le pli, les elements les 
plus bas, on distingue alors P anticlinal ou les 
elements situes a Pinterieur de la courbure etaient, a 
Porigine, les plus bas, le synclinal ou e’est P inverse. 
Dans le cas ou le pli a affecte une serie de couches 
qui se trouvaient dans l’ordre stratigraphique 
normal, Pinterieur de ce pli est done occupe par les 
couches les plus anciennes dans P anticlinal, par les 
plus recentes dans le synclinal. Un pli possede 
generalement une charniere qui est sa region de 
courbure maximale, et des flancs qui sont les parties 
situees entre les chamieres. Lorsque les flancs sont 
assez plats, on peut definir leur angle diedre que l’on 
nomme angle d’ouverture du pli. L’axe du pli (ou 
axe b, V. axes structuraux) est la ligne passant par le 
milieu de sa charniere, mais parfois, ce terme est 
employe aussi pour designer P intersection de la 
surface topographique et de la surface axiale. Celle- 
ci relie tous les axes d’un pli et, dans le cas le plus 
simple, est plane (plan axial). II arrive que les deux 
flancs d’un pli soient inclines dans le meme sens. On 
appelle alors flanc normal celui qui, pour un 
anticlinal ou une antiforme, est situe au-dessus de la 
surface axiale, et au-dessous de cette surface pour un 
synclinal ou une synforme. On appelle flanc inverse 
l’autre flanc. II est a noter qu’un flanc inverse peut 
montrer une serie stratigraphique normale si le pli a 
affecte des couches deja renversees, et reciproque- 
ment. 
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-B couclies non plissees (1 ) douiumt uu aiiticluial (2). on un synclinal (3). 

-C pits affect ant line sene de couches, avec -ch channel e -fn flanc normal 
-fi flanc inverse. -sa surface axialc passant par les axes dcs plis. qui dcfiinsscnt 
la direction de cenx-ci 

-D : bloc diasranune montrant des plis erodes dont les axes, dans cette acception. 
correspondent a ('intersection de la surface axialc (sa) et de la snifacc topogi apluquc 
-co : cocur des plis. -tpa tenmnaison periantichnale. -tps : tenmnaison perisynclmale 




-1 a 18 : different* types deplis (sa : surface axiale). -1 plis droits. -2 plis 
dejetes. -3 plis deverses. -4 : plis couches -5 plis renverses . a avant 
erosion, b : apres ; ony observe un faux anticlinal (fa) et un faux synclinal 
(fs) -6 pli en genou (ge) et flexure (fi) -7 plis coffres -8 plis en eventail 
-9 : pli en blague a tabac. -10 pli-faille. -1 1 pli a noyau ped ant -12 plis 
isopaques -13 : plis semblables (anisopaques) -14 : plis isoclinaux. 

-15: stmeture en eventail. -16 anticlinorium (A) et synclinonum (S). 

-17 pli en chevrons -18 kink-band. 




La direction (ou direction axiale) d’un pli est celle 
de l’axe du pli. Le coeur d’un pli est constitue par 
ses couches les plus internes, par opposition aux 
couches plus externes qui en forment l’enveloppe ; 
lorsque les couches du coeur ont des proprietes 
mecaniques differentes de celles de l’enveloppe, on 
les designe parfois par le nom de noyau. L’arete 
d’un pli en relie les points les plus hauts, ou les plus 
bas. Les terminaisons periclinales sont les 
intersections des charnieres avec la surface 
topographique (terminaison perianticlinale pour les 
anticlinaux, pensynclinale pour les synclinaux). 
Differentes sortes de plis : 

-1. Selon l’inclinaison des flancs et de la surface 
axiale. Pli droit : surface axiale verticale. Pli dejete 
: surface axiale inclinee, et pendages des flancs en 
sens opposes. Pli en genou : generalement pris dans 
le sens de pli dejete dont un flanc est subhorizontal. 
Pli deverse : surface axiale inclinee et pendage des 
flancs, tous trois dans le meme sens. Pli couche : 
surface axiale horizontale ou presque. Pli retourne : 
pli dont la charniere est fermee vers le bas pour un 
anticlinal, vers le haut pour un synclinal, de telle 
sorte que le premier dessine une synforme, et le 
second une antiforme, et Ton parle parfois pour le 
premier de faux synclinal et pour le second de faux 
anticlinal ; la surface axiale est inclinee vers les 
couches qui etaient a l’origine les plus hautes ; 

-2. Selon leur forme. Flexure (ou pli monoclinal) 
structure qui decale des couches comme le ferait une 
faille normale, mais sans les briser, de telle sorte 
qu’elles restent paralleles a elles-memes et sont 
reliees par un flanc de raccordement dont le 
pendage est oriente vers la partie abaissee. Une faille 
s’amortit sou vent au sein d’une flexure. Pli coffre : 
pli presentant des flancs verticaux ou presque, et ou 
le sommet des anticlinaux, ou bien le fond des 
synclinaux, est horizontal (un tel pli est un peu 
particulier : on peut y definir deux charnieres et deux 
surfaces axiales, ou bien encore le considerer 
comme une association de plis en genou). Pli en 
eventail : dont les flancs, apres s’ etre ecartes de la 
charniere, se resserrent avant de s’ecarter de 
nouveau. Un pli en eventail symetrique par rapport a 
un axe vertical est suivant les cas un synclinal en 
blague a tabac ou un anticlinal en champignon (ces 
demieres structures sont rares et souvent invoquees a 
tort). Brachy anticlinal ou brachysynclinal : pli 
dont la section par la surface topographique n’est 
guere plus longue que large. Dome : simple 
bombement des couches, symetrique par rapport a 
un axe vertical. Pli en cuvette : l’homologue du 
dome, mais en creux. Pli cylindrique : dont la 
surface peut etre engendree par une droite qui reste 
parallele a une direction donnee. Pli conique : dont 
la surface peut etre engendree par une droite passant 
par un point donne. Pli-faille : pli deverse ou couche 
dont le flanc inverse a ete lamine (ne pas confondre 
avec faille-pli). Plis en chevrons : plis a charniere 
anguleuse et a flancs plats (les kinks sont des plis en 



chevrons). Pli a noyau per^ant : pli dont les 
couches situees au coeur ont traverse les couches 
plus externes (V. aussi diapir) ; 

-3. Selon le type de deformation. Pli isopaque (ou 
isopache) (pli concentrique, pli parallele) : pli ou 
l’epaisseur des couches reste constante dans tout le 
pli dont la forme varie alors du coeur a l’enveloppe. 
Pli anisopaque (ou anisopache) : pli ou l’epaisseur 
des couches varie. Plis semblables plis 
anisopaques qui se deduisent les uns des autres par 
une translation. A ces notions geometriques 
s’ajoutent celles liees au type et a l’intensite de la 
deformation. Les plis peuvent resulter d’un 
flambement ou d’une flexion et sont isopaques, la 
deformation predominant selon les cas dans les 
charnieres ou dans les flancs. Passe une certaine 
valeur de raccourcissement, la deformation par 
aplatissement se generalise et conduit a des plis 
semblables. Au-dela d’un certain seuil d’ aplatisse- 
ment la schistosite apparait, et 1’ accentuation du 
plissement peut se faire par glissement sur les plans 
de schistosite (plis dits « passifs »). V. niveau 
structural ; 

-4. Selon leur genese. Pli d’entrainement : pli 
deverse ou couche s’expliquant par le mouvement 
differentiel des terrains situes au mur et au toit. Pli 
de fond : V. fond. Pli de couverture : V. 
couverture. Pli de revetement : V. revetement. Pli 
synsedimentaire V. « slumping », et 

synsedimentaire ; 

-5. Selon leurs associations. Plis isoclinaux : pli 
deverses ou couches dont tous les flancs ont meme 
pendage. Anticlinorium ou synclinorium : vaste pli 
anticlinal ou synclinal affecte de plis paralleles a 
plus faible rayon de courbure (ne s’emploie que pour 
des structures ayant des dimensions de l’ordre de la 
dizaine ou de la centaine de kilometres). Plis en 
echelons ou Plis en coulisse : plis paralleles les uns 
aux autres mais decales selon leur allongement 
toujours dans le meme sens. Structure en eventail : 
groupement de plis qui se deversent de plus en plus 
vers l’exterieur du dispositif lorsqu’on s’eloigne de 
son milieu. Pli en retour : pli deverse en sens 
contraire d’un pli plus important affectant le meme 
materiel (V. aussi antithetique). Kink-band 
association de plis en chevrons (kinks) affectant un 
volume de terrains compris entre deux plans 
paralleles distants de quelques millimetres a 
quelques decimetres ou formant une lentille tres 
allongee. v. plisser ; n. m. plissement ; adj. plisse, e 
(affecte de plis), plicatif, ive (qui se rapporte aux 
plis, qui est marque par des plis : ex. une phase 
plicative). 

Pliensbachien n. m. [A. Oppel, 1858, de Pliensbach, 
Wurtemberg. Allemagne] - Division stratigraphique 
regroupant aujourd’hui le Carixien et le Domerien 
(Jurassique inf., ere secondaire) (autrefois souvent 
pris comme syn. de l’actuel Carixien). V. tabl. 
stratigraphie. adj. pliensbachien, nne. 



plinien, nne adj. - Se dit d’un phenomene 
volcanique explosif comme celui qui, en 79, couta la 
vie a Pline FAncien et fut relatee par son neveu 
Pline le Jeune. 

Pliocene n. m. [Ch. Lyell, 1832, du gr. pleon, 
davantage, et kainos, recent, c’est-a-dire plus recent 
que le Miocene] - Division stratigraphique de la fin 
de Fere tertiaire. V. tabl. stratigraphie. adj. pliocene. 

Pilo-Quatarnaire n. m. - Expression designant 
F ensemble du Pliocene et du Quaternaire, ou encore 
la periode qui correspond a leur limite. adj. plio- 
quaternaire. 

plissement n. m. -1. Synonyme de pli ; -2. Phase de 
deformation se traduisant notamment par des plis. 
Ex. : le plissement alpin. 

plissement (relief de -) - V. relief structural. 

plissotement n. m. - Ensemble de petits plis 
s’individualisant localement. v. (se) plissoter ; adj. 
plissote. 

plomb n. m, [du lat. plumbum, meme signification] 
- Symbole chimique Pb. N et masse atomique 82 et 
207,21 ; ion 4 + de rayon 0,84 A ; densite 11,3 ; 
clarke 16 g/t. Metal gris bleuatre, terni par alteration, 
malleable et mou (ray able a l’ongle). Dans les 
roches, il est exceptionnellement natif (du systeme 
cubique), mais il se trouve dans des silicates (associe 
a Ca, Fe, Mn), dans des sulfures, et de nombreux 
sulfates, phosphates, carbonates. Son principal 
minerai est la galene PbS. adj. plombifere. 

plongement n. m. - Angle d’une droite (p. ex. une 
lineation, un axe de pli) orientee vers le bas, avec 
Fhorizontale. V. aussi attitude, pendage. 

plongement axial - Plongement de l’axe d’un pli. 

« plume » [mot anglais signifiant panache] - V. 
point chaud. 

pluriliminaire adj. [du lat. plures, plusieurs et de 
liminaire] - V. chame (liminaire). 

pluton n. m. [de Pluton, dieu des enfers] - Massif 
forme de roches magmatiques plutoniques, consti- 
tuant une grosse masse ovoide (V. batholite) ou une 
grande lentille (V. laccolite, et lopolite). 

plutonique adj . - Qui se rapporte aux plutons et aux 
roches magmatiques les constituant. Les roches 
plutoniques sont formees par cristallisation lente 
d’un magma a une certaine profondeur (roches 
endogenes), et sont en general grenues, a texture 
equante, et homogenes dans de grands volumes. Au 
s.l., on y ajoute les roches, souvent filoniennes, 



formees en bordure des plutons et nominees 
egalement roches periplutoniques (anciennement 
roches de semi-profondeur) n. m. plutonisme. 

pluvial, e, aux adj. - Relatif a la pluie. Erosion 
pluviale : erosion dont F agent principal est la pluie. 
Periode pluviale : periode du Quaternaire 

caracterisee par des pluies abondantes. Ces periodes 
correspondraient aux interglaciaires. 

Pm - Symbole chimique du prometheum. 

pneumatolyse n. f. [du gr. pneuma, -atos, souffle, et 
lusis, dissolution] - Deplacement en profondeur de 
vapeurs enrichies en particulier en B, F, Cl et 
metaux, ces vapeurs (gaz) etant nominees 
pneumatolytes. 

pneumatolytique adj. - Qui se rapporte a la 
pneumatolyse. Un gite metallifere est dit pneumato- 
lytique, lorsqu’on admet que le transport dans des 
fractures s’ est produit a l’etat de vapeur. Le stade 
pneumatolytique correspond a la fin de la cristalli- 
sation d’un magma, a T=400 a 600 C env., avec 
concentration des gaz (H 2 O, HC1, CO 2 , H 2 S,...) 
conduisant a la formation de mineraux particulars 
(ex. tourmaline, beryl, topaze,...) dits mineraux 
pneumatolytiques (ou pneumatogenes) enrichis en 
elements chimiques rares (B, Cl, F, Li, 
lanthanides,...). Au cours de ce stade se forment des 
roches particulieres, telles les pegmatites. 

Po - Symbole chimique du polonium. 

podzol n. m. [mot russe] - Sol des regions temperees 
plutot froides (Canada, Russie. Scandinavie,...) 
montrant typiquement, de haut en bas, les horizons 
suivants ; Ao (10 a 20 cm) humus incompletement 
decompose ; Ai (2 a 5 cm) horizon noir riche en 
humus a structure granuleuse ; A 2 (epais) blanchatre 
et cendreux riche en silice ; Bi (10 a 20 cm) noir, a 
humus colloidal ; B 2 (5 a 15 cm) de couleur rouille 
(oxyde ferrique), avec tendance au concretionne- 
ment (alios); C : roche mere greseuse ou sableuse. 
Ce type de sol se trouve p. ex. en France dans les 
Landes, sous les forets de coniferes. On connait de 
nombreuses variations autour de ce type (sols 
podzoliques). 

poecilitique adj. [du gr. poikilos, varie ; prononce 
pe-] - Se dit d’un grand cristal d’un mineral 
contenant de nombreux petits cristaux d’un autre 
mineral. Le terme est utilise pour des cristaux 
contenus dans des roches magmatiques, et parfois 
dans des roches sedimentaires (p. ex. calcite 
poecilitique a grains de quartz). 

poeciloblastique adj. [du gr. poikilos, varie, et 
blastos, bourgeon ; prononce pe-] - Se dit, pour des 
roches metamorphiques, de grands cristaux d’un 



mineral contenant en inclusions d’autres mineraux, 
automorphes ou xenomorphes. 




Stmcture pcecilitique dans line dolerite, 
vue en lame mince en lumiere polarisee 
analyse, -pi : plagioclase. -px : pyroxene 
(augite) (d'apres J. Jung). 

poingonnement n. m. [de poingon, du lat. puncta, 
pointe] - Phenomene physique par lequel un corps 
en penetre un autre en le deformant. II a ete pris 
comme modele pour expliquer les deformations de 
plaques lithospheriques entrant en collision. Pour 
deux plaques comportant des continents aux marges 
non paralleles, l’affrontement des continents se fera 
d’abord selon des zones localisees et un promontoire 
de l’un d’eux pourra affecter P autre comme un 
poingon. Les structures tectoniques obtenues 
montreront des charriages mais egalement de grands 
decrochements, divergeant plus ou moins a partir du 
secteur poingonne. 

point chaud [traduction de 1’ anglais hot spot \ 
- Zone hypothetique de formation de magma situee 
au sein du manteau, et a partir de laquelle la matiere 
s’eleve selon une colonne ascendante (panache, en 
anglais plume ) se traduisant a la surface de la 
lithosphere par des manifestations volcaniques. Ces 
points chauds auraient une duree tres longue, d’au 
moins quelques dizaines de millions d’annees, et 
seraient a peu pres immobiles par rapport au repere 
que forme le globe terrestre : ils permettraient ainsi 
de mettre en evidence le mouvement absolu des 
plaques lithospheriques par la consideration du 
deplacement, sur elles, des centres eruptifs lies a ces 
points chauds. On connait en effet quelques dizaines 
d’alignements volcaniques dont Page varie 
continument d’un bout a P autre, et qui appuient cette 
hypothese (volcans d’ Hawaii ; points eruptifs 
alignes entre l’Eifel et la Silesie et dont les ages 
s’etalent sur 40 m.a.). 

point cote - Sur une carte, point dont P altitude (la 
cote) est notee. V. carte topographique. 

point de Curie - Temperature au-dessus de laquelle 
les corps ferromagnetiques perdent leur aimantation. 
V. paleomagnetisme. 



Poissons n. m. [du lat. piscis, meme signification] 
- Groupe de Vertebres aquatiques ay ant une 
machoire inferieure (difference avec les Agnathes 
qui leur ressemblent par ailleurs), des nageoires, et 
une peau au moins en partie revetue d’ecailles. On y 
distingue quatre groupes dont deux uniquement 
fossiles : 

-1. Les Acanthodiens (Silurien sup. - Permien inf.) 
lacustres ou marins, Poissons primitifs dont les 
nageoires paires sont remplacees par des epines ; 

-2. Les Placodermes (Silurien sup. - Carbonifere 
inf.) lacustres, dont la partie anterieure etait 
enveloppee d’une cuirasse formee de plaques 
osseuses. On les appelle aussi (Poissons cuirasses), 
terme sous lequel on comprenait egalement jadis les 
Ostracodermes qui sont des Agnathes ; 

-3. Les Chondrichtyens (ou Selaciens s.l., ou 
Elasmobranches, du Devonien - Actuel), a peu pres 
uniquement marins, au squelette cartilagineux, qui 
comprennent les requins (ou squales) et les raies, et 
dont on rencontre assez souvent des dents fossiles ; 




-4. Les Osteichtyens, groupe comprenant la plupart 
des Poissons actuels, et qui lui-meme comporte : 

-4.1. les Actinopterygiens (Devonien - Actuel), 
vivant dans les eaux douces ou marines, chez qui les 
os des nageoires sont rayonnants, et dont le groupe 
des Ganoides, couverts d’ecailles epaisses, a eu un 
developpement important au Primaire ; 

-4.2. les Crossopterygiens (Devonien - Actuel), 
surtout marins mais aussi lacustres, chez qui les os 
des nageoires partent d’un axe central, et n’ont plus 



qu’un representant actuel le Ccelacanthide Latimeria 
chalumnae ; 

-4.3. les Dipneustes (Devonien - Actuel) qui 
possedent a la fois des branchies et des poumons, et 
qui sont lacustres mais peuvent vivre hors de l’eau. 

« polar wandering » - Expression anglaise 

signifiant « divagation (ou migration) des poles par 
rapport aux continents ». V. paleomagnetisme. 

polarisation n. f. [de pole] - Pour une onde 
electromagnetique et particulierement pour la 
lumiere (son vecteur champ electrique etant pris 
ordinairement comme reference) fait de vibrer soit 
dans une seule direction dans un plan 

perpendiculaire au deplacement de cette onde 
(polarisation rectiligne), soit dans ce plan selon 
deux composantes perpendiculaires ayant une 
difference de phase constante (polarisation 
elliptique, car l’extremite du vecteur champ 
electrique decrit alors en un point donne une ellipse). 
Les sources lumineuses fournissent habituellement 
des rayons non polarises. Leur polarisation peut etre 
obtenue principalement soit par reflexion sur une 
surface limitant deux milieux transparents (lame de 
verre p. ex.), soit par refraction dans un cristal 
optiquement anisotrope (V. nicol) qui donne, a partir 
d’un rayon non polarise, un rayon polarise 
elliptiquement. Certains cristaux, comme la 
tourmaline, ont la propriete d’ absorber plus 
fortement une des deux composantes de ce dernier. 
Des suspensions de microcristaux de ce type, 
orientes parallelement les uns aux autres dans une 
substance transparente permettent d’obtenir des 
fibres, polarisant rectilignement la lumiere 
(polaro'ids), qui sont utilises couramment 
aujourd’hui dans les microscopes polarisants. 

Une lumiere polarisee rectilignement selon une 
certaine direction par un premier polariseur est 
arretee par un second dont le plan de polarisation est 
perpendiculaire. Si, entre ces deux polariseurs, on 
introduit une lame mince taillee dans un cristal, la 
lumiere est en general retablie et montre une certaine 
teinte dite de polarisation. En effet, les deux 
composantes de la lumiere polarisee elliptiquement a 
la traversee du cristal se deplacent avec des vitesses 
differentes, inversement proportionnelles aux indices 
de refraction relatifs a chacune d’elles. II en resulte 
qu’a la sortie du cristal, l’une est en retard par 
rapport a 1’ autre, ce qui introduit entre elles un 
dephasage mis en evidence par le second polariseur 
(appele aussi analyseur). Dans son plan de 
polarisation, il se produit en effet des interferences, 
entre les ondes dephasees, qui annulent certaines 
longueurs d’onde ce qui, par soustraction a partir de 
la lumiere blanche originelle, donne une lumiere 
coloree (V. aussi microscope polarisant). 

La polarisation rotatoire, est un phenomene par 
lequel le plan de polarisation d’un rayon lumineux 
subit une rotation a la traversee de certains milieux 



transparents. Elle peut s’effectuer soit dans le sens 
des aiguilles d’une montre (substances dextrogyres), 
soit en sens inverse (substances levogyres) ; sa 
valeur angulaire depend de la substance et est 
proportionnelle a la longueur du trajet. Dans les 
preparations microscopiques, qui sont tres minces, 
ce phenomene est negligeable. v. polariser ; adj. 
polarise, e. 

polariseur n. m. - Dispositif polarisant la lumiere 
qui le traverse. V. microscope. 

polarite n. f. (stratigraphique) [de pole] - Orienta- 
tion originelle d’une couche geologique par rapport 
a la gravite. Elle peut etre reconnue par differents 
caracteres de ces couches que Ton groupe sous le 
nom de criteres de polarite (ou figures geotropes), 
avec principalement : 

-1. Datation des couches d’une meme serie stratigra- 
phique. C’est le moyen classique d’orientation de 
ces series, les fossiles les plus anciens indiquant le 
bas et inversement. II faut cependant veiller a ce que 
l’ordre des couches ne soit pas modifie par des 
accidents tectoniques (failles, plis, ...), et qu’il n’y 
ait pas de remaniement de fossiles ; 

-2. Organismes fixes restes en position de vie (com- 
me les polypiers, les rudistes, les vegetaux,...) ; 

-3. Traces d’ organismes (ichnofossiles) ; empreintes 
de pas ou de reptation, le plus souvent conservees 
sous forme de moulages en relief a la base des 
bancs ; 

-4. Figures sedimentaires, tres nombreuses : 

-4.1. au sommet des bancs, on peut observer des 
figures de dessication (« mud cracks »), ou des rides 
construites par les mouvements de l’eau (« ripple 
marks ») ; 

-4.2. a la base des bancs, on observe souvent dans 
les formations detritiques, surtout les turbidites, des 
marques en relief (hyporeliefs) qui sont soit les 
moulages de creux du fond sous-marin, produits par 
des courants ou par des objets traines sur le fond 
(figures de courant), soit des protuberances dues a 
l’enfoncement du sediment dans le fond sous-marin 
encore meuble (figures de charge) ; 

-4.3. a l’interieur des bancs, on observe parfois des 
structures orientees par rapport a la gravite 
(granoclassement, stratifications obliques, convolu- 
tions V. ces mots). 

polarite orogenique - Migration des phenomenes 
tectoniques majeurs (charriage, metamorphisme) des 
zones internes vers les zones extemes d’un orogene. 
Ainsi des formations postorogeniques (molasses) 
pourront se deposer en discordance sur les zones 
internes tectonisees, metamorphisees, et erodees, 
alors qu’au meme moment les charriages majeurs 
affecteront les zones extemes. V. aussi geosynclinal, 
prisme d’ accretion. 



poles euleriens - Points d’ intersection du globe 
terrestre et de l’axe (axe eulerien) passant par son 
centre, et autour duquel se font les mouvements 
relatifs de deux plaques lithospheriques en contact. 
Celles-ci se depla£ant sur la Terre subissent des 
rotations (et non pas des translations), et les failles 
transformantes qui leur sont liees correspondent a 
des arcs de cercle permettant de determiner l’axe et 
les poles euleriens, avec une precision variable 
(souvent a 1 000 km pres). V. aussi tectonique de 
plaques. 




euld len. -pi pole de rotation terrestre. -r : rill 

polianite n. f. - Oxyde Mn02, du systeme 
quadratique, en cristaux noiratres, present dans des 
roches sedimentaires, et dans des zones d’oxydation 
des filons hydrothermaux. V. aussi pyrolusite. 

polie (age de la pierre -) - Synonyme de vieilli de 
Neolithique. V. ce mot, et tabl. prehistoire. 

polje n. m. [prononce polie ; mot serbo-croate 
signifiant plaine] - Depression fermee d’origine 
karstique, a fond plat ou presque, de quelques 
kilometres a dizaines de kilometres, Elle correspond 
le plus souvent a une zone synclinale ou effondree 
par failles, et ayant subi une morphogenese karstique 
(V. modele karstique). 

pollucite n. f. (Syn. pollux, n. m.) - Tectosilicate de 
cesium Cs(AlSi 2 05 )H 2 0 , du systeme cubique, 
incolore. Mineral rare de certaines pegmatites. 

Polonium n. m. [de Pologne] - Symbole chimique 
Po. N et masse atomique 84 et 210 ; ion 6 + de rayon 
0,67 A. Metal rare, radioactif, proche chimiquement 
du bismuth. 

poly- - Prefixe tire du grec polus, et signifiant 
nombreux. 



polychro'isme n. m. [de poly-, et du gr. khroa, 
couleur] - Phenomene de variation de la couleur 
d’un cristal observe par transparence selon diverses 
directions, et lie a l’anisotropie de celui-ci ; on parle 
de dichroisme lorsque deux couleurs sont domi- 
nantes. Soulignons que ce phenomene s’ observe 
avec une lumiere incidente blanche non polarisee, et 
ne doit pas etre confondu avec le pleochroisme qui 
s’ observe avec une lumiere incidente polarisee 
(V. polarisation, et microscope), adj. polychro'ique. 

poly cy clique adj. [de poly-, et du gr. kuklos, cercle] 

- Qui est le resultat de plusieurs actions cycliques 
successives. Ex. modele polycyclique, qui est le 
produit de cycles d’ erosion successifs ; sol 
polycyclique, elabore a partir d’un sol ancien 
(paleosol) correspondant a un environnement 
different de celui qui est actuellement le sien. 

polyedre fondamental [de poly-, et du gr. hedra, 
face] - V. cristal. 

polygenique adj. [de poly-, et du gr. gentian, 
engendrer] -1. Se dit de roches sedimentaires 
detritiques, en particulier de conglomerats, dont les 
elements sont de natures differentes (Ex. poudingue 
a galets de granites, de schistes, et de calcaires) ; 
-2. S’ applique a des surfaces d’ erosion composites 
dont les parties, d’ages varies, ont ete realisees dans 
des conditions differentes (cf. polycyclique). Ant. 
(dans les deux cas) monogenique. 

polygonal (sol -) [de poly-, et du gr. gonia, angle] 

- V. sol polygonal. 

polygonisation n. f. [de poly-, et du gr. gonia, 
angle] - Dans les roches metamorphiques, formation 
d’ assemblages de petits cristaux (sous-grains) a 
contours polygonaux a partir de la fragmentation de 
cristaux initiaux plus grands ; cf. cataclase, 
granulation, adj. polygonise, e. 

polymetamorphisme n. m. - Superposition au cours 
des temps geologiques de plusieurs phases 
metamorphiques de degres varies, donnant des 
roches polymetamorphiques complexes, qui 
montrent des schistosites ou des foliations superpo- 
sees, et des parageneses diverses se remplagant en 
partie, chacune d’elle caracterisant l’une des phases 
metamorphiques. V. aussi polyphase, et retromor- 
phose. adj. polymetamorphique. 

polymorphe adj. [de poly-, et du gr. morphe, forme] 

- S’ applique a des mineraux de meme composition 
chimique mais cristallisant dans des systemes 
differents (V. cristal) ; ex. la calcite (CaCC >3 du 
systeme rhomboedrique) et 1’ aragonite (CaCC >3 du 
systeme orthorhombique) sont polymorphes. 
V. isomorphe. n. m. polymorphisme. 



polina - Chenal separant deux plaques de banquise. 
V. floe. 

polyphase, e adj. - Qui s’ applique a la succession de 
phenomenes de meme nature dont les effets se 
superposent. Tectonique polyphasee : superposition 
de deformations tectoniques different par leurs ages 
et souvent par leurs styles. Metamorphisme 
polyphase : succession au cours d’un meme episode 
metamorphique de phases distinctes par leur degre 
de metamorphisme (metamorphisme prograde ou 
retrograde) ce phenomene differe du 
poly metamorphisme mais dans la pratique les 
distinctions ne sont pas toujours aisees. 

polyphylie n. f. [de ploy- et du gr. phulon, race, 
lignee] - Caracteristique d’un ensemble d’especes 
qui comportent des elements ne descendant pas du 
meme espece ancestrale prise comme reference. Ant. 
monphylie. adj. polyphylique. 

polypier n. m. [de poly- et, du gr. pous, podos, pied] 
- Squelette calcaire secrete par certains polypes 
(individus fixes) de Cnidaires. 

ponce n. f. (Syn. pierre ponce) [du lat. pumex, meme 
signification] - Roche magmatique volcanique 
vitreuse, tres poreuse, d’ou une faible densite (elle 
peut Hotter sur l’eau). Elle se forme a partir de 
fragments de magma visqueux (rhyolitique, 
dacitique, ou andesitique) qui, projetes en Fair par 
un volcan, subissent une brutale chute de pression, 
ce qui produit un degazage et la formation de bulles 
separees par de minces parois de verre volcanique. 
Ces roches, de teinte claire, sont friables et les 
fragments (de 1 a 15 cm env.) d’abord anguleux 
s’emoussent rapidement. Ponce fibreuse : aspect 
particulier du a des bulles tres petites disposees en 
files, adj. ponceux, euse. 

ponor n. m. [mot serbo-croate] - Puits situe dans un 
polje (V. modele karstique), vers l’aval, par lequel 
les eaux se perdent ; cf. embut. 

Pontien n. m. [Bardot de Mamy, 1869, du Pont- 
Euxin, ancien nom de la Mer Noire] - Division 
stratigraphique diversement interprets selon les 
auteurs, et se situant vers la limite Miocene-Pliocene 
(ere tertiaire). V. tabl. stratigraphie, et aussi Para- 
tethys, adj. pontien, nne. 

porcelane, e adj. - S’ applique aux tests de 
foraminiferes qui apparaissent blancs et brillants en 
lumiere reflechie. 

porcelanique adj. - S’ applique a la patine de 
certaines roches ay ant F aspect de la porcelaine. 
V. cacholong, cortex. 



porosite n. f. [de pore, du lat. porus, passage, 
conduit] - Ensemble des volumes de petite taille 
pouvant etre occupes par des fluides (gaz, eau, 
petrole) a l’interieur d’une roche. La porosite peut 
etre primaire (p. ex. celle liee aux espaces 
intergranulaires dans une roche sedimentaire 
detritique incompletement cimentee), ou secondaire 
(liee, p. ex. a une dissolution succedant a une 
fracturation). Les roches poreuses peuvent etre des 
roches reservoir, adj. poreux, se. 

porphyre n. m. [du gr. porphura, pourpre] - Toute 
roche magmatique montrant de grands cristaux de 
feldspath disperses dans une pate aphanitique ; 
porphyre rouge antique : andesite a facies 

paleovolcanique dont les feldspaths et la pate sont 
colores par de Fepidote rose (piemontite) ; porphyre 
vert antique : andesite a facies paleovolcanique a 
pate vert fonce, et a nombreux grands cristaux de 
labrador pseudomorphoses par de Fepidote vert 
pistache. 

porphyre rhombique n. m. (Syn. rhombenporphyr) 
- Variete de microsyenite. V. syenite. 

porphyrique adj. - S’ applique aux roches 
magmatiques dont la structure presente des cristaux 
de grande taille disperses au sein d’une pate 
aphanitique (c’est-a-dire sans cristaux visibles) ; cf. 
porphyroide (ces deux termes etant souvent utilises 
Fun pour l’autre), porphyroblastique. 

porphyrite n. f. - Andesite a facies paleovolcanique 
uniformement verte (developpement d’epidote et de 
chlorite). Ce mot designe aussi certaine 
microgabbros alteres (saussuritises et ouralitises). 

porphyroblaste n. m. [de porphyre, et du gr. 
blastos, bourgeon] - Cristal de grande taille 
(plusieurs centimetres parfois) ayant cristallise dans 
une roche metamorphique ; ces cristaux peuvent etre 
intacts au sein de roches schisteuses ou foliees et 
sont alors tardifs, c’est-a-dire posterieurs aux 
deformations ; dans le cas contraire, ils sont etires, 
tordus ou brises ; cf. phenoblaste (ou phenocristal) 
dans les roches magmatiques. 

Porphyroblastiques adj. - S’ applique aux roches 
metamorphiques dont la structure presente des 
porphyroblastes dans une matrice de cristaux plus 
fins. 

porphyroclaste n. m. [de porphyre, et du gr. klastos, 
brise] - Grand fragment d’un cristal (ancien por- 
phyroblaste ou phenoblaste) dans une roche mecani- 
quement deformee. adj. porphyroclastique. 




p a whx r oblast nine 



Structure porphyroblastique dans un chloritoschiste. vue en 
lame mince, -am : porphyroblaste d'amphibole (actinote). 

-ch : chlorite donnant un feutrage lepidoblastique. -q : quartz 
(d' apres J. Jung). 

porphyroide adj. [de poiphyre, et du gr. eidos, 
aspect] - S’ applique aux roches magmatiques dont la 
structure presente des cristaux de grande taille 
disperses au sein d’autres plus petits ; cf. 
porphyrique, porphyroblastique. 

porphyroide n. m. - Roche metamorphique mont- 
rant des amygdales quartzo-feldspathiques, plus ou 
moins cataclastiques, prises dans une matrice 
schisteuse. Ces roches proviendraient de roches 
magmatiques acides (granite ou microgranite por- 
phyriques) ay ant subi un epimetamorphisme. 

Portlandien n. m. [A. d’Orbigny, 1849, de la 
presqu’ile de Portland, Dorset, G.B.] - Etage le plus 
eleve du Jurassique. V. tabl. stratigraphie, ainsi que 
Purbeckien et Tithonique. adj. portlandien, nne. 

postcumulus n. m. [du lat. post, apres et de 
cumulus] - V. cumulat. 

postliminaire adj. [du lat. post, apres, et de 
liminaire] - V. chaine (liminaire). 

postnappe adj. - Qui est posterieur a la mise en 
place d’une ou de plusieurs nappes de charriage. Ex. 
un metamorphisme postnappe, des plis postnappes. 
On met en general en evidence le caractere 
postnappe de formations sedimentaires par 
1’ observation de leur repos en discordance sur 
l’autochtone, sur la nappe, et sur le contact anormal 
qui les separe. V. aussi neo-autochtone. n. m. 
postnappe : terrains ay ant cette nature. 

Remarque : une certaine confusion regne dans 
1’ utilisation de ces mots. Ils sont parfois ecrits avec 
un trait d’ union en derogation a 1’ usage (post- 
nappe). Du fait qu’il n’existe pas d’adjectif 
correspondant a nappe, le nom est parfois pris 
adjectivement, et peut rester alors invariable (des 
depots postnappe ou post-nappe). 



Potamides [du gr. potamos, fleuve] - Genre de 
Gasteropode (V. fig. a ce mot) d’eau douce ou 
saumatre, connu du Tertiaire a 1’ Actuel. 

potassium n. m. [de potasse] - Symbole chimique K 
(de son ancien nom kalium, conserve en allemand). 
N et masse atomique 19 et 39,1 ; ion 1 + de rayon 
1,33 A ; densite 0,86 ; clarke 21 000 a 25 000 g/t, 
selon les auteurs (7 e element de l’ecorce), Tres 
oxydable, il s’ unit a la plupart des metalloides, et on 
le trouve essentiellement sous forme de chlorure 
dans les evaporites avec la sylvite KC1, et la 
carnallite KMgCE, 6H2O. Son isotope 40 K donne de 
1’ argon, et la methode K/Ar est couramment utilisee 
en radiochronologie. 

Potsdamien n. m. [C.D. Walcott, 1891, de Potsdam, 
ville de l’etat de New York, U.S.A.] - Division 
stratigraphique equivalant au Cambrien inf. Parfois 
par erreur orthographic Postdamien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. potsdamien, nne. 

poudingue n. m. [de V anglais pudding, gateau 
traditionnel] - Roche sedimentaire detritique formee 
pour 50 % au moins d’ elements arrondis (galets) de 
diametre superieur a 2 mm (classe des rudites), lies 
par un ciment. L’arrondi des galets est du a une 
usure mecanique (transport fluviatile assez long, 
agitation dans les vagues, ...). V. conglomerat. 

poulier n. m. [mot de Picardie, Fr.] - Fleche littorale 
en bordure de baie ou d’estuaire situee du cote de la 
houle dominante. cf. musoir. 

poupee du loess - concretion calcaire dans les loess. 

poussee (lambeau de -) - V. lambeau. 

pouzzolane n. f. [de Pouzzoles, ville d’ltalie, pres 
du Vesuve] - Nom italien de cinerites trachytiques, 
peu consolidees, de couleur claire, qui dans la region 
de Naples, servent a la fabrication de mortier et de 
ciment. 

ppb, ppm - Abreviations des expressions anglo- 
saxones parts per billion (parties par milliard) et 
parts per million (parties par million), utilisee pour 
exprimer des concentrations et correspondant 
respectivement a des milliardiemes et a des 
millioniemes. Ex. : 2ppm = 0,002% = 0,000 002. 

Pr - Symbole chimique du praseodyme. 

paradolina [mot polonais] - Syn. de urstromtal. 

Praguien n. m. - Etage du Devonien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. praguien, nne. 



praseodyme n. m. [du gr. prasinos, vert, et de 
didumos, jumeau] - Symbole chimique Pr. N et 
masse atomique 59 et 140,92 ; ion 5 + de rayon 1,06 
A ; clarke 6,5 g/t. Metal du groupe des lanthanides 
(terres rares). 

prasinite n. f. [du gr. prasinos, vert] - Roche du 
metamorphisme general faible (epizonal, facies des 
schistes verts), a schistosite nette, a structure 
nemato- a diablastique, vert fonce, avec feldspath 
(albite), epidote, chlorite, amphibole, parfois un peu 
de calcite. Les prasinites, s.l., derivent de pelites 
calcareuses ou de roches volcano-sedimentaires 
(paraprasinites), ou de basaltes, spilites, gabbros 
(orthoprasinites, ou les plagioclases basiques ont 
disparu au profit de 1’ albite). Petrographiquement on 
distingue : -1. les prasinites s.str. albite porphyro- 
blastique dominante et proportions egales d’ epidote, 
chlorite, amphibole (hornblende, actinote ; 
glaucophane dans certains cas) ; -2. les ovardites : 
albite porphyroblastique, chlorite abondante, 
accessoirement epidote, sphene et calcite ; pas 
d’ amphibole (roche moins riche en Ca, et pauvre en 
K). La structure est sou vent porphyroblastique 
oculaire, a cristaux arrondis d’ albite superposes a la 
trame schisteuse dont ils peuvent conserver la trace 
sous forme d’ inclusions. Si le metamorphisme croit, 
les prasinites se transforment en amphibolites. 

Pratt (modele de hypothese de -) - V. geodesie. 

Preboreal n. m. - Division stratigraphique du 
Quatemaire superieur europeen basee sur V analyse 
pollinique. 

Precambrien n. m. [du lat. prae, avant, et de 
Cambrien] - Periode precedant le Cambrien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. precambrien, nne. 

precontinent n. m. (Syn. de plateau continental) 
- V. marge continentale. 

prehistoire n. f. - Histoire de V Homme avant les 
temoignages ecrits. Elle se deduit des restes 
d’activite (industries, art, habitat, sepultures), qui 
permettent d’etablir des echelles chronologiques 
valables pour une region donnee (ailleurs les 
successions peuvent etre differentes ou decalees 
dans le temps). En Europe de l’Ouest, on distingue 
principalement, du plus ancien au plus recent (ages 
donnes avant notre ere) : 

-1. Paleolithique inferieur : 

-1.1. industries pre-abbevilliennes avec galets 
tailles du type « pebble culture » (depuis 1,8 ma.). 



-1.2. Abbevillien (anciennement Chelleen) avec des 
bifaces tres irreguliers (de 1 m.a. a 600 000 ans). 

-1.3. Acheuleen (et a sa suite le Micoquien) aux 
silex tailles en bifaces plus reguliers (de 600 000 ans 
a 80 000 ans). 

-1.4. Clactonien, conte mporain de 1’ Acheuleen 
ancien, mais ou les bifaces sont remplaces par de 
grands eclats. 

-2. Paleolithique moyen (de 120 000 a 35 000 ans) 
avec principalement le Mousterien, aux racloirs a 
bords retouches. 

-3. Paleolithique superieur : 

-3.1. Aurignacien et Perigordien (de 35 000 a 
20 000 ans) avec des lames, burins, pointes aux 
tranchants finement retouches. 

-3.2. Solutreen (de 20 000 a 15 000 ans) grandes 
pointes plates tres regulieres (feuilles de laurier,...). 
-3.3. Magdalenien (15 000 a 8 000 ans) la pierre 
regresse devant l’os ; grand developpement des 
gravures et peintures rupestres (Lascaux, Fr. ; 
Altamira, Esp.). 

-4. Mesolithique (de 8 000 a 5 000 ans) petites 
pointes de silex (microlites) et galets peints de 
signes geometriques. 

-5. Neolithique (de 5 000 a 2 000 ans) apparition de 
la ceramique et du polissage de la pierre. Se termine 
par la periode megalithique (dolmens, menhirs). 

-6. ages des metaux, dont la limite avec le 
Neolithique est floue (Chalcolithique, 2 200- 2 000 
ans env.) : age du bronze (de 1 600 a 900 ans), puis 
du fer. V. tabl. prehistoire. 

prehnite n. f. (ou prehnite) [dedie a Von Prehn] 
- Nesosilicate Ca 2 Al 2 [Si 30 io](OH 2 ), du systeme 
orthorhombique, en cristaux aplatis, en rosettes 
donnant de petits agregats cretes ou radies, 
verdatres, a eclat vitreux. Ce mineral, voisin des 
zeolites, caracterise des roches basiques ou assez 
calciques ayant subi un metamorphisme faible 
(V. facies zeolitique, dans metamorphisme). 

Prenectarien n. m. [de Mare nectaris, mer du 
Nectar, Lune] - Periode lunaire allant de 4 560 m.a. 
(formation de la Lune) a 3 920 m.a.. V. tabl. 
stratigraphie. 

Prephanerogames n. f. [du lat. prae, avant, et 
Phanerogames] - Plantes surtout fossiles, interme- 
diaires entre les Pteridophytes et les Phanerogames. 
Elies possedent un ovule de grande taille (parfois 
plusieurs centimetres) proche d’une graine. On y 
groupe notamment les Pteridospermales (ancienne- 
ment appelees. Fougeres a graines), les Corda'itales, 
les Cycadales, et les Ginkgoales. 




Intel's;, mteiglatiation, clout le 110111 est compose cle 
ceux des glaciations encadrantes (ex l'intei glatiation 
Riss- Wiii m). 



pre sale n. m. - Partie la plus haute d’un schorre. 

pression de confinement, pression hydrostatique 

- V. contrainte. 

Presvecocarelien n. m. - Division du Precambrien 
scandinave. V. tabl. strati graphie. adj. Presvecoca- 
relien, nne. 

Priabonien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de 
Lapparent, 1893. de Priabona, Italie] - Etage de l’ere 
tertiaire, naguere syn. d’Eocene sup., et ayant 
aujourd’hui un sens plus restreint equivalent de 
Ludien. V. tabl. stratigraphie. adj. priabonien, nne. 

Predoli (ou Predolien) n. m. - Division 
stratigraphique ou etage du Silurien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. predolien, nne. 

Primaire n. m. (ou ere primaire) [G. Arduino, 
1759 ?] (Syn. Paleozoique, ou ere paleozoique) - Ere 



geologique ayant dure de 570 (ou 530) a 245 (ou 
230) m.a. Ce terme n’est plus usite dans les pays 
anglo-saxons. V. tabl. stratigraphie. adj. primaire. 

primaires (ondes -) - V. sismologie. 

Primates n. m. [du lat. primus, -atis, du premier 
rang] - Groupe de Mammiferes caracterises par un 
developpement important du cerveau, et dont les 
doigts, au nombre de cinq a chaque membre, sont 
pourvus d’ongles et non de griffes. Ils ont des 
affinites avec les Insectivores. 

Classification : 

- 1 . Lemuriens (Syn. Prosimiens), arboricoles dont 
la cavite orbitaire n’est pas fermee vers l’arriere 
(Repart, stratigr. : Eocene - Actuel). 

- 2 . Anthropoides, a cavite orbitaire entierement 
fermee vers l’amere, comprenant les Singes et les 
Hominides (Oligocene - Actuel). 



primitif (relief -) - V. relief structural, relief 
volcanique. 

principes de la stratigraphie (- de continuity, - de 
superposition) - V. stratigraphie. 

principe des causes actuelles et des causes 
anciennes - V. actualisme. 

prismation n. f. - Debit en prismes caracterisant 
certaines laves, en particulier les basaltes, et 



considere comme du a des fissures de retrait lors du 
refroidissement. Si les prismes sont de grande taille 
on parle d’orgues ou de colonnades, souvent 
divisees en articles par des cassure transversales. 
Ces prismes sont en general perpendiculaires a la 
surface de la coulee (ou aux epontes des sills), 
parfois en gerbes radiales au niveau des ruptures de 
pente, des bouches d’ emission, dans certaines 
extrusions, et dans des lacs de lave. 




prismation o im 

Ea limit, prismes de basalte (Cliaus see des aeants, 
hlande, d'apres photographie in L Beitm) Eli bas. 
aspect general d'mie coulee basaltique avec dans la 
paitie haute line pnsmation grossiere et ui eguliei e 
(fausse colomiade), et dans la paitie basse line 
prismation leguliere (vraie colonnade) L epaisseui 
de la coulee est d' emu on 30 m (d'apres J Jung) 

prisme d ’accretion tectonique - Superposition 
d’ ecailles tectoniques au front d’une plaque au- 
dessus de certaines zones de subduction. Les ecailles 
les plus basses sont les dernieres formees et affectent 
des sediments plus recents que ceux des ecailles 
superieures plus internes (cf. polarite orogenique). 
Ce concept est encore hypothetique. 

Proboscidiens n. m. [du gr. proboskis, trompe] 

- Groupe de Mammiferes, connu depuis l’Eocene, 
comprenant notamment les elephants. 

prochlorite n. f. (Syn. ripidolite) - V. chlorite. 

« prod cast » [mot anglais signifiant moulage de 
choc] - Figure de base de banc correspondant au 
moulage de la trace du choc d’un objet, entraine par 
un courant, sur le fond sous-marin. V. hyporelief. 

prodelta n. m. [du lat. pro, en avant, et de delta] 

- Partie d’un delta alluvial situee sous le niveau de la 
mer, sur le plateau continental. 

prodissoconque n. f. [du gr. pro, en avant, dissos, 
double, et konkhe, coquille] - Premiere coquille que 
fabrique un jeune bivalve. Sur l’individu adulte, on 
la distingue parfois a la pointe du crochet. 

Productus - Genre de Brachiopode (V. fig. a ce mot) 
articule du Carbonifere, a la coquille pourvue 
d’epines plus ou moins longues. II fait partie d’un 




groupe comportant de nombreux genres et especes 
voisins. 

profil (d’un cours d’eau) - Courbe caracterisant 
une vallee, et le cours d’eau qui s’y trouve, 
transversalement ou longitudinalement. Le profil 
transversal en un lieu est le profil topographique 
etabli perpendiculairement au talweg (il montre, p. 
ex. le lit mineur et le lit majeur). Le profil 
longitudinal du cours d’eau est construit en portant 
en abscisse les longueurs en aval d’un point donne 
(la source souvent), et en ordonnee les altitudes en 
chaque point (il montre les variations de pente, les 
ressauts, ...) le profil d’equilibre est le profil d’un 
cours d’eau qui, en moyenne, ne creuse ni 
n’alluvionne sensiblement son lit. Ce profil, qui 
n’est vraiment realise que dans les pays temperes, 
est neanmoins provisoire, car le cours d’eau 
continue de transporter des materiaux arraches a son 
bassin d’ alimentation jusqu’a ce qu’il atteigne un 
profil limite, en partie theorique, qui correspond a 
l’etablissement d’une peneplaine. 

profil d’un sol - V. sol. 

profil tectonique - V. coupe tectonique. 

profil topographique (ou coupe topographique) 
- Representation de la coupe d’une surface 
topographique par un plan vertical, c’est un 
graphique qui s’execute generalement a partir d’une 
carte topographique. L’echelle de la coupe peut etre 





ou non celle de la carte utilisee pour la construire. II 
n’est pas obligatoire d’ adopter la meme echelle pour 
les distances horizontales et pour les altitudes : une 
echelle des hauteurs plus grande que celle des 
longueurs permet souvent d’ avoir une vision plus 
nette des details du relief, mais a 1’ inconvenient de 
modifier les pentes. Si le profil topographique est 
destine a etablir ensuite une coupe geologique, cette 
operation est a proscrire car elle ne permet pas une 
representation convenable des structures. Les 
pendages des structures sont en effet modifies, leur 
tangente trigonometrique etant multipliee par le 
meme coefficient que 1’ echelle des hauteurs, 
profondeur de compensation - V. niveau de 
compensation. 

proglaciaire adj. [du lat. pro, en avant et de 
glaciaire] - Se dit des cours d’eau longeant le front 
des inlandsis. V. urstromtal. 

prognathe adj. [du gr. pro, en avant, et gnathos. 
machoire] - Se dit d’une face de Primate ou les dents 
sont inclinees vers 1’ avant et le menton fuyant. n. m. 

prognathisme. 

progradation n. f. [du lat. pro, en avant, et gradus, 
marche d’escalier] - Phenomene de l’avancee 
progressive vers le large du talus d’une marge 
continentale ou du front d’un delta sous-marin, du 
fait, en general, d’une importante sedimentation 
detritique. adj. progradant, e. 

progradation (biseau de -) - V. « downlap ». 

progradation (figures de -) - V. « offlap ». 

prograde adj. [du lat. pro, en avant, et gradus, 
marche d’escalier] (Syn. progressif) - S’ applique au 
metamorphisme lorsque la transformation metamor- 
phique correspond a une augmentation des condi- 
tions de T et de P pour lesquelles la roche metamor- 
phique initiale s’etait equilibree (ex. passage d’un 
schiste vert a une amphibolite). Ce terme est en 
general reserve aux transformations subies au cours 
d’un meme episode metamorphique, et ne s’ applique 
pas alors aux transformations de degre croissant 
subies au cours de phases metamorphiques distinctes 
dans le temps (V. poly metamorphisme). Ant. 
retrograde. 

projection stereographique - V. stereographique 
(projection -). 

projections volcaniques - Ensemble des fragments 
solides de roches magmatiques (fragments pyroclas- 
tiques) produits par l’activite explosive des crateres 
volcaniques : cendres, lapillis, scories, blocs. Pour 
les gaz et les laves, ont utilise le mot emission. 
V. aussi tephra. 



proloculus n. m. [du lat. pro, en avant, et loculus, 
petite boite] (plus correct que proloculum, Syn. loge 
embryonnaire) - Premiere loge, parfois complexe, 
micro- ou megaspherique, du test des Foraminiferes, 
et qui differe generalement par sa forme des loges 
suivantes. On lui donne parfois a tort le nom 
d’embryon, ce nom ne pouvant convenir que 
lorsqu’elle contient le protoplasme vivant. 

prometheum n. m. [de Promethee, heros de la 
mythologie grec] - Symbole chimique Pm. N et 
masse atomique 61 et 145 ; ion 3 + de rayon 1,06 A. 
Metal du groupe des lanthanides (terres rares), 
radioactif et instable. 

proostracum n. m. [du gr. pro, en avant, et 
ostrakos, coquille] - Partie du squelette des 
Belemnites (V. fig. a ce mot). 

proparie, e adj. [du gr. pro, en avant et pareia, joue] 
- Se dit des Trilobites dont les lignes de suture 
cephaliques aboutissent en avant des pointes 
genales. V. opisthoparie. 

propylite n. f. [du gr. propulon, portique] - Roche 
volcanique alteree, de type andesitique ou dacitique. 

propylitisation n. f. [de propylite] - Type d’ altera- 
tion hydrothermale (cf. deuterique) affectant surtout 
des roches magmatiques volcaniques (andesite, 
dacite, latite) qui deviennent vertes et friables, avec 
developpement de sericite, chlorite, calcite, sulfure, 
epidote souvent, et avec, dans certains cas, des 
mineralisations en Au, Ag, Pb, Zn, Cu. 

prosicula n. f. [du lat. pro, en avant, et sicula, 
dague] - Partie la plus ancienne de la sicula des 
Graptolites (fig.). 

Prosimiens n. m. [du lat. pro, en avant, et simius, 
singe] (Synonyme Lemuriens) - V. Primates. 

Prosobranches n, m. [du gr. proso, en avant, et 
brankhia, branchie] - Genre de Gasteropodes. 

prospection geophysique - Recherche par des 
methodes geophysiques (geophysique appliquee) de 
substances ou de structures du sous-sol utilisables 
par l’homme. Ces methodes sont essentiellement les 
suivantes : gravimetrie, magnetisme, propagation 
des courants electriques (resistivite), sismique, 
radioactivite. Les mesures peuvent etre faites en 
surface ou dans des sondages (diagraphies). La 
prospection sismique (ou la sismique) utilise les 
ondes issues d’ explosions soit refractees (sismique 
refraction), soit reflechies (sismique reflexion) dans 
le sous-sol. Le graphique que Ton obtient en portant 
en abscisse les distances en surface au point 
d’ explosion et en ordonnee les temps de parcours 



correspondants est appele hodochrone ou 
dromochronique (V. aussi sismique marine). 

prospection sismique - V. prospection geophysique. 

proterogene adj. [du gr. proteros, le premier, et 
gennan, engendrer] - Se dit d’un mineral anterieur a 
une phase metamorphique donnee (cf. antecinema- 
tique). Ant. hysterogene. V. aussi syngenetique. 

Proterozoique n. m. [J.D. Dana, 1872, du gr. 
proteros, premier, et zoom, animal] - Portion la plus 
recente des temps precambriens (2 500 a 570 ou 530 
m.a.). V. tabl. stratigraphie. adj. proterozoique. 

proto-atlantique n. m. - Syn. de lapetus. 

Protoceratops [du gr. protos, premier, keras, corne, 
et ops, oeil] - Genre de Reptile (V. fig. a ce mot) du 
Cretace sup. de Mongolie. 

protoconque n. f. [du gr. protos, premier, et konkhe, 
coquille] - Premiere coquille que fabrique le jeune 
individu chez certains Mollusques (Cephalopodes, 
Gasteropodes,...) ; cf. la prodissoconque des 
Bivalves. 

protogine n. f. [du gr. protogenes, engendre le 
premier] - Granite largement grenu et porphyroide, a 
texture grossierement schisteuse, de teinte verdatre 
avec feldspath sericitise et biotite transformee en 
chlorite. La protogine constitue en particulier une 
part importante du Massif du Mont Blanc, ou elle 
contient des lentilles de comeennes sombres, au 
contact desquelles les roches magmatiques 
granitiques sont devenues dioritiques ou syenitiques. 

proto-oolite ( ou proto-oolithe) n. f. ou m. - Oolite a 
cortex mince. 

Prototheriens n. m. [du gr. protos, premier, et 
therion, bete sauvage] - Synonyme de Monotremes. 

Protozoaires n. m. [du gr. protos, premier, et zoon, 
animal] - Embranchement zoologique comprenant 
tous les animaux unicellulaires. Ils forment un 
ensemble extremement vaste et varie, biologique- 
ment et zoologiquement. Certains d’entre eux (Fora- 
miniferes, Radiolaires, Calpionelles) ont une impor- 
tance geologique notable, soit comme composants 
de sediments, soit comme fossiles stratigraphiques. 

Protriton - Ancien nom de Branchiosaurus, genre 
d’Amphibiens Stegocephales. 

proximal, e, aux adj. [du lat. proximus, tres pres] 
- Proche d’un lieu pris comme reference. P. ex. 
flysch proximal, turbidite proximale, car deposes 
pres des sources d’apports terrigenes. Ant. distal. 



psammite n. f. (parfois n. m.) [du gr. psammos, 
sable] - Gres a ciment frequemment argileux, riche 
en micas detritiques (micas blancs surtout) groupes 
en minces lits, d’ou un delitage facile en plaquettes 
ou en dalles. Ce mot designe pour les Anglo-Saxons, 
les roches sedimentaires detritiques a elements de la 
taille d’un sable (dans ce sens, syn. d’arenite). adj. 
psammitique. 

psephite n. f. [du gr. Psephos, petit caillou] (Syn. 
rudite) - Terme parfois utilise pour designer les 
roches detritiques a grain grossier (superieur a 2 
mm), adj. psephitique. 




Vue en lame mince, avec lits de grains de 
quartz (q) et de rares feldspaths (fp), et lits 
de micas (mi), (d'apres J. Jung). 



pseudo- [du gr. pseudes, menteur] - Prefixe 
signifiant pretendu, soi-disant, a premiere vue, par 
erreur. 

Pseudobelus [de pseudo-, et du gr. belos, fleche] 
- Genre de Belemnite (V. fig. a ce mot) du Cretace 
inf., ay ant des sillons lateraux tres marques. 

pseudochlorite n. f. (Syn. chlorite gonflante) - V. 
chlorite, et argiles. 

pseudomorphose n. f. [de pseudo-, et du gr. 
morphe, forme] - Phenomene de metamorphisme ou 
d’ alteration par lequel un mineral originel, 
identifiable a sa forme, est remplace par un mineral 
nouveau ou par un agregat de mineraux nouveaux. 
Ex. pseudomorphose d’ olivine en serpentine, de 
grenat en chlorite ; pyroxene pseudomorphose par 
une amphibole. 

pseudomycelium n. m. - Filonnets blanchatres de 
calcite des chernozems. V. tchernoziom. 

pseudonodule n. m. - V. Convolution. 

pseudo-oolite (ou pseudo-oolithe) n. f. ou m., 
pseudo-pisolite (ou pseudo-pisolithe) n. m. - Petite 



masse ou concretion calcaire a allure oolitique ou 
pisolitique, mais n’en possedant pas la structure, et 
dont les enveloppes eventuelles ont ete formees 
essentiellement par une action biologique : algues 
filamentaires (V. oncolites), bryozoaires, foramini- 
feres. 

pseudotachylite n. f. [S.J. Shand, 1916, sous 
l’orthographe pseudotachylyte] - My Ionite d’ aspect 
vitreux. 

Psiloceras [du gr. psilos, grele, et keras, come] 
- Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du Jurassique 
inf. (Hettangien). 

psilomelane n. m. [du gr. psilos , grele, et melanos, 
noir] - Oxyde hydrate de Mn et Ba, en masses 
concretionnees noires a gris acier bleuatre, dont la 
cassure presente souvent un aspect en empreintes de 
fougeres (V. dendrite). 

Psilophytales n. f. [du gr. psilos, grele, et phuton, 
plante] - Premiers representants connus des vegetaux 
terrestres possedant une tige. On les classe dans le 
groupe des Pteridophytes. Repart, stratigr. : 
Devonien. 




Rltynia major du Devonien d'Ecosse 
(d'apres L. Moret). 

Pt - Symbole chimique du platine. 

Pteranodon [du gr. pteron. aile, et odous, odontos, 
dent] - Reptile (V. fig. a ce mot) volant du Cretace 
sup. d’ Amerique du Nord et de Russie. 

Pteraspidomorphes n. m. [de Pteraspis, et de 
morphe, forme] - Groupe d’Agnathes. 

Pteraspis [du gr. pteron, aile, et aspis, bouclier] 
- Genre d’Agnathes (V. fig. a ce mot). 



Pteridophytes n. f. [du gr. pteris, -idos, fougere, et 
phuton, plante] (Syn. Cryptogames vasculaires) 

- Plantes composees de racines, tiges et feuilles, 
mais sans fleurs ni graines, la reproduction se faisant 
au moyen de spores. On y distingue principalement 
les : Psilophytales, Lycopodiales, Equisetales, 
Filicales (ou Fougeres), Cladoxylales. 

Pteridospermales n. f. [du gr. pteris, -idos, fougere, 
et sperma, graine] (Syn. Pteridospermees, ou 
« Fougeres a graines ») - Plantes uniquement 
fossiles proches des Fougeres, mais possedant de 
gros ovules proches de graines. Repart, stratigr. : 
Devonien - Cretace. 

Ptreoides, Pteriomorphes n. m. - Groupes de 
Bivalves. 

Pterocerien n. m. [de Pteroceras, genre de Bivalve] 

- Etage, maintenant abandonne, du Jurassique sup. 
(ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

pterocerien, nne. 

Pterodactylus [du gr. pteron, aile, et dactulos, doigt] 

- Groupe de Reptile (V. fig. a ce mot) volant du 
Jurassique sup. europeen. 

Pteropodes n. m. [du gr. pteron, aile, et pous, 
podos, pied] - Groupe de Gasteropodes marins 
pelagiques ayant parfois une fine coquille calcaire 
conique. Repart, stratigr. : Tertiaire - Actuel. On leur 
a compare les Tentaculites qui ont une coquille 
comparable, et sont comme eux pelagiques, mais qui 
ne se trouvent que de l’Ordovicien au Devonien. 

pterosauriens n. m. [du gr. pteron, aile, et saura, 
lezard] - Groupe de Reptiles volants de here 
secondaire. 

ptygmatique adj. [du gr. ptugma, -atos, pli] - S’ ap- 
plique aux plis semes a charnieres regulieres et bien 
arrondies, que Ton observe dans certaines roches 
metamorphiques, surtout migmatitiques. 




Plis ptygmatiques affect ant un mince filon de 
pegmatite (en clair) traversant des schistes. 
(d'apres photographic in J.G. Ramsay). 



pugilaire adj. [du lat. pugillaris, gros comme le 
poing] - De la taille du poing. Ex. conglomerat a 
elements pugilaires. 

puissance n. f. (d’une couche ou d’une serie) 

- Epaisseur d’une couche ou d’une serie de couches 
mesuree perpendiculairement a la stratification. 
C’est done l’epaisseur reelle par opposition a 
1’ epaisseur apparente qui peut etre relevee p. ex. 
dans un sondage oblique a la stratification. 

puits n. m. [du lat. puteus, meme signification] 
-1. Excavation generalement cylindrique, creusee 
manuellement, et souvent en partie ma^onnee, 
destinee a atteindre et a exploiter la premiere nappe 
d’eau souterraine libre (nappe des puits ou nappe 
phreatique) ; -2. N’importe quelle cavite s’enfon^ant 
profondement, naturelle (p. ex. puits karstique) ou 
artificielle (p. ex. puits de mine), meme resultant 
d’un forage (puits de petrole). 

puits absorbant - Synonyme d’emput. V. modele 
karstique. 

puits artesien - V. artesien (puits -). 

pulaskite n. f. [de Pulaski, Arkansas, U.S.A.] 

- V. syenite nephelinique. 

« pull-apart » [terme anglais de pull, tirer te apart, a 
part] - Bassin de sedimentation allonge qui s’est 
constitue sur une zone de decrochement du fait du 
mouvement de celui-ci. cf. rhombochasme. Pourrait 
se traduire par bassin de decrochement. 

Pulmones n. m. [du lat. pulmo, poumon] - Groupe 
de Gasteropodes. 

pumpellyite n. f. - Sorosilicate (Al, Fe 3+ , Ti) s Ca 4 
(Mg, Fe 2+ ), [(Si0 4 ) 2 (Si 2 0 7 ) 2 ]0(OH) 3 . 2H 2 0 (groupe 
de l’idocrase), du systeme monoclinique, en prismes 
allonges ou en fibres, vert bleute (facilement 
confondu avec les epidotes) ; on la trouve dans des 
schistes verts et des schistes a glaucophane (V. me- 
tamorphisme) ; elle est presente aussi dans certains 
basaltes et spilites. 

Purbeckien n. m. [A. Brongniart, 1829, de la 
presqu’ile de Purbeck, Dorsat, G.B.] - Facies 
laguno-lacustre des couches de passage du 
Jurassique au Cretace (ere secondaire), ou Ton 
rencontre souvent des calcaires brechiques et des 
argiles a Charophytes. Ces caracteres l’opposent au 
Tithonique, facies en partie contemporain, 
constamment pelagique. On le connait p. ex. dans le 
Jura. V. tabl. stratigraphie. adj. purbeckien, nne. 

Puzosia [dedie a Puzos] - Genre d’ Ammonite (V. 
fig. a ce mot) du Cretace (Albien - Turonien). 



pygidium n. m. [du gr. puge, arriere-train] - Partie 
posterieure des Trilobites. 

Pyg°p e [du gr. puge, arriere-train] - Genre de 
Brachiopode (V. fig. a ce mot) du Jurassique sup. - 
Cretace inf., caracterise par une coquille en 
apparence percee d’un trou, ce qui est du, en realite, 
au fait que les deux cotes de la coquille, qui 
s’accroissent plus vite que le centre, finissent par se 
rejoindre en laissant, entre eux, un vide. 

pyralspite n. f. [acronyme des noms pyrope, 
almandin, et spessartite] - Terme regroupant les 
grenats alumineux non calciques. 

pyreneenne (phase -) [H. Stille, 1924, des Pyrenees. 
Fr.] - Phase tectonique de l’ere tertiaire, situee vers 
la limite de l’Eocene moyen et de l’Eocene sup. 
Cette phase etant egalement bien marquee en 
Provence, on dit parfois phase pyreneo-proven9ale. 
V. tabl. stratigraphie. 

pyreneite n. f. [des Pyrenees, Fr.] - Variete de 
grenat. 

Pyrgo - Genre de Milioles (V. fig. a ce mot). 

pyrite n f. [du gr. puros, feu] - Sulfure FeS 2 (traces 
Ni, Co, Cu, Ag, Au), du systeme cubique, en cubes 
parfois a faces striees (pyrite triglyphe), en 
dodecaedres pentagonaux (ou pyritoedres), a macles 
frequentes (made de la Croix de fer) ; eclat 
metallique, jaune vif, brun par alteration (goethite). 
Elle est largement repandue en masses, veines, 
impregnations et cristaux isoles dans des filons 
hydrothermaux, et diverses roches magmatiques, 
metamorphiques, et sedimentaires (riches en matiere 
organique pour ces demieres). Elle est souvent 
associee a la blende, a la galene, et a la chalcopyrite 
dans des gisements dits B P.G.C. adj. pyriteux, se, 
pyritise, e. 

pyrite blanche - Synonyme de marcasite. 

pyrite magnetique - Synonyme de pyrrhotite. 

pyriteuse (ammonite -) - Ammonite epigenisee en 
pyrite, souvent elle-meme transformee en oxydes de 
fer. V. epigenie. 

pyrochlore n. m. - V. niobium. 

pyroclastique adj. [du gr. puros, feu, et klastos, 
brise] - S’ applique aux debris de roches magma- 
tiques ejectes par les volcans, et dont 1’ accumulation 
donne les roches pyroclastiques (les pyroclastites) 
cendres, lapillis, tufs, ignimbrites. 

pyrolite n. f. [du gr. puros, feu, et lithos, pierre] 
- Roche theorique consideree comme etant proche de 



la composition vraie du manteau. Sa definition varie 
selon les auteurs, mais correspond approximative- 
ment au melange d’une partie de basalte tholeiitique 
et de trois parties de peridotites (harzburgite). Par 
fusion experimentale, ce melange donne des liquides 
basaltiques tholeiitiques a forte pression, et basal- 
tiques alcalins a pression moins forte. 

pyrolusite n. f. [du gr. pur os, feu, et lusis, 
dissolution] - Oxyde MnC> 2 , variete de polianite, 
sous forme de fines fibres noiratres dessinant des 
figures ressemblant a des frondes de fougere : ce 
sont les dendrites de manganese presents dans des 
joints de roches sedimentaires, et pouvant contenir 
du psilomelane. 

pyromeride n. f. [du gr. puros, feu, et meros, partie] 

- Verre rhyolitique rose a grands spherolites (1 cm, 
parfois 10 cm). 

pyrope n. m. [du gr. puros, feu, et ops, oeil] 

- Variete de grenat. 

pyrophyllite n. f. [du gr. puros, feu, et de phyllite] 

- Phyllosilicate AktSUOio (OPTh], du groupe du talc, 
voisin des micas, du systeme monoclinique 
pseudohexagonal, en petits cristaux ; c’est un 
mineral peu frequent de certains schistes faiblement 
metamorphiques . 

pyrosphere n. f. [du gr. puros, feu, et de sphere] 

- Synonyme de sima. V. Terre. 

pyroxene n. m. [du gr. puros, feu, et xenos, 
etranger] - Inosilicate en chaine simple, ferromagne- 
sien avec, en proportions variables, Ca et Na, du 
systeme orthorhombique (orthopyroxene) ou 
monoclinique (clinopyroxene). 




(001) avec les clivages suborthogonaux. 

-3 : forme de l'augite. -4 : forme du diopside 
(3 et 4 d'apres A. de Lapparent) 



C’est une famille complexe de mineraux, en prismes 
plus ou moins allonges, a sections rectangulaires a 
angles tronques montrant en general deux clivages 
presque orthogonaux, rarement fibreux, a couleur 
noire a eclat metallique, parfois verte, violacee, 
grise ; ils peuvent etre macles et zones. 
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La classification, complexe, est liee aux systemes 
cristallins, et aux variations progressives des 
compositions chimiques. 

-1. Orthopyroxenes : serie isomorphe allant d’un 
pole magnesien (enstatite) a un pole ferreux 
(orthoferrosilite, instable et non representee dans la 
nature) avec comme mineral frequent l’hypersthene 
(Mg, Fe) 2 (Si 03)2 a 30-50 % Mg ; la bronzite en est 
une variete (10-30 % Mg) a reflets bronzes, a 
clivage supplementaire fin (010). 

-2. Clinopyroxenes ferromagnesiens et calciques : 
classes en fonction des pourcentages de Ca, Mg, Fe. 
Le diopside, verdatre et translucide, peut montrer 
des reflets metalliques [ver. diallage a clivage 
supplementaire fin (100)]. La pigeonite est moins 
calcique. L’augite, en cristaux noir ebene, souvent 
macles et zones, peut contenir en outre A1 et Ti 
(titanoaugite a 3-5 % de Ti0 2 ). L’hedenbergite est 
depourvue de Mg. 

-3. Clinopyroxenes alcalins : avec le spodumene 
(ou triphane) AlLi (Si0 3 ), la jadeite AlNa (Si0 3 ) 2 , et 
l’aegyrine FeNa (Si0 3 ) 2 en prismes verts, ou en 
fibres (var. acmite). Les intermediates entre l’augite 
et l’sgyrine constituent les augites asgyriniques, 
ceux entre diopside ou augite et jadeite les 
omphazites, souvent chromiferes. 

Les pyroxenes sont des mineraux essentiels des 
roches magmatiques et metamorphiques ; les 
orthopyroxenes se trouvent surtout dans les gabbros 
et les roches ultrabasiques ; le diopside est commun 
dans les roches metamorphiques (corneennes, 
micaschistes,...) ; la pigeonite (surtout en microlites) 
et l’augite sont frequentes dans les andesites, 
basaltes, gabbros, et roches ultrabasiques ; l’segyrine 
se trouve dans les granites alcalins, syenites, 
trachytes, et phonolites ; la jadeite caracterise 
certaines roches metamorphiques de haute pression 
(V. metamorphisme). Les pyroxenes peuvent 




s’alterer en serpentine, chlorite, calcite, et souvent 
subissent une ouralitisation (formation de 
hornblende vert pale, et d’actinote). adj. 

pyroxenique. 

pyroxenite n. f. - Roche metamorphique rare, 
essentiellement composee de pyroxenes. V. skam. 

pyroxenoide n. m. [de pyroxene, et du gr. eidos, 
aspect] - Inosilicate du systeme triclinique, consti- 
tuant une famille dont les principaux mineraux sont : 
-1. la wollastonite Ca3(Si03)3, souvent fibreuse, ou 
en cristaux vitreux incolores a gris, presente dans les 
roches metamorphiques calcaires ; -2. la rhodonite 
Mns(Si03)s, translucide, rose ou rouge, mineral 
accessoire des gites de manganese, et de certaines 
roches metamorphiques. 

pyroxenolite n. f. - Roche magmatique ultrabasique 
(V. tabl. magm.) grenue, noire (holomelanocrate), 



composee essentiellement de pyroxene. Les varietes 
sont nominees d’apres le pyroxene dominant 
(bronzitite, diallagite,...). La websterite est a clino- 
et orthopyroxene, avec, comme mineraux acces- 
soires, olivine, grenat, spinelle, hornblende (cf. 
ariegite). Ce sont des roches peu abondantes 
associees aux peridotites, ou a certains gabbros (V. 
ophiolites). Remarque : pyroxenite est souvent 
utilise pour pyroxenolite, mais la distinction doit etre 
conservee, meme si elle est parfois malaisee dans la 
pratique. 

pyrrhotite n. f. [du gr. purros, rouge] - Sulfure Fe 3+ 7 
Ss - Fe 2+ S, du systeme hexagonal, en masses grenues 
compactes plus ou moins ecailleuses, a eclat 
faiblement metallique, jaune de bronze melange de 
rougeatre, faiblement magnetique. Elle correspond a 
la transformation de la pyrite a HT. Elle est presente 
dans des comeennes, des filons, et certaines 
meteorites. Ancien nom : pyrrhotine. 



quadratique adj. [du lat. quadratics, carre] (systeme 
cristallin -) - V. cristal. 

quart d’onde (lame -) - V. lame auxiliaire. 

quartz n. m. [ancien terme de mineur allemand] 
- Forme cristalline tres commune de la silice (Si(> 2 ). 

quartz compensateur - V. lame auxiliaire. 

quartzeux, se adj. - S’ applique aux sediments 
detritiques riches en grains de quartz, cimentees, au 
cours de la diagenese, par petits cristaux de quartz 
neoformes. Un gres quartzeux est ainsi compact et 
coherent mais les plans de cassure contoument les 
grains, et sont done d’ aspect rugueux (difference 
avec un quartzite). 

quartzique adj. - Qui contient une faible proportion 
de quartz. V. magmatique (roche -). 

quartzite n. m. - Roche siliceuse, compacte, a 
cassure conchoidale lisse ou finement esquilleuse, en 
general claire et d’ aspect gras. Un quartzite est 
constitue de cristaux de quartz intimement soudes, 
souvent denteles et engrenes ; le plan de cassure de 
la roche traverse les cristaux, et ne contoume pas les 
grains (cf. quartzeux). Le microscope permet, dans 
certains cas, de voir les traces (fantomes) d’anciens 
grains detritiques de quartz englobes dans des plages 
de quartz neoforme, chaque plage ayant la meme 
orientation cristalline que le grain englobe. Un 
quartzite sedimentaire (V. « orthoquartzite ») 

provient de la cimentation par diagenese d’un gres. 
Un quartzite metamorphique (metaquartzite) 
provient de la recristallisation d’un gres, parfois 
d’une radiolarite ou encore d’un filon de quartz ; on 
en trouve intercales dans des schistes, des 
micaschistes, et des gneiss, leur aspect restant 
pratiquement constant malgre 1’ augmentation du 
degre de metamorphisme. La distinction entre 
quartzite sedimentaire et metaquartzite est parfois 
impossible au seul vu d’un echantillon isole. 

quartzitique adj. - Qui a les caracteres d’un 
quartzite. Gres quartzitique : intermediate entre gres 
quartzeux et quartzite, mais bien souvent synonyme 
de quartzite par absence de limites nettes. Lits 
quartzitiques : lits uniquement formes de quartz, a 
structure granoblastique, dans les schistes et 
micaschistes, ou ils altement avec des lits micaces. 

quartzolite n. f. -1. (ou quartzolithe) (L. Cayeux, 
1929) Accident siliceux dans des formations 
lagunaires, forme de quartz secondaire en grains 



moules les uns sur les autres, et ayant la structure 
des quartzites ; -2. (Streckeisen, 1966 ; V. tabl. 
magm.) Syn. de silexite, lorsque ce mot designe une 
roche magmatique hypersiliceuse. 




quartzite sedimentaire 
Vue en lame mince, -im ligne d'impuretes 
soulignant la limite entre les grains detritiques 
de quartz (q) et la silice secondaire (si) qui les 
cimente. 

quartzophyllade n. m. [de quartz, et de phyllade] 
- Roche metamorphique formee de feuillets 
quartzitiques d’epaisseur centimetrique, alternant 
avec des feuillets de schiste ou de phyllade. 

Quaternaire n. m. (ou ere quatemaire) [J. 
Desnoyers, 1829] - Demiere periode de l’histoire du 
globe, juste posterieure au Tertiaire avec lequel elle 
forme le Cenozoique, mais parfois ces deux 
demieres divisions sont considerees comme 
equivalentes et le Quaternaire en est exclu (V. tabl. 
stratigraphie). Certains lui donnent, alors aussi le 
nom d’Anthropozoique. Sa definition a beaucoup 
variee. On a longtemps tente de lui faire 
correspondre 1’ apparition de l’homme et le debut 
des grandes glaciations recentes. Le progres des 
connaissances ayant recule ces evenements, on tend 
aujourd’hui a considere sa limite inferieure comme 
arbitraire et a la definir par rapport a un evenement 
susceptible d’etre bien visible dans les enregistre- 
ments sedimentaires. Une proposition largement 
retenue est de lui faire correspondre une couche 
sombre a matiere organique (sapropele) de la serie 
marneuse marine de Vrica (Calabre, Italie) qui 
correspondrait a tres peu pres au sommet de 
1’ evenement paleomagnetique d’Olduvai (elle aurait 
comme age, selon les auteurs, 1,64 ou 1,81 m.a.), 
ainsi qu’a la base de l’etage Calabrien. Mais d’ autres 
propositions ont ete emises faisant debuter le 
Quaternaire un ou meme deux millions d’annees 
plus tot. V. ere, tableaux a glaciation, Quaternaire, 
Prehistoire. adj. quaternaire. 
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quernage n. m. - Terme de earner designant le fait 
de debiter des schistes ardoisiers selon des plans de 
cassure preferentiels (plans de quernage) differents 
des plans de schistosite. V. fil, longrain. v. quemer. 
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queue de cristallisation (ombre de pression, en 
anglais pressure shadow ) - Zone fusiforme situee a 
l’extremite d’un petit galet ou d’un cristal plus dur 
que la matrice et ou ont cristallise de nouveaux 
mineraux. On en observe dans di verses roches 
metamorphiques, tels les schistes, ou elles sont 



constitutes alors de quartz, de phyllites (mica blanc, 
chlorite), et/ou de calcite (schistes calcareux). Ces 
queues de cristallisation sont dues au phenomene de 
dissolution sous pression et, paralleles au plan de 
schistosite, elles sont allongees selon l’axe 
d’allongement maximal (axe X de l’ellipsoide de 
deformation). Si leur croissance est synchrone de 
mouvements de cisaillement, elles peuvent se tordre 
et acquerir une allure sigmoide. V. aussi boudinage. 




V ails si palconuiaKtjsiue 



Ra - Symbole chimique du radium. 

rabattement n. m. (d’une nappe d’eau souterraine) 
- Abaissement du niveau piezometrique d’une nappe 
d’eau souterraine cause par le pompage. V. niveau 
piezometrique. 

rabotage basal [P. Fallot, 1944] - Usure de la base 
d’une unite charriee par frottement sur son 
substratum, se traduisant notamment par le repos en 
oblique de ses couches sur la surface de chevauche- 
ment. II faut noter que si tous les observateurs 
admettent 1’ existence de cette disposition structurale, 
1’ explication de sa genese est sou vent controversee. 
Ainsi utilise-t-on parfois pour decrire ce phenomene, 
les termes d’ ablation basale ou de troncature basale, 
qui ne font pas appel a un mecanisme determine, le 
second n’impliquant meme pas un enlevement de 
matiere. 




raccordement (gorge de -) - V. modele glaciaire. 

raccourcissement n. m. - Diminution de la longueur 
ou de la largeur d’un ensemble geologique par 
plissement ou charriage. 

Rachitomes n. m. [du gr. rakhi, colonne vertebrale, 
et tome, section ; prononce raki-] - Amphibiens 
fossiles du groupe des Stegocephales. Repart, 
stratigr. Permien. 

racine n. f. (souvent utilise au pluriel) [du lat. radix, 
radicis, meme signification] -1. (d’une unite 
tectonique) partie la plus en arriere d’un ensemble 
charrie, limitee d’une part par le contact anormal de 
base de cette unite, et de 1’ autre par un autre 
ensemble structural. Elle represente done, aux 
resserrements pres, la zone d’ou est issu l’ensemble 
charrie (nappe, pli couche, ecaille). II arrive que les 
racines aient iti completement ou presque 
completement ecrasees ou expulsees entre les zones 
qui les encadrent. On parle alors de zone radicale 
ou de cicatrice. V. enracinement, nappe de charriage 
(fig.), patrie. -2. (sous les montagnes) epaississement 
de la croute continentale a 1’ aplomb des chaines de 



montagnes, le Moho pouvant descendre jusqu’a 70- 
80 km de profondeur. V. geodesie (modele de G.B. 
Airy), adj. radical, e, aux. 

radial, e, aux adj. [du lat. radius, rayon] - Se dit 
d’une deformation tectonique qui se developpe 
principalement dans un plan vertical (e’est-a-dire 
radialement par rapport au globe terrestre). Ex. des 
failles verticales sont des accidents radiaux. Ant. 
tangentiel. 

radicale (zone -) - V. racine. 

radiocarbone n. m. [ de radioactif et de carbone] 
- tout isotope radioactif du carbone et, plus 
particulierement, le carbone 14. 

radiochronologie n. f. [de radioactif, et du gr. 
khronos, temps, et logos, discours] - Ensemble des 
methodes de datation des mineraux ou des roches 
fondees sur 1’ etude de leurs elements radioactifs et 
de leurs produits de disintegration. Les mesures 
peuvent etre effectuees soit sur les roches totales, 
soit sur leurs mineraux separement. Les ages 
obtenus sont appeles ages radio-metriques (on a 
longtemps utilise comme synonyme age absolu ; 
cette expression trop categorique est aujourd’hui 
ivitie dans ce sens). Le principe general utilise en 
radiochronologie repose sur les caracteristiques de la 
disintegration d’un iliment radioactif pere en un 
iliment radiogenique fils. La masse d’un iliment 
radioactif dicroit de fa9on exponentielle en fonction 
du temps, conformiment a la relation fondamentale : 

P = P 0 Q xt ; 

ou P 0 : est la quantiti d’ iliment pere prisente au 
dibut de la reaction, P : celle restant au moment de 
la mesure, t : le temps icouli, et X un coefficient de 
proportionnaliti, appeli constante radioactive, qui 
dipend de 1’ iliment considiri. 

Cette relation est utilisie par exemple pour les 
datations au carbone 14 ( 14 C), iliment radioactif se 
transformant spontaniment en 12 C et pour lequel on 
sait que le rapport 14 C/ 12 C dans 1’ atmosphere et dans 
les eaux est resti sensiblement constant (au moins 
avant les premieres explosions atomiques). Le 
carbone utilisi par les etres vivants a la meme 
composition isotopique que celle de 1’ atmosphere ou 
de l’eau pendant toute leur existence. Mais au jour 
de leur mort, les ichanges avec le milieu cessent et 
les proportions isotopiques ivoluent en fonction du 
temps conformiment a la loi de la disintigration. Si 
Ton veut par exemple mesurer Page d’un morceau 
de bois ancien, il suffit done de diterminer la valeur 
actuelle de 14 C/ 12 C dans l’ichantillon, celle au dipart 
itant connue. Le dosage de 14 C, ties peu abondant, 



est fait en pratique par la mesure de sa radioactivity 
(soulignons la difficulty de cette mesure, la 
proportion actuelle 14 C/ 12 C etant inferieure a 10' 10 , le 
nombre de desintegrations par minute et par gramme 
de carbone total est d’environ 16). Cette methode 
permet des datations jusqu’a 50 000 ans au plus. Des 
corrections doivent etre faites parce que la teneur en 
14 C de 1’ atmosphere varie un peu au cours du temps. 
Si on ne connait pas la composition isotopique de 
1’ element au depart, ce qui est le cas habituel pour 
des elements autres que le carbone, on utilise alors la 
relation dite equation de base de la radiochronologie, 
deduite de la precedente : 

F = P(e lt - 1) + F„ ; 

ou F : est la quantite d’ element radiogenique fils 
dans l’echantillon etudie et Fo la quantite de cet 
element present a l’origine. Cette derniere est 
inconnue, mais on tourne la difficulty en dosant un 
autre isotope stable Fi de F et en le prenant comme 
reference. On peut en effet ecrire : 

F/ Fi = P/ Fi(e lt - U + Fo/Fi. 

Si Ton prend alors non pas un seul echantillon mais 
plusieurs, extraits d’un meme ensemble magmatique 
ayant subi une homogeneisation chimique avant sa 
consolidation (p. ex. un massif granitique), on peut 
penser que le rapport Fo/Fi est le meme pour tous les 
echantillons, ces deux isotopes stables de meme 
comportement chimique ayant ete inclus en 
proportions identiques dans tous les mineraux, 
quelle que soit leur abondance. II en resulte que les 
points correspondant aux mesures vont, dans un 
diagramme P/Fi, F/Fi, s’ aligner sur une droite de 
pente (e -1) et d’ordonnee a l’origine Fo/Fi. Cette 
droite est appelee isochrone du systeme. 




radiochronoloeie 86$r 

Construction d'nne isoduoue pour le couple Rb-Sr. A, B, C et F) soul des 
pouits cxpci MKirtaiix correspondant a des mesures fades stir des nuucraux 
(Tun ensemble ayant subi une lionioaeueisation irsotopique avant la fcnneturc 
<hi systeme (p ex inssif loautique) .Aux aretirs pres, ils sont almies sur une 
droite (isodtrone) de pente e vt -I et (fordoiaiec a l'omyne ("Sr **Sr\, 

Ce raisonnement s’ applique pour les couples K-Ar 
(pour des ages allant de 1 a 100 millions d’annees), 
Rb-Sr, U-Pb, et Th-Pb (jusqu’a quelques milliards 
d’annees) avec, le cas echeant, des modalites parfois 
complexes, notamment en ce qui conceme le couple 
U-Pb. Ces methodes ont permis de preciser 



considerablement l’histoire de la Terre, en 
particular pour les periodes anciennes. Elies doivent 
cependant etre utilisees avec precaution car d’une 
part de nombreuses erreurs peuvent fausser les 
mesures, et d’ autre part il est parfois difficile 
d’interpreter les resultats obtenus, certaines roches 
ayant une histoire tres complexe. 

Radiolaires n. m. [du lat. radius, rayon] - Proto- 
zoaires du groupe des Actinopodes possedant un 
squelette siliceux reticule souvent delicat, a symetrie 
axiale (Nassellaires) ou spherique (Spumellaires). 
Marins et pelagiques, ils sont moins sensibles a la 
dissolution dans l’eau de mer que les organismes 
calcaires, et persistent la ou ceux-ci ont disparu, 
notamment dans les sediments de grande 
profondeur, Repart. stratigr. : Cambrien - Actuel. 




-1 Spumellaiie. -2 : Nassdlnue (in J. Piveteau). 

radiolarite n. f. (Syn. jaspe a radiolaires) - Roche 
sedimentaires siliceuse (V. jaspe) a radiolaires, 
coloree en general en rouge ou rouge-violace par des 
oxydes de fer, se presentant en bancs reguliers de 
5-15 cm, a interlits argileux rouges, F ensemble 
pouvant atteindre plusieurs dizaines ou centaines de 
metres d’epaisseur. Dans les chaines alpines, ces 
roches sont connues en particulier dans le Jurassique 
sup., et elles constituent frequemment la couverture 
sedimentaire des ophiolites (une partie de la silice 
peut ainsi etre d’origine volcanique). Ce terme ne 
s’ applique pas aux roches dans lesquelles les 
radiolaires ont ete calcitises. 

radiole n. m. [du lat. radius, rayon] (Syn. piquant 
d’oursin) - V. Echinides. 

radiometrique (datation -, age -) adj. [de radio- 
actif, et du gr. metron, mesure] - V. age radiome- 
trique, radiochronologie. 

radium n. m. [du lat. radius, rayon] - Symbole 
chimique Ra. N et masse atomique 88 et 226,05 ; 
ion 2 + de rayon 1,43 A. Metal tres rare, radioactif et 
se desintegrant avec une periode de 1 620 ans ; il ne 
se trouve done que dans des roches ou il a ete forme 
tres recemment, en particulier dans certaines 
pechblendes. 



radon n. m. [de radium] - Symbole chimique Rn. 
N et masse atomique 86 et 222. Gaz provenant de 
disintegration du radium, et lui-meme radioactif 
(periode 3,8 jours). II en existe deux autres isotopes, 
de masse atomique 220 et 213, issus aussi du 
radium, egalement radioactif s et de periodes tres 
courtes (respectivement 56 s et 25 ms). 

rajeunissement du relief (Syn. recreusement) 
- Reprise de 1’ erosion, sur un relief peneplane ou 
aplani, par abaissement du niveau de base des cours 
d’eau : c’est le debut d’un nouveau cycle d’erosion. 

Ramapithecus [de Rama, divinite hindoue, et du gr. 
pithekos, singe] - Singe fossile, connu de 20 m.a. a 7 
m.a., par quelques restes de cranes et par des 
machoires, ancetre possible de 1’ Homme et dont on 
pense qu’il utilisait peut-etre deja des outils (Asie, 
Afrique, Europe). 

rampe n. f. - En tectonique, faille inverse qui affecte 
une ou plusieurs couches et assure la continuity entre 
un contact anormal de decollement situe a la base de 
la serie faillee du cote du regard de la faille, et un 
autre decollement situe au sommet de celle-ci du 
cote oppose. 




-A : etat initial. -B : etat apres mouvement : 

<li : decollement infeiieur ; -di : decollement 
supeiieur : -li : rampe tectonique. 

V. aussi duplix. 

rana n. f. [mot espagnol] - Cailloutis formant des 
glacis dans les regions mediterraneennes. 

randannite n. f. [de Randane, Puy-de-Dome, Fr.] 
- Variete de diatomite lacustre. 

Randien n. m. - Division du Precambrien africain. 
V. tabl. stratigraphie. adj. randien, nne. 

ranker n. m. [mot allemand] - Sol de montagne 
souvent rajeuni, developpe sur un substratum 
siliceux (granite, gneiss, gres) avec de haut en bas 



les horizons suivants : Ao : matiere organique non 
decomposee ; Ai : matiere organique avec un peu 
d’argile et des debris rocheux ; C : roche mere en 
voie de desagregation. Les horizons A peuvent etre 
tres reduits. 

rapakivique adj. (ou rapakivi, rapakiwi) [du 
finlandais rapakivi , signifiant roche pourrie, du fait 
de l’arenisation importante de ce type de granite] 
- Se dit de la structure de certains granites carac- 
terises par de grands cristaux ovales a cceur rose 
d’orthose et a couronne blanchatre d’oligoclase. 

rapport isotopique - V. isotopique (rapport -). 

rasa n. f. [mot espagnol] - Plate-forme d’erosion 
littorale soulevee par rapport au niveau de la mer. 

Rauracien n. m. [Greppin, 1867, des Rauraces, 
ancien peuple du Jura, Fr.] - Ancien etage du 
Jurassique sup. (ere secondaire). V. Lusitanien, et 
tabl. stratigraphie. adj. rauracien, nne. 

ravinement n. m. [de ravin, du lat. rapina, de 
rapere, saisir] - Creusement irregulier de la surface 
topographique, typiquement par de nombreux petits 
talwegs a flancs raides (rigoles, ravines) entaillant 
des materiaux meubles. V. aussi bad-lands, 
barranco, lavaka. v. raviner. 

ravinement (erosion de -) - V. erosion de 
ravinement. 

rayon de courbure - V. courbure. 

Rb - Symbole chimique du rubidium. 

Re - Symbole chimique du rhenium. 

reactionnel, lie adj. - S’ applique au remplacement 
total ou partiel, par reaction chimique, d’un mineral 
par un autre lors des variations de T de P, et/ou de 
composition d’un magma. Ex. couronne reactionnel- 
le de cristaux de pyroxene autour d’un cristal de 
quartz dans un basalte sous-sature (cette couronne 
constitue alors un blindage sans lequel le quartz 
aurait disparu). V. aussi suite reactionnelle. 

realgar n. m. [de l’esp. rejalgar, de l’arabe 
rahdjelgar, poudre de caveme] - Sulfure d’ arsenic 
AsS, du systeme monoclinique, en prismes courts ou 
en aiguilles, rouge orange, present, avec l’orpiment, 
dans certains filons riches en metaux (avec stibine, 
cinabre, pyrite,...). 

rebond (ou rebondissement) elastique - Pheno- 
mene qui serait a l’origine des seismes et consisterait 
en la relaxation brutale des deformations elastiques 
progressivement accumulees par les roches de part et 
d’ autre d’une faille vivante. V. seisme. 



rebroussement n. m. - Torsion localisee des 
couches, due aux frottements le long d’un contact 
anormal et montrant le sens du mouvement. V. aussi 
crochon. 

reception (bassin de -, entonnoir de -) - V. torrent. 

recif n. m. [de l’esp. arrecife, de l’arabe arrasif, 
chaussee, digue] -1. Groupe de rochers a fleur d’eau. 
-2. Masse construite par des coraux dans les eaux 
chaudes et claires ; ce sont les recifs coralliens situes 
soit en bord de cote (recif frangeant), soit plus au 
large (recif barriere), et pouvant encercler une lie 
dont la lente submersion peut conduire a la 
formation d’un atoll (anneau recifal entourant un 
lagon). -3. Au sens large, dans les series sedimen- 
taires, toute masse de calcaires constants a algues, 
polypiers, rudistes,... Ces masses recif ales represen- 
tent des formations lenticulaires, qui passent latera- 
lement a des series pararecifales mieux litees, 
(marnes, calcarenites, calcaires fins, ...). V. aussi 
bioherme, biostrome. adj. recifal, e, aux. 

recouvrement n. m. (tectonique) - Superposition 
tectonique d’une unite sur une autre. V. chevau- 
chement. 

recreusement n. m. - V. rajeunissement du relief. 

reculee n. f. (Syn. bout-du-monde) - Amphitheatre 
rocheux formant, vers l’amont, une vallee creusee 
dans des couches tabulaires. V. relief structural. 

recurrence n. f. (stratigraphique) [du lat. recurrere, 
courir en aniere] - Dans une serie stratigraphique, 
couche rappelant episodiquement un facies bien 
developpe dans les formations sous-jacentes (qui 
sont plus anciennes). Ex. une recurrence 
continentale dans des series marines transgressives. 

redoublement n. m. - Repetition tectonique d’une 
serie de couches (par pli couche ou chevauchement). 
V. aussi duplicature adj. redouble, e. 

refoulement n. m. [B. Geze, 1962] - V. amortisse- 
ment frontal. 

refractaire adj. [du lat. refringere, briser] - S’ app- 
lique aux materiaux, utilises dans l’industrie, qui ne 
fondent qu’a HT ; p. ex. materiaux riches en silice, 
ou en argiles silico-alumineuses avec AI 2 O 3 < 40%, 
ou en melanges a base de bauxite ou de magnesie. 

refraction n. f. [du lat. refringere, briser] - Change- 
ment de vitesse et generalement de direction d’un 
rayon vibratoire. Ce phenomene peut se produire 
brusquement au contact de deux corps differents, ou 
progressivement lorsque les proprietes d’un corps 
varient continument dans l’espace. En ce qui 
concerne les rayons lumineux, la refraction est regie 



par les lois de Descartes : entre le vide et un milieu 
materiel on a : sin i = n sin r (i etant 1’ angle 
d’incidence dans le vide et r 1’ angle de refraction 
dans le milieu) ou n definit 1’ indice de refraction du 
milieu. On montre que n = c/v (c etant la vitesse de 
la lumiere dans le vide, et v dans le milieu). Entre 
deux milieux d’ indices differents nj et m on a la 
relation : nisin i = n 2 sin r. Lorsque le rayon incident 
est perpendiculaire au plan de separation des deux 
milieux on a : i = 0, ce qui entraine r = 0 : le rayon 
n’est pas devie, mais sa vitesse est modifiee. II est a 
noter que lorsque ni > n 2 , il existe une limite pour i 
puisque sin r < 1. Cette limite est donnee par 
l’egalite sin i = niln\. A partir de cet angle 
d’incidence (angle limite), tous les rayons incidents 
sont reflechis (reflexion totale). 



Ellipsoids (Is Indies pour dm cristam biaxe positif (B*) ct luaxe iicu.'Hil' <B" ) 
-ao axes optiqncs. oillioxonaiix mix sections evdiques (sc), faisant cnlrc eux mi 
auslc ?V-ns iun lip indices principaiix 






necr.it if (U"). et exanjile de lair position dans nn a istal de quartz (syst 
hexagonal), et de calcite (syst iliomlioedi iqiiei 

Les gaz et les liquides homogenes, ainsi que les 
cristaux du systeme cubique sont isotropes pour les 
rayons lumineux : quelle que soit la direction de 
propagation de ceux-ci, 1 ’ indice de refraction est 





constant. D’ autre part, un rayon incident donne un 
seul rayon refracte, et on dit que ces milieux sont 

monorefringents . 

Par contre, les cristaux des autres systemes sont 
anisotropes car V indice varie selon la direction 
envisagee, et birefringents, car un rayon incident 
donne deux rayons refractes (phenomene de la 
double refraction) qui se propagent a des vitesses 
differentes, et qui sont en outre polarises dans des 
plans de polarisation orthogonaux. Pun dans le plan 
d’ incidence (rayon extraordinaire), 1’ autre perpendi- 
culairement (rayon ordinaire). 




Section quelconque (sq) caracterisee par ses indices n'g et n'p. 

Pour un cristal donne, V ensemble des valeurs des 
indices definit un ellipsoide des indices caracterise 
par trois axes orthogonaux correspondant a trois 
indices principaux : indice maximum n g , minimum 
n p , et moyen n m (qui n’est pas la moyenne 
arithmetique des deux autres). A une section 
quelconque d’un cristal (cas d’une section dans une 
plaque mince observee au microscope) correspond 
une section de P ellipsoide qui, dans le cas general, 
est une ellipse definie par deux indices n’ g et n’ p , 
avec n m < n’ g < n g , et n p < n’ p < n m . La valeur n’ g -n’ p 
definit la birefringence de la section etudiee. Pour 
certaines sections dites sections cycliques, on a 
n’ g =n’ p la perpendiculaire a une telle section est un 
axe optique, direction selon laquelle le cristal est 
alors isotrope. Les positions de P ellipsoide dans les 
cristaux sont liees a leurs elements de symetrie. Si 
P ellipsoide est de revolution, on dit que le cristal est 
uniaxe (cas des systemes quadratique, hexagonal, et 
rhomboedrique) ; l’axe de revolution est l’axe 
optique du cristal et correspond soit a n g (uniaxe 
positif), soit a n p (uniaxe negatif). Lorsque 
P ellipsoide n’est pas de revolution, le cristal est dit 
biaxe (cas des systemes orthorhombique, monocli- 
nique, et triclinique) car il y a deux axes optiques 
perpendiculaires aux deux sections cycliques ; La 
bissectrice de ces deux axes est soit n g (biaxe positif) 
soit n p (biaxe negatif). Ce sont les observations faites 



au microscope polarisant sur les valeurs de ces 
indices, sur la birefringence des sections etudiees 
compte tenu des teintes de polarisation, sur le 
caractere uniaxe ou biaxe, qui permettent de 
determiner les cristaux en lame mince, en tenant 
compte par ailleurs d’ autres criteres (formes, 
couleurs, clivages macles, relief,...), v. refracter ; 
adj. refracte, e. 

refraction de la schistosite - Changement brutal du 
pendage des plans de schistosite au contact de deux 
roches de proprietes mecaniques differentes. 

refringence n. f. - Propriete de refracter un rayon 
vibratoire. V. refraction. 

reg n. m. [mot arabe] - Sol des regions desertiques 
ou les elements les plus fins d’un manteau de debris 
heterometrique (p. ex. regolite) ont ete emportes par 
le vent (phenomene de deflation). Ne pas confondre 
avec erg. 

regard n. m. -1. (d’une falaise, d’un escarpement) 
sens vers lequel est toume son abrupt. -2. (d’une 
faille) sens vers lequel est toume la levre du 
compartiment souleve. -3. (d’un pli de verse ou 
couche, et en general d’un accident tectonique) sens 
vers lequel il est deverse, couche ou chevauchant 
(Syn. vergence). -4. (dans un pli couche) zone ou 
affleure son flanc inverse, completement entoure en 
plan, par les terrains du flanc normal (V. fenetre, 
boutonniere). 

regolite n. m. [du gr. regos, couverture, et lithos, 
pierre] - Formation superficielle resultant de la 
fragmentation des roches sans que les fragments 
aient ete transports (sinon, on a un eboulis). Le 
regolite se distingue d’un sol par le fait que ses 
elements n’ont pas subi de transformation notable 
par rapport a la roche mere. C’est une formation de 
pays aride ou subaride. 

regosol n. m. [du gr. regos , couverture, et de sol] 
- Sol tres peu evolue etabli sur une roche mere 
meuble. 

regression n. f. [du lat. regressio, retour] - Retrait de 
la mer en dega de ses limites anterieures avec 
emersion de zones plus ou moins vastes, du soit a 
une baisse du niveau de la mer (cf. eustatisme), soit 
a un soulevement general du continent (cf. 
epirogenese), soit a un apport important de 
sediments, ces trois phenomenes pouvant se 
combiner. Dans les successions des couches 
sedimentaires, une regression pourra etre mise en 
evidence, par exemple, par des depots continentaux 
surmontant des couches marines, ou par 1’ existence 
d’une surface d’ erosion aerienne. D’ autre part, on 
admet souvent que le recul du rivage modifie le 
profil d’equilibre des fleuves, d’ou une reprise de 



1’ erosion et depot en mer de sediments plus 
terrigenes. Dans certaines zones, une regression peut 
aussi correspondre a l’avancee progressive d’une 
plaine deltalque aux depens de la mer. Ant. 
transgression, v. regresser (pour la mer, mais non 
pour les couches qui se deposent) adj. regressif, ive 
(pour les roches sedimentaires, et pour la mer). 

regressive (erosion -) - V. erosion regressive. 

regressive (sequence -) - V. sequence. 

Reguliers n. m. (ou Oursins reguliers)- Groupe 
zoologique comprenant les Oursins dont l’anus est 
situe dans l’axe de symetrie du test, du cote oppose a 
la bouche, et au milieu des plaques apicales 
(V. Echinides). Ant. Irreguliers. 

rejet n. m. (d’une faille ou d’un decrochement) 
- Amplitude du deplacement cause par une faille. 
V. faille. 

rejeu n. m. - Nouveau deplacement des comparti- 
ments d’une faille. V. faille, v. rejouer. 

relevement axial (ou r. d’axe) - Torsion vers le haut 
de l’axe d’un pli. Ant. abaissement axial. 

relief n. m. [de relever] -1. Ensemble en saillie sur 
une surface. P. ex. une colline est un relief ; 
-2. par extension, inegalites d’une surface topogra- 
phique, comprenant aussi bien des creux que des 
saillies. Ex. le relief terrestre. Ces deux acceptions 
rendent souvent l’emploi de ce terme delicat 
beaucoup de reliefs topographiques ont en effet pour 
origine le creusement lie a 1’ erosion, si bien qu’on 
parle parfois de « relief en creux », p. ex. pour un 
paysage elabore a partir d’un plateau disseque par 
des rivieres. C’est pourquoi on emploie plutot le 
terme de modele, pour les reliefs qui s’expliquent 
essentiellement par Paction de l’erosion, et celui de 
relief structural lorsque 1’ arrangement des roches 
du sous-sol joue un role important dans les formes 
da la topographie. 

relief (d’un mineral) - Contraste optique existant a 
la surface d’un mineral observe en lame mince au 
microscope, du fait d’une difference d’ indice de 
refraction avec le baume de Canada (ou la resine) 
avec lequel sont collees lame et lamelle. Les 
irregularites de la surface sont d’autant plus 
apparentes (le relief est d’autant plus fort) que la 
difference des indices est plus grande. On dit que le 
relief est positif lorsque P indice du mineral est plus 
grand que celui du baume, negatif dans le cas 
contraire. 

relief (evolution du -) - V relief structural. 

relief appalachien [des Monts Appalaches, U.S.A. 
et Canada] - Relief resultant du rajeunissement 
d’une peneplaine etablie sur des couches plissees 
dont les plus dures forment alors des hauteurs 
allongees (appelees barres appalachiennes) et les 



plus tendres, des depressions (sillons appalachiens). 
V. relief structural. 

relief conforme - Morphologie ou les zones 
topographiquement les plus hautes correspondent 
aux structures tectoniquement surelevees,et vice 
versa, p. ex. lorsque les sommets correspondent aux 
voutes anticlinales et les vallees aux synclinaux. Le 
relief Jurassien (V. relief structural) est un relief de 
plissement conforme. V. aussi faille, relief 
volcanique. Ant. relief inverse. 

relief de faille - V. faille. 

relief de plissement - V. relief structural. 

relief derive - V. relief structural, relief volcanique. 

relief desertique - V. modele desertique. 

relief glaciaire - V. modele glaciaire. 

relief inverse (ou inverse, ou d’ inversion) - Mor- 
phologie ou les zones topographiquement les plus 
hautes correspondent aux structures tectoniquement 
les plus basses, et vice versa, p. ex. un synclinal 
perche dominant des vallees installees sur des axes 
anticlinaux (V. relief structural, et ex. du relief 
subalpin). V. aussi faille (escarpement de ligne de 
faille inverse). Ant. relief conforme. L’expression 
inversion du relief s’ applique a ce type de 
phenomene, mais elle n’implique pas que le relief 
originel etait conforme. 

relief jurassien - Relief structural de plissement ou 
les hauteurs correspondent a des anticlinaux, et les 
creux a des synclinaux. V. relief structural. 

relief karstique - V. modele karstique. 

relief monoclinal - Relief structural resultant de 
1’ erosion de couches sedimentaire regulierement 
inclinees. V. relief structural. 

relief periglaciaire - V. modele periglaciaire. 

relief primitif - Relief correspondant a des 
formations geologiques non encore sensiblement 
attaquees par 1’ erosion. V. relief structural, relief 
volcanique. 

relief structural - Forme de la surface 
topographique controlee par la structure des terrains, 
soit directement par edification active de reliefs 
(reliefs primitifs) soit indirectement, par le jeu de 
1’ erosion, sur des roches de duretes di verses (reliefs 
derives). Ce dernier cas est specialement caracterise 
lorsqu’il s’agit de series sedimentaires ou altement 
des couches dures et des couches tendres relative- 
ment epaisses. Selon la structure qui affecte les 
terrains, on distingue : 





-A : relief tabulaire (ou aclinal). -B : relief monoclinal. -C: relief coiifomie. -D: relief 
inverse, -an : riviere anaclinale (on obseqnente) . -bt : butte temoin ; -ca : riviere catadinale 
(ou consequente) ; -cd cuesta double ; -cl : cluse ; -co combe ; -coa : combe annulaire 
(ou combe double) ; -cp cret perichnal ; -cr : cret ; -cu cuesta ; -fr front (de cuesta) : 
-md : mont derive ; -mo : mont ; -or : riviere oithoclinale (oil subsequente) ; -re : reculee ; 
-rev : levers (de cuesta) ; -ni : niz , -va : val. 



-1. le relief tabulaire (ou aclinal) edifie sur des 
couches horizontales et montrant des plateaux etages 
limites par des escarpements. Ces derniers peuvent 
former, a la tete des cours d’eau, des amphitheatres 
rocheux appeles reculees, ou bouts-du-monde ; 

-2. le relief monoclinal, les couches y sont regulie- 
rement inclinees avec des pendages moderes. Les 
plus dures, en saillie, forment des cuestas (ou cotes) 
dont le cote le plus raide, toume en sens inverse du 
pendage s’appelle le front, et le cote le moins raide, 
le revers. Lorsqu’au sein de la couche dure 
s’interstratife un horizon plus tendre, elle peut 
donner une cuesta double (on dit alors qu’il y a 
dedoublement de cette cuesta). L’ erosion, en 
s’attaquant aux couches dures, fait reculer les 
cuestas dont 1’ extension passee est marquee par les 
lambeaux isoles de leurs terrains, formant des 
collines appelees buttes temoins. Ces dernieres sont 
constitutes par un reste de la couche dure protegeant 
generalement des formations tendres moins 
attaquees par l’erosion qu’alentour. Si le reste de 
couche dure est enleve, il persiste generalement un 
relief appele avant-butte qui, a son tour, est la proie 
de l’erosion. Dans ce type de relief, on a l’habitude 
de caracteriser les pentes topographiques par rapport 
au pendage des couches. C’est ainsi qu’on parlera de 
versant cataclinal (incline dans le meme sens que 
les couches), de versant anaclinal (en sens 
contraire) et de depression orthoclinale (perpendi- 
culaire au pendage). Ces termes sont egalement 
utilises pour caracteriser les cours d’eau ayant des 
pentes correspondantes ; a leur sujet, on emploie 
aussi respectivement les adjectifs consequent, 
obsequent et subsequent mais leur sens genetique 



les fait souvent eviter (V. cycle d’erosion). L’ allure 
d’une cuesta peut varier notablement en fonction de 
l’epaisseur de la couche dure, du pendage des 
couches, de la durete relative des roches, du climat, 
du degre devolution du relief ; 

-3. Le relief de plissement. II s’ observe dans les 
regions affectees de plis reguliers a flancs peu 
inclines. Une erosion moderee donne un relief 
conforme pour lequel, dans 1’ ensemble, les regions 
en saillie correspondent aux anticlinaux, et les 
depressions aux synclinaux (on dit parfois relief 
jurassien). Si le travail de l’erosion a ete plus 
important, on passe a un relief inverse ou les 
hauteurs sont des structures synclinales (que Ton 
nomme synclinaux perches), et inversement (on dit 
parfois relief subalpin). 

La terminologie relative a ces formes est tres 
abondante : un relief forme par le dos d’une couche 
dure plissee anticlinalement est un mont. II peut 
avoir ete creuse par 1’ erosion et montrer les couches 
plus tendres de son coeur dans une depression 
appelee combe (ou combe anticlinale). Ce 
creusement peut mettre a jour une couche dure plus 
basse encore qui formera un mont derive au milieu 
d’une combe double (ou combe annulaire). Le 
rebord des couches dures forme des comiches 
appelees crets (et cret periclinal s’il est en arc de 
cercle). Une depression qui correspond au fond d’un 
synclinal est un val. L’entaille que fait une riviere 
dans les couches d’un anticlinal est un ruz. Si cette 
entaille s’ allonge jusqu’a recouper les couches 
dures, et notamment jusqu’a traverser un anticlinal, 
ou un synclinal, perpendiculairement a leur axe, il 
s’agit d’une cluse (ou clue). Il arriva qu’une fois 



completement aplanie, une structure plissee soit 
rajeunie et reprise par 1* erosion : on a alors un relief 
appalachien. La terminologie precedente ne peut 
guere s’y appliquer tant que la surface d’ erosion 
initiale reste encore bien visible on a simplement 
une succession de creux et de collines allongees que 
Ton nomine respectivement sillons et barres 
appalachiens. V. aussi surface structural, relief 
volcanique, et faille. 

relief subalpin - Relief structural de plissement ou 
les hauteurs correspondent a des synclinaux, et les 
creux a des anticlinaux. V. relief structural. 

relief tabulaire - Relief structural resultant de 
1’ erosion de couches horizontales. V. relief 
structural. 

relief volcanique - Type de relief structural lie a 
l’activite des volcans. On peut y distinguer des 
reliefs primitifs, resultant directement de cette 
activite, et des reliefs derives, ou l’erosion a eu un 
role important. 

-1. reliefs primitifs. Le plus typique est le volcan, 
generalement en relief car constitue par T accumula- 
tion de laves et de produits d’ejection divers, mais 
parfois aussi en creux (V. caldeira). Dans les formes 
de detail des coulees, on distingue souvent : le 
pahoehoe a surface lisse, ou a peine ridee, montrant 
souvent des allures cordees ; l’aa a surface rugueuse 
et scoriacee semee de blocs, que Ton nomme cheire 
(ou cheyre) en Auvergne. Les coulees, surtout 
basaltiques, acquierent parfois en se solidifiant un 
debit en prismes verticaux que l’on appelle orgues 
ou colonnades (V. fig. a prismation). Les formes 
generates des coulees, et leurs extensions, dependent 
de la nature et de la quantite des laves mais aussi du 
relief sur lequel elles s’epanchent ; tres allongees et 
filiformes lorsqu’ elles empruntent des vallees, elles 
peuvent recouvrir de grandes etendues sur un relief 
plat (V. trapps). 

-2. reliefs derives. Lorsque F erosion s’attaque a un 
cone volcanique, elle peut laisser en relief le contenu 
de la cheminee qui forme une colline cylindrique ou 
conique que l’on appelle pipe s’il s’agit d’un culot 
de lave, ou neck s’il s’agit d’une formation 
brechique. Lorsque c’est le remplissage de lave 
d’une fissure qui a ete mis en relief, on parle de 
dyke. Les regions recouvertes par des coulees 
donnent souvent des reliefs d’ inversion autour des 
volcans, les coulees peu inclinees et dissequees par 
les ravins (barranco) ou les vallees, donnent des 
planezes ; une coulee ayant recouvert une surface 
plane peut, par reprise de l’erosion, se retrouver 
perchee et constituer une mesa. On peut ainsi etablir 
une chronologie relative du creusement du relief et 
de l’histoire du volcanisme ; p. ex. dans le Sud-Est 
du Massif Central fran 9 ais, il existe des mesas 
constitutes par des basaltes des plateaux epanches 
avant le creusement des vallees qui sont souvent 



jalonnees par des coulees de basaltes des vallees, 
plus recentes. 

Les lacs volcaniques sont frequents et peuvent 
s’expliquer soit par le remplissage par l’eau d’un 
cratere ou d’une caldeira, soit par le barrage d’une 
vallee par une coulee ou par un cone volcanique. 
V. aussi volcan. 

remanence n. f. [du lat. remanere, rester] - Persis- 
tance d’un effet apres que la cause ait cesse, Ex. la 
remanence magnetique persistance de l’aimantation 
acquise dans un champ magnetique par un corps 
ferromagnetique. V. paleomagnetisme. 

remaniement n. m. - Fait pour des elements d’une 
roche d’en etre extraits pour participer a la 
constitution d’un sediment (necessairement plus 
recent). Lorsque ce phenomene affecte des fossiles, 
il peut provoquer des erreurs de datation 
stratigraphique, Page attribue aux couches etant trop 
ancien. Les remaniements sont parfois difficiles a 
mettre en evidence, mais ils sont certains lorsqu’une 
formation renferme des fossiles d’ages varies, 
adj. remanie, e ; v. remanier (ex. un conglomerat 
remaniant des granites). 

rendzine n f. [mot russe] - Sol forme sur une roche 
mere calcaire et comprenant un horizon A de 
couleur sombre, caillouteux et grumeleux, avec 
humus abondant (mull calcique), reposant sur la 
roche en place plus ou moins alteree (horizon C). 

renouvellement des fonds oceaniques [en anglais 
sea floor spreading ] - Hypothese due a H. Hess 
(1960) selon laquelle le fond des oceans se 
renouvelle a partit des rifts medians des dorsales 
oceaniques, alors qu’une surface equivalente de ce 
meme fond disparait par plongement au niveau des 
fosses oceaniques. Elle a, depuis, regu de 
nombreuses confirmations, notamment la presence 
d’ anomalies magnetiques lineaires a peu pres 
paralleles aux dorsales. V. paleomagnetisme, et 
tectonique de plaques. 

renversement n. m. - Fait, pour un ensemble de 
terrains, d’etre mis a l’envers par des causes 
tectoniques, le haut de cet ensemble devenant le bas 
et reciproquement ; p. ex. le renversement d’une 
serie stratigraphique (dont les couches les plus 
anciennes deviennent alors les plus hautes) ; le 
renversement du flanc d’un anticlinal (V. pli). 
v. renverser ; adj. ren verse, e. 

reptation n. f. (des sols) (Syn. « creeping », 
anglicisme a eviter] - Glissement lent, vers le bas, 
des sols ou des formations superficielles sur un 
versant. 

Reptiles n. m. [du lat. reptare, ramper] - Groupe de 
Vertebres, a sang froid, a peau seche, et dont le 
developpement peut se faire hors de l’eau (a la 



difference des Amphibiens). Les Reptiles actuels ne 
constituent plus que les restes d’un ensemble qui a 
eu une importance extremement grande dans les 
temps geologiques, avant l’avenement des 
Mammiferes : la plupart des grands Reptiles ne 
depassent pas Fere secondaire. Ils montrent des 
adaptations a la vie dans tous les milieux (marin, 
lacustre, terrestre, aerien). Leur classification est 
basee sur le nombre et la position des trous (fosses 
temporales) qui existent des deux cotes du crane 
osseux, en arriere des orbites. 




Les grands gi oupes de Reptiles d'apres le noinbre et la position des 
fosses temporales -A Anapsides : -B : Synapsides ; -C Parapsides . 
-D Ewyapsides . -E Diapsides. Sur ces schemas du crane osseux 
-11 l'ossc tcmpoialc . -ini uiachoue inf. . -or orbite . -sq os 
squamosal 

Cependant, ce caractere anatomique ne reflete pas 
les tendances evolutives qui se font dans deux 
directions l’une proprement reptilienne, correspon- 
dant a la lignee des Sauropsides comprenant les 
Reptiles actuels, la plupart des Reptiles fossiles et 
les Oiseaux, F autre mammalienne (lignee des 
Therapsides), comprenant les Reptiles 
Pelycosauriens et Therapsides, et les Mammiferes. 

Classification : 

-1. Anapsides : 

-1.1. Cotylosauriens (Carbonifere sup. - Trias). Ce 
sont les Reptiles les plus primitifs, ties proches des 
Batraciens Seymouriamorphes ; 

-1.2. Cheloniens (tortues ; Permien - Actuel). 

-2. Synapsides : 

-2.1. Pelycosauriens du Permien ; 

-2.2. Therapsides (Permien - Trias), ayant peut-etre 
constitue la souche des Mammiferes (Anomodontes, 
Theriodontes, Ictidosauriens, Titanosuchiens, 
Gorgonopsiens, Cynodontes). 



-3. Parapsides (Trias - Cretace), ne comprenant que 
les lchtyosauriens, reptiles marins a allure de 
poisson. 

-4. Euryapsides (Trias - Cretace) ; 

-4.1. Protosauriens (Permien - Jurassique) ; 

-4.2. Sauropterygiens (Trias - Cretace), groupe 
comprenant notamment les Plesiosaures marins. 

-5. Diapsides (comprenant la plupart des Reptiles) : 
-5.1. Eosuchiens (Permien - Jurassique), les plus 
primitifs ; 

-5.2. Rhynchocephales, surtout du Trias - Juras- 
sique avec un seul representant actuel : l’Hatteria 
(Sphenodon punctatus ) ; 

-5.3. Thecodontes (Trias) ; 

-5.4. Dinosauriens (Trias - Cretace) comprenant 
deux groupes : 

-5.4.1. Saurischiens (ou Sauripelviens), divises en 
Sauropodes et Theropodes ; 

-5.4.2. Ornithischiens (ou Avipelviens, a bassin 
proche de celui des Oiseaux), divises en Ornithopo- 
des, Stegosaurides et Ceratopsides ; 

Les Dinosauriens forment l’essentiel des grands 
Reptiles de Fere secondaire ; 

-5.5. Pterosauriens (Jurassique - Cretace, adaptes 
au vol) ; 

-5.6. Crocodiliens (Trias - Actuel) ; 

-5.7. Squamates (Trias - Actuel) : lezards et 
serpents. 

Les empreintes de pas de reptiles peuvent etre 
frequentes dans des sediments continentaux : c’est 
notamment le cas, au Secondaire, de celles de 
Dinosauriens (ex. Chirotherium, fig.). 

Requienia [du lat. requies, repos, dedie a E. 
Requien] - Genre de Bivalves (V. fig. a ce mot) du 
groupe des Rudistes, represente, comme tous les 
membres de ce groupe, par des especes fixees et 
coloniales ayant vecu dans les mers chaudes. Chez 
ce genre, la valve gauche, fixee, est beaucoup plus 
grande que la valve droite reduite a un opercule. II 
est frequent dans les facies recifaux du Cretace inf. 
tethysien (Urgonien). Repart, stratigr. : Cretace 
(Valanginien - Senonien). 

reseau cristallin - V. cristal. 

resedimentation n. f. - Formation d’un sediment 
avec des elements tous issus d’un meme sediment 
plus ancien. Ex. resedimentation d’un gres (le gres 
resedimente etant alors peu different du gres 
originel). V. aussi remaniement. v. resedimenter ; 
adj. resedimente, e. 



1-Tyrannosaurus 
(Cretace sup.) 






6-Pterodactylus 
(Jurassipe sup.) 



7-Rhamphothynchus 
(Jurassipe sup.l 



2-Triceratops 
(Cretace sup.l 




5-Iguanodon 
(Cretace inf.| 



Reptiles 

Quelques grands Reptiles de la fin de l'ere primaire. et de l'ere secondaire 
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10-Diplodocus 
ljuiassipe sup.l 
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11-PIesiosauius 
fjurassique uif.l 





9-Bnmtosamus 
Ijiuassipe sup.l 
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14-Emypterygius (=Ichtyosaumsl 
Rev tiles (Jurassipel 



13 -Dimetro don 
iPemuen inf. I 



Quelques gl ands Reptiles de la fin de l'ere 
primaire. et de l'ere secondaire 



reservoir (roche -) (Syn. roche magasin) - Roche elles sont recouvertes par des couches impermeables 
suffisamment poreuse et permeable pour pouvoir interdisant aux fluides de s’en echapper. 
contenir des fluides (eau, petrole, gaz,...). Ces roches 

(calcaires, dolomies, gres) ont un interet residuel, lie adj. [du lat. residuus, residu] -1. Se dit 
economique, si leurs volumes sont suffisants, et si d’un relief qui est le temoin d’une ancienne 



morphologie en grande partie detruite par une 
erosion ulterieure ; c’est le cas p. ex. des buttes 
temoins, ou de certains inselbergs (montinsules) ; 
-2. S’ applique aussi a des roches, ou a des 
formations, dont les materiaux restes sur place 
precedent de 1’ alteration de roches preexistantes, qui 
ont perdu par dissolution une part importante de 
leurs constituants : p. ex. argiles residuelles resultant 
de la decalcification de craies ou de calcaires ; 
bauxite, siderolitique, terra rossa, et paleosols en 
general (V. sol). 

restinga [mot portugais] - Cordon sableux presque 
continu parallele au rivage marin. V. chenier, plage. 

resurgence n. f. [du lat. resurgere, se relever] 

- Source, parfois a fort debit, correspondant a la 
reapparition d’une riviere aerienne ay ant affecte un 
parcours souterrain. V. modele karstique. 

retinite n. f. [du gr. retine, resine] - Rhyolite 
vitreuse. V. pechstein. 

retourne (pli -) - V. pli. 

retro- - Prefixe tire du lat. retro, en arriere. 

retrocharriage n. m., retrochevauchement n. m., 
retroecaillage n. m., retroecoulement n. m. 

- Charriage, chevauchement, ecaillage ou ecoule- 
ment dirige en sens inverse d’un mouvement 
tectonique anterieur affectant la meme unite et pris 
comme reference. Dans le cas d’une tectonique 
souple, on parle egalement de pli en retour. V. aussi 
antithetique. Memes termes derives que les termes 
charriage, chevauchement, etc. 

retrograde adj. [de retro-, et du lal. gradus, marche 
d’escalier] (Syn. regressif) - S’ applique au metamor- 
phisme lorsque la transformation metamorphique 
correspond a une diminution des conditions de T et 
P pour lesquelles la roche metamorphique initiale 
s’etait equilibree. Ce terme est en general reserve 
aux transformations subies au cours d’un meme 
episode metamorphique, et ne s’ applique pas alors 
aux transformations de degre plus faible subies au 
cours de phases metamorphiques distinctes dans le 
temps (V. polymetamorphisme, retromorphose). Pns 
dans ce sens, le metamorphisme retrograde apparait 
localement le long de fractures ou de limites 
lithologiques ou circulent des fluides (H 2 O, CO 2 ) 
destabilisant les mineraux deja formes. Ant. 
prograde. 

retrometamorphisme n. m. - Synonyme de retro- 
morphose. 

retromorphose n. f. [de retro-, et du gr. morphe, 
forme] (Syn. retrometamorphisme, ou diaphtorese) 

- Transformation par metamorphisme d’une roche 



metamorphique en une autre roche metamorphique 
de facies mineral de degre plus faible que le facies 
initial. Ex. : une amphibolite formee lors d’une 
premiere phase metamorphique sera retromorphosee 
en schiste vert au cours d’une seconde phase 
d’intensite plus faible. 

retrotectonique adj. - Synonyme de palinspastique. 

Reunion n. m. - Episode paleomagnetique du 
Tertiaire. On en distingue parfois deux, nommes 
alors Reunoin I et Reunoin II. V. tabl. Paleomagne- 
tisme. 

revers n. m. (d’une cuesta) - Partie la moins raide 
d’une cuesta, tournee du cote du pendage des 
couches. V. relief structural (monoclinal). 

revetement (pli de -) - V. tectonique de revetement. 

Revinien n. m. [A. Dumont, 1848, de Revin, 
Ardennes, Fr.] - Division stratigraphique du 
Cambrien sup. des Ardennes (Fr. et Belg.). V. tabl. 
stratigraphie. adj. revinien, nne. 

rhabdosome n. m. [du gr. rhabdos, baton et soma, 
corps] - Chez les Graptolites (V. fig. a ce mot), 
ensemble compose d’une tige (virgula) et des 
logettes (theques), arranges en une ou deux series, 
qui y sont rattachees. 

Rhamphorhynchus [du gr. rhumphos, bee, et 
runkhos, museau] - Genre de Reptile (V. fig. a ce 
mot) volant du Jurassique sup. 

rhegmatisme n. m. [A.V. Pieve, 1960, du gr. 
rhegma, fracture] - Ensemble des phenomenes 
tectoniques ou morphologiques lies a la presence de 
fractures majeures de l’ecorce terrestre (ou 
rhegmes). V. aussi lineament, adj. rhegmatique. 

rhenium n. m. [du Rhin, fleuve d’ Europe] 
- Symbole chimique Re. N et masse atomique 75 et 
186,31 ; ion 4 + de rayon 0,72 A ; densite 21 ; clarke 
de 0,001 a 0,05 g/t selon les auteurs. Metal tres rare, 
associe au platine, ou present dans certaines 
molybdenites dont on 1’ extrait. 

rheologie n. f. [du gr. rhein, couler] - Etude de la 
deformation des corps reels, adj. rheologique. 

Rhetien n. m. [Moore, 1861, des Alpes rhetiques, 
Suisse ; prononce -cien] - Etage le plus recent du 
Trias (ere secondaire), autrefois compris dans le 
Jurassique et definissant, avec l’Hettangien, 
l’lnfralias. V. tabl. stratigraphie. adj. rhetien, nne. 

rhexistasie n. f. - V. bio-rhexistasie. adj. rhexistati- 
que. 



rhodanienne (phase -) [H. Stille, 1924, du Rhone, 
fleuve de Suisse et de Fr.] - Phase tectonique de l’ere 
tertiaire situee au milieu du Pliocene (base du 
Plaisancien). V. tabl. stratigraphie. 

rhodocrosite n. f. [du gr. rhodon, rose, et du n. pr. 
Cross] (Syn. dialogite) - Carbonate MnCC> 3 , du 
systeme rhomboedrique, en petits cristaux a faces 
lisses et courbes, a clivage parfait, a eclat vitreux ou 
nacre, rose pale a rouge clair, brunissant par 
alteration a Pair, montrant une legere effervescence 
avec HC1 dilue. Elle est presente dans des filons, et 
dans certaines roches metamorphiques ou 

sedimentaires ; c’est un minerai accessoire de 
manganese. 

rhodolite n. m. - Petite masse globuleuse, a structure 
interne botryoide (en grappe) ou branchue formee 
par un debris, roule et encroute, d’Algue rouge 
(Rhodophycee), se formant en eau peu profonde et 
agitee. On en trouve en particular dans le maerl. 

rhodonite n. f. [du gr. rhodon , rose] - V. pyroxe- 
noide. 

Rhodophycees n. f. [du gr. rhodon, rose, et phucos, 
algue] (Syn. Floridees, Algues rouges) - Algues 
generalement marines, souvent incrustees de calcaire 
ce qui permet leur fossilisation (ex. Melobesiees). 
Elies peuvent former des recifs. Repart, stratigr. : 
Cambrien - Actuel. 

« rhombenporphyr » n. m. [mot allemand] (Syn. 
porphyre rhombique) [du gr. rhombos, losange] 

- V. syenite (Variete de microsyenite). 

rhombochasme n. m. [S.W. Carey, 1955, du gr. 
rhombos, losange, et khasme, ouverture ; prononce 
-kasme] - Zone en forme de losange ou apparait la 
lithosphere oceanique (« fond simique »), due a 
l’ecartement de deux blocs de lithosphere 
continentale (« blocs sialiques ») separes par une 
cassure qui relie obliquement deux segments d’un 
meme grand decrochement. V. aussi sphenochasme. 

rhomboedrique adj. [du gr. rhombos, losange, et 
hedra, base] (systeme cristallin -) - V. cristal. 

Rhuddanien n. m. - Etage du Silurien (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. rhuddanien, 
nne. 

Rhynchocephales n. m. [du gr. rhunkhos, bee, et 
kephale, tete ; prononce rhynko-] - V. Reptiles. 

rhyncholite n. m. (ou rhyncholithe) [du gr. 
rhunkhos, bee, et lithos, pierre ; prononce rhynko-] 

- Petit fossile calcaire en forme de fer de lance que 
Ton interprete comme un reste de machoire de 
Cephalopodes. Certains peuvent etre rapportes a des 
Nautiloides (cf. bees de Nautiles) ou a des 



Sepioides. Dans la plupart des cas, on n’a pas 
identifie avec certitude l’organisme dont ils 
proviennent. 




Un iliyiicholite <hi CYeface inf -A face sup . -B profit , -C : face ini' 
-ca capiidion . -Ii liampe (d'apres J Sisal) 



rhynchonelle n. f. [du gr. rhunkhos, bee, a cause de 
la forme du crochet de la valve pedonculaire : 
prononce rhynko-] - Brachiopode du genre 
Rhynchonella ou d’un genre voisin (V. Brachiopo- 
des et fig. a ce mot). L’ancien genre Rhynchonella, 
tres vaste a ete demembre en de nombreux genres 
qui different les uns des autres par des details 
d’omementation. Abondants dans les facies 
neritiques du Jurassique a l’Actuel. 

Rhynia [de Rhynie, en Ecosse] - Genre de Psilophy- 
tales. 

rhyodacite n. f. [de rhyolite, et dacite] - Roche 
magmatique effusive (V. tabl. magm.; roche grenue 
equivalente granodiorite), intermediate entre une 
rhyolite et une dacite, avec quartz, orthose rare, et 
plagioclase (oligoclase, andesine) plus abondant, 
souvent assez riche en mica noir. Memes gisements 
que les rhyolites et les dacites. 

rhyolite n. f. [du gr. rhein, couler, et lithos, pierre] 
- Roche magmatique effusive (V. tabl. magm. ; 
roche grenue equivalente granite), riche en verre, de 
teinte claire (leucocrate), a microlites et 
phenocristaux rares : quartz souvent bipyramide et 
corrode (quartz rhyolitique), feldspath (ex. sanidine), 
amphibole, et biotite. La structure est fluidale, plus 
ou moins spherolitique par devitrification ; les 
teintes sont grises a rosees, ou rouges (rubefaction 
avec formation d’ hematite) dans les facies 
paleovolcaniques (porphyre amarante). Varietes 
entierement vitreuses : V. obsidienne, pechstein, 
perlite, pyromeride. Les rhyolites des zones 
continentales sont en domes, en coulees courtes et 
epaisses (laves visqueuses), ou en blocs dans les 
ignimbrites. Dans les marges actives et les arcs 
insulaires, elles sont en masses parfois puissantes 
associees aux andesites, trachytes, et rhyodacites. 
Leur genese est liee soit a un magma granitique 
(avec T > 950 C), soit a une differenciation a partir 
d’un magma basaltique (tholeiitique surtout). 




Lame mince en lumiere polaiisee analysee. 

-mi : mica ; -pi : plagioclase ; -q : quartz 
automorphe avec ties golfs de corrosion ; 

-sa : sanidine ; v : verre pouvant moutrer, 
par place, line structure fluidale. 

rhyolite latitique n. f. - Rhyolite calco-alcaline avec 
autant de plagioclase (oligoclase surtout) que de 
feldspath alcalin (orthose). (V. tabl. magm.). Par 
diminution du pourcentage de quartz, on passe a une 
latite quartzifere. 

rhyolitoi'de n. m. - Rhyolite sans cristaux de quartz, 
la silice se trouvant en totalite dans le verre (le 
quartz est dit virtuel). 

ria n. f. [mot espagnol] (Syn. aber) - Golfe marin 
etroit, allonge, et relativement profond, qui resulte 
de renvahissement de la partie basse d’une vallee 
fluviale par la mer. V. fjord. 

Richter (echelle de -) - Echelle caracterisant 
l’intensite d’un seisme a son foyer. V. seisme. 

Richtofenia [dedie a Von Richiofen] - Genre de 
Brachiopode (V. fig. a ce mot) du Permien, a la 
coquille rendue epaisse et conique par une 
adaptation a la vie recifale. Repart, stratigr. : 
Permien. 

ride (miogeosynclinale, eugeosynclinale) - V. geo- 
synclinal. 

ride asismique - Synonyme de dorsale asismique. 
V. ocean. 

ride medio-oceanique (ou ride oceanique) - V. 
dorsale, et tectonique de plaques. 

riebeckite n. f. [dedie a A. Riebeck] - Variete de 
amphibole (sodique). 

Riecke (principe de -) - V. dissolution sous 
pression. 

Riedel (failles de fractures de -) [de W. Riedel, 
1928] - Reseau de fractures conjuguees en echelons 
se developpant dans une zone affectee d’un 
mouvement decrochant ductile (non exprime par un 



contact anormal separant nettement deux comparti- 
ments). On note R les fractures synthetiques du 
decrochement (mouvement de meme sens) : elles 
font avec lui un angle de 15 environ. On note R’ les 
fractures antithetiques du decrochement (mouve- 
ment de sens inverse) : elles font avec lui un angle 
de 75 environ. Dans un tel systeme, l’axe Z de 
l’ellipsoide de deformation est horizontal et 
bissecteur du diedre aigu R-R’, l’axe X etant 
horizontal, et Y vertical. Dans les cas simples, la 
reconnaissance sur le terrain des fractures R et R’, et 
eventuellement de fentes de tension, permet de 
reconnaitre ce type de mouvement decrochant et 
d’en preciser le jeu. V. aussi conjugue, fente, Mohr 
(diagramme de -). 




d> r 



~ / RT 

__________ 

z Riedel 

-A : deformation experimentale crime plaque d'argile (ar) avec 
des plateaux (pi) subissant un mouvement en decrochement 
(senestre ici). -B : -R et R‘ : fracture de Riedel ; -T fente de 
tension pouvant s'ouvrir a 45° environ de la direction du 
decrochement ; -X et Z : diiection des axes de l'ellipsoide de 
defonnation (Y est veitical). 

rift n. m. [mot anglais signifiant fissure, faille] 
-1. Rift continental, ou fosse d’effondrement 
(graben) limite par des bords sureleves, avec une 
activite volcanique plus ou moins forte (Ex. fosse 
rhenan entre Vosges et Foret Noire ; « Rift valleys », 
grabens ou se trouvent les grands lacs africains) ; 
-2. Rift oceanique, fosse d’effondrement au milieu 
des dorsales oceaniques. V. oceans, et tectonique de 
plaques. 

« rifting » n. m. [mot anglais de rift] - Formation de 
rifts dans le stade precoce d’une ouverture 
oceanique. V. tectonique de plaques. 

rigoles (erosion en -) - V. erosion en rigoles. 



« rill » n. m. [mot anglais] - Rigoles peu profondes 
creusees par les eaux, notamment dans un glacis. 
V. glacis. 

« rill erosion » [terme anglais] - Syn. d’ erosion en 
rigoles. 

rimaye n. f. [prononcee -maille ou -mai ] - Dans la 
partie superieure d’un glacier de montagne, espace 
separant la glace de la paroi rocheuse. 

« ring dyke » (ou ring dike) [mots anglais : ring, 
anneau, et dyke] - Synonyme de filon annulaire. 

Ripheen n. m. [Schatsky, 1944, de Ripheus, ancien 
nom de l’Oural] - Division du Precambrien de 
l’Oural. V. tabl. stratigraphie. adj. ripheen, nne. 

ripidolite n. f. [du gr. ripis, -idos, eventail] (Syn. 
prochlorite) - Variete de chlorite. 

« ripple mark » n. f. [expression anglaise signifiant 
marque en ride] - Ride allongee formant un relief, 
haut de 1 a 5cm env., a la surface superieure d’une 
couche finement detritique, associee a d’autres qui 
lui sont approximativement paralleles. Elle peut 
avoir comme cause 1’ agitation de la houle sur les 
plages, ou Taction de courants marins sur le fond. La 
presence de ripple marks dans des sediments anciens 
n’est done pas un argument decisif en faveur d’une 
faible profondeur de depot. 

Riss n. m. [A. Penck, 1905, du nom d’un affluent du 
Danube] - Troisieme episode de glaciation du 
Quatemaire (V. tabl. a ce mot) dans les regions 
alpines : de 300 000 a 120 000 ans env. adj. rissien, 
nne. 

riviere souterraine - V. modele karstique. 

Rn - symbole chimique du radon. 

Roc Tourne (made du -) - Made particuliere de 
cristaux automorphes d’albite (feldspath plagioclase) 
dans les dolomies triasiques du Roc Tourne (vallee 
de T Arc, en amont de Modane, Savoie, Fr.). 

roche n. f. [du lat. popul. rocca ] - Materiau 
constitutif de Tecorce terrestre, forme en general 
d’un assemblage de mineraux et presentant une 
certaine homogeneite statistique, le plus souvent dur 
et coherent (pierre, caillou), parfois plastique (ex. 
argile), ou meuble (ex. sable), a la limite liquide (ex. 
huile) ou gazeux. La classification est complexe, car 
basee sur un grand nombre de criteres : les 
principaux groupes, aux frontieres souvent floues, 
sont : 

-1. roche exogenes, formees a la surface de Tecorce 
terrestre : 



-1.1. roche sedimentaires, resultant de T accumula- 
tion d’ elements (fragments mineraux, debris coquil- 
liers, ...) et/ou de precipitations a partir de solutions ; 
les principals categories sont les roche detritiques, 
et les roche biogenes et physico-chimiques ; 

-1.2. roche residuelles, formees a partir de roche 
preexistantes auxquelles les eaux ont enleve des ele- 
ments en solution (ex. argiles residuelles, bauxites, 
paleosols,...). 

-2. roche endogenes, formees au moins en partie a 
Tinterieur du globe, a des temperatures et a des 
pressions superieures a celles regnant a la surface : 
-2.1. roche magmatiques, resultant de la solidifica- 
tion de magmas (roche fondues, au moins en partie), 
avec : 

-2.1.1. roche plutoniques, ayant cristallisees au sein 
de la lithosphere ; 

-2.1.2. roche volcaniques, (laves,...), s’etant 
solidifiees, au moins en partie, a la surface de la 
lithosphere ; 

-2.1.3. roche hydrothermales, constituant une 
categorie un peu particuliere de roches formees a 
partir de gaz ou de solutions a haute temperature, 
ayant des relations variee avec les magmas ; 

-2.2. roche metamorphiques, formees sans fusion a 
partir de roche preexistantes, et cela essentiellement 
par des recristallisations dues a des elevations de la 
temperature et de la pression. V. sedimentaires 
(roche -), magmatiques (roche -), et metamorphiques 
(roche -). adj. rocheux, euses. 




Made du Roc Tourne de l'albite (Ab) vue en 
lame mince, en lumiere polarxsee analysee, 
dans un calcaire metamoipliique -ca calcite 
-do dolomite 



roche mere -1. Roche qui, par erosion mecanique, a 
fourni les elements detritiques d’un sediment (Ex. la 
roche mere d’un gres arkosique peut etre un 
granite) ; -2. Roche qui, par alteration physico- 
chimique, a fourni les elements d’un sol, qui la 
surmonte ou non. Dans un profil pedologique, on 
designe par C la roche mere desagregee et 
fragmentee, et par R la roche mere indemne ; 
-3. Roche dans laquelle se sont formes des 
hydrocarbures (ceux-ci pouvant migrer ulterieure- 




ment dans une autre roche, dite alors roche reservoir 
ou roche magasin). 

roches vertes - Expression designant d’une maniere 
generate 1’ ensemble des roches magmatiques 
plutoniques et effusives, basiques et ultrabasiques, 
dont la teinte verte est due au developpement de 
chlorite, epidote, amphibole, et serpentine, du fait de 
1’ alteration et, plus souvent, du metamorphisme (cf. 
prasinite, amphibolite, serpentine). Dans une 
acception plus limitee, ce terme est synonyme 
d’ophiolites metamorphisees. 

rocheux (glacier -) - V. glacier rocheux. 

rockallite n. f. [de Tie de Rockall] - Variete de 
granite alcalin riche en pyroxene sodique (zegyrine). 

« rod » n. m. [mot anglais] - Agregats de cristaux de 
quartz et, dans une moindre mesure, de feldspath, 
formant un batonnet soulignant la lineation dans une 
roche metamorphique. 

rodingite n. f. [de Roding River, Nouvelle Zelande] 
- Roche magmatique de type gabbro, transformee 
par metamorphisme metasomatique, avec une 
paragenese a grenat grossulaire, pyroxene (diallage), 
prehnite et serpentine. A partir de ce type, le terme 
est etendu aux gabbros et aux diabases metamor- 
phises avec enrichissement en CaO, et contenant 
alors grenat, prehnite, vesuvianite, epidote (zoisite), 
wollastonite, chlorite, serpentine. Ces roches 
forment en general des dykes et des filons, et se 
trouvent surtout dans les complexes ophiolitiques 
metamorphises. 

Rognacien n. m [L. Villot, 1883, de Rognac, 
Bouches-du-Rhone, Fr.] - Facies lacustre du Cretace 
sup. (ere secondaire) du Sud-Est de la France, 
surtout caracterise par des calcaires blancs. V. tabl. 
stratigraphie. adj. rognacien, nne. 

Rongeurs n. m. (Syn. Simplicidentes) - Groupe de 
Mammiferes connu depuis 1’ Eocene comprenant 
l’ecureuil, la souris, etc. Leurs dents, parfois 
abondantes dans les sediments, surtout continentaux, 
sont une aide precieuse en stratigraphie. 

Rosalines n. f. [du lat. rosa, la rose] - Nom donne 
parfois aux Foraminiferes du genre Globotruncana 
(anciennement Rosalind), et aux formes voisines 
(ex. Rotalipora). 

rose des sables (Syn. rose des deserts) - Concretion 
de gypse, avec souvent un peu de sable, en lames 
saccharoides entrecroisees, se formant dans certaines 
zones arides, en particulier dans les sebkras. 

« rosso ammonitico » - V. ammonitico rosso. 



rostre n. m. [du lat. rostrum, eperon de navire] 
- Chez les Belemnites (V. fig. a ce mot), partie de la 
coquille la plus resistante, en forme de balle de fusil, 
generalement la seule conservee. 

Rotalides n. m. [du lat. rota, roue] - Groupe de 
Foraminiferes, a test calcaire fibroradie ou 
microgranuleux, epais et parcouru par un systeme de 
canaux, de forme lenticulaire ou conique a 
enroulement typiquement trochospirale. Repart, 
stratigr. : Cretace - Actuel. 

Rotalipora [du lat. rota, roue, et pora, pore] - Fora- 
minifere proche du genre Globotruncana, possedant 
une seule carene, et dont les ouvertures, multiples, 
sont situees dans l’ombilic et dans les sutures 
ventrales entre les loges. Repart, stratigr. Cretace 
(Albien - Cenomanien). 




R. appeiminica (Albien sup. - Cenomanien moyen) 
-VD, VL, W : vues dor sale, latei ale et ventrale 
(d’apres M. Caron) ; -CT : coupe transversale ; 

-ce : carene ; -om : ombilic ; -op : ouvertiue 
principale ; -os : oiiverture supplement a ire. 

Rotliegende n. m. [ancien terme de mineur allemand 
signifiant substratum rouge (des Kupferschiefer)] 

- Division interieure du Permien (ere primaire) 
allemand, representee par des gres rouges. V. tabl. 
stratigraphie. 

roule, e adj. - S’ applique aux elements des roches 
sedimentaires detritiques, qui ont pris des formes 
arrondies par usure mecanique. 

Ru - Symbole chimique du ruthenium. 

rubanement n. m. - Aspect de la tranche d’une 
roche composee d’altemances de lits de couleurs 
differentes. adj. rubane, e. 

rubefaction n. f. [du lat. rubefacere, rendre rouge] 

- Coloration en rouge des sols, ou de la surface de 
certaines roches, due a la cristallisation d’oxydes de 




fer (hematite surtout) liberes par 1’ alteration. V. sol, 
laterite, bauxite, v. rubefier ; adj. rubefie, e. 

rubellite n. f. [du lat. rubellus, rose] - Variete de 
tourmaline (rosee, a Li). 

rubicelle n. f. - Variete de spinelle (Jaune). 

rubidium n. m. [du lat. rubidus, rouge brun, allusion 
aux raies rouges de son spectre] - Symbole chimique 
Rb. N et masse atomique 37 et 85,48 ; ion 1 + de 
rayon 1,49 A ; densite 1,52 ; clarke 90 a 300 g/t. 
selon les auteurs. Solide blanc, tres reducteur, qui se 
trouve surtout dans les feldspaths et les micas 
(lepidolite, zinnwaldite) des pegmatites. Son isotope 
87 radioactif donne du strontium avec une periode 
de 5xl0 10 ans, et revaluation des rapports Rb/Sr est 
l’une des methodes courantes en radiochronologie. 

rubis n. m. [du lat. ruber, rouge] - Variete rouge de 
corindon AI2O3. Ce mot designe aussi certaines 
varietes de spinelle. 

Rudistes n. m. [du lat. rudis, rude] - Groupe de 
Bivalves (V. fig. a ce mot) fixes et recifaux, a 
coquille epaisse, vivant dans les mers chaudes du 
Jurassique et du Cretace. 

rudite n. f. [du lat. rudus , gravats] - Classe des 
roches sedimentaires detritiques dont les elements 
sont en majorite de diametre superieur a 2 mm 
(V. aussi granulometrie). Ce mot et aussi utilise 
comme suffixe dans la classification de roches 
carbonatees. V. carbonatees (roches -). 

Rugosa n. m. [du lat. rugosus, ride] - Syn. de 
Tetracoralliaires. 

ruiniforme adj. - S’ applique a des reliefs evoquant 
des mines (morphologie assez frequente des pays 
karstiques). V. modele karstique. 

Rupelien n. m. [A. Dumont, 1849, du Rupel, riviere 
affluente de l’Escaut, Belg.] - Division stratigraphi- 
que de la partie inferieure de FOligocene. Le nom de 
Stampien est parfois utilise dans un sens equivalent. 
V. tabl. stratigraphie. adj. rupelien, nne. 

rupestre (art -) [du lat. rupes, -estris, rocher] - V. 
parietal (art -). 



rupture de pente - Changement brusque du profil 
d’un versant. Les causes peuvent en etre tres 
variables : changement de durete des roches, type 
d’ erosion particulier (ex. knick, du modele 
desertique), emboitement de reliefs, etc. 

Ruscinien n. m. [de Ruscino, nom lat. du fleuve la 
Tet, Pyrenees-Orientales, Fr.] - Etage du Pliocene, 
defini dans des depots continentaux, equivalent 
approximate du Tabianien. V. tabl. stratigraphie. 

ruthenium n . m. [de la Ruthenie, Ukraine. U.R. 
S.S.] - Symbole chimique Ru. N et masse atomique 
44 et 101, ion 4 + de rayon 0,67 A ; densite 12,3 ; 
clarke inferieur a 1 mg/t. Metal tres rare associe au 
platine et a 1’ iridium. 

rutile n. m. [du lat. rutilus, rouge vif] - Oxyde Ti 02 , 
du sy steme quadratique, stable a HT-HP (V. anatase 
et brookite, de meme formule TiC> 2 , mais stables a 
BT), a eclat adamantin plus ou moins metallique, 
brun rouge, rouge, jaune noir. II montre une made 
dite en genou, et se presente en cristaux aciculaires 
dans les biotites (variete sagenite dessinant un reseau 
triangulaire), dans les feldspaths, dans les quartz 
(filonnets blond dore : cheveux de Venus), et en plus 
grands cristaux dans les roches fortement metamor- 
phiques (granulites, eclogites). 




rythmique adj. [du gr. ruthmos, cadence] - Se dit en 
particulier de la sedimentation montrant des 
sequences. V. aussi turbidite, cyclotheme, n. f. 

rythmicite ; n. m. rythme. 



S - Symbole chimique du soufre. 

S (ondes -) - V. sismologie. 

Saale n. m. [du nom d’une riviere d’Allemagne du 
Nord] - Glaciation du Quaternaire (V. tabl. a ce mot 
et a glaciation), equivalent, pour l’inlandsis 
scandinave, du Riss, et pour l’inlandsis americaine, 
de 1’ Illinois. 

saalienne (phase -) [ H. Stille, 1920, de la Saale, 
riviere d’Allemagne du Nord] - Phase tectonique du 
Permien inf. (ere primaire), situee a la limite de 
1’ Autunien et du Saxonien. V. tabl. stratigraphie. 

sable n. m. [du lat. sablum, meme signification] - Au 
sens courant, materiau meuble forme de grains de 
quartz (grains de sable) tel celui des plages ou des 
dunes. Plus precisement, sediment detritique meuble 
dont les grains sont en majorite compris entre 1/16 
mm (62,5 pm) et 2 mm (classe des arenites, V. 
granulometrie). La nomenclature fait intervenir le 
grain, et la nature des elements dominants (sables 
quartzeux ou sables, au sens courant ; sables 
calcaires) ou d’ elements particuliers : sables 

feldspathiques, micaces, auriferes, diamantiferes,... 
Les etudes granulometriques et morphoscopiques 
precisent les modalites de sedimentation ; p. ex. les 
sables fluviatiles sont souvent a grains subanguleux, 
peu luisants et mal classes, les sables marins a grains 
subanguleux a arrondis, luisants et assez bien 
classes, les sables eoliens montrent des grains 
dominants de 0,5 mm, ronds et mats, car depolis par 
suite des chocs entre les grains. V. aussi 
morphoscopie, exoscopie. adj, sableux, euse. 

sables mouvants - V. tangue, et thixotropie. 

sablon n. m. - Sable tres fin. V. tabl. granulometrie. 

saccharoi'de adj. [du gr. sakkharon, sucre, et eidos, 
aspect] - S’ applique aux roches ay ant un grain 
analogue a celui du sucre cristallise. Ex. granite 
saccharoi'de a grain de 1-2 mm, marbre saccharoi'de. 

Saccocomides n. m. [du lat. saccus, sac, et coma , 
chevelure] - Crinoides pelagiques depourvus de tige, 
possedant dix bras greles, eux-memes subdivises, et 
dont les articles tres caracteristiques, sont parfois 
abondants dans les sediments calcaires du Jurassique 
sup. et du Cretace inf. 

sagenite n, f [du lat. sagena, filet] - V. rutile. 

sakalavite n. f. [des Sakalaves, peuple de 
Madagascar] - V. basalte quartzique. 



Sakmarien n. m. [de. Sakmara, affluent de l’Oural, 

U. R.S.S.] - Etage du Permien (ere primaire) russe. 

V. tabl. stratigraphie. adj. sakmarien, nne. 

sal n. m. - Ancienne orthographe pour sial. 

salbande n. f. [de l’allemand Salband, lisiere, terme 
de mineur] - V. eponte (d’un filon). 

salifere adj. - Qui contient du sel. 

salifere (tectonique -) - V. halocynese. 

salpetre n. m. [du lat. sal, sel, et petra, pierre] 

- Nom donne a plusieurs nitrates : le nitre ou salpetre 
s.str., K(NC> 3 ), que Ton trouve en efflorescences sur 
les murs en contact avec des produits organiques 
ammoniaques, et qui a ete longtemps utilise pour 
fabriquer la poudre ; la nitrocalcite, Ca(N 03 ) 2 , 
nPLO, qui a les memes gisements ; la nitratine ou 
natronitre, Na(N 03 ), qui forme l’essentiel des 
nitrates du Chili, exploites comme engrais. V. aussi 
caliche. 

samarium n. m. [dedie a Samarski] - Symbole 
chimique Sm. N et masse atomique 62 et 150,43 ; 
ion 3 + de rayon 1 A ; densite 8 ; clarke 7,3 g/t. Metal 
du groupe des lanthanides (terres rares). 

sancyite n. f. [du Puy de Sancy, Puy-de-Dome, Fr.] 

- Variete de trachyandesite. 

sandur n. m. [mot islandais] - Nappe alluviale 
formee par des sables et des graviers etales en avant 
d’un inlandsis. V. modele glaciaire. 

Sangamon (ou Sangamonien ) n. m. [du compte de 
Sangamon, Illinois, Etats-Unis] - Periode intergla- 
ciaire du Quaternaire nord-americain, equivalent du 
Riss-Wiirm alpin. V. tabl. a glaciation. 

sanguine n. f. [de sang] - Variete terreuse de 
1’ hematite (ou oligiste) d’un rouge plus ou moins vif. 

sanidine n. f. [du gr. sanis, -idos, planche] - Variete 
de feldspath potassique. 

sanidinite n. f. - Roche metamorphique du 
metamorphisme de contact, du groupe des 
comeenne, se formant a HT et BP, a cristaux en 
general assez petits, avec sanidine (pouvant etre 
porphyroblastique) ou anorthose, silice sous sa 
forme tridymite, et divers mineraux particuliers : 
corindon, periclase, monticellite, mullite, 
akermanite. C’est une roche rare, en enclave au sein 



de laves, ou parfois au contact d’ intrusions basiques 
superficielles. Facies des sanidinites : V. metamor- 
phisme (facies mineraux). 

Sannoisien n. m. [E. Munier-Chalmas et A. de 
Lapparent, 1893, de Sannois Val-d’Oise, Fr.] 
- Division naguere utilisee pour designer la partie 
inferieure de l’actuel Stampien (Oligocene, ere 
tertiaire). V. tabl. stratigraphie. adj. sannoisien, nne. 

Santonien n. m. [H. Coquand, 1857, du nom lat. de 
la Saintonge, Fr.] - Etage du Cretace sup. (Senonien, 
ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

santonien, nne. 

saphir n, m. [de l’hebreu sappir, la chose la plus 
belle] - Variete bleue de corindon (AI2O3). 

saprist n. m. [du gr. sapros, pourri] - Humus 
provenant de la decomposition de la tourbe. 

sapropele n- m. [du gr. sapros , pourri, et pelos, 
boue] - Vase comportant une grande proportion de 
matiere organique. adj. sapropelique. 

sarde (phase -) [H. Stille, 1924, de la Sardaigne, 
Italie] - Phase tectonique du cycle caledonien, situee 
a la limite du Cambrien et de l’Ordovicien. V. tabl. 
stratigraphie. 

sardoine n. f. [de la Sardaigne, Italie] - Variete 
brune de calcedoine. V. silice. 



Sarmatien n. m. [E. Suess, 1866, du pays des 
Sarmates, U R.S.S.] - Division du Tertiaire d’Europe 
centrale correspondant a une partie du Miocene 
moyen et sup. V. Paratethys, adj. sarmatien, nne. 



satellite adj. (faille, accident pli,...) - Qui a les 
memes caracteres, mais est de moindre importance. 
Ant. principal, majeur. 



saturation (indice de -) - Utilise pour la classifica- 
tion des roches magmatiques (V. tabl. magm.) : 
quartz 



SAT = 



-xlOO 



quartz + feldspaths 
pour les roches saturees (valeurs positives). 
feldspathoides 



SAT = — 



feldspathoides + feldspaths 



-xlOO 



pour les roches sous-saturees (valeurs negatives). 
SAT =0 



pour les roches magmatiques ne contenant ni quartz, 
ni feldspathoides. 



saturation (zone de -) - Zone d’une nappe 
souterraine ou tous les pores ou cavites des roches 
sont remplis d’eaux. V. nappe d’eau souterraine. 



sature, e adj. [du lat. saturare, rassasier] - S’ ap- 
plique aux roches magmatiques ne contenant pas de 
feldspathoide. Si le quartz y est abondant, on les dit 
parfois sursaturees. V. tabl. magm. 

Sauripelviens n. m. [du gr. saura, lezard. et du lat. 
pelvis , bassin] (Syn. Saurischiens) - Reptiles fossiles 
du groupe des Dinosauriens. 

Saurischiens n. m. [du gr. saura, lezard. et islchion, 
hanche ; prononce -iskien] - V. Sauripelviens. 

Sauropodes n. m. [du gr. saura, lezard, et pous, 
podos, pied] - Reptiles fossiles du groupe des 
Dinosauriens. 

Sauropsides n. m. [du gr. saura, lezard. et apsis, 
liaison] - Lignee dans laquelle on range, a cause de 
leur parente paleontologique, les Reptiles actuels, la 
plupart des Reptiles fossiles, et les Oiseaux ; cf. 
Theropsides. 

Sauropterygiens n. m. [du gr. saura, lezard, et 
pterugion, nageoire] - Reptiles (V fig. a ce mot) 
fossiles marins comprenant notamment les 
Plesiosaures. 

saussurite n. f. [dedie a H.B. de Saussure] 
- Melange d’epidote et parfois de lawsonite, qui se 
forme par transformation hydrothermale ou 
alteration, aux depens des plagiaclases basiques 
(V. feldspath et epidote). n. f. saussuritisation ; adj. 
saussuritise, e. 

save (phase -) [H. Stille, 1924, de la Save, riviere de 
Haute-Garonne, Fr.] - Phase tectonique de Fere 
tertiaire, situee a la limite de 1’ Oligocene et du 
Miocene. V. tabl. stratigraphie. 

saxon (style -) - V. germanotype. 

Saxonien n. m. [A. de Lapparent et E. Munier- 
Chalmas, 1892, de la Saxe, Allemagne] - Etage 
median du Permien (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. saxonien, nne. 

Sb - Symbole chimique de l’antimoine (de son nom 
lat. stibium). 

Sc - Symbole chimique du scandium. 

scandium n. m. - Symbole chimique Sc. N et 
masse atomique 21 et 44,96 ; ion 3 + de rayon 0,81 A 
; clarke 5 a 22 g/t, selon les auteurs. Metal voisin du 
groupe des lanthanides (terres rares) qui 

accompagne souvent Pyttrium dans les roches 
magmatiques, et peut se concentrer dans certaines 
roches sedimentaires (minerai de fer, bauxite). 



scaphites n. m.[du gr. skaphe, barque] - Ammonite 
(V. fig. a ce mot) du Cretace sup. 

Scaphopodes n. m. [du gr. skaphos, objet creux, et 
pous, podos, pied] - Groupe de Mollusques 
s’entourant d’une coquille calcaire en forme de cone 
allonge (Ex. genre Dentalium, V. fig. a ce mot). 
Repart, stratigr. : Ordovicien - Actuel. 

scapolite n. f. [du lat. scapus, tige, et du gr. lithos, 
pierre] (Syn. wernerite) - Tectosilicate du systeme 
quadratique, en baguettes prismatiques bipyrami- 
dees, formant une serie isomorphe de la marialite 
(Cl 2 , S0 4 , CO 3 ) Na 8 [Si 3 Al O s ]6 a la meionite (Cl 2 , 
SO 4 , C0 3 ) 2 Ca 8 [Si 2 Al 2 0 8 ] 6 (cristaux incolores, 
vitreux, souvent a inclusions de biotite ou 
hornblende), le terme moyen de la serie etant le 
dipyre, en baguettes allongees a clivages assez 
faciles, limpide ou plus souvent blanchatre par 
alteration. Ce sont des mineraux des roches 
metamorphiques calciques, surtout du metamor- 
phisme de contact avec des granitoides ; ils sont 
rares dans des gneiss, des amphibolites, et dans 
certaines projections volcaniques. 

scheelite n. f. [dedie a Scheele] - Tungstate CaWQ*, 
du systeme quadratique, en prismes a eclat vitreux, 
blancs et jaunatres. On la trouve dans des filons 
traversant des granites, et dans leurs aureoles de 
roches metamorphiques (avec skam en particular), 
accompagnant des minerals de Sn et de Cu ; elle est 
fluorescente a 1 ’ ultraviolet (prospection de nuit avec 
lampe Wood) ; c’est l’un des principaux minerals de 
tungstene (W) avec la wolframite. 

schema structural - Carte simplifiee representant 
les principaux ensembles geologiques qui se 
distinguent par leur style tectonique, et/ou leur serie 
stratigraphique, ainsi que les principaux plis et 
accidents geologiques indiques avec des signes 
conventionnels. V. fig. a nappe de charriage. 

schiste n. m. [du gr. skhistos, qu’on peut tendre ; 
prononce ch-] -1. Au sens large (qu’il vaut mieux 
e viter), toute roche susceptible de se debiter en 
feuillets. Ex. : les schistes houillers, qui sont souvent 
des pelites psammitiques ; les schistes carbures ou 
schistes bitumineux, noirs, a toucher gras, riches en 
matieres organiques sapropeliques ; les schistes 
ampelitiques (Syn. ampelite) contenant des matieres 
organiques et riches en pyrite. -2. Roche ay ant 
acquis une schistosite sous 1 ’ influence de contraintes 
tectoniques. Ces schistes sont caracterises par un 
debit plus ou moins facile en feuillets, du soit a une 
fracturation (schistosite de fracture), soit a une 
orientation des cristaux de la roche parallelement a 
ces plans de clivage (schistosite de flux), et ce sont 
alors des roches metamorphiques. On distingue 
generalement a metamorphisme croissant : 



-2.1. Les schistes du metamorphisme general tres 
faible (anchizonal) a la limite du domaine du 
metamorphisme, ils sont souvent consideres encore 
comme des roches sedimentaires Ex. : schistes 
ardoisiers, a grain fin et homogene, a surfaces 
parfois legerement satinees, noirs, gris, violaces ; les 
varietes a debit regulier sont exploitees pour les 
ardoises. 

-2.2. Les schistes du metamorphisme general faible 
(epizonal) : ils montrent des recristallisations 
minerales plus nettes, et des cristaux a la limite du 
visible a l’oeil ou a la loupe. Ex. : Schistes 
sericiteux (ou sericitoschistes) de teinte generate 
grise, a surfaces blanchatres nacrees ou satinees 
(feutrage de petits micas blancs plus ou moins 
aciculaires, designes comme sericite). Talcschistes, 
charges en talc, blanchatres et a toucher savonneux, 
derivent de pelites carbonatees riches en Mg. 
Schistes chloriteux (ou chloritoschistes), verdatres, 
riches en fines aiguilles et lamelles de chlorite avec 
frequemment des amphiboles vert pale (tremolite, 
actinote : cf. amphiboloschiste) et des granules 
microscopiques d’epidote. Calcschistes derivant de 
marnes ou de pelites calcareuses, et donnant en 
general des plaquettes de calcaire microcristallin a 
surfaces satinees (sericite, avec parfois ilmenite et 
aiguilles de rutile). Toutes ces roches anchi- ou 
epizonales forment de vastes ensembles dans les 
chames de montagnes, et une grande partie des 
series antecambriennes et paleozoiques se presente 
actuellement sous forme de schistes. Les roches 
soumises a un metamorphisme plus fort ne sont plus 
a proprement parler des schistes ; ce sont des 
micaschistes ou des gneiss (V. ces mots, et 
metamorphisme). 
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schistes bleus (facies des -) - V. metamorphisme 
(facies mineraux du -). 

schistes carton V. carton (schistes -). 

schistes cristallins (Syn. ectinites) - Expression 
ancienne designant 1’ ensemble des roches du 
metamorphisme general de la sequence pelitique, 
regroupant les schistes sericiteux ou chloriteux, les 
micaschistes et les gneiss. 

schistes lustres - Ensembles metamorphiques 
composes principalement de calcschistes du facies 
des schistes verts et/ou des schistes bleus 
constituant, dans les Alpes, de grandes nappes issues 
du domaine interne piemontais. On y observe 
frequemment des ophiolites metamorphiques 
(« roches vertes »), pour lesquelles on presume un 
age jurassique superieur. Le depot de ces series 
semble s’etre effectue du Trias au Cretace. 

schistes noduleux - V. schistes tachetes. 

schistes sericiteux et chloriteux (zone des -) (ou 
zone des « micaschistes superieurs ») - Expression 
ancienne qui caracterisait l’epizone dans la sequence 
pelitique (V. metamorphisme). 

schistes tachetes - Schistes dans lesquels le 
metamorphisme de contact a developpe des 
mineraux de neoformation. La schistosite est en 
general acquise anterieurement a 1’ intrusion des 
roches magmatiques, mais elle peut aussi etre liee a 
la mise en place de V intrusion. Ces roches sont en 
general des schistes gris a noirs a petites taches de 
0,5 a 3 mm (schistes tachetes) ou a petites boules en 
saillie (schistes noduleux) noiratres, constitutes 
d’andalousite et/ou de cordierite, en cristaux 
subautomorphes ou xenomorphes, souvent alteres en 
sericite, colores en noir par des matieres 
charbonneuses. Dans les schistes macliferes, 
1’ andalousite, sous sa forme chiastolite, est en 
porphyroblastes automorphes, de plusieurs 
centimetres parfois, disperses dans le schiste sans 
orientation preferentielle. Ces schistes apparaissent 
surtout dans la zone externe des aureoles de 
metamorphisme des granites ; en se rapprochant du 
granite (augmentation du metamorphisme 
thermique) les taches deviennent plus nombreuses, 
les mineraux plus grands et plus souvent 
automorphes ; 1* apparition de recristallisations de 
micas (biotite), de feldspaths puis de pyroxenes 
assure le passage aux comeennes (V. metamor- 
phisme). 

schistes verts (facies des -) - V. metamorphisme 
(facies mineraux du -). 

schistification n. f. - Epandage dans les galeries de 
mine de debris et poussieres de schistes pour eviter 



certaines explosions et leur propagation (coups de 
poussiere). 

schistosite n. f. - Feuilletage plus ou moins serre 
presente par certaines roches, acquis sous 1’ influence 
de contraintes tectoniques, distinct de la stratifica- 
tion, et selon lequel elles peuvent se debiter en lames 
plus ou moins epaisses et regulieres. La schistosite 
se developpe d’autant mieux que le grain de la roche 
est plus fin ; elle peut s’accompagner de pheno- 
menes de dissolution d’ou concentration des particu- 
les insolubles le long des plans de schistosite (plans 
de clivage). La schistosite se developpe lorsque la 
deformation a depasse un certain seuil, et les plans 
de schistosite sont alors paralleles ou presque au 
plan d’aplatissement XY de l’ellipsolde de 
deformation. Une schistosite naissante et fruste peut 
se developper localement, p. ex. dans des chamieres 
de plis. Lorsqu’elle affecte de vastes ensembles 
rocheux, il a fallu que les roches aient ete 
maintenues a une pression suffisante, c’est-a-dire, 
pratiquement, qu’ elles aient ete enfouies et 
tectonisees a une certaine profondeur (cela explique 
1’ existence d’un front superieur de schistosite ; 
V. niveau structural). Ce phenomene correspond a 
un metamorphisme regional plus ou moins marque. 
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Types de schistosite : - On en distingue plusieurs 
qui passent progressivement des uns aux autres. 

La schistosite de fracture, est marquee par 
r existence de plans de clivage limitant des volumes 
indemnes de schistosite, nommes microlithons. 

La schistosite de crenulation, (en anglais « strain 
slip cleavage ») est caracterisee par le developpe- 
ment de microplis ou de microflexures entre les 
plans de schistosite. 

La schistosite de flux, (schistosite penetrative) est 
aussi nommee schistosite ardoisiere car frequente 
dans de nombreux types d’ardoises ; elle est mar- 
quee par 1’ orientation preferentielle, parallelement 
aux plans de schistosite et en tous les points de la 
roche, des mineraux et principalement des phyllites 
(argiles, micas, chlorites). S’il y a differentiation 
petrographique selon les feuillets schisteux, la roche 
acquiert une foliation metamorphique. Dans ces 
deux cas, la stratification originelle devient de plus 
en plus difficile a identifier (il faut retrouver des lits 
different par leurs natures petrographique s 

originelles). 




Rapports entre la schistosite et le plissement des 
couches : - D’une maniere generate, on constate que 
la schistosite se developpe dans des series fortement 
plissees. Elle est alors parallele aux plans axiaux des 
plis, ou en eventail legerement divergent vers 
l’exterieur de la courbure, rarement en eventail 
convergent (chamiere tres epaissie). On parle de 
schistosite de plan axial, et le pli est dit 
synschisteux. Dans des cas simples, cela permet de 
savoir, sur un petit affleurement, si Ton se trouve 
dans le flanc normal ou dans le flanc inverse d’un pli 
: dans le premier, la schistosite a un pendage plus 
fort que la stratification, et dans le second, c’est le 
contraire. 

Lorsque la schistosite passe d’une couche 
incompetente a une couche plus competente, on note 
souvent qu’elle change d’ orientation : c’est la 
retraction de la schistosite. On voit ainsi que la 
schistosite est independante de la stratification des 
couches, meme si elle peut lui etre parallele 



(notamment sur les flancs des plis). V. aussi 
foliation, lineation, niveau structural, v. schistoser, 
adj. schisteux, euse ; schistose, e, n. f. schistoge- 
nese. 

schizonte n. m. [du gr. skhizein, fendre, et on, ontos, 
etre : pronoce ski-] (Syn. agamonte) - V. Foramini- 
feres. 



Schmidt (canevas de -) - V. canevas. 

schorl n. m., ou schorlite n. f. - Variete de 
tourmaline. 

schorre n. m. [mot flamand] - Partie haute d’un 
marais littoral, relativement seche, formee de vase 
consolidee, recouverte d’herbe et submergee 
uniquement aux grandes marees. La partie la plus 
interne, pratiquement lamais atteinte par la mer 
constitue un pre sale. V aussi slikke. 

Schwagerinides n. m. [dedie a Schwager] - Groupe 
de Fusulinides. 



Scleractinies n. f. [du gr. skleros, dur, et aktis, 
aktinos, rayon] - Groupe de Cnidaires constituant 
l’essentiel des Madreporaires. 

scolecodonte n. m. [du gr. skdlex, -ekos, ver, et 
odous, odontos, dent] - Piece maxillaire d’Annelide. 




Scolithe n. m. - Trace fossile tubiforme ou 
vermiforme connue du Precambrien a l’Ordovicien. 

scorie n. f. [du gr. skoria, ecume du fer] - Fragment 
de lave vacuolaire, et par suite de faible densite, a 
surface irregulierement poreuse, herissee d’ aretes et 
de pointes, apparaissant dans les projections 
volcaniques ou sur des coulees dont la surface est 
craquelee. adj. scoriace, e. 

« scour cast » [mot anglais signifiant moulage 
d’affouillement] - Figure de base de banc formee par 
le moulage d’un creux produit sur le fond sous- 
marin par des courants. V. hyporelief. 



Scutella [mot lat. signifiant petit bouclier] - Genre 
d’Oursin proche du genre Clypeaster (V. fig. a 
Echinides) mais plus plat. Repart, stratigr. : Eocene - 
Miocene. 

Scutellum [mot lat. signifiant petit bouclier] - Genre 
de Trilobite (V. fig. a ce mot) du Silurien-Devonien. 

Scythien n. m. [E. von Mojsisovics, Diener et 
Waagen, 1895, du pays des Scythes au Nord de la 
Crimee, U.R.S.S.] - Etage du Trias inf. (ere 
secondaire) equivalent du Werfenien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. scythien, nne. 

Se - Symbole chimique du selenium. 

sebkra (ou sebkha) n. f. [mot arabe] - En pays 
desertique ou presque, depression temporairement 
occupee par un lac, en general sale, et ou se 
deposent des evaporites. Les eaux proviennent du 
ruissellement, mais aussi des nappes souterraines. 
V. aussi chott, playa. 

Secondaire n. m. (ou ere secondaire, Syn. 
Mesozoi'que ou ere mesozoi'que) - Ere geologique 
ayant dure de 230 (ou 245) a 65 m.a. et groupant le 
Trias, le Jurassique et le Cretace. Ce terme n’est plus 
usite dans les pays anglo-saxons. V. tabl. 
stratigraphie. adj. secondaire. 

secondaires (ondes -) - V. sismologie. 

secondaires (plis -) - Plis de second ordre affectant 
toutes les couches des flancs d’un pli de premier 
ordre. Cela se realise surtout dans des structures 
deversees ou couchees, et la figure obtenue est dite 
en feuille de chene. 

sediment n. m. [du lat. sedimentum, depot, de 
sedere, etre assis, sejoumer] - Ensemble constitue 
par la reunion de particules plus ou moins grosses ou 
de matieres precipitees ayant, separement, subi un 
certain transport. Les materiaux des sediments 
peuvent, p. ex., provenir de l’erosion des roches 
anterieures, ou resulter d’une activite organique 
(accumulation de coquilles,...). Apres un depot, un 
sediment subit une diagenese, et devient une roche 
sedimentaire. On parle en general de sediment 
lorsque le depot est recent, surtout s’il se trouve 
encore dans son milieu de formation, et s’il est 
encore gorge d’eau. On parle de roche sedimentaire 
lorsqu’il a ete indure, avec compaction et perte de 
son eau d’ imbibition originelle. Cependant, le mot 
de sediment est employe dans tous les cas ou Ton 
veut faire allusion a son mode de formation. 
V. sedimentaire (roche -). 

sedimentaire (bassin -) - V. bassin sedimentaire. 

sedimentaire (cycle -) - V. cycle sedimentaire. 



sedimentaires (roches -) [de sediment] - Roches 
exogenes, c’est-a-dire formees a la surface de la 
Terre, et qui represented 5 % en volume de la croute 
terrestre (continentale et oceanique) et en couvrent 
75 % de la surface. Elies sont tres variees car leur 
genese depend de nombreux facteurs : nature initiale 
des materiaux desagreges et alteres, types d’ altera- 
tion, mode de transport, zone de depot, modalites de 
la diagenese. Elies constituent le plus sou vent des 
depots stratifies en lits superposes (strates). On y 
distingue essentiellement : 

-1. Les roches sedimentaires detritiques, les plus 
abondantes, correspondant a des assemblages de 
debris varies issus de roches preexistantes 
(magmatiques, metamorphiques, sedimentaires), en 
general unis entre eux par un ciment d’origine 
chimique ou biochimique. 

-2. Les roches sedimentaires physico-chimiques 
ou biogenes (siliceuses, calcareuses,...), temoignant 
d’equilibres chimiques realises dans les conditions 
de T et P extemes (de la surface des continents au 
fond des oceans) ; les evaporites en sont un cas 
particular, ainsi que les roches sedimentaires 
organiques (petrole, charbon,...), qui sont des 
roches rares. 

Les principals categories de roches sedimentaires 
sont les suivantes : 

-1. roches detritiques (ou roches clastiques, ou 
roches deutogenes de E. Haug), formees a partir de 
roches preexistantes. 

-1.1. roches terrigenes, resultant de 1’ accumulation 
de debris de roches arraches a des terres emergees, 
suivie d’une cimentation plus ou moins forte 
-1.1.1. classe des rudites (grain > 2 mm) : 

- roches meubles : agglomerats, cailloutis. 

- roches consolidees : conglomerats (poudingues, 
breches p.p.). 

-1.1.2. classe des arenites (grain de 1/16 mm a 
2 mm) : 

- roches meubles : sables (quartzeux, micaces,...). 

- roches consolidees : microconglomerats, arkoses, 
grauwackes, gres, gres quarizeux, quartzites p.p. 
-1.1.3. classe des lutites (grain <1/16 mm) 

- roches meubles : sablons, vases, limons, loess. 

- roches consolidees : argiles, argilites, pelites, 
ardoises et schistes ardoisiers p.p. 

-1.2. roches pyroclastiques, resultant de 1’ accumu- 
lation de debris projetes par les volcans, puis plus ou 
moins remanies par les eaux courantes : cendres, 
cinerites, lapillis, tufs. 

-2. roches biogenes et/ou physico-chimiques (ou 

roches protogenes de E. Haug), non formees a partir 
de roches preexistantes. 

-2.1. roches carbonatees, formees pour l’essentiel 
de calcite, d’ aragonite, ou de dolomite, d’origine 
non terrigene. 

-2.1.1. roches carbonatees bioclastiques, resultant 
de 1’ accumulation de squelettes et de fragments 
d’organismes animaux ou vegetaux. 



-2. 1.1.1. classe des rudites (calcirudites) breches 
recifales, fausses breches p.p., calcaires constructs et 
recifaux (biolithites), calcaires pisolitiques et 
oncolitiques, calcaires a entroques, lumachelles, 
travertins p.p. 

- 2 . 1 . 1 . 2 . classe des arenites (calcaranites) : 

- roches meubles : sables coquilliers, sables ooliti- 
ques. 

- roches consolidees : calcaires bioclastiques, ooliti- 
ques, graveleux. 

-2. 1.1.3. classe des lutites (calcilutites) : craie, 
marnes, et p.p. calcaires lithographiques et sublitho- 
graphiques (V. aussi 2.1.2). 

Remarque : toutes ces roches peuvent etre plus ou 
moins dolomitisees (dolomies secondaires). 

-2.1.2. roches carbonatees physico-chimiques, 
resultant de la precipitation directe des carbonates 
dolomies primaires, calcaires stalagmitiques et 
stalactitiques, perles des cavemes, et p.p. calcaires 
lithographiques et sublithographiques (V. aussi 
2. 1.1.3), travertins. 

-2.2. roches siliceuses (a 1’ exclusion des debris 
terrigenes) : diatomites, gaizes, jaspes, lydiennes, 
phtanites, radiolarites, spongolites, chailles, cherts, 
silex, silexites, meulieres. 

-2.3. roches carbonees (essentiellement constitutes 
de composes du carbone organique) charbons 
(houilles, lignites, tourbes), huiles minerales 
(asphaltes, bitumes, petroles). 

-2.4. roches salines (qui sont, la plupart du temps, 
des evaporites) : halite (sel gemme), gypse, albatre, 
anhydrite, sylvinite, camallite, barytine. 

-2.5. roches phosphatees : phosphates, phosphori- 
tes. 

-2.6. roches ferrugineuses, glauconieuses, alumi- 
neuses : minerais sedimentaires de fer (minette,...), 
glauconitite, bauxite p.p. 

V. aussi carbonatees (r. -), detritiques (r. -). 
adj. sedimentaire : qui se rapporte aux sediments, 
aux phenomenes concemant leur genese (V. diage- 
nese), aux zones ou ils se forment (V. bassin). 

sedimentation n. f. [de sediment] - Ensemble des 
processus conduisant a la formation de sediments. 
On distingue la sedimentation marine (littorale ou 
cohere, ou oceanique et bathyale ou abyssale,...), la 
sedimentation lagunaire (dans des zones separees de 
la mer par un cordon littoral), la sedimentation 
continentale (eolienne, fluviatile, deltaique, lacustre, 
glaciaire,...). Une surface assez grande ou la 
sedimentation dure un temps assez long definit un 
bassin de sedimentation (ou bassin sedimentaire, 
generalement marin, parfois lacustre), dans lequel le 
taux de sedimentation s’ exprime en epaisseur de 
sediments formes par unite de temps (p. ex. en 
millimetres ou en centimetres, pour un millenaire ou 
pour un million d’annees). 

sedimentation oceanique - Sedimentation se 
produisant dans les oceans et controlee 



essentiellement par trois variables : les apports 
terrigenes, la productivity biologique, la profondeur 
de sedimentation. 

-1. Les apports terrigenes s’amenuisent en moyen- 
ne avec l’eloignement du rivage. Les debris gros- 
siers seraient pratiquement cantonnes au plateau 
continental, si les courants de turbidite ne les 
entramaient pas sur le glacis continental, les 
fractions les plus fines allant remblayer les plaines 
abyssales. En dehors de ces deux cas, les seuls 
elements terrigenes contribuant a la sedimentation 
oceanique sont des argiles. 

-2. La productivity biologique est etroitement liee 
aux remontees d’eaux oceaniques profondes 
(« upwellings ») chargees d’ elements nutritifs. C’est 
notamment le cas au droit des zones equatoriales. 

-3. La profondeur de sedimentation intervient sur 
le sort que subissent les coquilles ou les tests de 
foraminiferes tombant au fond. Si la profondeur 
n’est pas trop grande, ils s’y accumulent, et le taux 
de sedimentation est proportionnel a la productivity 
biologique de la tranche d’eau susjacente. Si la 
profondeur est plus grande, les phenomenes de 
dissolution des carbonates sont importants et 
reduisent ce taux de sedimentation. Notamment, au- 
dessous de la profondeur de compensation des 
carbonates (en anglais CCD), tout le calcaire est 
dissous, et il ne reste plus que des depots argileux ou 
siliceux (argiles rouges des grands fonds). Les 
courants de fond, qui peuvent transporter ou eroder 
des sediments, sont aussi a prendre en consideration. 
II est important de noter qu’un meme point du fond 
sous-marin change de position et de profondeur du 
fait de l’accroissement oceanique, et de la 
subsidence qu’il subit. C’est ainsi qu’une zone se 
formant d’abord a l’aplomb d’une dorsale oceanique 
(vers 2 000 m de profondeur) re£oit souvent une 
sedimentation pelagique calcaire. Plus tard, elle 
s’eloigne de cette dorsale, et s’enfonce avec son 
substratum de croute oceanique qui se refroidit, elle 
peut traverser alors la CCD, et, dans ce cas, la 
sedimentation deviendra argileuse. 

sedimentologie n. f. [H. Wadell, 1932, de sediment] 
- Etude des phenomenes sedimentaires et des roches 
sedimentaires. 

seism- - Prefixe. V. remarque a seisme. 

seisme n. m. [du gr. seismos , meme signification] 
(Syn. tremblement de terre. Remarque : 1’ Academic 
des Sciences recommande d’orthographier sur la 
racine sis- tous les derives de seisme comme 
sismologie,...) - Secousse ou serie de secousses plus 
ou moins violentes du sol. Leur origine se trouve en 
profondeur a l’hypocentre ou foyer. L’epicentre 
est le point de la surface situe a la verticale du foyer. 
Selon la profondeur de ce dernier, on distingue les 
seismes superficiels a moins de 100 km, 
intermediaries de 100 a 300 km, profonds de 300 a 



700 km (il n’y en a plus au-dela). La cause 
generalement invoquee est la relaxation de 
contraintes profondes (rebond elastique) se 
manifestant par un glissement de deux blocs le long 
d’un plan de faille : ce jeu s’appelle mecanisme au 
foyer. L’ intensite d’un seisme en un lieu est 
caracterisee par 1’ echelle M.S.K. (precisant 
l’ancienne echelle de Mercalli), qui compte 12 
degres le degre 1 correspond a une secousse 
seulement detectee par les instruments, les degats 
materiels ne sont importants qu’a partir de 8, et 12 
caracterise une catastrophe. On peut ainsi a partir de 
ces degres dessiner une carte isoseiste, ou les 
isoseistes (ou courbes isoseistes) limitent les zones 
ayant subi la meme intensite sismique. Plus ces 
courbes sont serrees, et plus le foyer du seisme est 
superficiel. Cette intensite, variable selon les points, 
ne doit pas etre confondue avec la magnitude du 
seisme qui caracterise celui-ci, et est defini par le 
logarithme de 1’ amplitude A, en pm. de 1’ inscription 
sur un sismographe etalonne, compte tenu de sa 
distance a l’epicentre. Si A = 1pm et si A = 100 km, 
par definition M = 1. La plus forte magnitude 
connue dans cette echelle, dite de Richter, est de 8,6. 
adj. sismique (ou seismique) ; n. f. sismicite (ou 
seismicite). 

seismicite, seismique, sismogramme,... - V. les 
mots correspondants debutant par le prefixe sism-. 

sel, ou sel gemme n. m [du lat. sal, meme 
signification ] - Synonyme de halite (NaCl). 

sel (tectonique du -) n. f. - V. halocinese. 

Selaciens n. m. [du gr. selakhos, poisson 
cartilagineux] - Groupe de Poissons comportant 
notamment les requins et les raies. 

selenite n. f. [du gr. selene, lune] - Variete de gypse 
en grands cristaux. 

selenium n. m. [du gr. selene, lune, car voisin du 
tellure] - Symbole chimique Se. N et masse 
atomique 34 et 78,96 ; ion 4 + de rayon 1,98 A ; 
densite 4,8 ; clarke 0,1 g/t. Metalloide natif, du 
systeme hexagonal, en aiguilles gris noir, le plus 
souvent associe au soufre auquel il peut se substituer 
en partie dans des sulfures (pyrite en particulier), ou 
en totalite pour donner des produits selenies avec Pb, 
Fe, Cu, Zn, ... On l’extrait essentiellement a partir 
des boues produites lors du raffinage du cuivre. 

selle n. f. - Chez les Ammonites, convexite des 
sutures cloisonnaires tournee vers l’avant. 

semelle n. f. - Terrains plastiques situes a la base 
d’une unite chevauchante et facilitant sa progression. 
Ex. : les nappes alpines ont souvent une semelle de 
Trias gypsifere. V. aussi couche-savon. 



senestre adj. [du lat. sinister, situe a gauche] (ne pas 
confondre avec levogyre) -1. Se dit d’une coquille 
helicoidale pour laquelle, quand on la regarde du 
cote de la pointe, l’enroulement se fait dans le sens 
inverse des aiguilles d’une montre. Quand la point, 
est en haut et que l’ouverture est tournee vers 
l’observateur, celle-ci est situee du cote gauche. Ce 
sens d’enroulement est rare. -2. Se dit d’un 
decrochement dont les compartiments, vus de 
dessus, se deplacent vers la gauche l’un par rapport a 
1’ autre. 




Gnsteiopode a enroll lenient senestre -A vue chi 
cole de la pointe . -B vue du cote de 1'ouvcitui c 

senilite (stade de -) - Stade terminal d’un cycle 
d’erosion. V. cycle d’erosion. adj. senile. 

Senonien n. m. [A. d’Orbigny, 1842. du peuple des 
Senones, qui a habite la region de Sens, Yonne, Fr.] 
- Division stratigraphique du Cretace sup. (ere 
secondaire) regroupant les quatre etages suivants, de 
bas en haut : Coniacien, Santonien, Campanien, 
Maastrichtien. Les deux premiers (Senonien inf.) 
sont parfois reunis dans l’Emscherien, les deux 
demiers (Senonien sup.) dans l’Aturien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. senonien, nne. 

Sepioides n. m. [du lat. sepia, seiche, et du gr. eidos, 
aspect] - Groupe de Cephalopodes dibranchiaux 
comprenant la seiche actuelle {Sepia), et quelques 
genres fossiles {Belosepia, Spirulirostra). 

sepiolite n. f. [du lat. sepia, seiche, et du gr. lithos, 
pierre] (Syn. ecume de mer) - Silicate naturel de la 
famille du talc. V. magnesite. 

septaria n. f. [du lat. septarius, a, um, cloisonne, de 
septum, cloison, barriere] - Nodule ou miche, le plus 
souvent calcaire, situe dans des couches argileuses, 
montrant, en son sein, des fentes de retrait qui ont 
ete comblees de cristaux de calcite (parfois de quartz 
ou de gypse). Ces fentes sont surtout developpees au 
cceur de la septaria, mais elles peuvent atteindre la 
surface, et y dessiner un reseau grossierement 
polygonal. 
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septum n. m. [du lat. septum , cloison, barriere] (pi. 
septums, ou septa) - Nom scientifique pour designer 
une cloison dans un organisme. 

Sequanien n. m. [J. Marcou, 1848, du lat. Sequani, 
du peuple des Sequanes, qui a habite la Bourgogne 
et la Franche-Comte, Fr] - Ancien etage du Juras- 
sique sup. (ere secondaire). V. Lusitanien, et tabl. 
stratigraphie. adj. sequanien, nne. 

sequence n. f. [du lat. sequens, qui suit] - Ensemble 
de niveaux sedimentaires de natures differentes se 
succedant dans un ordre determine, habituellement 
limite au mur et au toit par des discontinuity s 
stratigraphiques. Son ordonnance peut traduire soit 
un mecanisme de sedimentation particular (ex. des 
sequences sedimentaires de flyschs), soit une 
histoire sedimentaire caracteristique (ex. sequence 
transgressive, dans laquelle des depots littoraux 
passent vers le haut a des depots plus profonds). Des 
sequences peuvent elles-memes presenter des 
arrangements ordonnes ; on parle alors de sequences 
de deuxieme ordre, ou de megasequences. 

On distingue plusieurs types de sequences : 

- Sequence virtuelle (Syn. sequence type) : succes- 
sion la plus complete possible theoriquement de 
niveaux qui s’arrangent habituellement en sequences 
: ex. sequence type de Bouma (V. turbidite). 
Certains auteurs (apres A. Lombard, 1953) 
definissent ces sequences types pour des series 
correspondant a une transgression marine et qui 
commencent generalement par des sediments 
greseux et se terminent par des couches calcaires, ou 
tout au moins pour des series ou la granulometrie 
decroit de bas en haut. 

- Sequence positive : - 1 . sequence ou Ton trouve 
l’ordre d’une sequence virtuelle (A. Lombard. 
1972) ; -2. succession de turbidites qui deviennent 
moins epaisses et moins grossieres vers le haut : il 
s’agit en fait d’une megasequence (en anglais fining 
and thinning upward cycle). 

- Sequence negative : -1. sequence ou Ton retrouve 
F ordre inverse d’une sequence virtuelle (A. 
Lombard, 1972) ; -2. succession de turbidites qui 
deviennent plus epaisses et plus grossieres vers le 



haut : il s’agit en fait d’une megasequence (en 
anglais coarsening and thickening upward cycle). 

adj. sequential, lie. 

sequence de bouma, sequence turbiditique - V. 
turbidite. 

sequence de depot [en anglais, system tract , L.F. 
Brown et W.L. Fisher, 1977] - Ensemble sedimen- 
taire situe entre deux surfaces de discontinuites. 
Terme utilise en stratigraphie sequentielle. 

sequences metamorphiques - V. metamorphisme. 

sequentielle (analyse -) - Etude destinee a mettre en 
evidence les sequences des depots sedimentaires, et 
a en comprendre les causes. 

sequentielle (stratigraphie -) - V. stratigraphie 
sequentielle. 

serac n. m [nom d’un fromage des Alpes, du lat. 
serum, petit lait] - Dans un glacier, lame de glace 
isolee par des crevasses. 

sericite n. f [du lat. sericum, soie] - Terme designant 
les tres petits cristaux de mica blanc, en paillettes ou 
en aiguilles flexueuses, pouvant avoir di verses 
compositions chimiques (muscovite, paragonite, 
phengite, pyrophyllite, ...). Il s’agit soit de mineraux 
d’ alteration, soit de mineraux de recristallisation 
dans les roches metamorphiques (sericitoschiste) ; 
cf. damourite. v. (se) sericitiser ; n. f. sericitisation 
; adj. sericitise, e, sericiteux, euse. 

sericitoschiste n. m. (ou schiste sericiteux) - Schiste 
du metamorphisme general faible, caracterise par 
l’abondance des sericite donnant des surfaces a 
aspect soyeux. 

serie n. f. (stratigraphique) - Ensemble de couches 
sedimentaires, considerees dans leur succession 
chronologique. V. stratigraphie. 

serie inverse - Succession de couches stratigraphi- 
ques qui a ete renversee tectoniquement, les terrains 
les plus recents etant sous les plus anciens, et vice 
versa. Ant. serie normale. 

serie normale - Succession de couches stratigraphi- 
ques qui montre les terrains dans 1’ ordre de superpo- 
sition correspondant a celui de leur depot, les plus 
anciens sous les plus recents. Ant. serie inverse. 

serpentine n. f. [de serpent, cf. ophiolites] -1. Phyl- 
losilicate en feuillets a 2 couches, epais de 7 A, 
Mg 6 [Si 40 io(OH) 2 ](OH) 6 , du systeme monoclinique 
ou orthorhombique, en lamelles (l’antigorite) ou en 
fibres (la chrysotile), souvent associees dans des 
roches (appelees serpentinites, ou aussi serpentines) 





montrant des masses vert petrole a vert noiratre 
(antigorite) traversees de filonnets de fibres soyeuses 
vert jaune (chrysotile), orthogonales aux epontes 
(V. aussi amiante). Ces mineraux proviennent de 
1’ alteration et/ou du metamorphisme de 1’ olivine 
(V. peridot), et de certains pyroxenes des roches 
magmatiques basiques et ultrabasiques (V. ophioli- 
tes). -2. Syn. de serpentinite. v. serpentiniser ; n. f. 
serpentinisation ; adj. serpentinise, e. 
serpentineux, euse. 

serpentinisation n. f. - Transformation en serpenti- 
ne de mineraux ferromagnesiens, en particular de 
1’ olivine, dans les roches magmatiques basiques ou 
ultrabasiques ; les peridotites, certaines pyroxenites, 
sont ainsi transformees en serpentinite. La reaction 
type est : olivine + eau — > serpentine + brucite. Cette 
hydratation, accompagnee d’une augmentation de 
volume, n’est pas consideree comme une alteration 
banale, mais est interpretee comme un phenomene 
d’autohydratation se produisant dans les dernieres 
phases de cristallisation du magma basique ou 
ultrabasique, lorsque la phase residuelle du magma 
est enrichie en eau (eau d’origine discutee : venant 
du magma lui-meme, et/ou des roches encaissantes). 
La serpentinisation est ainsi consideree, dans ce cas, 
comme un phenomene d’autometamorphisme (ou 
« alteration » deuterique). Dans d’autres cas, la 
serpentinisation correspond a un metamorphisme de 
faible degre des peridotites. 

serpentinite n. f. - Roche derivant, par alteration 
et/ou metamorphisme, de roche magmatique 
basiques ou ultrabasiques, et composee en totalite, 
ou presque, de chrysotile et/ou d’ antigorite, ces deux 
mineraux etant regroupes sous le nom de serpentine, 
accompagnes d’oxydes de fer, et parfois de residus 
des mineraux originels. La roche est compacte, assez 
tendre, verte avec des tons varies, sombres et clairs 
en plages irregulieres rappelant une peau de serpent, 
d’ou son nom. Elle est parfois porphyrique, lorsque 
les traces des anciens phenocristaux d’ olivine ou de 
pyroxene sont conservees (cf. pseudomorphose). 
Dans la pratique, le mot Serpentine designe le plus 
souvent la roche elle-meme, et le mot serpentinite 
est encore peu usite, bien qu’il ait le merite d’eviter 
toute confusion entre la roche et les mineraux qui la 
composent (cf. grenatite et grenat, epidotite et 
epidote, ...). V. aussi ophiolites. 

Serpukhovien n. m. - Etage du Carbonifere (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. serpukhovien, 
nne. 

Serpula [du lat. serpula, serpent] - Annelide marine 
construisant un petit tube calcaire dans lequel elle 
s’abrite. Repart, stratigr. : Paleozoique - Actuel. 



Serravallien n. m. [M.F. Pareto, 1865, de 
Serravalle, Ital.] - Etage du Miocene (ere tertiaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. serravallien, nne. 

Seymouriamorphes n. m. [dedie a Seymour] 

- Groupe d’Amphibiens fossiles du Carbonifere - 
Permien. 

« shale » n. m. - Mot anglais designant toute roche 
sedimentaire litee a grain tres fin, en general 
argileuse ou marneuse, et qui s’ applique aussi a ces 
schistes argileux ou a des argiles schisteuses. V. 
argilite. Son remplacement selon les cas par les 
termes de schiste argileux, de schiste, ou d’argile 
litee, est recommande dans la redaction des 
documents officiels (J.O. du 18/1/1973). 

« sheet erosion » - Syn. d’ erosion en nappe. 

« sheet flood » n. m. [mots anglais signifiant 
inondation en nappe] - Ruissellement en nappe sur 
les versants, lors des precipitations abondantes, mais 
rares, des regions subarides. Le pouvoir erosif est 
important du fait de la rarete de la vegetation. 

shelf (ou ice shelf) n. m. [mot anglais] - Vaste 
plateau de glace flottant sur 1’ ocean et constituant le 
prolongement d’un inlandsis. Son epaisseur peut 
atteindre plusieurs centaines de metres et sa surface 
plusieurs milliers de kilometres carrees. 

Sheinwoodien n. m. - Etage du Silurien (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. sheinwoodien, 
nne. 

shoshonite n. f. [de la riviere Shoshone, Wyoming, 
U.S.A. ; Iddings, 1895] - Variete de trchyandesite 
montrant des phenocristaux d’augite et d’ olivine 
dans une pate labradoritique. adj. shoshonitique. 

Si - Symbole chimique du silicium. 

sial n. m. [E. Suess, 1909, sous l’orthogr. sal , 
acronyme de silice et alumine] - Terme ancien 
designant l’enveloppe exteme de la Terre consideree 
alors comme formee de trois couches concentriques 
(sial, sima, nife), puis ayant ete restreint a la croute 
continentale. adj. sialique (utilise pour les roches, 
dites legeres, de la croute continentale, ou croute 
sialique). 

Sicilien n. m. [P. Doderlein, 1872, de la Sicile, Itel.] 

- Division stratigraphique du Quatemaire (V. tabl. a 
ce mot), adj. sicilien, nne. 

sicula n. f. [mot lat. signifiant dague] - Partie 
conique du squelette des Graptolites. 



siderite n. f. - Synonyme de siderose. 



siderolitique n. m. (ou siderolithique) [du gr. 
sideros, fer, et lithos, pierre] - Formation d’argiles 
rouges a concretions ferrugineuses, surtout 
developpee sur la bordure ouest et sud-ouest du 
Massif Central fran^ais. Ces formations derived de 
paleosols ferralitiques d’age eocene, et apparaissent 
maintenant en lentilles plus ou moins developpees. 
Elies ont parfois ete exploitees pour le fer. 

siderophile adj. [Goldschmidt, 1923, du gr sideros, 
fer, et lithos, pierre] - S’ applique aux elements 
chimiques tendant a s’associer preferentiellement au 
fer, tels Au, Pt, Pd, Ni,. . . 

siderose n. f. (Syn. siderite) [du gr. sideros, fer] 
- Carbonate FeCC> 3 , du systeme rhomboedrique, en 
prismes a clivages parfaits, a eclat vitreux, blond a 
brun clair, fongant ou rougissant par alteration a 
Fair, faiblement effervescent a HC1 dilue ; on le 
trouve en cristaux isoles ou en masses spathiques 
blanchatres (« fer spathique ») dans les filons 
metalliferes. 

Sidufjall n. m. - Episode paleomagnetique du 
Tertiaire. V. tabl. paleomagnetique. 

Siegenien n. m. [L. de Dorlodot, 1900, de Siegen, 
Allem.] - Etage du Devonien (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. siegenien, nne. 

sif n. m. [mot saharien, pi. siouf] - Dune sinueuse a 
la crete aigue (terme parfois utilise dans le sens de 
silk). 

Sigillaria [du lat. sigillum, sceau] - Arbre fossile 
pouvant atteindre 20 m de haut, du groupe des 
Lycopodiales (Pteridophytes), et caracterise par son 
ecorce montrant des cicatrices foliaires hexagonales 
(difference avec Lepidodendron), souvent disposees 
en files verticales. Ses racines sont connues, avec 
d’autres, sous le nom de Stigmaria. C’est un element 
important de la flore des forets houilleres. Repart, 
stratigr. : Devonien - Permien. 

signal n. m. [du lat. signum, signe] - Partie d’une 
grandeur variable donnant des informations sur le 
phenomene que l’on etudie. La partie qui n’en donne 
pas, et qui est done en quelque sorte parasite, est le 
bruit, ou bruit de fond (par analogic avec des ondes 
sonores). La qualite d’une information est liee au 
rapport signal/bruit. Des methodes statistiques 
(theorie de 1’ information) permettent de l’ameliorer. 

silcrete n. f [G,W. Lamplugh, 1902, de silice et 
concretion] - En pedologie, sorte de conglomerat 
cimente par de la silice et, plus generalement, croute 
siliceuse. 




-A : reconstitution ; -B : detail du tronc. 
-ci : cicatrice foliaire (d’apres L. Moret). 



Silesien n. m. [de la Silesie, Pologne] (Syn. Houil- 
ler) - Partie superieure du Carbonifere (ere paleozol- 
que), regroupant le Namurien, le Westphalien, et le 
Stephanien. V. tabl. stratigraphie. adj. silesien, nne. 

silex n. m. [mot lat. de signification analogue] 
- Roche siliceuse constituant des accidents dans des 
couches calcaires, formee de silice (calcedoine, 
quartz, un peu d’opale) d’origine biochimique, 
precipitant des le debut de la diagenese dans le 
sediment encore meuble. Les silex sont parfois en 
lits continus, mais plus souvent en rognons 
dissemines ou groupes en niveaux paralleles a la 
stratification (p. ex. dans la craie). Le silex est une 
roche dure, a grain tres fin (calcedoine et quartz 
cryptocristallins, sans grains detritiques), jaune clair, 
brune a noire, a cassure lisse et conchoidale, a eclat 
luisant ; les eclats de silex sont a bords aigus et 
translucides. La limite avec le calcaire (ou la craie) 
est bien tranchee, et les rognons s’en separent 
souvent aisement ; ils peuvent avoir une patine 
blanchatre (diffusion de la lumiere dans le cortex 
microporeux de calcedoine). Au microscope, on peut 
observer des restes de spicules siliceux d’eponges. 
Dans quelques cas, les silex sont zones (enveloppes 
concentriques claires et sombres, ces demieres 
contenant plus d’opale) ; dans d’autres, ils conser- 
ved en leur cceur un temoin du calcaire (ou de la 
craie). V. aussi chaille, chert. 

silex menilite [de Menilmontant, Fr.] - Rognon 
d’opale (opalite) dans des marnes a gypse de 
P Eocene sup. de Paris. 



silex nectique [du gr. nektikos, qui nage] - Variete 
de silex, en rognons de 1 a 10 cm, present dans des 
calcaires et des mames a gypse de l’Eocene de Paris. 
La dissolution des tres nombreux cristaux de gypse 
inclus dans ces silex a rendu la roche finement 
poreuse d’ou sa faible densite lui permettant de 
flotter. 

silex tailles - V. prehistoire. 

silexite n. f. -1. [Miller, 1919] Masse de silice pure 
ou presque, d’origine ignee ou hydrothermale, 
apparaissant en masses isolees, ou sous forme 
d’ inclusions, dans les dykes. -2. [L. Cayeux, 1929] 
Accident siliceux, defini dans des calcaires 
nentiques carboniferes du Nord de la France, en 
nodules aplatis et en nombreux lits irreguliers epais 
de quelque centimetres ; elle se differencie du silex 
car elle est le plus souvent de teinte sombre, opaque, 
a eclat mat, a cassure irreguliere, a limites 
imprecises avec le calcaire encaissant dont elle se 
separe difficilement ; la silice (quartz, calcedoine, 
opale plus rare) qui epigenise le calcaire est 
essentiellement d’origine biochimique (spicules 
d’eponges). -3. Roche sedimentaire siliceuse a grain 
tres fin, massive ou litee, a silice d’origine chimique, 
biochimique ou volcanique (pyroclastique). 
Remarque : les trois sens de ce terme en rendent 
1’ usage difficile. Le sens 1 est peu usite ; Streckeisen 
(1966) a propose, comme synonyme, quartzolite (V. 
tabl. magm.) pour eviter la confusion avec la silexite 
sedimentaire, mais le mot quartzolithe [L. Cayeux, 
1929] designait deja un type d’ accident siliceux. Le 
sens 3 est actuellement recommande par certains 
geologues, pour distinguer ces roches, lorsqu’elles 
se presentent en minces bancs reguliers, des 
accidents siliceux. 

silexoi'de n. m. - Terme general, peu usite, 
regroupant les roches sedimentaires siliceuses a 
grain fin de type lydienne, jaspe et radiolarite, 
phtanite, et autres roches silicifiees. V. ces mots, 
silexite, et chert. 

silicate n. m. [de silice] - Mineral caracterise par le 
motif elementaire tetraedrique [Si0 4 ] 4 ' comportant 
un atome Si au centre, et des atomes O aux 4 
sommets. Ces tetraedres sont relies entre eux soit par 
des cations, soit, en partie, par un ou plusieurs 
atomes O, communs de ce fait a 2 tetraedres ; plus 
ce nombre d’ atomes O communs est grand, plus la 
temperature de cristallisation du silicate 
correspondant est faible : p. ex. moins de 1 300 C 
pour un tectosilicate de type plagioclase, plus de 
1 800 C pour un nesosilicate de type peridot. 

La classification structurale des silicates comporte 
les principales families suivantes : 

-1. nesosilicate a tetraedres isoles, c’est-a-dire sans 
O commun, et relies par des cations, ex. peridot, 
silicate d’alumine, grenat. 




-2. sorosilicate a tetraedres unis par deux avec un O 
commun, ex. epidote. 

-3. cyclosilicate a tetraedres disposes en anneau, ex. 
beryl, tourmaline, cordierite. 

-4. inosilicate a tetraedres disposes en chame droite 
simple (ex. pyroxene), ou double (ex. amphibole). 

-5. phyllosilicate a tetraedres disposes en feuillets, 
ex. argiles, micas. 

-6. tectosilicate a tetraedres lies par leurs quatre 
sommets, tous les atomes O etant alors communs, 
ex. quartz, feldspaths. 

Le groupe des silicates est fondamental, car il 
comporte un tres grand nombre de mineraux et en 
particulier presque tous ceux qui constituent les 
roches magmatiques ou metamorphiques. 

silicate d’alumine - Silicate dans lequel les 
tetraedres [SiO, 4 ] 4 ' sont unis entre eux par des atomes 
d’ aluminium. C’est une famille comportant 
essentiellement l’andalousite, le disthene, et la 
sillimanite, tous trois de meme composition 
chimique AESiOs (ou SiCL AI2O3, exprimee en 
oxydes), mais de caracteres cristallographiques 
differents (mineraux polymorphes) du fait des 
arrangements varies des atomes et des octaedres 
correspondant au groupement (A10 6 ). On range 
aussi dans cette famille la mullite ALSEOu (ou 
2 Si02, 3 AI2O3), et on en rapproche la staurotide et 
la topaze. V. ces mots, et metamorphisme. 

silicates de metamorphisme - Ensemble de 
mineraux de compositions chimiques identiques ou 
voisines, ne prenant naissance, sauf exception, que 
dans des roches metamorphiques. Ils sont subdi vises 
en deux groupes : silicates d’alumine anhydres 
(andalousite, disthene, sillimanite), silicates 
alumineux et ferromagnesiens (cordierite, 
staurotide). V. metamorphisme. 



silice n. f. [du lat. silex, silicis ] - Tectosilicate Si0 2 
se presentant sous diverses varietes polymorphes : 
quartz, tridymite, cristobalite, coesite, stishovite, 
calcedoine, opale. 





silice 
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Champs de stability des diverses fomies de la silice en 
fonction de la temperature et de la pression ; quartz a 
et p : fonnes de basse et de haute temperatures. 

-1. Le quartz, du systeme hexagonal, se presente en 
cristaux xenomorphes limpides ou troubles par des 
inclusions, a cassure conchoidale un peu grasse 
(aspect de gros sel), ou en cristaux automorphes, 
prismatiques et souvent bipyramides, a eclat vitreux, 
sans clivage visible mais a faces parfois finement 
strides transversalement. C’est un mineral tres 



frequent des roches magmatiques plutoniques et 
volcaniques, et des roches metamorphiques, saturees 
en silice ; pour que le quartz puisse apparaitre dans 
une roche magmatique, il faut que le poids de Si0 2 
atteigne 55 a 60 % de celui de la roche ; si Si0 2 > 
70%, le quartz pourra former 30 % en volume de la 
roche (V. tabl. magm.). Sa durete (il raye l’acier et le 
verre) et son insolubility en font un element 
resistant, tres frequent dans les roches sedimentaires 
detritiques (sables, gres,...). Varietes diverses : 
cristal de roche ou quartz hyalin, incolore et 
translucide, dans les filons ou geodes ; amethyste 
violette a traces de Mn, Fe 3+ ; ceil-de-chat (ou de 
tigre) a reflets chatoyants (inclusions de fibres de 
type amiante) ; quartz bleu a inclusions d’ aiguilles 
de rutile ; quartz rose, ou rouge, a traces de Mn, B, 
Li, hematite (hyacinthe de Compostelle) ; quartz 
citrine a traces d’ hydroxy des ferriques ; quartz 
enfume a elements radioactifs (V. metamicte). 

-2. La tridymite, du systeme orthorhombique 
pseudohexagonal et la cristobalite, du systeme 
quadratique pseudocubique, sont des varietes de plus 
haute temperature, en petits cristaux dans certaines 
laves. 

-3. La coesite, du systeme monoclinique 
pseudohexagonal, est une forme de HT et tres haute 
P. La stishovite, du systeme quadratique, se forme a 
tres haute P. Ces varietes se rencontrent surtout dans 
les impactites. 

-4. La calcedoine, en spherolites, nodules ou 
concretions, est formee de fibres (par empilement 
helicoidal de cristalites de quartz). Elle est de 
coloration rouge (cornaline), brune (sardoine), vert 
clair (chrysoprase), verte a taches rouges 
(heliotrope). Diversement coloree en zones, elle 
prend le nom d ’agate, les belles varietes a zones 
bien regulieres et bien nuancees formant l’onyx. 

-5. L ’opale, en nodules et concretions, d’ aspect 
amorphe, est formee de tres petits cristaux disposes 
sans ordre, et contient de 6 a 10 % d’eau ; elle est 
translucide et a eclat gras resineux, ou incolore et 
transparente (hyalite), ou translucide et irisee (opale 
noble), ou rouge sang (opale de feu). 

siliceuses (roches sedimentaires -) - Roches 
sedimentaires riches en silice (> 50 %) d’origine 
chimique, biologique ou biochimique (a distinguer 
des roches sedimentaires detritiques siliceuses, p. ex. 
gres, dont la silice est sous forme de grains de quartz 
terrigenes). Le plus souvent, la silice provient de la 
dissolution d’organismes siliceux en certains points 
du sediment, et de sa precipitation en d’autres 
points, dans le meme sediment ou dans des 
sediments voisins. La silice peut provenir, par 
dissolution, de roches diverses et, en particulier, etre 
liee a des emissions volcaniques ; l’enrichissement 
en silice de l’eau de mer favorise le pullulement 
d’organismes a test siliceux, tels les radiolaires, qui 
participent ensuite a la formation des sediments. 
Principals roches de ce type : diatomite (et tripoli), 



gaize, jaspe, lydienne, meuliere, phtanite, radiolarite, 
silexite (pour partie), spongolite. V. aussi chert. 

siliceux (accidents -) - Ensemble des segregations 
siliceuses d’origine chimique ou biochimique, en 
concretions, en rognons, ou en lits, apparaissant au 
sein de roches sedimentaires (le plus souvent 
calcaires, marines ou lacustres). V. chaille, chert, 
silex. 

silicification n. f. - Impregnation ou epigenie par la 
silice (quartz, calcedoine, opale) d’une roche 
preexistante, et pouvant etre liee a des phenomenes 
magmatiques et hydrothermaux (V. metasomatose), 
a des migrations de la silice dans certaines roches 
metamorphiques, a des precipitations de silice dans 
des roches sedimentaires (V. siliceux). adj. silicifie, 
e (qui a subi une silicification) ; v. silicifier. 

silicium n. m. - Symbole chimique Si. N et masse 
atomique 14 et 28.09 ; ion 4 + de rayon 0,42 A ; 
densite 2,5 ; fondant vers 2 000 C ; clarke 280 000 
g/t (soit 28%, 2 element de l’ecorce). Avec 
Foxy gene (l er element de l’ecorce), il participe a la 
constitution des mineraux fondamentaux que sont 
les silicates. 

silk n. m. [mot saharien, pi. slouk] - Mince cordon 
dunaire presque parallele au vent, pouvant mesurer 
plusieurs dizaines de kilometres. 

sill n. m. [mot anglais] - Synonyme de filon-couche. 

sillimanite n. f. [dedie a Silliman] (Syn. fibrolite) 
- Nesosilicate d’alumine AESiOs, du systeme ortho- 
rhombique, en prismes fins et allonges, souvent 
canneles, blanc porcelane, ou en bouquets de fibres ; 
elle est presente dans les roches metamorphiques de 
type micaschiste et gneiss ; cf. andalousite et 
disthene (groupe des silicates d’alumine) ; V. aussi 
metamorphisme. 

sillon n. m. - Depression etroite et allongee. 
S’emploie notamment pour designer des fosses 
sedimentaires marines, longues de plusieurs 
centaines ou milliers de kilometres et, dans ce sens 
est souvent oppose a ride (V. geosynclinal). 

sillon appalachien - Dans un relief appalachien, 
depression allongee correspondant a un synclinal. 
V. relief structural. 

sillon prelittoral - Depression parallele au rivage 
accidentant l’avant-plage. V plage. 

silt n. m. - Mot anglais designant les sediments 
detritiques meubles dont le grain est compris entre 
1/256 mm (3,9 pm) et 1/16 mm (62,5 pm) (classe 
des lutites, V. tabl. granulometrie) ; il designe aussi 
frequemment les roches sedimentaires plus ou moins 



consolidees qui en derivent (V. siltite). Un terme 
presque equivalent mais peu usite est aleurite, adj. 
silteux, euse : qui se rapporte a un silt (ex. particule 
silteuse), ou qui en contient (ex. calcaire silteux). 
V. aussi pelite. 

siltite n. f. [en anglais siltstone ] - Roche 

sedimentaire consolidee derivant d’un silt. Un terme 
presque equivalent, mais peu usite, est aleurolite. Le 
mot pelite est aussi souvent employe dans ce meme 
sens (V. tabl. granulometrie). 

« slitstone » [mot anglais] - Synonyme de siltite. 

Silurien n. m. [R.I. Murchison, 1835, des Silures, 
ancienne peuplade du Pays de Galles, G.B.] 

- Periode de Fere primaire ; dans cette division 
(Silurien s.l.) a jadis ete inclus FOrdovicien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. silurien, nne. 

sima n. m. [E. Suess, 1909, acronyme de silice et 
magnesium] - Terme ancien ayant d’abord designe 
Fenveloppe moyenne de la Terre consideree alors 
comme formee de trois couches (sial, sima, nife), 
puis ayant ete etendu a la croute oceanique. adj. 
simique (utilise pour les roches dites lourdes, de la 
croute oceanique et du manteau superieur). 

Simplicidentes n. m. [du lat. simplex, -ids, simple, 
et dens, dentis, dent] (Syn. Rongeurs) - V. 
Mammiferes. 

simulation n. f. - Mise en oeuvre d’un modele en lui 
appliquant diverses conditions, afin de prevoir les 
observations qui pourraient etre faites sur le 
phenomene reel. P. ex., pour un modele mathemati- 
que, choix de valeurs a donner aux variables (par 
tirage au sort,...), v. simuler ; adj. simule, e. 

Sinanthropus [du lat. Sina, Chine, et du gr. 
anthrdpos, homme] - Homme fossile decouvert en 
Chine et aujourd’hui classe dans l’espece Homo 
erectus (V. Hominides, Pithecanthropiens). 

Sinemurien n. m. [A. d’Orbigny, 1849, de 
Sinemurium, nom lat. de Semur, Cote-d’Or, Fr.] 

- Etage du Jurassique inf. (ere secondaire). Parfois 
utilise en un sens restreint a sa seule partie 
inferieure, la partie superieure etant appelee 
Lotharingien. V. tabl. stratigraphie. adj. sinemurien, 
nne. 

singes n. m. [du lat. simius, meme signification] - V. 
Anthropoides. 

sinupallie, e adj. [du lat. sinus, sinuosite, et pallium, 
manteau] - Se dit d’une coquille de Bivalve dont 
l’empreinte palleale montre une sinuosite marquee a 
l’endroit du passage des siphons (V. fig. a Bivalves). 



siouf - V. sif. 

siphon n. m. [mot gr. designant un tube pour 
transvaser les liquides] -1. Chez les Bivalves, organe 
tubulaire, parfois calcifie, assurant une circulation 
d’eau dans la coquille. -2. Chez les Cephalopodes 
pourvus d’une coquille (Ammonites, Nautiloides), 
canal qui relie 1’ animal a la premiere loge. adj. 
siphonal, e, aux. 

siphon (d’une riviere souterraine) - Partie d’une 
riviere souterraine ou la voute plonge dans l’eau. cf. 
voute mouillante. V. modele karstique. 

Sireniens n. m. [des sirenes, etres marins fabuleux] 
- Groupe de Mammiferes marins connus depuis 
1’ Eocene, et comprenant notamment le lamantin. 

sism- (prefixe se rapportant aux tremblements de 
terre) - V. remarque a seisme. 

sismicite n. f. (ou seismicite) - Nombre et intensite 
des seismes ayant lieu dans une region. 

sismique adj. (ou seismique) - Qui se rapporte aux 
seismes ; qui est souvent ebranle par des seismes. 

sismique n. f. (Syn. prospection sismique) - V. 
prospection geophysique. 

sismique marine - Etude de la structure des fonds 
sous-marins par l’enregistrement des ondes 
refractees et/ou reflechies, produites par des 
explosions artificielles (charges de dynamite, 
etincelles electriques, canon a air comprime,...). 
L’enregistrement est fait par 1’ intermediate d’une 
serie d’ hydrophones, regulierement disposes dans un 
tube plastique pouvant depasser 1 km de long, 
1’ ensemble etant nomme la flute. En general, les 
enregistrements se font en continu, le meme bateau 
trainant la flute et la source des explosions, qui sont 
produites a intervalles reguliers (p. ex. 1 a 2 par 
minute avec des cartouches de dynamite, 1 a 2 par 
seconde avec des etincelles electriques). Les 
enregistrements se presentent sous forme de coupes 
auxquelles il faut apporter de nombreuses correc- 
tions pour en faire des documents comparables a des 
coupes geologiques normales. 

sismique reflexion, refraction - V. prospection 
geophysique. 

sismographe n. m. (ou seismographe) - Appareil 
servant a enregistrer les tremblements de terre et 
utilisant generalement l’inertie d’une masse pesante 
qui a tendance a rester sur place lorsque le sol, 
auquel le bati de 1’ appareil est fixe, se deplace. Pour 
des ondes a tres longue periode, on utilise des 
dispositifs mesurant l’inclinaison du sol. Pour des 
ondes a tres courte periode, on utilise des geophones 



(sur terre), ou des hydrophones (en mer), qui 
detectent des variations de pression. n. m. sismo- 
gramme. 

sismologie n. f. (ou seismologie) - Etude des 
tremblements de terre (ou seismes) naturels ou 
artificiels, et d’une maniere generate de la 
propagation des ebranlements materiels dans la 
Terre. Ces ebranlements, qui se deplacent sous 
forme d’ ondes, traversent le Globe et donnent des 
indications irrempla9ables sur sa constitution. 
Comme tout milieu elastique, la Terre transmet : 

-1. des ondes de volume qui la traversent et que Ton 
divise en : 

-1.1. ondes P (ou ondes primaires appelees aussi de 
compression, de distension, de dilatation, 
longitudinales). 

-1.2. ondes S (ou ondes secondaires appelees aussi 
de cisaillement, de distorsion, de rotation, 
transversales). 

Les ondes P sont plus rapides que les ondes S, et 
sont done enregistrees avant elles par les 
sismographes, et souvent plus nettement. Le rapport 
des vitesses des deux ondes, variables selon les 
corps est, pour la Terre, de l’ordre de 1,73. On voit 
que la difference des temps d’arrivee de ces ondes 
suffit, connaissant leur vitesse, a donner une 
indication sur la distance du seisme. A noter que les 
ondes S ne se propagent pas dans les liquides. 

-2. des ondes de surface qui se propagent a la 
surface d’un milieu elastique comme des ronds dans 
l’eau, et ou l’on distingue les ondes de Rayleigh, et 
les ondes de Love (V. aussi Terre), n. m. ou f. 
sismologue (ou seismologue). 

sismostratigraphie n. f. - V. stratigraphie sismique. 

skarn n. f. (souvent n. m.) [mot norvegien] - Roche 
du metamorphisme de contact des granites, 
caracterisee par une texture largement grenue avec 
souvent de grands cristaux de 1 a 20 cm (comeenne 
pegmatitique), issue de calcaires magnesiens et de 
dolomies qui, au contact du granite, ont subi une 
metasomatose (enrichissement en Si, Al, Fe,... ) et 
1’ influence de fluides pneumatolytiques (enrichisse- 
ment en Cl, F, Bo,...). Les mineraux y sont tres 
varies : grenat rose (grossulaire, andradite), 

pyroxene (diopside), phlogopite, forsterite, humite, 
periclase, spinelle, scapolite, idocrase, wollastonite, 
et concentrations souvent exploitables de magnetite, 
molybdenite, scheelite,.... Dans les masses de skarn, 
epaisses de quelques metres a quelques dizaines de 
metres, on note souvent des niveaux ne comportant 
que deux ou trois mineraux ou meme un seul 
(concentrations monominerales : grenatite, diopsidi- 
te), ou encore une zonalite avec des lits diversement 
enrichis, p. ex. en grenat, en pyroxene, en calcite et 
wollastonite en agregats blancs fibroradies. Ces 
phenomenes complexes de recristallisation (la 
skarnification) peuvent aussi affecter le granite lui- 



meme par endometamorphisme donnant l’endo- 
skarn (ou granite skamifie), le terme d’exoskarn 
designant alors le skarn derivant des calcaires et 
dolomies. v. skarnifier ; n. f. skarnification ; adj. 
skarnifie, e. 

Skiddavien n. m. [de Skiddaw, Pays de Galles, 
G.B.] (anc* Skiddaw) - Etage de l’Ordovicien inf., 
equivalent approximatif de l’Arenigien (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie. adj. skiddevien, 
nne. 

slikke n. f. [mot flamand] - Partie basse d’un marais 
littoral, vaseuse, non colonisee par la vegetation, 
inondee a chaque maree (zone intertidale). V. aussi 
schorre. 

« slumping » n. m. [mot anglais signifiant 
affaissement, ecroulement] - Phenomene sous- 
aquatique de glissement en masse de sediments 
encore gorges d’eau (glissement synsedimentaire), 
qui donne naissance a des plis ou a des breches 
intraformationnels. Son determinisme est encore mal 
connu ; on a parfois constate sa liaison avec des 
tremblements de terre. II ne semble pas qu’il exige 
pour se produire des pentes tres importantes 
(quelques degres). V. aussi convolution, n. m. slump 
(formation sedimentaire qui a ete reprise par un 
slumping). 

slush n. m. [mot anglais] - Bouillie de petits cristaux 
de glace melanges a l’eau de mer par quoi debute 
generalement la formation de la banquise. 

Sm - Symbole chimique du samarium. 

smectite n. f. [du gr. smektikos, qui nettoie] (Syn. 
argile smectique) - Mineral argileux. V. argile. 

smithsonite n. f. [dedie a Smithson] - Carbonate 
ZnC 03 , du systeme rhomboedrique, incolore a jaune 
ou gris, en petits cristaux, connu dans des geodes, ou 
en enduits stalagmitiques. 

Sn - Symbole chimique de 1’etain (de son nom lat. 
stagnum). 

socle n m [de l’ital. zoccolo, sabot] -1. Vaste 
ensemble de terrains, tres plisses, en general 
metamorphises et souvent largement granitises, qui a 
ete peneplane, et sur lequel reposent en discordance 
des terrains sedimentaires (et/ou volcaniques) 
formant la couverture. -2. En tectonique, substratum 
de terrains sedimentaires qui, au cours d’une phase 
tectonique, s’ est peu deforme (plis de fond, 
failles...,) alors que les terrains sedimentaires s’en 
sont desolidarises en donnant, par decollement, des 
plis de couverture, ou des nappes. -3. Substratum 
d’une formation geologique, que Ton ne peut pas 
etudier directement mais dont les limites sont fixees 



par des methodes geophysiques (sismique, gravimet- 
ric, ...). Ex : socle acoustique, ensemble reflechissant 
en totalite les ondes acoustiques emises a partir de la 
surface de la mer ou du sol. cf. substratum. 

socle (tectonique de -) - V. tectonique. 

sodalite n. f. [cf. sodium] - Variete de feldspathoi'de. 

sodium n. m. [de soude, de l’arab. suwwad, plante 
dont on tirait de la soude en la brulant] - Symbole 
chimique Na (de son ancien nom natrium , cf. 
natron). N et masse atomique 11 et 22,997 ; ion 1 + 
de rayon 0,97 A ; densite 0,97 ; clarke de 24 000 a 
28 000 g/t selon les auteurs (6 e element de l’ecorce). 
II est present dans les structures de divers mineraux 
des roches magmatiques, en particular dans ceux se 
formant en fin de cristallisation, et sera ensuite 
facilement entrame en solution dans les eaux 
lacustres et marines (l’eau de mer en contient 
1,06 %). II pourra se deposer ulterieurement dans les 
series evaporitiques pour donner la halite NaCl, et 
d’autres mineraux tels le natron et la mirabilite. 
adj. sodique. 

soffioni n. m. [mot italien, pi. de soffione. En 
frangais, pi. soffionis] - Emissions de jets de vapeur 
d’eau a forte P, et a haute T (de 120 a 230 C), avec 
depot de borates, connues en Toscane (Italie), 
exploitees pour l’acide borique, 1’ ammoniac et des 
gaz rares (A, He), et comme source de vapeur 
alimentant, a partir de forages, des stations 
electriques. Ces sources sont considerees comme 
liees a un batholite granitique, et non a une zone 
volcanique. 

sol n. m. [du lat. solum, meme signification] 
- Formation superficielle en place (formation 
pedologique) resultant de 1’ alteration des roches (V. 
aussi regolite). On caracterise un sol par ses 
differents niveaux que l’on nomme horizons, avec 
de haut en bas tout ou partie des horizons suivants : 
-1. A (ou eluvial, ou de lessivage) parfois subdivise 
en Ao, Ai, A 2 ,... -2. B (ou illuvial, ou 

d’ accumulation), parfois subdivise en Bj, B 2 ,... 
-3. C correspondant a la roche mere fragmentee et 
peu transformee. -4. R (roche mere indemne). 
L’ ensemble des horizons constitue le profil du sol 
(profil pedologique). 

Sous F influence des alterations physico-chimiques 
et biologiques, la roche mere donne d’abord un sol 
jeune, puis un sol evolue, selon des processus 
complexes, d’ou une quantite de sols differents. Les 
principaux facteurs a prendre en consideration sont 
le climat et la roche mere. Les sols controles surtout 
par les zones climatiques sont appeles sols zonaux. 
Ceux qui dependent surtout de la roche mere sont 
des sols intrazonaux, et des sols azonaux. 



-1. Sols zonaux. Les principales variables 
climatiques qui influencent la formation des sols 
etant la pluviosite et la temperature, on distingue : 
-1.1. une zonation hydrique ou zonation perideserti- 
que, car elle forme des aureoles autour des deserts. 
Elle joue essentiellement sur la migration du Ca 
(pedocals). Selon les precipitations annuelles (en 
mm), on trouve : 

* sols desertiques : (moins de 200 mm, avec de 
longues periodes seches) : sols a peine evolues 
(vemis du desert) avec role important de 
l’oxydation. 

* sols subdesertiques : sols a croutes (de 200 a 400 
mm). 

* sols de steppes : sols bruns steppiques et sols 
chatains (moins de 500 mm), tchemozioms (environ 
500 mm). 

-1.2. une zonation thermique ou zonation peripolaire 
centree sur les poles, surtout caracterisee par la 
migration de A1 et Fe (pedalfers) : 

* zones froides ou l’on trouve en profondeur un sol 
gele en permanence (pergelisol, ou permafrost) 
surmonte sur quelques decimetres par un sol qui 
degele Fete (mollisol). V. modele periglaciaire. 

* zone temperee froide : podzols. 

* zone temperee moyenne : sols bruns. 

* zone temperee chaude : sols rouges. 

* zone chaude : sols ferralitiques (ou lateritiques). 

-2. Sols intrazonaux avec principalement : sur 
roche calcaire, la rendzine, et sur roche siliceuse, le 
ranker. 

-3. Sols azonaux : sols peu evolues, constamment 
remanies, et ou la roche mere n’est que peu 
modifiee. 

sol a croute - Sol ou F horizon d’ accumulation 
(horizon B) est constitue par une croute calcaire, 
saline ou ferrugineuse. Celle-ci peut se trouver a 
l’interieur du sol, ou bien former une carapace a sa 
surface. Elle est due a des precipitations soit a partir 
des eaux courantes, soit a partir des eaux remontant 
par capillarite. Des sols a croute calcaire sont tres 
developpes autour de la Mediterranee ; la plupart 
sont fossiles, et temoignent de conditions 
climatiques differentes de c’elles d’aujourd’hui. 
V. calcrete, silcrete. 

sol a gley - V. gley. 

sol brun - Sol a horizons peu differencies, 
developpe sous forets de feuillus (sol bruns temperes 
dont T humus est un mull forestier), ou dans des 
regions de steppe (sols bruns steppiques dont 
1’ humus est un mull calcique). 
sol chatain - Sol analogue au sol brun steppique, 
mais presentant un horizon superficiel decarbonate. 

sol ferrallitique (ou ferralitique) [de fer et 
d’alumine] - Sol rouge des regions tropicales 
humides sous couvert forestier, pauvre en Si et riche 



en hydroxydes de Fe et A1 (V. alitisation). Sur des 
granites ou des gneiss, il comporte de haut en bas les 
horizons suivants : Ai (10 a 20 cm), mull forestier, 
A 2 : horizon lessive, beige, a gravillons ferrugineux, 
B : horizon epais, rouge a kaolinite abondante et a 
concretions, suivi par une zone tachetee a kaolinite 
(ou lithomarge), Co : zone de depart constitute par 
la roche mere en debut d’ alteration. 

Ce sol, sous son profil typique s’appelle une 
ferralite (Syn. laterite). II peut se durcir et evoluer 
vers une carapace ferralitique (ou carapace 
lateritique). v. ferralitiser ; n. f. ferralitisation ; adj. 
ferralitise, e et ferralitique. 

sol hydromorphe - Sol qui s’ est forme dans une 
zone saturee d’eau de fagon permanente ou 
periodique. 

sol podzolique - V. podzol. 

sol polygonal - Sol typique des actions 
periglaciaires et qui presente en plan des polygones, 
de quelques centimetres a quelques decimetres. Ils 
sont generalement constitues par des accumulations 
de pierres dessinant les cotes, alors que le centre est 
terreux ; parfois, les cotes sont marques par de 
simples craquelures. Leur genese n’est pas encore 
bien eclaircie : systemes de cellules de convection 
affectant le sol, ou plutot systeme de fentes de 
dessication, agrandies en coins de glace, vers 
lesquelles, par suite du gonflement du centre du 
dispositif sous l’effet du gel, se deplacent les 
cailloux grace a des pipkrakes (V. modele glaciaire). 

sol rouge - Ce terme s’ applique specialement aux 
sols rouges mediterraneens et designe alors un sol 
sans horizons nettement differencies, colore par des 
oxydes ferriques. II est parfois etendu a la terra rossa 
et aux sols ferralitiques (laterites). 

solfatare n. f. [de l’italien solfatare] - Lieu ou Ton 
observe des emissions de vapeur d’eau chaude (100 
a 300 C), contenant de l’hydrogene sulfure, qui par 
reaction avec Foxy gene de Fair donne des depots de 
soufre. V. fumerolle. 

solide primitif - V. cristal. 

solidification n. f. [du lat. solidus , solde, massif] 
- Passage d’un corps de l’etat liquide a l’etat solide. 
Le refroidissement lent d’un magma (roches 
fondues) conduit a des roches entierement formees 
de cristaux : la solidification est une cristallisation 
avec obtention d’un solide vrai, car cristallin. Un 
refroidissement rapide donne une roche vitreuse (ou 
hyaline) : la solidification conduit a un « faux 
solide », non cristallin et se distinguant d’un liquide 
par sa tres forte viscosite. Les modalites de la 
solidification dependent surtout de la nature 
chimique du liquide et, selon les cas, on a 



cristallisation d’un seul mineral, ou d’une serie de mineraux apparaissant selon un ordre determine (cf. 
mineraux isomorphes, ou enfin de plusieurs suite reactionnelle). 
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-1. Un liquide ayant la composition d’un mineral A 
se solidifie a une temperature determinee Ta : c’est 
la temperature de solidification (ou de fusion si 
partant du solide on le chauffe jusqu’a obtention de 
l’etat liquide) ; a Ta il y a coexistence d’une phase 
liquide et d’une phase solide representee par les 
cristaux formes. 

-2. Un liquide ayant la composition du melange de 
deux mineraux A et B distincts et immiscibles 
(melange binaire) commence a se solidifier a une 
temperature dependant des proportions de A et de B, 
celles-ci determinant egalement la nature des 
premiers cristaux qui se forment (p. ex. cristaux de 
A). La fin de la cristallisation se produit a une 
temperature T B plus basse, nommee la temperature 
eutectique, qui reste constante pendant le temps 
necessaire a la cristallisation totale du liquide 
restant, avec formation des cristaux du second 
mineral (p. ex. cristaux de B). Un diagramme [T- de 
composition du melange (x% A + y% B, avec 
x + y = 100)] permet de representer ces phenomenes 
et de definir : 

*1) le liquidus, ou courbe separant le domaine ou 
la phase liquide existe seule de celui ou elle coexiste 
avec des cristaux ; 

*2) le solidus, ou courbe separant le domaine ou la 
phase solide existe seule de celui ou elle coexiste 
avec une phase liquide. 

-3. Un liquide ayant la composition du melange de 
deux mineraux A et B, miscibles et formant une 
serie isomorphe, commence puis finit de se solidifier 
a deux temperatures distinctes dependant des 
proportions initiales des deux corps. Si le refroidis- 
sement est suffisamment lent, les cristaux obtenus 
sont tous de meme nature, et constituent une solution 
solide ayant la composition chimique du liquide 
initial. Si les mineraux A et B ne sont miscibles qu’a 
temperature elevee, ils peuvent se separer au sein du 
solide lorsque la temperature a suffisamment 
diminue (les cristaux de la solution AB donnant un 
assemblage de cristaux A et de cristaux B). On 
appelle solvus la courbe qui separe en phase solide 
le domaine ou les mineraux forment une solution 
solide de celui ou ils sont distincts. 

-4. Des liquides ayant la composition du melange de 
deux mineraux pouvant donner une espece minerale 
intermediate, ou celui de plusieurs mineraux, se 
solidifient selon des modalites de plus en plus 
complexes, necessitant souvent d’autres modes de 
representation. 

C’est 1’ etude experimentale de ces phenomenes qui 
permet de comprendre l’ordre d’ apparition des 
cristaux dans les magmas (cf. suite reactionnelle) 
compte tenu de leurs compositions chimiques 
originelles, et par suite d’expliquer la genese des 
di verses roches magmatiques. 

solidus n. m. [mot lat. signifiant solide, massif] 
- Dans un diagramme composition-temperature, lieu 
des points separant le domaine ou la phase solide 



existe seule de celui ou elle coexiste avec une phase 
liquide. V. solidification. 

solifluxion n. f. [du lat. solum, sol, et fluxis, 
ecoulement] (orthographic parfois, a tort, 
solifluction) - V. glissement de terrain. 

solum n. m. [du lat. solum, sol] - Partie superieur 
d’un sol comprenant les horizons A et B. 

solution solide - Cristal homogene de composition 
et de proprietes intermediaires entre plusieurs 
constituants purs. Ex. entre l’albite sodique 
NafSLAlOs] et l’anorthite calcique CatS^ALOg] 
existent toutes les solutions solides intermediaires 
definissant la serie isomorphe des plagioclases 
(V. feldspath) ; les grenats sont des solutions solides 
comportant souvent trois mineraux. p. ex. un grenat 
= x% almandin + y% grossulaire + z% pyrope (avec 
x + y + z =100). 

Solutreen n. m. [de Solutre, localite de la Saone-et- 
Loire, Fr.] (V. tabl. prehistoire) - Ensemble culturel 
prehistorique du Paleolithique caracterise par de 
grands silex tailles de fa£on tres regulier, et elegante, 
grace a des retouches presque paralleles aux faces 
(« feuilles de laurier », « feuilles de saule », pointes 
a cran), des aiguilles a chas en os, des sculptures et 
des peintures rupestres. De 20 000 a 15 000 ans env. 
adj. solutreen, nne. 




-A : feuille de lamia . -B letiille de saule . 

-C : pouite a eian . -D aiguille a clias en os . 

-E : sagaie en os (tous x 2 3) (d'apres D. de 
Soiuieville-Boides). 

Solvien n. m. - Etage du Cambrien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. solvien, nne. 

solvus n. m. [du lat. solvere, dissoudre] - Dans un 
diagramme composition-temperature du melange de 
deux mineraux, courbe qui, en phase solide, separe 
le domaine oil ces mineraux forment une solution 
solide de celui ou ils sont distincts. V. solidification. 

sondage n. m. [du vocabulaire maritime nordique] 
- V. forage et bathymetrie. 



sondage electrique - Syn. de diagraphie electrique. 

sonde electronique - V. microsonde electronique. 

sorosilicate n. m. [du gr. sows, tas] - Silicate avec 
les tetraedres [SiOj] 4 ' unis deux par deux. 

sotch n. m. - Terme employe localement sur les 
Grands Causses (Fr.) comme synonyme de doline. 

soufre n. m. [du lat. sulfur, meme signification] 
- Symbole chimique S. N et masse atomique 16 et 
32,07 ; ion 2' de rayon 1,84 A ; densite 2 ; clarke 
260 a 520 g/t, selon les auteurs. Le soufre natif est 
jaune citron, du systeme orthorhombique, et est 
present dans des depots soit fumerolliens, soit lies a 
des sources thermales, mais aussi dans les roches 
sedimentaires ou les lits de soufre sont dus a Faction 
de bacteries (p. ex. par reduction du gypse) et 
alternent avec des niveaux calcaires ou marneux. On 
F extrait de tels gisements, p. ex. en Sicile, mais 
actuellement, c’est surtout la desulfurisation des 
petroles et des gaz naturels qui en fournit l’essentiel. 
Dans les roches et dans les filons, le soufre donne de 
nombreux sulfures : pyrite, marcasite, pyrrhotite, et 
il participe egalement a la constitution de nombreux 
sulfates metalliques ou non (V. gypse, anhydrite, ...). 

soulevee (plage -) - V. terrasse. 

source n. f. - Sortie naturelle localisee d’eaux 
souterraines a la surface du sol, on la nomme source 
submergee, si elle se produit au fond d’un cours 
d’eau, d’un lac, ou de la mer. Lorsque le phenomene 
se produit au contact de deux formations, on a 
frequemment une ligne de sources. Les sources 
thermales sont liees au volcanisme, et sont souvent 
mineralisees et a temperature elevee. Les sources 
jaillissantes sont soit de type artesien, soit liees a la 
pression de gaz (V. geyser). V. aussi artesien, 
griffon, nappe d’eau. 

source vauclusienne [ de la Fontaine de Vaucluse, 
Fr.] - Source situee a la sortie d’un siphon karstique. 

sous-charriage n. m. - Mecanisme produisant un 
chevauchement, non par avancee de terrains 
allochtones sur un substratum, mais par enfoncement 
de ce dernier sous ceux-la. Geometriquement, la 
difference entre charriage et sous-charriage n’existe 
qu’en fonction des points consideres a priori comme 
fixes, mais d’une part, certaines structures sont plus 
faciles a decrire, dans leur ensemble, en termes de 
sous-charriage (V. succion), et d’ autre part cette 
terminologie semble plus adequate lorsque les 
mouvements ont un moteur profond (p. ex. courants 
de convection dans le manteau). Le terme de 
subduction qui etait synonyme de sous-charriage est 
aujourd’hui plus specialement applique a 1’ enfonce- 



ment d’une croute oceanique sous une croute 
continentale (V. tectonique de plaques). 

sous-grain n. m. - V. granulation. 

sous-sature, e adj. - S’ applique : -1. a tout mineral 
dans lequel le silicium represente moins de 50 % des 
cations, et qui en presence de quartz reagirait avec 
lui (ex. feldapathoide, olivine) ; -2. a toute roche 
magmatique deficitaire en Si 02 , et contenant done, 
si elle est cristallisee, des mineraux sous-satures. 
V. aussi acide, neutre, indice de saturation, et tabl. 
magm. et magmatiques (roches -). 

souterraine (riviere -, cavite -) - V. modele 
karstique. 

sovite n. f. [de Sove, Norvege] - Variete de carbona- 
tite a calcite. 

Sowerbyceras [dedie a Sowerby] - Ammonite (V. 
fig. a ce mot) du Jurassique sup. 

sp. - Abreviation du mot latin species, espece. 
S’ utilise apres un nom de genre pour designer 
n’importe quelle espece qui s’y rapporte. Ex. 
Terebratula sp., une espece du genre Terebratula. 

sparite n. f. [mot anglais, de spath] - Calcaire 
spathique a cristaux de taille superieure a 10 pm. Ce 
terme est surtout utilise comme suffixe : biosparite, 
intrasparite, oosparite, pelsparite. V. carbonatees 
(roches -). adj. sparitique (Syn. spathique). 

« sparker » [mot anglais] - V. etinceleur. 

Sparnacien n. m. [G. Dollfus, 1877, de Sparnacum, 
nom lat. d’Epernay, Marne, Fr.] - Partie inferieure 
de l’Ypresien, equivalent de l’llerdien (Eocene, ere 
tertiaire) ; parfois pris dans un sens plus large, ou il 
est alors l’equivalent de tout l’Ypresien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. sparnacien, nne. 

spastolite (ou spastolithe) n. f. - Oolite deformee. 

sparudite n. f. - V. carbonatees (roches -). 

Spatangoides n. m. [du gr. spatanges, oursin, et 
eidos, aspect] - Groupe d’Oursins irreguliers ayant 
comme type le genre Spatangus (autre genre, 
Micraster ) V. Echinides (fig.). 

spath n. m. [mot d’origine germanique] - Nom 
general donne a divers mineraux presentant des 
faces cristallines nettes, et particulierement au spath 
d’Island, variete de calcite (V. carbonne), ou au 
spath fluor (V. fluorine). V. aussi feldspath. 

spathique adj. - Qui a 1’ aspect de spath. S’ applique 
notamment aux carbonates lorsqu’ils sont bien 



cristallises : calcite spathique, calcaire spathique (a 
cassure spathique, c’est-a-dire d’ aspect sacccharolde 
et chatoyant par reflexion sur les surfaces de clivage 
des cristaux de calcite, comme p. ex. un calcaire a 
entroques), fer spathique (ou siderose). 

spectrometrie d’ absorption atomique (ou spectro- 
photometrie d’-) - Methode d’ analyse chimique, 
utilisee pour les elements en traces (concentration 
< 1%), se pratiquant en vaporisant sur une flamme 
ou dans un four 1’ echantillon a analyser, ordinaire - 
ment mis en solution. On mesure alors l’absorption, 
par les atomes dissocies dans la vapeur, de rayonne- 
ments lumineux de longueurs d’onde specifiques 
emis par des lampes a cathode creuse contenant 
chacune un des elements a analyser. La quantite de 
chacun de ces elements presents dans l’echantillon 
est alors a peu pres proportionnelle a 1’ absorption. 

spectrometrie de fluorescence X - Methode 
d’ analyse basee sur la mesure des rayons X de 
fluorescence emis par un echantillon soumis a un 
autre rayonnement X de plus courte longueur 
d’onde. La mesure de l’intensite du rayonnement 
emis par 1’ echantillon est faite au moyen d’un 
compteur, apres que le rayon ait ete diffracte par un 
cristal sous une incidence variable afin d’en separer 
les longueurs d’ondes conformement a la loi de 
Bragg (V. diffractometrie). 

spectrometrie de masse - Methode d’ analyse 
isotopique qui utilise le principe de la deviation 
differentielle par un champ magnetique d’un jet 
d’ atomes ionises. La deviation etant d’autant plus 
faible que la masse atomique est plus grande, il est 
possible de determiner les quantites relatives des 
differents isotopes de l’echantillon qui a fourni le jet 
d’ atomes. 

spectrometrie infrarouge (ou spectrophotometrie -) 
- Methode d’ analyse basee sur 1’ absorption, la 
reflexion ou remission par un echantillon des 
rayonnements infrarouges. Ces phenomenes, etant 
en relation avec les vibrations interatomiques dans 
les molecules ou les cristaux, donnent des renseigne- 
ments sur les structures qui s’y rapportent. 

spessartine n. f. [de Spessart. Allem.] (Syn. 
spessartite) - Variete de grenat. 

spessartite n. f. -1. Syn. de spessartine. -2. Variete 
de lamprophyre. 

sphalerite n. f. [du gr. sphaleros, trompeur] - Syn. 
de blende. 

speleotheme n. m. [du gr. spelaion, caverne, et 
thema, depot] - Concretion karstique (stalagmite, 
stalactite, etc.). 



sphene n. m. [du gr. sphen, coin] (Syn. titanite) 
- Nesosilicate CaTi [Si0 4 ](0, OH, F) (avec traces de 
Na, Fe, et terres rares) du systeme monoclinique, en 
cristaux souvent automorphes a bords tranchants 
(forme en « toit de maison »), a macles frequentes, a 
eclat adamantin, jaune de miel, bran, rougeatre, 
polychroique. C’est un mineral accessoire repandu 
dans de nombreuses roches magmatiques (granites, 
diorites, syenites, et les laves correspondantes), 
et roches metamorphiques (le plus souvent a 
amphiboles) ; son alteration est facile en leucoxene. 




sphenochasme n. m. [S. W. Carey 1955, du gr. 
sphen, coin, et khasme, ouverture ; prononce - 
kasme] - Zone en forme de triangle ou apparait la 
lithosphere oceanique (« fond simique ») due a 
l’ecartement de deux blocs de lithosphere 
continentale (« blocs sialiques ») par rotation autour 
d’un point commun. V. aussi rhombochasme. 

spherolite n. m. - Petite masse spherique de 
quelques millimetres au plus, a structure fibro-radiee 
(cristaux allonges rayonnant depuis le centre), avec 
parfois superposition d’une structure concentrique. 
On en trouve dans les roches magmatiques (ex. 
spherolite de quartz et feldspath dans un granite), 
mais aussi dans les roches sedimentaires (ex. 
spherolite de calcedoine). V. aussi oolite, adj. Sphe- 
rolitique. 

spherulite n. f. - Oolite a structure radiaire seule. 

spicule n. m. (parfois n. f.) [du lat. spiculum, dard] 
- Batonnets siliceux ou calcaires dont 1’ assemblage 
constitue tout ou partie du squelette de certains 
Invertebres (Spongiaires, Echinodermes, 
Cnidaires,...). 




spherolite 

Lame mince dans un verre volcanique devitrifie 
montrant des spherolitesjointifs, composes de 
fibres de quartz et de feldspatli (d'apres J. Jung). 




spicule 

-A spicules siliceux de Spongiaires 
-B spicules d'Alcyonaires. -1 goigone . -2 corail 



spilite n. f. [du gr. spilos, tache, et lithos, pierre] 
- Roche magmatique vert bleu a vert sombre 
(mesocrate), a structure analogue a celle des 
basaltes, souvent a varioles claires, avec amygdales 
et filonnets blanchatres de calcite. C’est une roche 
basique (cf. basalte) mais ou cependant le feldspath 
est de l’albite (V. albitophyre), en phenocristaux ou, 
plus souvent, en microlites minces, a macles rares, a 
extremites fourchues, et groupes en rosettes ou en 
touffes. L’albite est accompagnee de chlorite, 
sphene, oxydes de fer, calcite et, dans certains cas, 
d’epidote (spilite vert jaune), de clinopyroxene 
(augite), rarement de pseudomorphoses d’ olivine. 
Les spilites se trouvent dans les zones orogeniques, 
en liaison avec des keratophyres et/ou des basaltes, 
et constituent de petits massifs, des filons et filons- 
couches, et surtout des coulees massives ou en 
coussins a cortex variolitique (p. ex. dans les 
ophiolites). Leur genese est discutee : - 1 . spilites 
primaires ayant acquis leur composition avant la fin 
de la cristallisation du magma. -2. spilites secon- 
daires derivant de roches basaltiques deja 
cristallisees qui, en presence de vapeur d’eau, ont 
subi des phenomenes de transformation deuterique 



(autometamorphisme) avec enrichissement en Na 2 0 , 
H 2 0 , C 0 2 , et appauvrissement en ALO3 K 2 0 . 
adj. spilitique. 

spilitisation n. f. - Transformation d’une roche 
basique (basalte le plus souvent) en spilite, les 
plagioclases donnant de l’albite, et les pyroxenes des 
mineraux ferromagnesiens hydrates (chlorite 
surtout) ; ces reactions liberant du Ca qui se retrouve 
sous forme de calcite. v. spilitiser ; adj. spilitise, e. 

spinelle n. m. [du lat. spinella, petite epine] - Oxyde 
MgAl 2 C>4, (spinelle s. str.) du systeme cubique, en 
cristaux octaedriques souvent macles, a eclat 
vitreux, de teinte rose pale (rubis balais), rouge 
(rubis spinelle), jaune (rubicelle), verte, bleue, 
brune. En outre, on distingue essentiellement : 

- 1 . le pleonaste (Mg, Fe) ALO4 en cristaux a tres 
nombreuses facettes, vert fonce a noir (pole ferreux 
Fe 2+ (Fe 3+ , Al) 2 04 definissant l’hercynite). 

- 2 . la picotite (spinelle chromifere (Mg, Fe)(Al, 
Cr) 2 04, brun fonce a noir. 

Ce sont des mineraux instables en presence de 
quartz, et ne se trouvant que dans les roches 
magmatiques basiques ou ultrabasiques (gabbro, 
basalte, peridotite, pyroxenolite), et dans des roches 
metamorphiques sans quartz (calcaire metamorphi- 
que, talcschiste) ; cependant, l’hercynite, tres riche 
en fer, peut s’ observer dans des granulites. Le 
groupe des spinelles comporte, outre les spinelles 
proprement dits, des oxydes du systeme cubique 
comme la magnetite Fe 2+ Fe 3+ 2 C>4, et la chromite 
Fe 2+ Cr 2 0 4 . 

spinifex (structure -) [du nom d’une herbe 
australienne du g. Triodia ] - Structure particuliere au 
komatiites caracterisee par des cristaux d’ olivine 
allonges et entrelaces. 

Spirifer [du lat. spira, spire, et ferre, porter] 
- Genre de Brachiopode (V. fig. a ce mot) du 
Carbonifere. 

Spiriferina [diminutif de Spirifer] - Genre de 
Brachiopode (V. fig. a ce mot) du Trias et du 
Jurassique inf. 

spirotheque n. f. [du gr. speira , spire, et theque, 
boite] - V. Fusulinides, muraille. 

Spirulirostra [du lat. spira , spire, et rostrum, eperon 
de bateau] - Sorte de seiche du Tertiaire (V. fig. a 
Sepioides). 

spodumene n. m. [du gr. spodoumenos, reduit en 
cendres] (Syn. triphane) - Variete de pyroxene 
(clinopyroxene alcalin). 

Spondylus [du gr. spondulos, vertebre] - Bivalve (V. 
fig. a ce mot) proche de Pecten, fixe par la valve 



droite au moyen d’epines plus ou moins longues, 
vivant souvent dans des milieux recifaux. Repart, 
stratigr. : Jurassique - Actuel. 

Spongiaires n. m. [du lat. spongia, eponge] (Syn. 
Eponges) - Groupe zoologique forme d’indi vidus 
sans organes differencies, composes d’une paroi 
poreuse entourant une cavite gastrique. Ils possedent 
un squelette forme de spicules calcaires (eponges 
calcaires) ou siliceux (eponges siliceuses : Demos- 
ponges et Hexactinellides). Les eponges vivent dans 
les mers a des profondeurs tres variables. Ce sont 
surtout des spicules siliceux que Fon trouve dans les 
sediments, et leur accumulation peut former 
certaines roches (spongolites). Leur interet 
stratigraphique est faible. Repart, stratigr. : 
Cambrien - Actuel. 

spongolite n. f. [du lat. spongia, eponge, et du gr. 
lithos, pierre] - Roche sedimentaire siliceuse 
essentiellement formee de spicules d’ eponges 
(souvent en opale), cimentes par de l’opale et de la 
calcedoine, avec traces de calcaire et d’argile. C’est 
une roche grise, brune ou noire, a cassure souvent 
lisse et luisante, tres rarement lacustre (p. ex. dans 
des series houilleres), et generalement marine, etant 
alors frequemment associee a des gaizes, avec tous 
les intermediaries entre les deux facies. 

spore n. f, [du gr. spora, semence] - Cellule s’isolant 
d’un vegetal et capable d’en assurer la 
dissemination. 

Spumellaires n. m. (ou Spumellaries) [du lat. 
spuma, ecume] - Groupe de Radiolaires. 

Squamates n. m. [du lat. squama, ecaille] - Groupe 
de Reptiles connus depuis le Trias, comprenant 
notamment les lezards et les serpents. 

Sr - Symbole chimique du strontium. 

stade n. m. - Etat d’avancement d’un phenomene. 
Le mot s’emploie couramment pour les glaciations : 
un stade glaciaire, un stade interglaciaire. 

stade (d’individualisation, d’etat, d’orogenese, de 
vacuite, de comblement) - V. geosynclinal. 

stalactite n. f. [du gr. stalaktos, qui coule goutte a 
goutte] - Concretion calcaire en pendentif au plafond 
des grottes : les eaux gouttant par les fissures des 
roches subissant une chute de temperature, une perte 
en CO2, et une evaporation, d’ou precipitation de 
calcite. Une stalactite est souvent formee de lamelles 
de calcaire rayonnantes autour d’un canal conduisant 
l’ecoulement de l’eau. Les formes courbes ou en 
lames sont liees a la forme des fissures, ou a 
1 ’ influence de courants d’air. 



stalagmite n. f. [du gr. salagmos, ecoulement] 

- Concretion calcaire en pilier sur le plancher des 
grottes, liee a la precipitation de calcite a partir des 
gouttes tombant du plafond. Les stalagmites sont 
souvent moins developpees que les stalactites, car 
l’eau qui tombe a deja perdu une partie de ses 
carbonates, et la teneur en C 0 2 est un peu plus forte 
au sol. Une stalactite et une stalagmite qui se 
rejoignent forment une colonne. 

Stampien n. m. [A. d’Orbigny, 1852, de Stampae, 
nom lat. d’Etampes, Essonne, Fr.] - Etage de l’ere 
tertiaire, correspondant a l’Oligocene. II etait 
naguere compris dans un sens plus restreint, son 
actuelle partie inferieure formant le Sannoisien. 
Parfois aussi pris dans le sens de Rupelien. V. tabl. 
stratigraphie. adj. stampien, nne. 

stannifere adj. [du lat. stagnum] - Qui contient de 
l'etain. 

staurotide n. f. (ou staurolite) [du gr. stauros, croix] 

- Nesosilicate Fe 2+ 2 AI9O6 [SiO^j (O, OH) 2 , du 
sy steme orthorhombique. C’est un mineral en 
prismes trapus, brunatre, a eclat resineux, souvent 
made en croix, a 90 ou a 80 (Pierre de croix, ou 
croisette de Bretagne ; made de S‘-Andre) ; il est 
commun dans certains micaschistes et gneiss. 
V. metamorphisme, et silicate d’alumine. 
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steatite n. f. [du gr. stear, steatos, graisse] (Syn. 
« craie de Briangon ») - Talc compact ou granulaire. 

Stegocephales n. m. [du gr. stege, toit. et kephale, 
tete] - Groupe d’Amphibiens fossiles primitifs a 
voute cranienne formee d’os epais et generalement 
fortement ornementes. Tous les Amphibiens 
paleozoiques, excepte les Lepospondyles, en font 
partie. Repart, stratigr. : Devonien - Trias. 

Stegosaurus [du gr. stege, toit, et saura, lezard] 
- Genre de Grand Reptile (V. fig. a ce mot) du 
Cretace inf. 

Stenoglosses n. m. [du gr. stenos, etroit, et glossa, 
langue] - Groupe de Gasteropodes. 



stenohalin, e adj. [du gr. stenos , etroit, et hals, 
halos, sel] - Qualifie un organisme aquatique qui ne 
peut vivre que dans des limites de salinite tres 
etroites. Ant. euryhalin. 

stenotherme adj. [du gr. srenos, etroit, et thermo, 
chaud] - Qualifie un organisme qui ne peut vivre que 
dans des conditions de temperature bien 
determinees. Ant. eurytherme. 

Stephanien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1878, du nom 
lat. de S l -Etienne, Loire, Fr.] - Etage le plus recent 
du Carbonifere (ere primaire), lui-meme subdivise 
en trois sous-etages Stephanien A, B, et C. V. tabl. 
stratigraphie. adj. stephanien, nne. 

Stephanoceras [du gr. Stephanos, couronne, et 
keras, corne] - Genre de Ammonite (V. fig. a ce 
mot) du Jurassique moyen (Bajocien). 



de plan equatorial horizontal dont le pole superieur 
est P (V. fig.). La projection stereographique d’une 
droite A passant par O et coupant la demi-sphere en 
H’ est 1’ intersection H de PH’ et du plan equatorial. 
La projection d’un plan passant par O est formee des 
projections de toutes les droites de ce plan passant 
par O : c’est un arc de cercle dont la corde, direction 
du plan projete, est un diametre du cercle equatorial. 
La fleche de cet arc de cercle est fonction du 
pendage du plan, et est d’autant plus petite que le 
pendage est plus fort. Un plan peut egalement etre 
represente par la projection stereographique de la 
droite qui lui est orthogonale en O, et le point obtenu 
est nomme pole du plan. Ces projections, realisees 
en pratique a l’aide de canevas, permettent de 
representer sur une meme figure (stereogramme) 
les traces de nombreux plans et droites, reperes par 
rapport aux points cardinaux (V. attitude) ; on peut 
ainsi en etudier les rapports d’ orientation. 



stereographique (projection -) - Projection polaire 
d’une sphere sur un plan equatorial, utilisee en 
cristallographie (projection des plans de clivage ou 
de made, des axes des cristaux,...) et en tectonique 
(projection des plans de stratification ou de 
schistosite, des axes des plis, des lineations, des 
stries,...). II est possible en effet, dans ce type de 
projection, de representer droites et plans a un 
parallelisme pres. Soit une demi-sphere de centre O, 



stereophotogrammetrie n. f. [du gr. stereos, solide, 
et de photogrammetrie] - Ensemble de methodes qui 
permettent de mesurer le relief d’un objet a partir 
d’un couple de ses photographies prises de deux 
points de vue differents. Elies sont notamment 
utilisees pour dessiner des cartes topographiques en 
courbes de niveau, a partir de photographies 
aeriennes. 




-A principe de la projection stei eograpliique. Le point H est la projection de la droite -A, 
d'azimut donne par NOH (N : Nord), et de plonaement domie par HOH’ L aic ALHB est 
la projection du plan AL'H'B, de direction AB (azimut NOB ) et de ligne de plus grande 
pente OL' (azimut NOL ). -B stereogramme con espondant Les azimuts. reperes par 
rapport aux points cardinaux, sont exprimes en elegies de 0 a 360°. Les segments OH et 
OL sont fonction des pendages (respectivement 35° et 50° environ) n est le pole du plan 



stereoscope n. m. [du gr. stereos, solide, et skopein, 
regarder] - Appareil qui permet de voir le relief d’un 
objet en examinant un couple de ses representations 
photographiques prises sous deux angles differents. 
On 1’ utilise en particulier pour l’examen des 
photographies aeriennes. n. f. stereoscopic ; adj. 
stereoscopique. 

Stereospondyles n. m. [du gr. stereos, solide, et 
spondulos, vertebre] - Amphibien fossiles du Trias, 



du groupe des Stegocephales, massifs et de grande 
taille (jusqu a 3 m). 

steriles n. m. - Roches tres peu ou non mineralisees 
qui sont extraites lors de T exploitation d’un 
gisement, et dont on doit se debarrasser. V. morts- 
terrains. 

stibine n. f. [du lat. stibium, antimoine] - Sulfure 
Sb 2 S 3 , du systeme orthorhombique, en prismes 
allonges et aiguilles a pointe pyramidale, a clivages 



faciles, a faces strides, a eclat metallique, gris acier a 
gris de plomb bleuatre. Ce mineral a une faible 
durete, et sa fusion est facile (il fond a la bougie 
avec une flamme bleu verdatre). C’est le principal 
minerai d’antimoine ; il constitue surtout des filons, 
lies a des roches magmatiques acides, a gangue 
quartzeuse, et est associe a d’autres minerais 
(blende, mispickel, cinabre). 

Stigmaria [du gr. stigma, marque] - Genre groupant 
artificiellement les racines de divers vegetaux 
fossiles des forets houilleres du groupe des 
Lycopodiales (Lepidodendron, Sigillaria,...). 

stilpnomelane n. m. [du gr. stilpnos, brillant et 
melanos, noir] - Phyllosilicate a feuillets elemen- 
taires epais de 1,2 nm, de composition chimique 
proche de celles des chlorites mais riche en Fe, du 
systeme monoclinique pseudohexagonal ; il 
constitue des cristaux aplatis brun-vert fonce, dans 
certains schistes metamorphiques ; il est commun 
dans certains minerais de fer metamorphises. 

Stirodontes n. m. [du gr. steira, carene, et odous, 
odontos, dent] - Groupe d’Oursins Reguliers. V. 
Echinides. 

stishovite n. f. - variete de silice de tres haute 
pression. 

stockwerk n. m. [mot allemand] - Mineralisation 
composee d’un reseau tres dense de petits filons. 

« stoneline » [mot anglais signifiant ligne de pierre] 
- V. gravats (nappe de -). 

« strain-slip » [mot anglais signifiant glissement de 
tension] - V. schistosite. 

strate n. f. [du lat. stratum, couverture] - Synonyme 
de couche. 

stratification n. f. - Fait d’etre compose de strates. 
Une stratification est d’autant mieux visible que les 
contrastes lithologiques entre les couches sont plus 
importants. Il ne faut la confondre avec la 
schistosite. V. aussi lamination, lit. adj. stratifie, e. 

stratification oblique (ou entrecroisee, ce dernier 
qualificatif etant impropre) - Fait pour une couche, 
ou pour une formation sedimentaire detritique, d’etre 
composee de lits elementaires disposes obliquement 
par rapport aux limites de la couche ou de la 
formation. Tres souvent, cette obliquite est minimale 
ou meme nulle a la base de la couche et augmente en 
s’elevant dans celle-ci, jusqu’a atteindre parfois une 
trentaine de degres. La surface superieure de la 
couche tranche ces structures sur lesquelles vient 
habituellement reposer une couche plus recente. Les 
causes de ses dispositions toujours liees a 1’ agitation 



du milieu de sedimentation sont, dans le detail, tres 
variees (courants fluviatiles ou marins, houle, 
vent,..,). 




- 




stratification oblique 



Vue «i coupe (liu cuv de limit ) dans des bancs vnescux et 
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stratiforme adj. - S’ applique a des structures 
visibles dans des roches non sedimentaires et qui 
ressemblent a une stratification. P. ex. caractere 
stratiforme des gabbros a cumulats, ou des 
alternances de niveaux de gabbros et de peridotites 
dans les ophiolites. Se dit aussi de gisements 
metalliferes formant des lentilles allongees. V. aussi 
stratoide. 

stratigraphie n. f. [du lat. stratum, couverture, et du 
gr. graphein, ecrire] - Science qui etudie la 
succession des depots sedimentaires, generalement 
arranges en couches (ou strates). Elle permet 
d’etablir une chronologie stratigraphique relative, 
notamment par l’utilisation raisonnee de deux 
principes (dits principes de la stratigraphie) auxquels 
il ne faut pas donner une valeur d’axiome : 

-1. le principe de continuity, selon lequel une 
meme couche a le meme age sur toute son etendue 
(mais cela n’est pas toujours vrai, en particulier 
lorsqu’il y a obliquite des facies). 

-2. le principe de superposition, selon lequel, deux 
couches superposees, non renversees par la 
tectonique, la plus basse est la plus ancienne (mais 
cela n’est pas vrai dans le cas des filons 
sedimentaires, p. ex.). 

De plus, le contenu en fossiles des couches permet 
d’effectuer des correlations stratigraphique s a 
distance : c’est ici le role devolu a la paleontologie 
stratigraphique. On aboutit ainsi a des divisions que 
Ton peut differencier selon la nature des arguments 
qui servent a les definir. On distingue habituelle- 
ment : -a), les divisions lithostratigraphiques fondees 
sur la nature des terrains, independamment de leur 
contenu en fossiles. La plus petite division est la 
couche, plusieurs couches constituant un membre, 
plusieurs membres une formation, plusieurs 
formations un groupe. -b). les divisions biostratigra- 
phiques fondees sur le contenu en fossiles. La 
division de base est la biozone, diversement definie 
selon les possibilites (cenozone, ou ccenozone, 




definie par un certain assemblage de fossiles ; acme, 
definie par Fabondance particuliere d’une espece, 
...)• -c). les divisions chmostratigraphiques caracteri- 
sees par des ensembles de couches auxquelles on fait 
correspondre des intervalles de temps (qui sont des 
divisions geochronologiques). La division de base 
est l’etage defini par rapport a un affleurement type, 
qui sert en quelque sorte d’etalon, et que Ton 
nomme stratotype. Le nom de l’etage est le plus 
souvent derive de celui d’un lieu geographique 
(actuel ou antique) auquel on ajoute le suffixe -ien 
(ex. le Lutetien, l’Aquitanien). Ce lieu est generale- 
ment, mais pas obligatoirement, celui ou se trouve le 
stratotype. L’ equivalent geochronologique de l’etage 
est l’age dont la duree, en moyenne, est de 5 ou 6 
millions d’annees. Plusieurs etages forment une 
serie (equivalent geochronologique : epoque), 
plusieurs series un systeme (equivalent : periode), 
plusieurs systemes, un eratheme (equivalent : ere), 
plusieurs erathemes, un eonotheme (equivalent : 
eon). Les divisions plus petites que l’etage peuvent 
etre utilisees : ce sont des chronozones (equivalent : 
chrone). Le terme de zone en est parfois employe 
comme synonyme, mais designe aussi une biozone. 
Tous les noms correspondant a ces divisions doivent 
commencer par une majuscule (ex. le Lutetien, la 
Zone a Globorotalia kugler), sauf lorsqu’ils sont 



utilises comme adjectifs (ex. un calcaire lutetien, des 
mames aquitaniennes). V. tabl. stratigraphie. 

stratigraphie isotopique - V. isotopique (stratigra- 
phie -). 

stratigraphie sequentielle (en anglais sequence 
sratigraphy ) - Stratigraphie basee sur F interpretation 
des successions des sequences de depot (en anglais 
system tracts ) par le jeu des variations du niveau 
marin. En partant de depots de haut niveau (1 sur la 
fig.), un abaissement rapide de la mer entraine une 
emersion accompagnee d’une erosion puis, 
frequemment, le depot au pied de la pente de cones 
sous-marins (2 sur la fig.), enfin celui d’une 
sequence de bas niveau (3 sur la fig.). La remontee 
de la mer entraine le depot d’une sequence 
transgressive (4 sur la fig.) montrant un biseau 
d’ aggradation (« onlap »), puis celui d’une sequence 
de haut niveau (5 sur la fig.) avec des structures de 
progradation (« offlap »), debordement des couches 
vers le bas de la pente (« downlap »), et production 
d’un biseau sommital (« toplap »). Ces raisonne- 
ments, appliques essentiellement aux profils sismi- 
ques releves sur les plates-formes sous-marines, ont 
permis de proposer des chronologies des mouve- 
ments eustatiques pour F ensemble des temps meso- 
zoiques et cenozoiques. V. eustatisme. 
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En haut : coupe schematique d'mie succession de sequences de depot sur une plnte-fonne marine. Echelle 
des hauteurs ti es exngeree Longueur totale quelques kilometres 

En bas . liieme succession de sequences representee dans une echelle de temps La combe a gauche monhe 
les variations conespondantes du niveau de la mer le differents figures representent les facies deltaiques ou 
littoraux (gjos points), sableux (petits points), aigilo-silteux (traits discontinus) les nmneios conespondent 
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stratigraphique (contact -) - V. contact. stratotype n. m. - V. stratigraphie. 

stratoide adj. [du lat. stratum, couverture, et du gr. stratovolcan (ou strato-volcan) n. m. - Volcan dont 
eidos, aspect] - Qui presente allure d’une couche. le cone est edifie par l’altemance plus ou moins 
Ex. : un granite stratoide. cf. stratiforme. reguliere de coulees de lave et de couches 



pyroclastiques (c’est-a-dire formees de projections, 
tels cendres, lapillis,...). V. volcan. 

« stress » n. m. [mot anglais] - V. contrainte. 

strie n. f. - V. tectoglyphe. 

strie (sol -) - V. modele periglaciaire. 

striee (roche -) - V. modele glaciaire. 

stromatactis n. m. - Masse de calcite cristalline, de 
taille decimetrique, plate dans sa partie inferieure, 
irreguliere dans sa partie superieure, que l’on trouve 
dans les roches sedimentaires, generalement dans 
des facies recifaux, et dont l’origine, pas toujours 
claire, peut etre diverse (remplissages de terriers, 
colonies de Bryozoaires recristallisees, ...). 
stromatolite n. m. (ou stromatolithe) [du gr. stroma, 
tapis, et lithos , pierre] - Construction discoide ou 
mamelonnee due a des Cyanophycees (Algues 
bleues). Repart, stratigr. : Precambrien - Actuel. 




stromatolite 
Vue etfcnie ct section 



Stromatopores n. m. (ou Stromatoporoides) [du gr. 
stroma, tapis, et poros, pore] - Organismes 
encroutant uniquement fossiles, formes de couches 
calcaires paralleles reunies par des piliers perpendi- 
culaires. Leur surface montre des perforations 
rondes et d’autres etoilees (astrorhizes). On les 
groupait, il y a peu, dans les Hydrozaires. 
(Cnidaires). On pense aujourd’hui qu’ils sont 
proches des Spongiaires. Repart, stratigr. : Cambrien 
- Tertiaire. 
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strombolien, nne adj. [du Stromboli, volcan d’ltal.] 

- Se dit d’un volcan dont le cone est compose d’une 
altemace de coulees et de de projections. 

strontianite n. f. [de strontium] - Carbonate SrC 03 , 
du systeme orthorhombique, en petits cristaux 
aciculaires groupes en masses bacillaires, a eclat 
vitreux, incolores, blanches, rosees, verdatres, 
connues dans des filons hydrothermaux. 

strontium n. m. [de la mine de Strontian, en Ecosse, 
G.B.] - Symbole chimique Sr. N et masse atomique 
38 et 87,63 ; ion 2 + de rayon 1,12 A ; densite 2,5 ; 
clarke 300 a 375 g/t, selon les auteurs. Metal qui se 
trouve dans divers mineraux (carbonates, sulfates, 
phosphates, et rares silicates), et en particular dans 
la strontianite SrC 03 , et la celestite SrSO,*, presentes 
dans des filons hydrothermaux. V. aussi rubidium. 

structural (axe -) - V. axe tectonique. 

structural (niveau -) - V. niveau structural. 

structural (relief -) - V. relief structural. 

structural (analyse -) - V. analyse tectonique. 

structure n. f. [du lat. structura, arrangement] 

- Tout arrangement relatif de composants. Cette 
notion s’ applique a n’importe quelle echelle, et dans 
un espace a n’importe quel nombre de dimensions 
(de 1 a 3 pour les corps reels, davantage en 
mathematiques). En geologie, on distingue 
generalement, selon les composants dont on 
considere les relations : 

-1. la structure cristalline (reseaux, systemes cris- 
tallins) : les composants sont des atomes ; 

-2. la structure minerale (macles, zonation cristal- 
line, structures graphique, rapakivique, helicitique, 
...) : les composants sont des individus cristallins 
plus ou moins differencies ; 

-3. la structure des roches (ou structure petrogra- 
phique, texture, fabrique, petrofabrique) : les 
elements sont des mineraux (ex. structure grenue, 
microgrenue, foliee,...) ; 

-4. la structure tectonique : les elements sont des 
ensembles de roches (couches, massifs eruptifs,...) ; 
-5. la structure du Globe : les elements sont des 
ensembles distingues notamment par leurs proprietes 
elastiques, deduites en particulier de la propagation 
des ondes sismiques (croute, manteau,...). 

En petrographie, 1’ utilisation en concurrence des 
termes structure et texture entraine des ambiguites : 
texture designe en effet, an frangais, les relations 
spatiales entre les mineraux des roches (V. -3. ci- 
dessus), mais il est aussi utilise dans le sens qu’il a 
dans les pays anglo-saxons ou il designe la structure 
minerale (V. -2.). Il est done souvent preferable de 
parler de fabrique ou de petrofabrique dans le 
premier cas. D’ autre part, il est vraisemblable que, le 



sens etymologique de texture (cf. tissu) etant encore 
pergu en frangais, ce mot evoque plus specialement 
le grain d’une etoffe, c’est-a-dire ce que Ton voit a 
l’oeil nu sur une surface a deux dimensions. C’est 
ainsi qu’on admet aisement des expressions comme 
texture rubanee, ou texture granuleuse 
(correspondant en volume a des structures 
respectivement foliee, ou grenue). D’une fagon 
generate, il est toujours souhaitable, lorsqu’on parle 
de structure, de preciser a quelle echelle on se refere 
et quels sont les composants interesses. adj. 
structural, e, aux. 

structurologie n. f. - Etude des deformations 
mineures des roches. V. petrofabrique. adj. 

structurologique. 

structurologique (axe -) - V. axe tectonique. 

Strunien n. m. [C. Barrois, 1913, de Etroeungt, 
Nord, Fr.] - Division stratigraphique correspondant a 
des couches de passage entre le Devonien et le 
Carbonifere (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. strunien, nne. 

style (de couverture, de fond, de revetement, etc.) 
- V. tectonique de couverture, . . . 

style jurassien - Style tectonique, illustre par la 
structure du Jura interne, dans lequel une serie 
sedimentaire est affectee de plis reguliers allonges 
avec, en altemance, de larges anticlinaux a voute 
relativement plate et a flancs raides, et des 
synclinaux etroits (plis coffres ; V. plis). 

style tectonique - Ensemble des caracteres 
geometriques d’une structure, et, par extension, 
d’une region. Ex. style en plis etroits et serres, style 
en ecailles, style cassant (avec nombreuses 
failles),... 

stylolites n. m. (ou stylolithe) [du gr. stulos, 
colonne, et lithos , pierre] - Structures en forme de 
colonnettes s’ interpenetrant au sein de roches 
calcaires ou mamo-calcaires en dessinant des joints 
irreguliers, generalement soulignes par une surface 
noiratre ou brunatre (produits charbonneux ou 
argileux). Ces figures, que l’erosion peut mettre en 
relief, correspondent a des surfaces de dissolution 
sous pression, et permettent notamment de 
determiner la direction de la compression qui leur a 
donne naissance et qui est parallele a l’allongement 
des colonnettes. V. aussi faille, adj. stylotitique (ou 
stylolithique). 

styrienne (phase -) [H. Stille, 1924, de la Styrie (ou 
Steiermark), Autriche] - Phase tectonique de l’ere 
tertiaire situee dans le Miocene. V. tabl. Stratigra- 
phie. 




stylolites 



Aspect des stylolites sur des surfaces desasees d ai section 

sub- - Prefixe tire du lat. sub, sous, et signifiant au- 
dessous de, presque. 

subalpin (relief -) - V. relief structural, relief 
subalpin. 

Subatlantique n. m. - Division stratigraphique 
finale du Quatemaire superieur europeen basee sur 
1' analyse pollinique. 

subautochtone n. m. - Terrains ecailles sous la 
poussee des nappes, mais situes dans l’autochtone de 
l’avant-pays, et n’ayant subi qu’un deplacement 
limite par rapport a ce dernier, adj. subautochtone. 

Subboreal n. m. - Division stratigraphique du 
Quaternaire superieur europeen basee sur 1’ analyse 
pollinique 

subduction n. f. [A. Amstutz, 1951, de sub-, et du 
lat. ducere, tirer] - Enfoncement de grande ampleur 
d’une portion de lithosphere sous une autre. La 
notion fut proposee pour des structures alpines (zone 
du Grand-S^Bemard) ou des unites orientales en 
plongeant sous d’autres plus occidentales ont 
determine un vaste retrocharriage. Le terme designe 
maintenant le fait, pour la lithosphere oceanique de 
s’enfoncer sous une autre lithosphere, continentale le 
plus souvent, avec formation d’une zone (ou plan) 
de Benioff, d’une fosse oceanique et d’un 
volcanisme actif (riche en andesites). Le taux de 
subduction est la vitesse, pouvant atteindre 10 
cm/an, a laquelle la lithosphere s’enfonce et 
disparait. V. tectonique de plaques ainsi que sous- 
charriage. v. subduire ou subducter ; adj. subduit, 
e ou subducte, e. 

subflysch n. m. - V. flysch. 

subsequent, e adj. [du lat. subsequens, qui suit] - Se 
dit d’un cours d’eau coulant perpendiculairement au 
pendage des couches. V. relief structural. 

subsidence n. f. [du lat. subsidere, s’enfoncer] 
- Enfoncement progressif, regulier ou saccade, 
pendant une assez longue periode, du fond d’un 
bassin sedimentaire, marin ou non. C’est ce 
phenomene qui permet en particulier 1’ accumulation 
sur de fortes epaisseurs de sediments qui se sont 



cependant formes sous une faible profondeur d’eau 
(calcaires neritiques p. ex.). Une subsidence 
saccadee est p. ex. responsable de la sedimentation 
cyclique des series houilleres (V. charbon, et 
cyclotheme). 

Le terme s’ applique egalement a 1’ augmentation de 
profondeur que subit la croute oceanique lorsqu’elle 
s’eloigne de la dorsale ou elle s’ est formee et ce 
phenomene commande aussi revolution de la 
sedimentation sur les fonds oceaniques et sur les 
marges continentales (V. marge, sedimentation 
oceanique, et tectonique de plaques) V. aussi 
aulacogene, syneclise, adj. aubsident, e ; v. 
subsider. 

substitution de couverture - Remplacement de la 
couverture sedimentaire d’un socle denude 
tectoniquement par un autre materiel charrie qui, par 
son age et sa nature, pourrait passer pour 
l’authentique couverture de ce socle. 

substratum n. m. [mot lat. signifiant etendu sous] 

- Terme tres general designant ce sur quoi repose 
une formation geologique prise comme reference 
(V. aussi socle). 

sue n. m. (ou suquet) - Terme local des Cevennes et 
du Massif central designant des sommets d’origine 
volcanique : domes, pitons coniques (V. neck), 
parfois coulees. 

succin n. m. [du lat. succinum, meme signification] 

- Synonyme d’ambre. 

succion n. f. [trad, du mot allem. Verschlukung ] 

- Mecanisme parfois invoque pour expliquer la 
formation de chaines geosynclinales (Alpes, chames 
d’Afrique du Nord,...) qui consiste a admettre que 
les zones les plus internes de ces edifices sont 
restees pratiquement sur place alors que les zones 
plus externes, situees de part et d’ autre, ont ete 
englouties tout en se rapprochant, avec leur avant- 
pays, du centre du dispositif, par un mecanisme de 
sous-charriage. 

sudete (phase -) [H. Stille, 1920, des Sudetes, 
montagnes d’ Europe centrale] - Phase tectonique du 
cycle hercynien, situee dans le Carbonifere (ere 
primaire), a la limite du Viseen et du Namurien. 
V. tabl. stratigraphie. 

Suessonien n. m. [A. d’Orbigny, 1852, de 
Suessonum, nom lat. de Soissons, Aisne, Fr.] 

- Ancienne division stratigraphique qui regroupait 
les etages Thanetien, Spamacien et Cuisien (ere 
tertiaire). V. tabl. stratigraphie. adj. suessonien, nne. 

suffosion n. f. - Explosion de boue ou de sable gorge 
d’eau a la surface par fusion de glace sous-jacente 
ou par le fait d’infiltrations. 



Suggarien n. m. - Division du Precambrien africain. 
V. tabl. stratigraphie. adj. suggarien, nne. 

suite reactionnelle - Succession de reactions 
chimiques pouvant se produire lors de la 
cristallisation fractionnee d’un magma, les mineraux 
deja formes se trouvant en desequilibre avec le 
magma residuel et reagissant avec lui pour donner 
d’autres mineraux ; le terme « suite » indique le 
caractere transitoire des mineraux. Les etudes 
experimentales ont permis de degager les suites 
reactionnelles ci-dessous, pouvant se derouler 
conjointement, en totalite si le chimisme du magma 
le permet (exces de SiC >2 en particulier), 

partiellement dans le cas contraire : 

-A : suite des mineraux ferromagnesiens, dite 
discontinue car les cristaux ont des systeme 
cristallins differents. 

-B : suite des plagioclases (feldspaths sodi- 
calciques) dite continue car les cristaux forment une 
serie isomorphe (systeme triclinique). 

-C : suite des feldspaths potassiques. 

Dans les roches, les associations minerales 

effectivement realisees dependront du chimisme du 
magma originel, et de revolution des conditions 
physiques de T et P (p. ex. certaines reactions ne 
peuvent avoir lieu, ou ne sont que partielles, si le 
refroidissement est trop rapide). 

sulfate n. m. [du lat. sulfur, soufre] - Mineral 
caracterise par le radical (S0 4 ) 2 \ coordonne a Ca, 
Ba, Na, Mg, Sr. Les principaux mineraux anhydres 
sont la barytine BaS0 4 , la celestine SrS0 4 , 
1’ anhydrite CaS0 4 ; la forme hydratee importante est 
le gypse CaS0 4 , 2 H 2 O ; anhydrite et gypse sont des 
termes majeurs des evaporites. adj. sulfate, e. 
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suites re fiction n riles 
Des HT (eu haut) et des BT ( en bas) 



sulvanite n. f. - Sulfure de cuivre et de vanadium 
Cu 3 VS 4 . 

superficiel (depot -) - V. depot superficiel. 

superposition (principe de -) - Postulat de la 
stratigraphie selon lequel l’ordre de superposition 
des couches est, sauf bouleversement tectonique, le 
meme que celui de leur depot. II n’est pas toujours 
verifie. V. stratigraphie. 

superstructure n. f. - Niveau structural ou le 
metamorphisme set faible ou nul. 

supralittoral, e, aux adj. - Caracterise le milieu 
marin cotiers et ces elements situes au-dessus du 
niveau de la haute mer. V. littoral. 

supratidal, e, aux adj. - Situes au-dessus du niveau 
de la haute mer. V. tidal. 

suquet n. m. - Diminutif de sue. 

surface axiale - Surface reliant les chamieres d’un 
pli. 

surface d ’accumulation - Surface plane resultant de 
la sedimentation d’un materiel fluviatile ou lacustre. 
V. play a, et terras se. 

surface d’aplanissement - V. surface d’erosion. 

surface de chevauchement, de charriage - Surface 
de contact anormal separant un ensemble chevau- 
chant ou charrie, d’un ensemble chevauche. 
V. nappe. 

surface d’erosion - Terme tres general designant 
une surface relativement plane, assez etendue, 
resultant de l’arasement des reliefs par l’erosion, et 
pouvant prendre en biseau les structures des roches 
sous-jacentes, quelles que soient leurs duretes 
relatives (cf. surface structurale). II est possible de 
dater les surfaces d’erosion soit par la consideration 
de l’age des depots qui leur sont eventuellement 
superposes, soit en etablissant la succession des 
differentes surfaces grace a leurs recoupements 
(surface polycyclique ; V. cycle d’erosion). 

surface equipotentielle - Surface selon laquelle un 
corps peut se deplacer sans depenser ni foumir 
d’energie. Elle est en tout point perpendiculaire a la 
force appliquee au corps. Pour la pesanteur, une 
surface equipotentielle est, par definition, 
horizontale. V. geodesie. 

surface libre (d’une nappe d’eau souterraine) - V. 
nappe d’eau souterraine. 

surface piezometrique - V. niveau piezometrique. 



surface structurale - Surface topographique 
correspondant au toit d’une couche dure degagee par 
1' erosion. Elle s’oppose a la surface d’erosion qui, a 
l’inverse, tranche les couches sous-jacentes. 

surimposition n. f. - Phenomene ayant conduit un 
reseau hydrographique, qui coulait sur des couches 
horizontales, a s’enf oncer dans celui-ci puis dans un 
substratum structure sous-jacent. V. epigenie. 

surrection n. f. [du lat. surgere, se lever] - Souleve- 
ment progressif, pendant une assez longue periode, 
des terrains d’une certaine zone. Si la vitesse de 
soulevement est superieure a la vitesse de 1’ erosion, 
il y a creation de reliefs (p. ex. le relief du Massif du 
Mont-Blanc, debarrasse de sa couverture par 
P erosion, est lie a une surrection). Sinon, on a 
simplement apparition a l’affleurement de terrains 
de plus en plus profonds. Ant. subsidence. 

sursature, e adj. - V. sature. 

suspendue (vallee -) - V. vallee, et modele glaciaire. 

suture n. f. [du lat, sutura, couture] -1. Chez les 
Vertebres, jonction rigide de deux pieces du 
squelette. -2. Chez les Invertebres, jonction de deux 
loges (suture cloisonnaire). Chez les Ammonoi'des, 
p. ex., le dessin de la ligne de suture constitue 
souvent un critere de determination des groupes. 
-3. En tectonique, synonyme de cicatrice, mais 
plutot employe lorsque le domaine disparu est 
considere comme de nature oceanique (ex. une 
suture ophiolitique). 

Svecocarelien n. m. - Division du Precambrien 
scandinave. V. tabl. stratigraphie. adj. Svecocare- 
lien, nne. 

Swazien n. m. - Division du Precambrien africain. 
V. tabl. stratigraphie. adj. swazien, nne. 

Sycum [du gr. sukon , figue] - Genre de Gasteropode 
(V. fig. a ce mot) connu du Tertiaire a 1’ Actuel. 

syenite n. f. [de Syene, actuellement Assouan, 
Egypte] - Roche magmatique (V. tabl. magm. ; 
roche effusive equivalente : trachyte) grenue, 
blanchatre, plus souvent rosee a rouge (hololeuco- 
crate a leucocrate), avec comme mineral essentiel (> 
60%) du feldspath alcalin (orthose, anorthose, 
microcline en general perthitique) qu’accompagnent 
un peu de biotite (type lepidomelane souvent) et de 
hornblende. Les varietes tres alcalines sont a 
amphibole et pyroxene sodiques (barkevicite, 
cegyrine) ; les varietes tres alumineuses a corindon, 
les varietes calco-alcalines (type plauenite) (cf. 
monzonite) avec un peu de plagioclase (oligoclase) 
et d’avantage d’ amphibole. On garde parfois le nom 
de syenite meme si ces roches contiennent un peu de 



nepheline (syenite feldspathoi'difere ou pulaskite, 
roche gris bleu a 4% de nepheline et 1 % de sodalite) 
ou un peu de quartz (syenite quartzifere ou 
nordmarkite, roche rougeatre a 5% de quartz, et 5% 
de mineraux noirs). La roche de Syene, qui a donne 
le nom syenite, est en realite un granite a structure 
rapakivique. La laurvikite, gris perle a sombre, 
variete tres utilisee en marbrerie, montre de grands 
feldspaths gris bleu a noirs a reflets chatoyants 
(facies malgachitique d’une antiperthite d’oligoclase 
et de microcline) avec augite sodique verte, augite 
titanifere noire ou violacee, barkevicite, lepidome- 
lane, nepheline rare. Les syenites sont des roches 
assez rares, en petits massifs ou plus souvent en 
facies de variation au sein de grands massifs (granite 
p. ex.). Microsyenite : roche microgrenue en filons 
ou en facies de bordure, pouvant etre porphyrique ; 
ex. le porphyre rhombique (rhombenporphyr) a 
phenocristaux clairs d’oligoclase antiperthitique a 
section losangique, et a pate brunatre (roche 
consideree parfois comme un trachyte). La minette 
en est la variete lamprophrique (V. lamprophyre). 

syenite nephelinique n. f. (Syn. syenite feldspethoi- 
dique, ou foldique) - Roche magmatique (V. tabl. 
magm ; roche effusive equivalente : phonolite), 
grenue, blanchatre, grise, rosee (hololeucocrate a 
leucocrate), avec des feldspaths alcalins (souvent 
microcline perthitique) et des feldspathoides, 
nepheline le plus souvent (automorphe si abondante, 
xenomorphe et interstitielle si rare, et difficile alors a 
identifier), parfois sodalite, analcime, haiiyne. Les 
ferromagnesiens sont varies : biotite (lepidomelane), 
aegyrine, riebeckite. Apatite, sphene, zircon sont 
souvent abondants, ainsi parfois que la calcite. Ces 
roches montrent frequemment des mineraux 
particuliers : silicates de terres rares, grenat 

melanite, fluorine, vuillaumite, qui se trouvent 
surtout dans les facies pegmatitiques avec de grands 
cristaux de nepheline (variete d’eleolite : V. 
feldspathoide), d’aegyrines en aiguilles, de 
tourmaline noire. II y a de nombreuses varietes : la 
foyai'te, alcaline, riche en nepheline globuleuse et en 
aegyrine ; la ditroite riche en sodalite, cancrinite, 
analcime, parfois a haiiyne ; la laurdalite pauvre en 
nepheline et a reflets chatoyants (cf. laurvikite ; V. 
syenite) ; la pulaskite a orthose, biotite assez 
abondante, aegyrine et diopside. Les varietes calco- 
alcalines (monzo- ou plagisyenite feldspatho'idique) 
contiennent en outre du plagioclase (oligoclase, 
andesine) et du pyroxene (diopside), parfois un peu 
d’ olivine. Les syenites nepheliniques forment en 
general des massifs intrusifs, souvent peu etendus, et 
sont associees, parfois en structure plus ou moins 
annulaires, avec des syenites quartziferes, des 
ijolites, ou encore des carbonatites, ou des 
peridotites. 

Microsyenite nephelinique roche microgrenue de 
bordure de massif ou de filon, dont le type est la 
tinguai'te, leucocrate, a phenocristaux de feldspath 



dans une pate aplitique de feldspath alcalin et 
d’ aegyrine. 

sylvinite n. f. [cf. sylvite] - Roche correspondant a 
un melange intime de halite NaCl et de sylvite KC1. 

sylvite n. f. (ou sylvine) [dedie a J. Dubois, latinise 
en Sylvius] - Chlorure KC1, du systeme cubique, en 
cubes ou masses granulaires montrant trois clivages 
orthogonaux, incolore, jaunatre a rougeatre, mineral 
peu abondant associe a la halite dans les evaporites, 
il constitue la principal minerai de potasse. 

symmigie n f. [C. Babin. 1971, du gr. summiges , 
meles ensemble] - Ensemble de fossiles groupes au 
sein d’une roche sedimentaire et provenant de 
biotopes divers. V. aussi biocenose, thanatocenose. 

syn- - Prefixe tire du gr. sun-, et signifiant ensemble. 

Synapsides n. m. [de syn-, et du gr. apsis, liaison] 

- V. Reptiles. 

synclinal n. m. [W. D. Conybeare et W. Buckland, 
1894, de syn- et du gr. klinein, s’incliner] - Pli ou les 
elements situes a l’interieur de la courbure etaient 
avant la deformation, les plus hauts. V. aussi 
synforme, et remarques a anticlinal. Ant. anticlinal, 
adj. synclinal, e, aux. 

synclinal (faux -) - Synforme affectant une serie 
inverse. Les couches situees au coeur de la structure 
sont ainsi les plus anciennes, a 1’ inverse de ce qui est 
habituel pour un synclinal. Ant. faux anticlinal (V. la 
remarque a cet article). 

synclinal couche, dejete, de verse, droite, ren verse 

- V. pli. 

synclinal de nappe(s) - Synclinal affectant une ou 
plusieurs nappes de charriage posterieurement a leur 
mise en place. V. nappe de charriage, et postnappe. 

synclinal perche - Relief constitue par une couche 
dure plissee en synclinal degagee par 1’ erosion. 
V. relief structural. 

synclinorium n. m. [J. D. Dana, 1873, de synclinal] 

- V. pli. Ant. anticlinorium. adj. synclinorial, e, aux. 

syneclise n. f. [A. P. Pavlov, 1903 ; meme etym. que 
synclinal] - Vaste portion de plate-forme de 
quelques centaines ou milliers de kilometres carres, 
dont le socle, affaisse a grande profondeur, est 
recouvert par des sediments epais (quelques 
kilometres) et continus alors que, alentour, il se 
releve et est surmonte correlativement par une 
couverture moins epaisse (quelques hectometres) et 
moins complete stratigraphiquement. C’est un type 



de structure commun de la plate-forme russe. Ant. 
anteclise. V. aussi subsidence, et aulacogene. 

synforme n. f. [E. B. Bailey, et W. J. McCallien, 
1937, d’apres synclinal] - Terme utilise pour 
designer un pli concave vers le haut, independam- 
ment de ses conditions de genese. V. pli. Ant. 
antiforme. 

synonyme n. m. [de syn-, et du gr. onoma , nom] 
- En taxinomie, l’un des deux, ou plusieurs, noms 
donnes a un meme groupe zoologique ou botanique. 
V. synonymie. 

synonymie n. f. [de syn-, et du gr. onoma, nom] 
-1. Fait pour deux ou plusieurs noms zoologiques ou 
botaniques de designer un meme groupe (une 
espece, un genre,...). En principe, seul le plus ancien 
de ces noms est valide (regie de priorite), du moins 
s’il n’est pas anterieur pour les animaux a l’ouvrage 
de C. Linne Sy sterna natural (10 edition 1758) 
considere comme le point de depart de la 
nomenclature zoologique, et pour la plupart des 
vegetaux actuels au Sy sterna plant arum du meme 
auteur (l ere edition 1753), et enfin pour les vegetaux 
fossiles a l’ouvrage de Sterberg Flora der Vorwelt 
(1820). On dit des noms posterieurs qu’ils tombent 
en synonymie. II faut remarquer qu’il y a deux sortes 
de synonymies : 

-a) la synonymie objective qui est celle due au fait 
que deux auteurs ont, tour a tour, appele de noms 
differents le meme objet (p. ex. en donnant des noms 
differents a une espece pour laquelle ils ont designe 
un meme type). 



-b) la synonymie subjective due au fait qu’un 
auteur juge qu’un groupe anterieurement defini doit 
etre inclus dans un autre groupe. Bien entendu, seule 
la synonymie objective possede un caractere 
definitif vis-a-vis des regies de la nomenclature 
(V. ce mot). La synonymie subjective peut varier au 
gre des opinions successives. 

-2. Liste des differents noms donnes a un meme 
groupe de la classification. 

synsedimentaire adj. - Se dit d’un phenomene qui 
se produit pendant la sedimentation ou au sein d’un 
depot tout juste forme, encore meuble ou peu 
compacte. Ex. dislocation d’un depot donnant un 
conglomerat intraformationnel, glissement par 
gravite et plis sedimentaires (V. slumping). Ces 
deformations sont souvent d’ aspect desordonne, 
avec etirements et bourrages, mais pratiquement 
sans cassures. 

synthetique adj. [H. Cloos, 1928, de synthese, et du 
gr. sunthesis, action de mettre ensemble] - Se dit 
d’un mouvement tectonique qui se produit dans le 
meme sens qu’un autre, plus important, pris comme 
reference. Ant. antithetique. 

syntype n. m. - V. type. 

systematique n. f. [du gr. sustema, assemblage] 
- V. taxinomie. 

systeme n. m. - V. stratigraphie. 
systeme cristallin - V. cristal. 



T 



Ta - Symbole chimique du tantale. 

Tabianien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1867, de 
Tabiano. Italie] - Etage de l’ere tertiaire, equivalent 
du Zancleen (partie inf. du Pliocene). V. tabl. 
stratigraphie. adj. tabianien, nne. 

tabulaire adj. [du lat. tabula , table] - S’ applique a 
un type de structure tectonique ou les couches sont 
horizontales ou presque. 

tabulaire (relief -) - V. relief structural. 

Tabules n. m. [du lat. tabula , table] - Groupe des 
Madreporaires coloniaux uniquement fossiles dont la 
caracteristique est d’ avoir des cloisons horizontales 
(tabulae) Repart, stratigr. : Ordovicien - Permien. 
V. Cnidaires. 
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tachetee (zone -) - V. sol ferralitique. 

tachetes (schistes -) - V. schistes tachetes. 

tachylite n. f. [du gr. takhus, rapide, et lithos, pierre 
; prononcee taki-] - Variete de verre basaltique noir. 
V. basalte. 

taconique (phase -) [E. Blackwelder, 1912, des 
Monts taconiques, U.S.A.] - Phase tectonique du 
cycle caledonien situee a la limite de 1’ Ordovicien et 
du Silurien (ere primaire). V. tabl. stratigraphie. 

tactite n. f. [du lat. tactus, toucher] - Variete de 
comeenne. 

Taenioglosses n. m. [du gr. tainia, ruban et glossa, 
langue] - Groupe de Gasteropodes. 

taffoni, (ou tafoni) n. m. [mot corse, pi. de tafane ; 
en fran 9 ais pi. taffonis] - Cavite arrondie, du 
decimetre jusqu’a plusieurs metres de diametre et de 
profondeur, due a V erosion en climat sec ou sur 
certains littoraux. Ce type d’ erosion par 
desagregation des roches affecte surtout les roches 
magmatiques largement grenues, et les roches 



sedimentaires greseuses. Les cavites de meme 
origine mais de petite taille sont appelees alveoles. 

taillee (age de la pierre -) - Syn. vieilli de 
Paleolithique. 

talc n. m. [mot arabe] - Phyllosilicate voisin de la 
pyrophyllite et des micas, du systeme monoclinique 
pseudohexagonal, Mg 3 [Si 40 io(OH) 2 ], en fines 
paillettes nacrees (bleues, vertes, grisatres), 
onctueuses et rayees a l’ongle ; il est present dans 
des roches metamorphiques (schistes, calcaires et 
dolomies). adj. talcaire (qui a rapport au talc) ; 
talcique (compose de talc) ; talqueux, euse (qui 
comporte du talc ex. schistes talqueux). V. aussi 
steatite. 

talcschiste n. m. - Schiste riche en talc. V. 
metamorphisme. 

talqueux, euse adj. - V. talc. 

talus (continental) - Synonyme de de pente 
continentale. V. marge continentale. 

talweg n. m. [anciennement thalweg, mot allemand 
signifiant chemin de la vallee] - Ligne du fond d’une 
vallee, suivie par le cours d’eau quand il en existe 
un. De fa^on plus abstraite lieu geometrique du point 
le plus bas de chaque section transversale d’une 
vallee. 

tamisage n. m. - Operation qui, par passage d’une 
roche meuble au travers d’un tamis, permet de 
separer deux fractions dont les elements sont soit 
plus gros, soit plus petits, que l’ecartement des fils 
du tamis (maille). Elle est utilisee soit pour extraire 
des fossiles (microfossiles ; V. lavage), soit pour 
etudier la repartition granulometrique des grains 
d’un sable. On utilise alors des colonnes de tamis 
calibres, de maille decroissant vers le bas, et dont on 
pese ensuite les residus respectifs. V. granulometrie. 
v. tamiser ; adj. tamise, e. 

tangel n. m. - Mor calcique. 

tangentiel, lie adj. [du lat. tangere, toucher] - Se dit 
d’une deformation tectonique qui se developpe 
principalement dans un plan horizontal (c’est-a-dire 
parallelement a un plan tangent a la surface du 
globe). Ex. un chevauchement est un accident 
tangentiel, les plis couches sont la manifestation 
d’une tectonique tangentielle. Ant. radial. 



tangue n. f. - Sediment littoral des cotes de la 
Manche, forme de limons, de sablons et de tres fins 
debris calcaires (40 a 50 %) ; la tangue est de teinte 
grise, permeable et litee, epaisse de plusieurs metres, 
et souvent thixotrope (« sables mouvants » du Mont- 
Saint-Michel, Fr.). 

tantale n. m. [de Tantale, roi de Lydie] - Symbole 
chimique Ta. N et masse atomique 73 et 180,88 ; 
ion 5 + de rayon 0,68 A ; densite 16,6 ; clarke 2 g/t. 
Metal voisin du niobium (ou columbium) auquel il 
est generalement associe comme, p. ex., dans les 
columbo-tantalites et en particulier la tantalite (Fe, 
Mn) (Ta, Nb)206, mineral lourd surtout exploite dans 
des alluvions. V. aussi niobium. 

tantalite n. f. - V. tantale. 

taphocenose (ou taphoccenose) n. f. [du gr. Taphos , 
tombeau et koinos, ensemble] - Ensemble 
d’organismes fossilises avec leurs traces et leurs 
produits d’activite. V. thanatocenose. 

taphonomie n. f. [du gr. taphos, tombeau, et nomos, 
loi] - Partie de la paleontologie qui etudie ce que 
deviennent les organismes apres leur mort (transport, 
enfouissement, fossilisation,...). V. thanatocenose. 
adj. taphonomique. 

taphrogenese n. f. [E. Krenkel, 1956 ; du gr. 
taphros , fosse, et genesis, formation] - Tectonique 
consistant en failles normales et produisant des 
grabens et des horsts. 

taphrogeosynclinal n. m. [du gr. taphros, fosse et 
geosynclinal] - Long fosse tectonique rempli de 
sediments. 

Tarannonien n. m. [Wood, 1906, de Tarannon, 
Pays de Galles. G.B.] (anciennement Tarannon) 
- Division stratigraphique du Silurien (ere primaire), 
Terme desuet. V. tabl. stratigraphie. adj. 

tarannonien, nne. 

Tardiglaciaire n. m. - Periode correspondant a la fin 
du Wurm (environ 15 000 a 10 300 ans B.P.). 

tardiliminaire adj. [du lat. tardus, en retard, et 
liminaire] - V. chaine liminaire. 

tardi-orogenique adj. [du lat. tardus, en retard, et 
orogenique] - Qui se produit au cours de la demiere 
periode d’une phase orogenique. On utilise aussi 
l’adj. tarditectonique. 

tarditectonique adj. - V. tardi-orogenique. 

Tatarien n. m. - Etage du Permien sup. (ere 
primaire) russe. V. tabl. stratigraphie. adj. tatarien, 
nne. 



taux de sedimentation - Quotient d’une epaisseur 
de sediment par le temps de sedimentation 
correspondant. 

taxinomie n. f. (ou taxonomie) [du gr. taxis, 
arrangement, et nomos, loi] - Science de la 
classification, notamment des etres vivants ou 
fossiles. Dans ce sens restreint, le mot de 
systematique en est un synonyme, mais s’ applique 
toutefois, et plus specialement, a 1’ utilisation de la 
classification. V. aussi cladistique. n. m. ou f. 
taxinomiste (ou taxo-) adj. taxinomique (ou taxo-). 

taxodonte adj. (charniere -) [du gr. taxis, 
arrangement, et odous, odontos, dent] - Se dit d’une 
charniere de Bivalve (V. fig. a ce mot) possedant de 
nombreuses petites dents toutes semblables. 

taxon n. m., au pi. taxons (ou taxum, pi. taxums. La 
premiere graphie est celle du Code international de 
nomenclature zoologique, la seconde est 
recommandee par l’Academie des Sciences) [du gr. 
taxis, arrangement] - Groupement hierarchise de la 
classification zoologique ou botanique. Du plus petit 
au plus grand ensemble, on distingue generalement : 
variete, sous-espece, espece, sous-genre, genre, 
tribu, sous-famille, famille, super-famille, sous- 
ordre, ordre, sous-classe, classe, sous- 
embranchement, embranchement (ou phylum). V. 
clade. 

taxonomie n. f. - V. taxinomie. 

taxum n. m. (pi. taxums) - V. taxon. 

Tayacien n. m. [de Tayac, Dordogne, Fr.] (V. tabl. 
prehistoire) - Ensemble culturel prehistorique du 
Paleolithique inferieur considere comme une 
variante plus recente du Clactonien. D. 200 000 a 
70 000 ans env. V. tabl. prehistoire. adj. tayacien, 
nne. 

Tb - Symbole chimique du terbium. 

tchernoziom n. m. (ou chernozem) [mot russe 
signifiant terre noire] - Sol tres noir et tres fertile de 
regions continentales (Ukraine, Centre-Ouest des 
Etats-Unis), compose de haut en bas des horizons 
suivants : -A 0 (quelques cm) : matiere organique ; 
-Ai (60 cm) : humus calcique granuleux ; -A 2 : bru- 
natre a jaunatre, moins riche en humus, montrant des 
filonnets blanchatres de calcite (pseudomycelium) et 
concretions calcaires ayant rempli des terriers de 
rongeurs (crotolinas). 

Te - Symbole chimique du tellure. 

tectite n. f. [du gr. tektos, fondu] - Roche siliceuse, 
noire et vitreuse (aspect d’obsidienne) en forme de 
gouttes, larmes, plaquettes et boutons, en general de 



quelques grammes avec SiC >2 (65 a 80 %), FeO, 
MgO, CaO. Anciennement classees dans les 
meteorites, les tectites sont en fait des debris de 
roches terrestres fondues par 1’ impact de grosses 
meteorites, et dispersees sur plusieurs milliers de 
km 2 cf. impactite. V. aussi astrobleme. 

tectogenese n. f. [de tectonique, et du gr. genesis, 
formation] - Formation de structures tectoniques. 
Ex. la tectogenese alpine. V. aussi orogenese. adj. 

tectogenetique. 

tectoglyphe n. m. [de tectonique, et du gr. gluphein, 
graver] - Marques diverses (arrachements, ecailles, 
enduits de calcite, stries), visibles sur un plan de 
glissement et dues aux frottements. Les miroirs de 
faille en donnent souvent de beaux exemples qui 
permettent de preciser le sens du rejet de la faille 
(V. ce mot) ; des tectoglyphes entrecroises indiquent 
que la faille a eu divers jeux de sens varies. 

tectonique n. f. [du gr. tektonikos , relatif a la 
charpente] -1. Ensemble des deformations ay ant 
affecte des terrains geologiques posterieurement a 
leur formation (cassures, plis, schistosite, etc.). On 
en exclut les deformations mineures des sediments 
qui se font pendant leur depot (deformations 
synsedimentaires). V. aussi tectonosedimentaire. 
-2. Mecanisme de V acquisition de ces deformations. 
Ex. la tectonique par gravite. -3. Leur etude : Ex. : 
Traite de tectonique. v. tectoniser ; adj. tectonise, 
e ; tectonique ; n. f. tectonisation, tectonite. 

tectonique (analysa -) - V. analyse tectonique. 

tectonique (axe -) - V. axe tectonique. 

tectonique (etage -) - V. niveau structural. 

tectonique (terrasse -) - V. terrasse. 

tectonique cassante - Tectonique comportant 
essentiellement des failles et des decrochements. 

tectonique de couverture [E. Argand, 1924] 
- Ensemble de deformations acquises par une 
couverture sedimentaire qui s’est desolidarisee de 
son substratum. Celui-ci est un socle au sens 
tectonique qui peut comporter un socle (au sens 
stratigraphique) surmonte ou non d’un tegument. Le 
decollement de ces couches se fait generalement a la 
faveur de niveaux plastiques (parfois nommes 
couche-savon) : dans les Alpes, ce sont bien souvent 
les couches gypsiferes du Trias. Pour les ensembles 
ressortissant a ce style tectonique, on parlera de 
chaines, nappes, plis ou plissements de couverture. 
Ant. tectonique de fond, tectonique de revetement. 

tectonique de fond [E. Argand, 1924] - Tectonique 
affectant des terrains anciens recouverts ou non 



d’une couverture sedimentaire discordante, et se 
traduisant surtout par des failles et des ondulations a 
grand rayon de courbure. V. aussi fond (pli de -). 

tectonique de plaques (ou tectonique globale) - 
Hypothese solidement etayee aujourd’hui, selon 
laquelle la partie superficielle de la Terre 
(lithosphere) est formee de plaques rigides d’une 
centaine de kilometres d’epaisseur, flottant sur 
l’asthenosphere deformable. Ces plaques sont 
constitutes d’une partie du manteau superieur 
surmontee, suivant les cas, de croute continentale ou 
oceanique (V. Terre). Dans ce dernier cas, elles 
peuvent disparaitre par plongement (subduction) au 
niveau des fosses oceaniques, et se renouveler 
(accretion) par apports volcaniques au droit des 
dorsales oceaniques. La difference essentielle entre 
la derive des continents de A. Wegener et la 
tectonique de plaques est que, pour la premiere, les 
continents sialiques etaient supposes se deplacer sur 
leur substratum simique (comme des bateaux sur 
l’eau), alors que dans la seconde, les continents se 
deplacent de concert avec les fonds oceaniques 
(comme des morceaux de bois pris dans une 
banquise) l’ensemble flottant sur l’asthenosphere. 
On distingue trois sortes de limites entre les 
plaques : 

-1. zone d’accretion (ou d’expansion) oceanique, 
qui se situent au niveau des dorsales oceaniques. 
Elies sont marquees par une importante anomalie 
thermique positive, correlative d’une remontee de 
l’asthenosphere a leur aplomb. On considere ces 
zones comme des regions de production de croute 
oceanique ce qui se manifeste au fond de 1’ ocean, 
dans le rift, par un volcanisme basaltique avec 
epanchement de laves en coussins (pillow lavas) : ce 
phenomene s’appelle 1’ accretion oceanique. Les 
nouvelles laves s’ecartent progressivement de part et 
d’ autre du milieu du rift, immediatement remplacees 
par d’autres laves plus jeunes, de telle sorte que le 
fond oceanique evoque un double tapis roulant a 
mouvement centrifuge. Au moment de leur 
refroidissement, les laves fossilisent le champ 
magnetique par thermoremanence le fond sous- 
marin montrera ainsi des anomalies magnetiques 
allongees parallelement a chaque dorsale, et 
correspondant aux differentes periodes ou il s’est 
cree. Cela permet de reconstituer la position des 
plaques a l’epoque (V. paleomagnetisme). Au cours 
de l’ecartement de la dorsale, la plaque oceanique 
nouvellement creee, se refroidit, s’epaissit, devient 
plus dense, et par consequent deprime l’astheno- 
sphere : il se produit ainsi une subsidence du fond 
oceanique. D’ autre part, elle se recouvre de 
sediments qui, bien entendu, ne peuvent etre plus 
anciens que la croute oceanique elle-meme (son age 
etant defini par le moment ou elle s’est formee au 
niveau de la dorsale), ce qui est confirme par les 
sondages. 




teetoiiigiie de plaques 

Coupe montrant diverges plaques (P I a P.V) coinpoi taut de la croute continentale et/ou oceauique (co), 
limitees par des l ifts (r) on des fosses (f) avec subduction ; -ai : arc iusulaiie, avec volcans ; -ma : marge 
active ; -nun : mer marginale ; -mp : marge passive. 



Coupes montrant les etapes snccessives theoriques de revolution d un ocean. 





tectonixiue de plagues 

Cartes ti es schematiques illustraiit Poiiveiture de PAtlantique dn Trias (1 ) au Cretace sup. (4) 



-2. zone de subduction. II arrive un moment ou, 
probablement par suite de son alourdissement, la 
plaque a croute oceanique se met a plonger dans 
l’asthenosphere : c’est la subduction qui se produit 
generalement, mais non obligatoirement, a la limite 
d’une croute continentale qui, plus legere, reste en 
surface. A cette subduction, sont lies un certain 
nombre de phenomenes : -a), le creusement, le long 
de la zone de subduction d’une depression allongee, 
correspondant a une fosse oceanique, marquee par 
une anomalie isostatique negative importante ; 
-b). la production de seismes par frottements ou 
relaxations le long du plan de subduction. La surface 
ou se situent ces foyers sismiques est appelee plan 
(ou zone) de Benioff. La profondeur de ces foyers a 
une limite de l’ordre de 700 km, que Ton estime 
corresponds a celle ou la plaque lithospherique se 



resorbe au sein de l’asthenosphere ; -c). la formation 
possible d’un prisme d’ accretion constitue d’un 
empilement d’ecailles tectoniques formees de 
sediments et de roches volcaniques, et plongeant 
sous le continent ; -d). un volcanisme andesitique 
situe a la verticale de la plaque plongeante ; -e). la 
possibility de collisions intercontinentales produisant 
des edifices orogeniques. 

-3. failles transformantes : Ce sont des limites 
entre plaques ou il n’y a ni apport ni absorption de 
matiere : il en resulte qu’elles sont paralleles au 
mouvement des plaques (lequel n’est pas forcement 
perpendiculaire aux dorsales), qu’elles guident en 
quelque sorte, ce qui nous le fait connaitre sans 
ambiguite. Elies peuvent relier, deux a deux, 
dorsales et zones de subduction. 





Planisphere montrant les six grandes plaques, afiicaine, anieiicaine, antarctique, eurasienne, indienne 
et pacifique, et quelques plaques plus petites . lnnitees par des rifts, fosses, collision et oil decrochenient 
L'essentiel de Pactivite sismique et volcanique se situe sur les fosses (ex. de la ceinture de feu du Pacifique) 
et sur les lifts (d'apres X. lePichon, ,T. Francheteau. et J. Bonnin). 



La tectonique de plaques permet done une synthese 
de bien des mesures geophysiques. Elle offre aussi 
un modele en grande partie quantitatif pour le 
mouvement des masses continentales, 1’ evolution de 
la sedimentation oceanique, 1’ edification des 

orogenes. Le mouvement des plaques a en effet pour 
consequence l’ouverture et la fermeture de domaines 
oceaniques, cette demiere s’accompagnant d’une 
collision de blocs continentaux avec formation des 
chaines de montagnes. La sequence theorique 
complete des evenements est la suivante : 

-1) Stade de distension : avec creation de fosses (en 
anglais rifting). Ce stade est aujourd’hui observable 
p. ex. en Alsace, en Limagne, et dans la region des 
grands lacs africains. Ces fosses, qui sont au centre 
d’un vaste bombement topographique presentent un 
flux geothermique superieur a la moyenne, un 
volcanisme basaltique, une sismicite elevee, une 
sedimentation epaisse et souvent evaporitique. 

-2) Stade ocean etroit : il y a eu creation d’un fond 
oceanique, mais la faible largeur de V ocean interdit 
le renouvellement de l’eau profonde par les 
courants, ce qui entrame leur stagnation (stratifica- 
tion des eaux), empeche leur oxygenation, et 
engendre un milieu reducteur (euxinique) ou la 
matiere organique se conserve (boues noires et 
boues sapropeliques). Ce stade est aujourd’hui en 
partie illustre par la mer Rouge. 

-3) Stade ocean large : c’est celui auquel est 
parvenu l’Atlantique actuel ; la circulation des eaux 
entrainees par les courants y est aisee et, sur les 
fonds, l’oxygene se renouvelle : la matiere 

organique s’y oxyde et disparait. La repartition de la 
sedimentation est alors essentiellement gouvemee 
par trois parametres : la quantite des apports 
detritiques, la productivity biologique du milieu 



oceanique, l’eloignement de la dorsale, qui 
conditionne l’age du fond oceanique et done sa 
profondeur (V. sedimentation oceanique). 

-4) Stade de subduction : dans les stades anterieurs, 
le contact ocean-continent, se faisait au sein d’une 
meme plaque au niveau d’une marge continentale 
passive (ou de type atlantique), mais il peut se 
produire alors un decouplage entre la partie 
continentale et la partie oceanique, cette derniere 
s’enfon 9 ant sous la premiere : on a ainsi separation 
en deux plaques, et creation d’une marge continen- 
tale active (ou de type pacifique) bordee par une 
fosse oceanique. De la marge continentale, se 
detachent parfois des arcs (ou guirlandes) insulaires 
par creation entre eux et le continent, de mers 
marginales fond oceanique, ou peu different. 

-5) Stade de collision : le decouplage au niveau des 
marges actives rend possible la fermeture de 1’ ocean, 
par resserrement des marges continentales, en liaison 
avec 1’ expansion d’autres fonds oceaniques. Le 
terme ultime de ce resserrement est la rencontre de 
deux continents ou collision : c’est a elle que Ton 
doit attribuer la creation des orogenes, comme 
l’orogene alpin (des Alpes a 1’ Himalaya), la chaine 
hercynienne, etc. 

Ce rapide aper£u n’epuise pas tous les aspects de la 
tectonique de plaques, dont le moteur est, selon toute 
vraisemblance, la convection thermique des parties 
visqueuses du manteau. 

tectonique de revetement [M. Casteras, 1933] 
- Structures affectant une couverture sedimentaire 
qui s’adapte souplement aux deformations du socle 
sous-jacent, plisse et fracture, en ne s’en 
desolidarisant pas. Elle s’oppose en cela a la 
tectonique de couverture. 




tectonique de socle - Terme generalement employe 
comme synonyme de tectonique de fond. II prete 
cependant a confusion, un socle pouvant etre affecte 
d’une tectonique tangentielle, et donner lieu a 
d’importants chevauchements (nappe de socle, 
nappe pennique). 

tectonique embryonnaire [E. Argand, 1916] 
- Tectonique compressive tangentielle qui se serait 
produite dans des stades anciens de 1’ evolution 
geosynclinale, et au cours de laquelle des hauts 
fonds (geanticlinaux) se seraient transformes en 
cordilleres dissymetriques, alimentant des forma- 
tions brechiques, et embryons de futures grandes 
nappes de charriage : « le geanticlinal brian 5 onnais 
est l’embryon de la nappe du Grand- S ‘-Bernard » (E. 
Argand). Cette conception est generalement 
abandonnee aujourd’hui. Adj. embryotectonique. 

tectonique par gravite (Syn. tectonique par 
ecoulement) - Acquisition de structures par glisse- 
ment sous Taction de la gravite (glissement gravita- 
tional) . Ex. « collapse structure », decoiffement, 
formation de klippe sedimentaire (V. aussi 
olistostrome), diverticulation. Lors de l’avancee des 
nappes de charriage, la tectonique par gravite 
intervient dans des proportions difficiles a definir. 
Pour certains auteurs, elle a une importance capitale 
(les nappes viendraient alors de zones en surrection 
rapide dont la couverture se decollerait et glisserait 
au loin). 

tectonique salifere - V. halocinese. 

tectonite n. f. [B. Sander, 1912] - Terme general 
designant toute roche ayant acquis une structure 
particuliere nettement distincte de la structure 
originelle, sous l’effet de contraintes tectoniques. 
Ex. les roches du metamorphisme general sont des 
tectonite s. 

tectonophysique n. f. - Ensemble des etudes 
tectoniques utilisant des methodes physiques. 

tectonosedimentaire adj. - Qui participe a la fois de 
la tectonique et de la sedimentation. Ex. : on 
considere les olistostromes comme etant des 
phenomenes tectonosedimentaires, ainsi que la 
disorganisation (plis anarchiques, brechification 
partielle) de sediments encore meubles sous Paction 
de mouvements du substratum (jeux de failles, p. 
ex.). V. « slumping ». 

tectonosphere n. f. (ou tectosphere) [R. Schwinner, 
1919] - Zone de la Terre affectee par des mouve- 
ments tectoniques. Suivant les auteurs, cette notion 
recouvre uniquement la lithosphere, ou comprend 
une partie plus importante du manteau superieur. 
V. Terre. 



tectosilicate n. m. - Silicate dont les tetraedres 
[SiCTi] 4 ' sont lies entre eux par leurs sommets. 

tectosphere n. f. - V. tectonosphere. 

tectum n. m. [mot lat. signifiant toit] - Couche 
exteme du test des Fusulinides (V. fig. a ce mot). 

tegument n. m. [du lat. tegumentum, couverture] 

- En tectonique, partie inferieure d’une couverture 
sedimentaire reposant sur un socle et qui, lors de 
mouvements tectoniques, continue a y adherer, alors 
que la partie superieure de cette meme couverture se 
decode. Ex. le Permien et le Trias inferieur 
provengaux restent colles au socle des Maures, et 
constituent un tegument par rapport a la couverture 
sus-jacente qui s’ est decollee a la faveur d’un niveau 
plastique argilo-gypsifere. V. tectonique de 
couverture. 

teinte sensible (lame -) - V. lame auxiliaire. 

teledetection n. f. [en anglais remote sensing] 

- Ensemble des methodes qui permettent de 
connaitre a distance les proprietes d’un objet ou d’un 
terrain. D’une maniere plus particuliere, ce mot 
designe actuellement les methodes qui utilisent des 
capteurs embarques a bord de satellites artificiels, 
ceux-ci donnant des images ressemblant a des 
photographies. V. aussi photogeologie. 

tellure n. m. [du lat. tellus, -uris, Terre] - Symbole 
chimique Te. N et masse atomique 52 et 127,61 ; 
ion T de rayon 2,21 A ; densite 6,2 ; clarke 0,002g/t. 
Metalloi'de rare qui existe a l’etat natif, en cristaux 
blanc vif, du systeme hexagonal, mais est surtout 
associe a des elements chalcophiles dont des metaux 
(Au, Ag, Hg, Fe) avec lesquels il forme des 
tellurures et des tellurites (p. ex. Fe 2 (TeC> 3 ), 2 H 2 O). 

telluriques (courants -) - Courants electriques se 
propageant a la surface de la Terre ou a faible 
profondeur, sous 1’ influence de champs electriques 
d’origine exteme (p. ex. ionisation due au 
rayonnement solaire). 

Telychien n. m. - Etage du Silurien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. telychien , nne. 

Temnospondyles n. m. [du gr. temnd, couper, et de 
spondulos, vertebre] - Amphibiens fossiles du 
groupe des Stegocephales. Repart, stratigr. : 
Devonien - Trias. 

temperature n. f. - L’ unite legale de me sure du 
systeme international est le degre Kelvin ( K). Un 
degre Kelvin est egal a un degre centigrade ( C), 
mais le zero de l’echelle correspondante vaut 

- 273,15 C. V. aussi paleotemperature. 



tempestite n. f. [D.V. Ager, 1974] - Lit sableux 
depose par une tempete. 

tenseur des contraintes - V. contrainte. 

tension n. f. - V. contrainte. 

tension (joint de -) - V. joint. 

Tentaculites n. m. [du lat. tentaculum, tentacule, et 
du gr. lithos, pierre] - Groupe d’organismes marins 
uniquement fossiles, de bonne valeur stratigraphi- 
que, connus par leurs coquilles souvent tres petites 
(quelques millimetres) et en forme de cone aigu orne 
de cotes longitudinales ou transversales. Repart, 
stratigr. : Ordovicien - Devonien. 

On ignore la position systematique exacte de ces 
fossiles qui semblent avoir des affinites avec les 
Mollusques et les Annelides. On les a compares aux 
Pteropodes actuels, qui sont des Gasteropodes ay ant 
une forme analogue, et un mode de vie pelagique du 
me me type. 




-I Teiituailiies (Silui icn-Dcuiiucn) , -2 \v\mkw (Devon icn) 
-CL < T ttiiipes lunaifmlm.ile, ti .msvei s.ile -VF. vueevia ne 

tephra n. m. [Thorarinsson, 1954, mot gr. signifiant 
cendre] - Ensemble de matieres solides et liquides, 
provenant du magma et des roches de la cheminee 
volcanique, entrainees par les gaz et ejectees avec 
eux lors des eruptions volcaniques. V. aussi 
pyroclastique, cendre, lapilli, tuf. 

tephrite n. f. [du gr. tephra , cendre] - Roche 
magmatique effusive (roche magmatique grenue 
equivalente essexite, V. tabl. magm.), gris plus ou 
moins sombre (leucocrate), microlitique souvent 
porphyrique, avec plagioclase (andesine, labrador), 
sanidine rare, feldspathoide, augite violacee (souvent 
a frange d’ augite verte), hornblende brune (pas 
d’olivine a la difference d’une basanite). Varietes 
distinguees d’apres les feldspathoides : tephrite a 



nepheline (interstitielle, et automorphe si 
abondante), a analcime, a leucite automorphe (ex. la 
vesuvite des coulees actuelles du Vesuve), a haiiyne 
(ex. l’ordanchite de la Banne d’Ordanche, M*-Dore, 
Fr., a cristaux bleu ciel de 1-2 mm de haiiyne, dans 
une pate grise a andesine, augite, hornblende brune). 
Ces roches donnent des laves en coulees et sont 
associees aux basaltes, l’abradorites et phonolites. 
Facies paleovolcanique : melaphyre a pyroxenes 
ouralitises. 

tephrochronologie n. f. [du gr. tephra, cendre, et de 
chronologie] - Datation basee sur des correlations 
stratigraphiques faites au moyen de niveaux de 
cendres volcaniques qui ont ete projetees puis 
reparties, par les vents, sur de vastes surfaces. 

terbium n. m. [du nom latinise d’Ytterby, localite de 
Suede] - Symbole chimique Tb. N et masse 
atomique 65 et 159,2 ; ion 3 + de rayon 1,93 A ; 
clarke 1 g/t. Metal du groupe des lanthanides (terres 
rares). 

terebratule n. f. [du lat. terebratus, perce] 

- Brachiopode (V. fig. a ce mot) du genre Terebra- 
tula ou proche de celui-ci. L’ancien genre de ce 
nom, tres vaste, a ete demembre en de nombreux 
genres, different entre eux par des details 
morphologiques (cf. rhynchonelle). Les terebratules 
sont connues du Trias a 1’ Actuel. 

Teredina [du lat. teredo, vrillette (insecte dont la 
larve creuse dans le bois des trous ronds)] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) lacustre, forant les troncs 
de vegetaux, et secretant autour de son siphon un 
tube calcaire beaucoup plus long que sa coquille. 
Repart, stratigr. : Cretace - Eocene. 

terminaison periclinale, perianticlinale, 
perisynclinale - V. periclinal, et pli. 

terra fusca [mots lat. signifiant terre sombre] 

- Argile limoneuse ocre recouvrant des plateaux 
calcaires en zone temperee. C’est essentiellement un 
produit de decalcification ayant subi une pedogenese 
complexe sous climat chaud puis periglaciaire. 

terra rossa [mots ital. signifiant terre rouge] 

- Argile rouge, residu de la dissolution des calcaires, 
avec appauvrissement en Si 02 et enrichissement en 
Fe 203 , qui se concentre dans les cavites en 
morphologie karstique. Frequente sous les climats 
mediterraneens, elle y est souvent l’objet d’une 
pedogenese active, et evolue vers des sols differents 
en fonction du climat actuel : c’est done en realite un 
sol fossile (ou paleosol). 

terrain n. m. [de terre] -1. Ensemble roches. 
-2. Ensemble d’affleurements qui sont l’objet 



d’etudes geologiques (V. aussi dition). Ex. geologie 
de terrain, par opposition a geologie de laboratoire. 

terrasse (fluviatile) [du lat. terra, terre] - Replat 
situe sur un versant de vallee, ou sur les deux, a une 
altitude superieure a celle du cours d’eau, et qui 
represente le reste d’un lit ancien dans lequel ce 
cours d’eau s’est enfonce. Une terrasse peut etre 
aussi bien construite par les alluvions (terrasse 
alluviale) que fagonnee par 1’ erosion, soit du lit 
rocheux (terrasse rocheuse), soit d’une terrasse 
anterieure (et l’on observe des terrasses emboitees). 
Des terrasses situees a differentes altitudes, 
marquant chacune un niveau du cours d’eau, et qui 
ne sont pas emboitees sont des terrasses etagees 
(separees par des affleurements du substratum). Au 
sens strict, le terme de terrasse s’ applique a la 
surface superieure du replat, qu’on caracterise 
parfois par son altitude relative par rapport au lit 
actuel (ex. la terrasse de 35 m). C’est par extension 
qu’on emploie ce terme pour designer, le cas 
echeant, les alluvions qui la constituent. Les 
explications sur la genese des terrasses sont diverses, 




-1 : terrasse alluviale ; -2 : terrasse rocheuse ; 



et c’est ainsi que Ton parle de : -1. terrasses 
eustatiques (qui trouvent leur origine dans un 
abaissement du niveau de la mer), parmi lesquelles 
on range les terrasses glaciaires ; -2. terrasses 
tectoniques, liees aux mouvements du sous-sol ; 
-3. terrasses climatiques, en liaison avec la 
biorhexistasie. 

A F embouchure des fleuves, les terrasses 
(fluviatiles) peuvent se raccorder naturellement a des 
plages soulevees (ou terrasses marines), qui sont 
les temoins correspondants du niveau des mers de la 
me me epoque. 

II est a noter que des tentatives de correlation 
chronologique entre les terrasses eustatiques 
quatemaires situees dans differentes regions, et 
basees sur leurs cotes par rapport aux talwegs 
correspondants ont echoue. Elies se sont en effet 
heurtees a plusieurs difficultes, la principale etant les 
deformations differentielles des continents durant 
cette epoque, qui font que les rivieres se sont 
enfoncees plus ou moins dans leurs terrasses selon 
les surelevations locales plus ou moins grandes de 
leur substratum. V. aussi glaciation. 




: terrasse etagees ; -4 : terrasse emboitees. 



terrasse marine - V. terrasse (fluviatile). 

Terre n. f. - La Terre est une planete du systeme 
solaire. Elle a, a tres peu pres, la forme d’un 
ellipsolde de revolution un peu aplati aux poles, dont 
les dimensions sont maximum 12 756 km, minimum 
12 714 km. C’est done pratiquement une sphere de 
quelque 6 370 km de rayon. Sa masse est de 
5,977 x 10 24 kg, et sa densite moyenne de 5,517. 
Cette derniere valeur comparee a la densite moyenne 
de 2,65 des roches superficielles montre que notre 
globe n’est pas homogene. Sa symetrie physique 
etant quasi spherique, cette heterogeneite se 
manifeste par une zonation concentrique, mise en 
evidence en particulier par la sismologie. II existe en 
effet des couches separees par des discontinuity 
marquees par de brusques variations des vitesses de 



propagation des ondes sismiques. A ces considera- 
tions, viennent s’ajouter des arguments gravimetri- 
ques, thermodynamiques et geologiques. Les grands 
traits de la structure a laquelle on s’arrete 
actuellement sont les suivants, de haut en bas (Vp 
est la vitesse des ondes P en km/s, d la densite), 

-1. La croute est la partie la plus superficielle, et est 
de nature differente selon qu’il s’agit d’un ocean ou 
d’un continent. 

-a), croute oceanique dans laquelle on distingue, de 
haut en bas, sous une tranche d’eau de 4,5 km en 
moyenne : 

-couche 1 , composee de sediments, epaisse de 0 m 
(notamment pres des dorsales) a quelques kilometres 
(pres des continents), en moyenne, 300m. Vp = 2 ; 
d= 1,93 6 2,3. 



I 
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CROUTE OCEHNIQUE CROUTE CONTINENTALE 




Detail des croiites oceanique et continentale reliees par une marge passive, -d densite 
moyenne des roches . -Vp vitesse de propagation des ondes sismiqnes P, en kin s. 
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-A : coupe des enveloppes de la Terre. -B detail de la lithosphere et de l'asthenosphere. 



-couche 2, appelee parfois socle (en anglais 
basement) composee surtout de basaltes (couche 
basaltique). Epaisseur : 1,7 ± 0,8 km ; Vp = 4 a 6 ; 
d = 2,55. 

-couche 3 (ou couche oceanique) que Ton estime 
etre composee de serpentines engendrees par 
hydratation du sommet du manteau. Epaisseur : 
4,8 ± 1,4 km ; Vp = 6,7 ; d = 2,95. 

-b). croute continentale, a structure plus complexe 
et moins bien precisee, avec : 

-sediments. Epaisseur : quelques kilometres ; 
Vp = 3,5; d = 2 a 2,5. 

-couche complexe, formee en grande partie de 
roches acides, avec probablement divers niveaux. 
Epaisseur : 20 a 70 km, Vp variable, en moyenne 
6,2. On y a distingue parfois une couche granitique 
(superieure) avec Vp = 5,6 et d = 2,7, separee par la 
discontinuite de Conrad d’une couche basaltique 



(inferieure) avec Vp = 6,5, mais cette distinction 
parait aujourd’hui artificielle. La discontinuite de 
Mohorovicic, ou Moho, limite vers le bas avec 
nettete ces croutes. Sa profondeur est de 7 a 12 km 
sous les oceans, et de 30 a 40 km en moyenne sous 
les continents (jusqu’a 70 km sous les montagnes). 

-2. Le manteau a comme limite superieure le Moho, 
et sa limite inferieure est a 2 900 km. On a des 
raisons de penser qu’il est de nature peridotitique, ce 
qui semblent confirmer les ophiolites trouvees dans 
les chames plissees, et les cheminees de kimberlites 
qui y trouveraient leur origine. On y distingue de bas 
en haut : 

-a), le manteau superieur, jusqu’a 700 km, avec : 

- une couche rigide (epaisse de 60 a 100 km), base 
de la lithosphere (V. plus bas). Vp = 8,0 ; d = 3,4. 



- une couche a moindre vitesse, plastique, sommet 
de l’asthenosphere, jusqu’a 200 km ; Vp = 7,8 ; 
d = 3,4. 

-une couche a Vp = 8,5, et d = 3,5 de 200 a 400 km. 
-une couche a Vp = 10, et d = 4,0 de 400 a 700 km. 
-b). Le manteau inferieur ou mesosphere de 700 a 
2 900 km, avec Vp = 1 1 a 14, et d = 4,5 a 6. 

-3. Le noyau, surtout compose de fer, de 2 900 a 
5 100 km de profondeur, avec Vp = 8 a 10,5, et 
d = 9,8 a 12. II est separe du manteau par la 
discontinuity de Gutenberg. 

-4. La graine, formee egalement de fer mais aussi 
de nickel, de 5 100 km au centre de la Terre (6 370 
km) avec Vp = 10,5 a 1 1,3, et d = 12 a 12,5. 

II est a noter que les ondes S ne traversent pas le 
noyau qui, pour elles, reagit comme un liquide. 

La description qui precede tient surtout compte des 
discontinuity sismiques de la Terre. Du point de vue 
de la tectonique de plaques, une distinction 
fondamentale est celle de lithosphere et 
d’asthenosphere, caracterisees par leurs proprietes 
mecaniques : 

La lithosphere forme une couche epaisse, de 70 km 
(sous les oceans) a 150 km environ (sous les 
continents). On la considere dans 1’ ensemble comme 
rigide, capable de resister sans deformation 
appreciable a des pressions de l’ordre de 10 7 pascals 
(100 bars). Elle est decoupee en plaques mobiles. 
Elle comprend la croute (oceanique ou continentale) 
et une partie du manteau superieur. 

L’asthenosphere au contraire n’est pas rigide mais 
capable de fluer sous de faibles contraintes, ce qui 
permet ainsi le deplacement de la lithosphere qui 
flotte sur elle. Ses proprietes mecaniques font 
qu’elle ne peut se briser en produisant des seismes : 
les seismes profonds ne peuvent etre dus qu’a des 
plongees de lithosphere par subduction. L’astheno- 
sphere comprend ainsi le manteau superieur moins la 
partie qui ressortit a la lithosphere. 

La difference fondamentale entre lithosphere et 
asthenosphere n’est pas dans leur composition 
chimique, mais dans le fait qu’a leur limite on se 
trouve a la temperature de fusion des roches qui 
composent le manteau, si bien qu’on assiste en 
descendant a leur liquefaction partielle (1 ou 2 %), 
suffisante pour abaisser brusquement leur viscosite. 
Ce phenomene est bien marque dans la couche a 
faible vitesse, mais va en s’estompant vers le bas du 
manteau superieur qui se rigidifie de nouveau. 

La repartition des terres (29 %) et des mers (71 %) 
est en majeure partie conditionnee par 1’ opposition 
entre la croute continentale et la croute oceanique. 
La premiere, plus legere, est plus haute, la seconde, 
plus lourde, se trouvant tres generalement a une 
altitude inferieure, 

II y a quelques decennies, on considerait la Terre 
comme formee essentiellement des trois couches 
concentriques suivantes : 

-1. Le sial (ou lithosphere, au sens ancien), surtout 
forme de roches riches en SiC>2 et AI2O3 (granite en 



particular), et dont l’epaisseur pouvait atteindre 
100 km. 

-2. Le sima (ou pyrosphere) avec des roches riches 
en Si02 et magnesium, profond de 100 a 1 400 km. 
-3. Le nife (ou barysphere) avec des materiaux 
riches en nickel et fer (pour partie noyau et graine). 
Puis, les sens de sial et de sima ont evolue, le 
premier ne designant plus que la croute continentale, 
le second s’etendant a la croute oceanique. Pour A. 
Wegener et ses emules, les continents formes de sial 
flottaient et se depla£aient sur le sima visqueux 
(V. tectonique de plaques), adj. terrestre, telluri- 
que. 

terre a foulon - Terre argileuse absorbante utilisee 
comme degraissant. V. argile. 

terre d’infusoires - Nom parfois donne impropre- 
ment, a la diatomite. 

terre d’ombre - Argilites brun sombre, riches en Fe 
et Mn, formant dans certains cas un niveau mince au 
sommet des laves en coussins liees a des ophiolites. 

terre glaise (Syn. glaise) - Terre riche en argiles, 
impermeable et grasse. 

terres rares - Synonyme de lanthanides. 

terrigene adj. [du lat. terra, terre, et du gr. gennan, 
engendrer. On devrait dire terrigenique ou 
terrigenetique ; V. -gene] - Se dit de tout element 
figure (fragment de roche, mineral,...) qui a ete 
arrache a une terre emergee par 1’ erosion, ainsi 
qu’aux sediments qui en sont constitues (ex. les 
roches sedimentaires detritiques terrigenes). 

Tertiaire n. m (ou ere tertiaire) [A. Brongniart, 
1807] - Ere geologique ayant dure de 65 a 1,8 m.a. 
Elle est le plus souvent rangee avec le Quaternaire 
dans le Cenozoique (notamment dans les pays anglo- 
saxons), mais parfois prise comme equivalent de 
cette demiere division. V. tabl. stratigraphie. adj. 
tertiaire. 

teschenite n. f. [de Teschen, Boheme, Tchecoslova- 
quie] - V. theralite. 

test n. m. [du lat. testum, pot de terre, prononce test] 
- Enveloppe rigide, generalement formee de 
carbonate de calcium, de certains Invertebres 
(Echinodermes, Foraminiferes,...). 

tete de chat - Nom donne, a cause de leur forme et 
de leur taille, a des nodules de type gaize formant un 
horizon particulier dans le Turonien de Belgique. Ce 
terme designe aussi des nodules calcareo- 
dolomitiques tres durs se trouvant dans des sables 
dolomitiques ou dans des calcaires dolomitiques du 
Lutetien inf. du Nord-Est du Bassin parisien. 



tete de pli - Chamiere d’un pli couche ou ren verse. 

tete plongeante - Chamiere d’un pli anticlinal 
renverse. Elle dessine une synforme et constitue 
generalement un faux synclinal. 

Tethys n. f. [du gr. Tethus, deesse de la mer ; mot 
parfois orthographic a tort Thetys, probablement par 
confusion avec Thetis, autre divinite marine, mere 
d’Achille] - Mer situee , durant les eres secondaires 
et tertiaires, entre l’Eurasie et l’Afrique, en partie a 
F emplacement approximatif de Factuelle Mediterra- 
nee. C’est dans la Tethys que ce sont, en particulier, 
deposees les formations qui constituent actuelle- 
ment une large part des chaines alpines bordant la 
Mediterranee dans les grandes lignes de la 
configuration orogenique actuelle date du Pliocene, 
adj. tethysien, nne. V. aussi Mesogee, Paratethys. 

Tetrabranchiaux n. m. [du gr. tetra, quatre, et 
brankhia, branchie] - syn. de Nautiloides. V. 
Cephalopodes. 

Tetracoralliaires n. m. [du gr. tetra, quatre, et de 
Coralliaire] (Syn. Rugosa) - Cnidaires marins a 
squelette calcaire, coloniaux ou solitaires, du groupe 
des Anthozoaires, tous fossiles, possedant 4 cloisons 
radiaires principales. On a montre qu’il existait, dans 
les stades jeunes, une disposition a 6 cloisons 
radiaires, ce qui les fait actuellement ranger dans les 
Hexacoralliaires. Repart, statigr. : Ordovicien - 
Permien. 

Teuthoides n. m. [du gr. teuthis, calmar, et eidos, 
forme] - Groupe de Cephalopodes comprenant 
notamment les calmars. 

texture n. f. [du lat. textura, de texere, tisser, tresser] 

- V. structure, adj. textural, e, aux. 

Th - Symbole chimique du thorium. 

thalassocratique adj. [du gr. thalassa, mer, et 
kratos, empire] - S’ applique a une periode pendant 
laquelle, du fait d’une importante transgression 
marine, la plus grande partie des plateaux 
continentaux est immergee. Ant. geocratique. 

thalle n. m. [du gr. thallos, rameau, pousse] 

- Appareil vegetatif d’une plante, lorsque celle-ci 
n’est pas differenciee en feuilles, tiges, et racines. 

thallium n. m. [du gr. thallos, rameau, pousse, a 
cause de la raie verte de son spectre] - Symbole 
chimique Tl. N et masse atomique 81 et 204,39 ; 
ion 1 + et 3 + de rayon 0,95 A ; densite 11,8 ; clarke 
0,45 a 0,6 g/t, selon les auteurs. Metal frequemment 
associe a S dans des sulfures, et pouvant egalement 
etre present, avec Rb, dans les silicates 



(plagioclases, micas, ...) de certaines pegmatites. On 
F extrait surtout de minerais de zinc. 




-A Calcrola( Devonian, forme qui j>ie>ente In pmticiilante 
d’avoir un opercule (op) : -ca : vue exfeme du calice 
-B Zaphrenfis(Dc\ oium). vuc$ cxlcincs 



Thallophytes n. f. [du gr. thallos, rameau, et phuton, 
plante] - Vegetaux les plus simples, formes d’une 
seule cellule ou d’un assemblage de cellules appele 
thalle. On y distingue : Bacteries, Phytoflagelles, 
Algues, Champignons, Lichens, Charophytes. 
Repart, stratigr. : Precambrien - Actuel. 

thalweg - V. talweg. 

thanatocenose n. f. (ou thanatoccenose) [E. 
Wasmund, 1927; du gr. thanatos, mort, et koinos, 
ensemble] - Ensemble d’organismes fossiles ayant 
vecu dans un meme biotope et transports, apres leur 
mort, dans un meme lieu de depot ou ils constituent 
tout ou partie d’un sediment. V. aussi symmigie, 
biocenose. 

Thanetien n. m. [E. Renevier, 1867, de la presqu’ile 
de Thanet, G.B.] - Etage de Fere tertiaire. V. tabl. 
stratigraphie. adj. thanetien, nne. 

Thecodontes n. m. [du gr. theke, boite, et odous, 
odontos, dent] - Groupe de Reptiles. 

Thelodontes n. m. [du gr. thele, mamelon, et odous, 
odontos, dent] - Groupe d’Agnathes. 

theque n. f. [du gr. theke, boite, coffre] (Syn. calice) 
- Enveloppe calcaire en forme de boite de certains 
Invertebres (Graptolites, Echinides, Crinoides,...). 

theralite n. f. [de Thera, nom gr. de l’archipel de 
Santorin dans les Cyclades, Grece] - Roche 
magmatique (V. tabl. magm. roche effusive 
equivalente basanite), grenue, de teinte sombre 
(mesocrate en general), avec plagioclase (andesine, 
labrador), feldspathoide (nepheline, analcime, et 
leucite rare), augite, amphibole brune (barkevicite), 
biotite, souvent olivine. Les varietes sont distinguees 
d’ apres les feldspathoides : ex. la teschenite, a 
structure doleritique, avec analcime, labrador, 
augite, barkevicite, olivine parfois, en filons et sills 



differencies (et souvent spilitises) avec picrite, 
syenite a analcime et pegmatoide a amphibole ; par 
enrichissement en olivine et pyroxene, on passe a 
une picrite melanocrate. Les theralites sont des 
roches peu abondantes au sein d’ ensemble comp- 
lexes, avec gabbro ou avec essexite, carbonatite, et 
roches magmatiques effusives correspondantes. 
Microtheralite : roche microgrenue de filons, 
souvent a facies lamprophyrique (camptonite et 
monchiquite V. lamprophyre). 

Therapsides n. m. [du gr. therion, bete sauvage, et 
apsis, liaison] - Groupe de Reptiles ; cf. Theropsi- 
des. 

Theriodontes n. m. [du therion, bete sauvage, et 
odous, odontos, dent] - Reptiles fossiles du groupe 
des Therapsides, presentant des analogies avec les 
Mammiferes. 

thermokarst n. m. [du gr. thermo, chaud et de karst] 
Syn. (etymologiquement contradictoire) de 
cryokarst. 

thermoluminescence n. f. [du gr. thermo, chaud, et 
de luminescence] - Phenomene consistant en une 
emission lumineuse produite par certains mineraux 
(fluorine, calcite, quartz,...) lorsqu’on les chauffe. 
II est du a la presence de defauts et d’impuretes dans 
le cristal et a ce qu’il a regu une certaine dose de 
rayonnement soit du fait de la radioactivite des 
roches (thermoluminescence naturelle), soit du fait 
de F experimentation (rayons X, rayons y : 
thermoluminescence artificielle). On en tire des 
applications geochronologiques, tectoniques, sedi- 
mentologiques. adj. thermoluminescent, e. 

thermometre geologique - Synonyme de geother- 
mometre. 

thermoremanence n. f. [du gr. thermo, chaud, et de 
remanence] - Persistance du magnetisme acquis par 
les roches volcaniques lors de leur solidification 
dans les champs magnetique terrestre. V. paleoma- 
gnetisme. 

Theropodes n. m. [du gr. therion, bete sauvage, et 
pous, podos, pied] - Reptiles fossiles du groupe des 
Dinosauriens. 

Theropsides n. m. [du gr. therion, bete sauvage, et 
opsis, aspect] - Lignee dans laquelle on range a 
cause de leur parente, quelques Reptiles fossiles 
(Pelycosauriens, Therapsides) et les Mammiferes. 

thixotropie n. f. [du gr. thixis. action de toucher, et 
trepein, toumer] - Propriete pour un sediment 
coherent mais gorge d’eau (sable, sablon, tangue, 
vase) de devenir brusquement liquide sous l’effet 
d’un ebranlement mecanique. C’est le phenomene 



responsable de Fenlisement dans les sables 
mouvants. adj. thixotrope. 

tholeiite n. f. (ou tholeyite, parfois tholeite) [de 
Tholey, Allem.] - Variete de basalte riche en silice. 

thorium n. m. [de Thor, dieu scandinave du 
tonnerre] - Symbole chimique Th. N et masse 
atomique 90 et 232,12 ; ion 4 + de rayon 1,02 A ; 
densite 12,1 ; clarke 9,6 a 12 g/t, selon les auteurs. II 
est present dans la thorianite ThzO et la thorite 
ThSiC> 4 , connues dans les syenites et leurs 
pegmatites, mais le principal minerai est la 
monazite. II existe une serie d’ isotopes radioactifs de 
F uranium, du thorium, et du plomb, sur laquelle est 
basee la methode Ur-Th-Pb utilisee en 
radiochronologie. 

thulium n. m. - Symbole chimique Tm. N et masse 
atomique 69 et 169,4 ; ion 3 + de rayon 0,87 A ; 
clarke 0,25 g/t. Metal du groupe des lanthanides 
(terres rares). 

Thuringien n. m. [E. Renevier, 1874, de la 
Thuringe, Allem.] - Etage superieur du Permien (ere 
primaire). V. tabl. stratigraphie.adj. thuringien, nne. 

Thvera n. m. - Episode paleomagnetique du 
Tertiaire. V. tabl. paleomagnetique. 

Ti - Symbole chimique du titane. 

tidal, e, aux adj. - Mot anglais signifiant relatif a la 
maree, parfois utilise en frangais dans le meme sens. 
L’emploi de ce terme est rare, mais celui des derives 
suivants (egalement anglais) est courant : - 1 . cotidal 
adj. [du lat. co-, avec] : ou la maree parvient au 
meme moment ; p. ex. une ligne cotidale. 
-2. infratidal adj. [du lat, infra-, au-dessous] : situe 
au-dessous du niveau de la basse mer. -3. intertidal 
ou intercotidal adj. [du lat. inter-, entre] : se dit de 
la region situee entre la basse et la pleine mer (on dit 
aussi : zone de battement des marees, ou estran). V. 
mamage. -4. supratidal adj. [du lat. supra-, au- 
dessus] : situe au-dessus du niveau de la pleine mer. 
Tous ces mots pourraient, peut-etre, etre remplaces 
par des derives de maree : mareal, comareal, 
inframareal, intermareal, supramareal. V. aussi 
littoral. 

tidalite n. f. [de F anglais tidal ] - Sediment depose 
dans la zone de battement des marees. On pourrait 
peut-etre remplacer ce mot par mareite. 

Tiglien n. m. - Division stratigraphique du 
Quatemaire europeen, basee sur F analyse pollinique, 
correspondant approximativement a F interglaciation 
Donau-Gtinz. V. tabl. a glaciation. 



« till » n. m. - Mot anglais designant un depot 
morainique non consolide. 

tillite n. f. [A. Penck, 1906] - Conglomerat resultant 
de la compaction d’un depot morainique ou fluvio- 
glaciaire ancien : on y voit des elements, souvent 
stries, de tailles variees (du gravier au bloc), mal 
classes, emballes dans une matrice argilo-sableuse, 
parfois bariolee. On connait des tillites, au 
Precambrien et au Paleozoique, et elles traduisent 
d’anciennes glaciations. V. aussi argile a blocaux. 

tinguai'te n. f. [de la Serra do Tingua, Bresil] 

- Variete de Microsyenite (V. syenite). 

Tintinnoidiens n. m. [du lat. tintinnum, petite 
cloche] - Protozoaires marins planctoniques actuels, 
auxquels on rattache parfois le groupe fossile des 
Calpionelles. 

Tintinnopsella [du lat. tintinnum, petite cloche] 

- Genre de Calpionelles (fig. a ce mot). 

Tissotia [dedie a Tissot] - Ammonite (V. fig. a ce 
mot) du Senonien appartenant a un groupe de formes 
appelees abusivement « Ceratites de la craie », a 
cause de leur suture cloisonnaire qui rappelle celle 
des vraies Ceratites du Trias. 

titane n. m. [du gr. titanos, platre] - Symbole 
chimique Ti. N et masse atomique 22 et 47,9 ; 
ion 4 + de rayon 0,68 A ; densite 4,5 ; clarke 4 500 et 
5 700 g/t, selon les auteurs. Metal blanc tres dur qui 
dans les roches magmatiques constitue surtout des 
oxydes (rutile, ilmenite, titanomagnetite), et entre 
aussi dans la composition de certains silicates, avec 
Ca, Na, Fe, lanthanides, en particular dans les 
mineraux des syenites. Dans les roches sedimen- 
taires, les solutions peuvent precipiter surtout dans 
les bauxites et les laterites. Le titane est principale- 
ment extrait des minerais de fer a ilmenite. 
adj. titanifere. 

titanite n. f. [de titane] - Syn. sphene. 

titano-augite n. f. - Variete d’augite. 

Tithonien n. m [de Tithonique] - Etage le plus eleve 
du Jurassique, equivalent de Portlandien. V. tabl. 
stratigraphie. 

Tithonique n. m. [A. Oppel, 1865, de Tithon, epoux 
d’Eos, l’Aurore dans la mythologie grecque, parce 
que ces couches annoncent le Cretace] - Facies du 
Portlandien (Jurassique sup., ere secondaire) 
represente par des calcaires fins pelagiques, a 
calpionelles et a ammonites, et qui passe vers le haut 
au Cretace inf. egalement marin et pelagique. 
V. aussi Purbeckien. adj. tithonique. 



Tl - Symbole chimique du thallium. 

Tm - Symbole chimique du thulium. 

Toarcien n. m. [A. d’Orbigny, 1849, de Toarcium, 
nom lat. de Thouars, Deux-Sevres. Fr.] - Etage du 
Jurassique inf. (ere secondaire). V. tabl. stratigra- 
phie. adj. toarcien, nne. 

tobermorite n. f. [de Tobermory, Ecosse, G.B.] 

- Silicate de calcium hydrate (Ca0)3(Si 2 0 4 ), 3 H 2 O, 
rare a l’etat naturel mais constituant important (en 
grains de 10 pm) du beton. 

toit n. m. - Terme de mineur designant la surface 
superieure d’une formation, ou bien les terrains la 
surmontant immediatement. Ex. le toit d’un filon, 
d’une couche de houille. On parle aussi du toit d’une 
faille. Ant. mur. 

tombolo n. m. [mot ital.] - Cordon sableux construit 
par la mer entre une lie et la cote. 

tonalite n. f. [de Tonale, Tyrol, Ital.] - Variete de 
diorite quartzique. 

Tongrien n. m. [A. Dumont, 1839, de Tongres, 
Belgique] - Division stratigraphique du Tertiaire, 
equivalent approximatif du Ludien. V. tabl. 
stratigphie. adj. tongrien, nne. 

tonnage n. m. [E. Argand, 1924] - Quantite de 
matiere impliquee dans une deformation tectonique. 
« Le tonnage des plis de fond est un multiple eleve 
de celui des chames geosynclinales » (E. Argand). 
Peu usite. 

tonstein n. m. [mot allem., de Ton, argile, et Stein, 
pierre] (Syn. gore blanc) - Roche sedimentaire 
argileuse, peu plastique, blanc grisatre, beige ou 
bran clair, a cassure conchoi'dale, a kaolin et 
leverrierite, provenant du lessivage d’arenes et de 
cendres volcaniques alterees. Ces roches, deposees 
en milieu lacustre, forment en particulier des 
niveaux epais de quelques centimetres aim dans 
des series houilleres, et leur continuity en fait, pour 
les mineurs, des niveaux reperes. 

« tool cast » [mot anglais signifiant moulage d’outil] 

- Figure de base de banc formee par le moulage d’un 
creux produit sur le fond sous-marin par le 
mouvement d’un objet deplace par un courant. 
V. hyporelief. 

« top » n. m. - Anglicisme pour sommet (d’une serie 
stratigraphique, d’une structure,...). 

topaze n. f. [du gr. topazos, meme signification] 

- Nesosilicate Al 2 [Si0 4 ](F, OH) 2 du systeme ortho- 
rhombique, en prismes assez trapus, a faces finement 
cannelees, jaune ou incolore, bleuatre, verdatre. Elle 



est assez frequente dans les granites et les 
pegmatites acides, et dans des filons hydrothermaux. 
Les belles varietes sont utilisees comme pierre 
precieuse. 

topaze orientale - Variete jaune de corindon. 

« toplap » n. m. [mot anglais] - Dispositif visible au 
sommet d’une sequence de depot ou les couches les 
plus recentes debordent les plus anciennes en allant 
vers le large, sans les recouvrir dans leur partie 
situee vers la cote. II s’explique par une periode de 
grande stabilite du niveau marin, les depots ne 
pouvant s’effectuer que dans des zones de plus en 
plus eloignees de la cote, les regions plus proches du 
rivage ayant ete progressivement remblayees. Les 
biseaux que montrent les couches a leur sommet ne 
sont done pas la consequence d’une erosion. Ce 
terme ne s’ applique que pour des structures 
plurikilometriques mises en evidence generalement 
grace a des profils sismiques sous-marins. Equiva- 
lent fran£ais : biseau sommital. V. stratigraphie 
sequentielle (fig.). 




toplap 



topochimique (metamorphisme -) [du gr. topos, 
lieu, et de chimique] (Syn. metamorphisme 
isochimique, ou normal) - Metamorphisme general 
dans lequel la composition chimique globale des 
roches originelles n’a pas ete modifiee (aux teneurs 
en CO 2 et H 2 O pres). 

topographie n. f. [du gr. topos, lieu, et graphein, 
ecrire] - Figuration des formes du terrain sur une 
carte. V. carte topographique. 

toponymie n. f. [du gr. topos, leu, et onoma, nom] 
-1. Science qui etudie les noms de lieux. 
-2. Ensemble des noms de lieux portes sur une carte 
topographique. 

toposequence n. f. [du gr. topos, lieu et de 
sequence] - Syn. de catena. 

topotype n. m. [du gr. topos, lieu, et de type] 

- V. type. 

topset n. m. [de 1’ anglais topset ou topset bed] 

- Couche horizontale formee par les sediments d’un 
delta deposes en arriere de la pente frontale de 
celui-ci. 

tor n. m. - Relief ruiniforme resultant de 1’ alteration 
meteoritiques de roches cristallines preferentielle- 
ment selon leurs diaclases. 



torbernite n. f. - Synonyme de chalcocite. 

torrent n. m. [du lat. torrens, devorant] - Cours 
d’eau de montagne, a pente forte et debit irregulier 
en fonction des precipitations ou des fontes de neige. 
On distingue sou vent dans le cours d’un torrent trois 
parties : -1. le bassin (ou entonnoir) du reception, 
region ou les eaux sont recueillies et se concentrent. 
-2. le canal (ou chenal) d’ecoulement qui est le lit, 
encombre de blocs, du cours d’eau, ou torrent 
proprement dit. -3. le cone de dejection situe au 
debouche du torrent dans une vallee principale ; 
e’est une accumulation, en eventail elargi vers le 
bas, des materiaux transports par le torrent, la ou il 
perd sa vitesse et ou sa competence diminue. 
adj. torrentiel, lie. 

torrent sous-glaciaire - Riviere coulant sous un 
glacier et dont elle rassemble une partie des eaux de 
fonte. V. glacier. 

Tortonien n. m. [C. Mayer-Eymar, 1857, de 
Tortona, Italie] - Etage du Miocene sup. (ere 
tertiaire). V. tabl. stratigraphie. adj. tortonien, nne. 

touches de piano (structure en -) - Structure ou des 
failles paralleles separent des compartiments 
irregulierement abaisses ou souleves. V. aussi 
graben, et horst. 

tour de forage - Charpente que Ton dresse a 
l’endroit d’un forage pour 1’ execution des 
manoeuvres de levage et de descente des outils. 
Terme rendu obligatoire dans les textes officiels, 
dans lesquels on doit proscrire le mot anglais 
correspondant derrick (J.O. du 18 janv. 1973). 

tour be n. f. [du francique turba] - Roche 
combustible legere, brunatre, surtout formee de 
1’ accumulation de mousses. V. charbon et humus, 
adj. tourbeux, euse ; n. f. tourbiere (lieu ou se 
forme la tourbe et ou on l’exploite). 

tourmaline n. f. [de Turmali, Ceylan en cingalais] 
- Cyclosilicate Al 6 Y 3 Na[(Si 6 0 18 )(B0 3 ) 3 (0H, F) 4 ] 
avec Y = Mg, ou (Fe, Mn), ou (Li, Al), du systeme 
rhomboedrique, en prismes allonges, baguettes ou 
aiguilles, stries ou canneles, a section triangulaire a 
faces courbes, sans clivage, a cassure concholdale ou 
inegale, a eclat vitreux. Les couleurs sont variees, le 
plus souvent noire (schorl ou schorlite, Y = (Fe, 
Mn) avec Fe > Mn), brune a verte (dravite ; 

Y = Mg), bleu clair (elbaite) a rose (rubellite ; 

Y = (Li, Al)) ; un cristal peut montrer une partie 
rosee et une autre verdatre. C’est un minerai 
accessoire commun dans les roches magmatiques et 
metamorphiques, en cristaux isoles, en masses 
bacillaires ou rayonnees. On trouve la schorlite dans 
des granites, pegmatites, filons de quartz. 



micaschistes et gneiss, la dravite dans des calcaires, 
dolomies et schistes metamorphiques, l’elbaite dans 
des pegmatites. 
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tourmalinite n. f. - Roche essentiellement composee 
de tourmaline, accompagnee de quartz. C’est une 
roche rare qui se trouve en petites lentilles ou en 
minces filons en bordure de granite, parfois dans des 
roches metamorphiques (gneiss). 

Tournaisien n. m. [A. Dumont, 1832, de Toumai, 
Belg.] - Premier etage du Carbonifere (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. tournaisien, nne. 

tourtia n. m. (terme de mineur) - Poudingue 
glauconieux situe a la base de la craie cenomanienne 
et reposant en discordance sur les couches plissees 
du bassin houiller franco-beige : il forme ainsi le 
niveau inferieur des morts-terrains de ces 
exploitations. 

Toxaster [du gr. toxon, arc, et aster, etoile] - Genre 
d’Oursin du Cretace (V. fig. a Echinides). 

traces (elements en -) - Elements presents en tres 
petites quantites (moins de 0,01 %) dans un mineral 
ou une roche et dont le dosage (par spectrometrie 
d’ absorption, activation neutronique,...) peut foumir 
des renseignements sur les conditions de formation 
du mineral ou de la roche. 

traces de fission - Vermiculations visibles a tres fort 
grossissement dans certains mineraux, et qui sont 
interpretees comme des perturbations du reseau 
cristallin dues a l’activite des elements radioactifs 
qui y sont emprisonnes. La densite de ces traces, qui 
croit avec le temps, donne un moyen de dater ces 
mineraux. 

trachy andesite (ou trachy-andesite) n. f. [de 
trachyte, et de andesite] - Roches magmatique 
effusive (roche grenue equivalente monzonite ; V. 
tabl. magm.), gris clair a gris fonce (leucocrate), 
microlitique fluidale et peu ou pas porphyrique, a 
plagioclase (oligoclase, andesine) et feldspath 
alcalin (sanidine, orthose), avec suivant les cas : 
biotite ou hypersthene, amphibole ou augite, quartz 
ou olivine. Les classifications variees sont basees sur 



la nature et les proportions des feldspaths et des 
mineraux ferromagnesiens : latite avec autant de 
sanidine que de plagioclase, trachyandesite avec 
plagioclase (andesine surtout) dominant, mais pour 
certains auteurs ces deux termes sont pris comme 
synonymes. V. aussi trachybasalte. 

Ce sont des laves formant des pitons et des coulees 
epaisses, a debit en grosses dalles, et donnant des 
bombes volcaniques en croute de pain, ou certains 
tufs et pouzzolanes. Varietes : la domite (du Puy-de- 
Dome), blanchatre a aspect crayeux, a phenocristaux 
rares, a sanidine, biotite brun clair, parfois 
amphibole, avec SiC >2 en exces sous forme de 
cristobalite et tridymite, et que Ton range aussi dans 
les trachytes, la sancyite (Puy-de-Sancy, Mont- 
Dore), gris clair a gris bleu, a toucher rugueux, a 
phenocristaux (0,5-2 cm) de sanidine limpide et 
craquelee, a microlites de sanidine, andesine, biotite, 
augite et parfois hornblende, cristobalite et 
tridymite, formant des intrusions et des coulees 
epaisses, de teinte plus sombre quand la mesostase 
vitreuse est plus abondante. la doreite (du Mont- 
Dore) gris fonce, peu ou pas porphyrique, avec 
andesine abondante, augite, olivine et hornblende 
rares, formant de grandes coulees et des filons. 

trachybasalte (ou trachy-basalte) n. m. [de trachyte, 
et de basalte] - Roche effusive mesocrate proche 
d’une trachyandesite avec moins de sanidine (ou 
d’ orthose) que de plagioclase (souvent labrador, en 
phenocristaux et microlites a mince lisere de 
sanidine), avec mineraux ferromagnesiens (plus de 
40 %) : augite titanifere violacee et frequemment 
olivine. Ce sont des laves en coulees, au sein des 
corteges trachytiques ou basaltiques. 

Trachyceras [du gr. trakhus, rugueux, et keras, 
come] - Genre de Ceratite (V. fig. a ce mot) du 
Trias. 

trachyte m [du gr. trakhus, rugueux] - Roche 
magmatique effusive (roche magmatique grenue 
equivalente syenite ; V. tabl. magm.), blanchatre, 
grise, gris verdatre (leucocrate), microlitique et 
fluidale (structure trachy tique), peu ou pas 
porphyrique, souvent un peu poreuse et done legere, 
constitute de sanidine (en microlites ou en 
phenocristaux limpides et craqueles) d’anorthose, 
d’albite, avec biotite et amphibole plus rares, a 
mesostase vitreuse ou cryptocristalline peu 
abondante. On en a des varietes tres sodiques a 
pyroxene (aegyrine), parfois a amphibole rougeatre 
(katophorite), ou tres potassiques (trachyte 
lamproitique) a sanidine tres abondante et 
phlogopite ; par apparition de plagioclase 
(oligoclase), on passe a un trachyte calco-alcalin 
(V. trachyandesite). Ce sont des laves assez 
visqueuses formant surtout des pitons et des sues. 
Roche magmatique voisine : V. keratophyre. Facies 



paleovolcaniques, plus sombres et verdatres, parfois 
nommes orthophyres. 




trachyte 

Lame mince en lumiere polarisee analysee 
-Ab : albite ; -sa : sanidine (d'apres J. Jung) 



trachytique adj. - Se dit de la structure presente 
dans les roches magmatiques volcaniques 
caracterisee par des microlites orientes suivent la 
direction decoulement. Syn. structure microlitique 
fluidale. 



tractionnite n. f. [M.L. Natland, 1967 ; de 1’ anglais 
tractionite \ - Depot detritique composee de 

particules sableuses ou plus grossieres qui ont ete 
entramees par des courants sur le fond sous-marin, 
classees, et debarrassees par vannage de leurs 
elements les plus fins. V. contourite. 

trainage (figure de -) - V. hyporelief. 

Transfluence n. f. [du lat. trans, a travers et fluere, 
couleur] - Division d’un glacier des deux cotes 
d’une crete, au niveau de son clique glaciaire. 

transformante (faille -) - V. faille transformante. 

transformisme n. m. - V. evolution. 

transgression n. f. [du lat. trans gressio, 

franchissement] - Avancee de la mer au-dela de ses 
limites anterieures avec submersion de zones plus ou 
moins vastes des parties basses des continents. Elle 
est due soit a une montee du niveau de la mer (cf. 
eustatisme), soit a un enfoncement d’ ensemble du 
continent (cf. epirogenese), ces deux phenomenes 
pouvant se combiner. Le deplacement des rivages 
modifie les profondeurs auxquelles se font les depots 
successifs et par suite leurs facies. Dans une 
succession de couches, une transgression pourra etre 
mise en evidence, par exemple, par le repos de 
couches marines sur des formations continentales ou 
sur une surface d’ erosion (il peut y avoir de plus, 
mais pas obligatoirement, une discordance), ou 
encore par le diachronisme des depots littoraux. 
V. aussi ingression. Ant. regression, v. transgresser 



(pour la mer, mais non pour les couches qui se 
deposent) ; adj. transgressif, ive (pour les roches 
sedimentaires, et pour la mer). 

transgressive (sequence -) - V. sequence. 

transition (couche de -) - V. couche de passage. 

transsynclinal n. m. [du lat. trans, a travers, et de 
synclinal] - Synclinal oblique a des structures 
anterieures. adj. transsynclinal, e, aux. 

trapp n. m. [du suedois trappar, escalier] (terme en 
general utilise au pluriel) - Empilement de coulees 
de lave regulieres et horizontales (coulees stratoi- 
des), epaisses de 5 a 15m (parfois de 100 m), sur des 
surfaces atteignant plusieurs milliers de km 2 , avec 
une epaisseur totale de 2 000 a 3 000 m. Les flancs 
des vallees montrent ces empilements sous forme 
d’escalier, d’ou leur nom. II s’agit pour l’essentiel de 
basaltes tholeiitiques issus d’un volcanisme fissural. 
V. aussi relief volcanique. 

travertin n. m. [de l’ital. travertino, de tivertino, 
pierre de Tivoli] (Syn. tuf calcaire) - Roche 
sedimentaire calcaire continentale, a aspect 
concretionne, plus ou moins vacuolaire, grise a 
jaunatre, grossierement litee. Les travertins se 
deposent aux emergences de certaines sources, et 
dans des cours d’eau peu profonds a petites cascades 
(precipitation des carbonates activee par les 
turbulences, et la perte en CO 2 ). Les travertins 
actuels sont riches en aragonite, mais ce mineral 
recristallise ensuite en calcite. L’ aspect caverneux 
est du en partie a la disparition, par fermentation, de 
debris vegetaux encroutes de carbonates d’origine 
biochimique (activite d’algues bleues). Certains 
travertins montrent encore de tres belles empreintes 
de plantes (feuilles surtout), p. ex. le travertin de 
Sezanne (Marne, Fr.) d’age thanetien. D’autres 
varietes, a vacuoles souvent remplies de calcite 
spathique, sont utilises comme pierre ornementale. 
adj. travertineux, euse. 

Tremadocien n. m [A. Sedgwick, 1846, de 
Tremadoc, Pays de Galles, G.B.] (anc* Tremadoc) 

- Premier etage de l’Ordovicien (ere primaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. tremadocien, nne. 

Trematosauriens n. m. [du gr. trema, -atos, trou, et 
saura, lezard] - Groupe d’Amphibiens Labyrintho- 
dontes. 

tremblement de terre - Synonyme de seisme. 

tremolite n. f. [de Tremola, Piemont, Italie] 

- Variete d’amphibole calcique. 

Trias n. m. [F. von Alberti, 1834, ce nom faisant 
allusion aux trois divisions que comprenait le Trias 
germanique avant que Ton y ajoute le Rhetien] 





- Periode la plus ancienne de l’ere secondaire. En 
Europe, on oppose souvent un facies alpin du Trias, 
represente surtout par des calcaires et des dolomies 
marines, a un facies germanique constitue de depots 
detritiques surtout continentaux coupes par une 
passee marine epicontinentale au Muschelkalk. La 
nomenclature des etages est ainsi differente selon 
que l’on s’adresse au Trias germanique ou au Trias 
alpin. V. tabl. stratigraphie. adj. triasique. 

tribu n. f. - Groupement des classifications des etres 
vivants ou fossiles. V. taxon. 

Triceratops [du gr. tri , trois, keras, come, et op sis, 
aspect] - Genre de Grands Reptiles (V. fig. a ce mot) 
du Cretace sup., a allure de rhinoceros. 

triclinique (systeme cristallin) [du gr. tri, trois, et 
klinein, incliner] - V. cristal. 

tridymite n. f. [du gr. tridumos, trois jumeaux] 

- Variete de silice de HT. 

Trigonia [du gr trigonos, triangulaire] - Genre de 
Bivalve (V. fig. a ce mot) du Trias - Cretace. 

Trilobites n. m. [du lat. tri, trois, et lobus, lobe] 

- Groupe d’Arthropodes fossiles dont le corps, 
protege par une carapace (chitineuse ?), est divise 
longitudinalement en trois lobes, d’ou leur nom, un 
lobs median (rachis) et deux lobes lateraux (lobes 
pleuraux). D’avant en arriere, on y distingue trois 
parties : -1. La tete (cephalon) montrant generale- 
ment deux yeux composes, situes de part et d’ autre 
d’un renflement axial (glabelle) et presentant parfois 
sur les cotes des prolongements diriges vers 1’ arriere 
(pointes genales). On y note la presence de lignes 
suivant lesquelles la carapace se fend lors des mues 
(sutures faciales, ou cephaliques) ; -2. Le thorax 
compose de segments articules (2 a 44) comportant 
chacun un anneau axial et une paire de prolongations 
laterales (plevres) ; -3. Le pygidium, compose de 
segments soudes ensemble. 

Dans des cas exceptionnels de bonne conservation, 
la face inferieure de 1’ animal montre, vers l’avant, 
une paire d’ appendices a role locomoteur (marche et 
nage) et, peut-etre, respiratoire, mais pas d’appareil 
masticateur. On trouve parfois des Trilobites enrou- 
les sur eux-memes. Ce sont des fossiles uniquement 
marins, les uns nageurs, les autres rampant sur le 
fond. Ils ont eu une vaste repartition geographique, 
permettant, par leurs localisations, de definir des 



provinces. On en a decrit plusieurs milliers 
d’especes. Ce sont de bons fossiles stratigraphiques, 
qui se trouvent du Cambrien au Permien, avec un 
maximum du Cambrien au Silurien. 




I lacluf 1 j 
lobes pleuraux^ 
Trilobite 
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Trilobitomorphes n. m. [de Trilobite, et du gr. 
morphe, forme] - Groupe d’Arthropodes primitifs 
comprenant les Trilobites et des genres voisins. 
Repart, stratigr. : Cambrien - Permien. 

Triloculina [du lat. tri , trois, et loculus, loge] 

- Genre de Milioles. 

Trimerus [du gr. tri, trois, et meros, partie] 

- Genre de Trilobite (V. fig. a ce mot) du Silurien - 
Devonien. 

triphane n. m. [du gr. tri, trois, et phanein, briber] 
(Syn. spodumene) - V. pyroxene (clinopyroxene 
alcalin). 

tripoli n. m. [de Tripoli, Liban] - Syn. de diatomite. 

Trocholina [du gr. trokhos, roue] - Genre de 
Foraminifere enroule en spirale conique, abondant 
dans des facies calcaires de plate-forme. Repart, 
stratigr. : fin du Trias - Cretace sup., mais surtout 
abondant du Jurassique moyen au Cretace inf. 



x 1/4 




1-Agnostus 2-01eneUus 3-Conocoryphe 4-ScuteUum 5-Eoharpes 

(Cambr. sup.) (Cambr. inf.) (Cambr. inoy.) (Silnr.-Devon.) (Ordovicien) 





7-Trimeius 8-Calymene 

(Silur .-Devon.) (Silra. -Devon.) 




Quelques exeinples deTrilobites. -Agnostides (1) ; -Olenellides (2) ; -Opistopai ies (3 a 7) , 
-Proparies (8 et 9). Pour 9, a gauche individu em oule sur lui-meme, a di oite deroule. 




Trochus [du gr. trokhos, roue] - Genre de 
Gasteropode (V. fig. a ce mot) du Miocene - Actuel. 

troctolite n. f. [du gr. troktes, truite, et lithos, pierre] 

- Variete de gabbro. 

troncature basale [F. Ellenberger, 1963] - V. rabo- 
tage basal. 

tron^onnees (belemnites -) - V. boudinage. 

trondhjemite n. f. [de Trondhjeim, ou Trondheim, 
Norvege] - Variete de diorite quartzique. 

tsunami n. m. [mot Japonais] - Onde affectant la 
surface de la mer, provoquee par un seisme et 
causant a son arrivee sur les cotes, des raz-de-maree 
destructeurs. 

Tubulidentes n. m. [du lat. tubulus, petit tube, et 
dens, dentis, dent] - Groupe de Mammiferes connus 
depuis 1’ Eocene et comprenant notamment 
Forycterope. 

tuf n. m. [du gr. tophos, sorte de pierre friable] 

- Terme utilise dans deux sens differents : -1. tuf 
calcaire : Syn. de travertin. -2. tuf volcanique : 
roche formee par accumulation de projections 
volcaniques en fragments de quelques millimetres 
(roche pyroclastique a lapillis dominants), pouvant 
contenir des blocs ou des cendres, et consolidee sous 
Faction de l’eau. Les tufs, en niveaux souvent bien 
stratifies, peuvent montrer un granoclassement 
vertical et horizontal : base des bancs plus grossiere 
que le sommet (celui-ci etant plus riche en cendres), 
tufs devenant de plus en plus fins lorsqu’on 
s’eloigne du cratere. Ils altement avec des niveaux a 



blocs et des lits de cendres et, selon les lieux de 
depot, avec des horizons pedologiques ou des 
couches sedimentaires marines ou lacustres. Tuf 
soude : accumulation de debris de lave encore 
incandescents et plastiques (V. ignimbrite). V. aussi 
tephra. adj. tuface, e (qui a F aspect d’un tuf) ; 
tufeux, euse (qui se rapporte aux tufs calcaires et 
aux eaux les produisant). 

tuffeau (ou tufeau) n. m. [du gr. tophos, sorte de 
pierre friable] - Variete de calcaire crayeux, connue 
p. ex. dans le Cretace sup. ; le tuffeau de Touraine 
est blanchatre et detritique, avec de nombreux micas 
et grains de quartz ; le tuffeau de Maastricht 
(Hollande), jaunatre, tendre et poreux, est riche en 
debris coquilliers (Bryozoaires, Mollusques). adj. 
tufier, ere (ou Fon trouve du tuffeau). 

tuffite n. f. (de tuf) - Roche volcano-sedimentaire 
marine, contenant 50% au moins de debris 
pyroclastiques fins (lapillis, cendres), pris dans un 
ciment argileux ou calcaire, et se presentant en 
general en couches interstratifiees dans la 
sedimentation normale. adj. tuffitique. 

tungstene n. m. [du suedois tungsten, pierre lourde] 
(Syn. Wolfram) - Symbole chimique W. N et masse 
atomique 74 et 183,92 ; ion 4 + de rayon 0,70 A ; 
densite forte de 19,2 ; clarke 1,5 g/t. Metal qui 
apparait dans les roches essentiellement sous forme 
d’oxydes avec surtout la wolframite (Fe, M11XWO4) 
liee a des roches magmatiques acides (granitoides). 
Sa durete le fait utiliser dans des carbures et des 
alliages speciaux tres resistants. 

turbidite n. f. [du lat. turbidus, trouble] - Couche de 
sediments detritiques deposee en une fois par un 
courant de turbidite. Son epaisseur est de l’ordre de 






quelques decimetres, parfois d’un ou deux metres, 
rarement plus. Sous sa forme la plus complete, une 
turbidite peut etre decrite par la sequence type de 
A. Bouma qui comprend cinq intervalles, de bas en 
haut : A : grassier et granoclasse ; B : greseux, fin et 
laminaire ; C : fin, convolute ou ondule ; O : silteux, 
fin et laminaire ; E : argileux. Cette sequence type 
est souvent incomplete, et l’examen des series qui en 
sont formees (analyse sequentielle) donne des 
indications sur les conditions de la sedimentation : 
pres de la source des apports, l’intervalle A est 
specialement developpe (turbidites proximales), 
loin de celle-ci (turbidites distales) il est absent. Le 
materiel dont sont formees les turbidites est le plus 
souvent quartzeux, mais parfois calcaire (calcaires 
allodapiques). On en connait aussi bien en milieu 
marin que lacustre. Elies constituent a peu pres 
l’integralite des formations de type flysch, une partie 
de celles de type molasse. V. aussi courants de 
turbidite, fluxoturbidite, flysch, hyporelief, 
sequence, adj. turbiditique. 




| Sequence type de A. Bouma] 



turgite n. f. [de Turga, riviere d’U.R.S.S.] - Oxyde 
de fer Fe203, V2H2O, bran rouge. 

Turolien n. m. [Crasafont. 1965, du nom lat. de 
Teruel, Espagne] - Etage du Pliocene, defini dans 
des depots continentaux, equivalent approximatif du 
Messinien. V. tabl. .stratigraphie. 

Turonien n. m. [A. d’Orbigny, 1843, de Turonia, 
nom lat. de la Touraine, Fr.] - Etage du Cretace sup. 
(ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. adj. 

turonien, nne. 

turquoise n. f. [en vieux fran5ais, adj. signifiant 
turque] - Phosphate CuA^PO^OHjs, 2H 2 0, du 



systeme triclinique, bleu pale, bleu vert, vert clair, le 
plus souvent en globules radies, ou en masses 
compactes et rognons dans certaines roches 
sedimentaires. Les belles varietes sont des pierres 
precieuses. 

turricule, e adj. [du lat. turricula, petit tour] - Se dit 
d’une coquille enroulee en une helice conique et 
allongee (en forme de vis). Ex. Turrilites (V. fig. a 
Ammonites), Cerithium (V. fig. a Gasteropodes). 

Turrilites [du lat. turris, tour, et du gr. lithos. pierre] 

- Genre d’ Ammonite (V. fig. a ce mot) du Cretace 
(Cenomanien). 

Turritella [du lat. turris , tour, et tellus, terre] 

- Genre de Gasteropode (V. fig. a ce mot) du Cretace 

- Actuel. 

type n. m. [du lat. typus, modele, symbole ; du gr. 
typos , empreinte, marque] - Individu ou partie 
d’individu vivant ou fossile, ou meme trace 
d’activite biologique, pris comme etalon de 
reference pour la definition d’un groupe zoologique 
ou botanique (particulierement d’une espece). 
Suivant les modalites de designation, importantes, 
compte tenu des regies de nomenclature, on en 
distingue plusieurs categories. Si 1’ individu a ete 
figure et designe de fa^on non ambigue dans la 
premiere publication de l’espece, il s’agit de 
l’holotype, les autres exemplaires figures en meme 
temps etant des paratypes. Si la premiere 
publication n’a pas designe explicitement 
d’holotype, tous les specimens alors figures ou 
designes sont des syntypes (syntypes et paratypes 
sont des cotypes), et on peut ulterieurement choisir 
parmi eux un specimen etalon qui est nomme 
lectotype. S’il y a eu perte ou destruction de tous les 
types enumeres ci-dessus, on peut alors designer un 
autre individu de reference qui est un neotype. 
D’ autre part, on parle parfois de topotypes pour des 
individus rapportes a la meme espece que le type et 
provenant du meme lieu. Actuellement, la 

designation d’un type unique de 1’ espece est rendue 
obligatoire par les regies intemationales. 

Tyrannosaurus [du gr. turannos , maitre, et saura, 
lezard] - Genre de Grands Reptiles (V. fig. a ce mot) 
du Cretace sup. d’ Amerique du Nord. 

Tyrrhenien n. m. [A. Issel, 1914, de la mer 
Tyrrhenienne] - Division stratigraphique du 
Quatemaire (V. tabl. a ce mot), adj. tyrrhenien, 
nne. 



u 



U - Symbole chimique de 1’ uranium. 

U (vallee en -) - V. vallee, et modele glaciaire. 

Ufien n. m. - V. Ufimien. 

Ufimien ou Ufien [de Ufa, U.R.S.S.] - Etage du 
permien (ere primaire) russe. V. tabl. stratigraphie. 
adj. ufimien, nne. 

ultra- [du lat. ultra , au-dela] -1. Prefixe indiquant 
generalement le plus fort degre d’un caractere (ex. 
ultra-abyssal, ultrabasique) ; -2. En tectonique, 
s’emploie pour designer une nappe de charriage 
provenant d’une region situee au-dela d’une autre 
prise comme reference. Ex : les nappes ultra- 
helvetiques. Terme employe aussi adjectivement : 
les nappes ultras. Ant. citra-. -3. II est utilise dans les 
reconstitutions palinspastiques pour designer les 
unites issues de la partie la plus interne d’un 
domaine determine. Ex : la zone ultradauphinoise 
situee au bord oriental, interne, de la zone 
dauphinoise. Ant. sub-. 

ultra-abyssal, e, aux adj. - V. hadal. 

ultrabasique adj. (Syn. ultramafique) - S’ applique 
aux roches magmatiques contenant moins de 45 % 
en poids de SiC >2 - d’ou absence de cristaux de 
quartz - et tres riches en Mg, Fe et Ca (40% et plus). 
V. aussi acide, intermediate, basique. Les roches 
ultrabasiques (egalement nominees : les ultrabasites, 
ou ultramafitites) sont proches des gabbros ou des 
basaltes, mais sont holomelanocrates avec 90%, ou 
plus, de ferromagnesiens, surtout olivine, pyroxene, 
amphibole. Roches grenues : peridotite (40% ou 
plus d’ olivine), pyroxenolite et amphibololite 
(homblendite) (60% ou plus de pyroxene ou 
d’ amphibole). Roches microgrenues ou effusives 
sensiblement correspondantes picrite (olivine 
dominante), mafitite (augite dominante), melilitite 
(melilite dominante). V. aussi ces divers mots. 

ultramylonite n. f. - Mylonite a grain tres fin, et 
correspondant a un broyage tres pousse. 

ultrazone n. f. - Zone du metamorphisme general 
tres fort. adj. ultrazonal, e, aux. 

umbo n. m. [mot lat. designant une partie saillante] 
- Pour les Bivalves, Syn. crochet. 



uniaxe adj. - Se dit d’un cristal qui n’a qu’un axe 
optique. V. refraction. 

unifite n. f. [D.J. Stanley, 1980 ; de uniforme] 
- Couche, generalement epaisse de quelques 
decimetres, composee de silt argileux ou d’argile 
silteuse, d’apparence uniforme mais presentant en 
realite des structures laminaires et un classement 
vertical discrets, et qui a ete deposee par un courant 
de turbidite. V. turbidite. 

uniformitarisme n. m. - V. actualisme. 

Unio [mot lat. signifiant perle] - Genre de Bivalves 
paleoheterodontes, type d’un groupe dont les 
representants sont tous lacustres. Repart, stratigr. : 
Trias - Actuel. 
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unite n. f. - Terme designant tout ensemble de 
terrains que Ton peut individualiser pour des raisons 
tectoniques et/ou stratigraphiques. Dans le premier 
cas (unites tectoniques), il s’agit surtout de terrains 
encadres par des contacts anormaux tangentiels 
(nappes, ecailles). Dans le second cas, on parle 
plutot de formations. 

unites de mesure - Le systeme d’ unites de mesure 
legal en France (decret du 3 mai 1961) est le 
systeme international (SI), derive du systeme 
metrique. II est donne ci-dessous, ainsi que quelques 
unites metriques n’appartenant pas au SI, done non 
legales, et quelques unites en vigueur dans les pays 
anglo-saxons. 

Les principales unites du SI portent un nom auquel 
correspond une abreviation. Ce nom peut etre 
precede d’un prefixe, ou pour 1’ abreviation d’un 
symbole, permettant d’affecter a 1’ unite un facteur 
multiplicatif. Ex. un picnometre (pm). 

1 pm = 10' 12 m. 



prefixes multiplicateurs du SI 



Facteur multiplicatif 


Prefixe 


Symbc 


10 18 


atto 


a 


10' 15 


femto 


f 


10- 12 


pico 


P 


10- 9 


nano 


n 


10’ 6 


micro 


M 


10' 3 


milli 


m 


10‘ 2 


centi 


c 


K)- 1 


deci 


d 


10 1 


deca 


da 


10 2 


hecta 


h 


10 3 


kilo 


k 


10 6 


mega 


M 


10 9 


giga 


G 


10 12 


tera 


T 


10 15 


peta 


P 


10 18 


exa 


E 



Unites de base du systeme international (SI) 
Longueur : metre (m) ; 

Masse : kilogramme (kg) ; 

Temps : seconde (s) ; 

Intensite de courant electrique : ampere (A) ; 
Temperature : degre kelvin ( K) ; 

Quantite de matiere : mole (mol) ; 

Intensite lumineuse : candela (cd). 

Unites supplementaires 
Angle : radian (rad) ; 

Angle solide : steradian (sr). 



Unites derivees ay ant regu un nom special 



grandeur 


unite 


symbole 


dimension 


Activite radioactive 


becquerel 


' Bq 


s' 1 


Capacite electrique 


farad 


F 


nr 2 kg- 1 s 4 A ; 


Champ magnetique 


tesla 


T 


Kg s' 2 A 1 


Charge electrique 


coulomb 


C 


s A 


Conductance 


siemens 


S 


m- 2 kg" 1 s 3 A ; 


Dose absorbee 


gray 


Gy 


m 2 s' 2 


Eclairement lumineux 


lux 


lx 


m‘ 2 cd sr 


Energie 


joule 


J 


m 2 kg s' 2 


Flux lumineux 


lumen 


lm 


c sr 


Flux magnetique 


weber 


Wb 


m 2 kg s' 2 A' 1 


Force 


newton 


N 


m kg s' 2 


Frequence 


hertz 


Hz 


s' 1 


Inductance 


henry 


H 


m 2 kg s' 2 A‘ 2 


Luminance 


nit 


nt 


m‘ 2 cd sr 


Pression 


pascal 


Pa 


m' 1 kg s' 2 


Puissance 


watt 


W 


m 2 kg s' 3 


Resistance electrique 


ohm 


Q 


m 2 kg s' 3 A' 2 


Tension electrique 


volt 


V 


m 2 kg s' 3 A' 1 


Vergence optique 


dioptrie 


6 


m-' 



Multiples SI ayant regu un nom special 



grandeur 


unite 


symbole 


valeur 


Volume 


litre 


1 


10’ 3 m 3 


Aire 


are 


a 


10 2 m 2 


Masse 


tonne 


t 


10 3 kg 


Masse lineique 


tex 


tex 


10‘ 6 kg m- 
10 5 Pa 


Pression 


bar 


bar 


Temps 


minute 


min 


60s 


Temps 


heure 


h 


3 600 s 


Temps 


jour 


d 


86 400 s 


Angle 


tour 


tr 


27i rad 


Angle 


grade (ou gon) 


gr (ou gon) 


7i/200 rad 


Angle 


degre 


0 


7r/l 80 rad 


Angle 


minute d’ angle 


' 


1/60° 


Angle 


seconde d’ angle 


" 


1/60' 



Quelques unites metriques n ’appurtenant pas au SI 
(et done non legates en Frances). 

Langueur : 
mille marin : 1 852 m ; 
micron (p) lp = 1pm = 10' 6 m ; 
angstrom (A) 1 A = 0,1 nm = 10' 10 m. 

Masse : carat metrique : 0,2 g. 

Temperature : 
degre Celsius ( C), soit 

t C une temperature exprimee en degres Celsius, et 
tK la meme temperature exprimee en Kelvin. On a la 
relation 

tK = t C - 273,15. 

Energie : 

thermie (th) 1 th = 10 6 cal = 4, 1 85. 10 6 J ; 

kilogrammetre (kgm) 1 kgm = 9,81 J ; 

calorie (cal) 1 cal = 4,185 J ; 

erg, 1 erg = 10' 7 J ; 

electron volt (eV) 1 eV = 1,6 10' 19 J. 

Vitesse : noeud (un mille marin par heure). 
Acceleration : gal. 1 gal = 1 cm. s' 2 . 

Force : 

sthene (sn). 1 sn = 10 3 N ; 
dyne (dyn). 1 dyn = 10' 6 N. 

Pression : 

atmosphere : 101 325 Pa = 1 013,25 mbar = 760 
torr ; 

torr : 133,32 Pa (pression equilibree par une colonne 
de 1 mm de mercure a 0 C) ; 
pieze (pz). 1 pz = 10 3 Pa = 1 sn.m' 2 ; 
barye : 10' 5 Pa = 1 dyn m' 2 . 

Puissance : cheval vapeur (ch). 1 ch = 735,5 W. 
Viscosite cinematique : 
stokes (St). 1 St = 10' 4 m 2 .s'\ 

Viscosite dynamique : poise (P). 1 P = 10' 1 Pa.s' 1 . 
Conductance : mho. 1 mho = 1 S = 10' 1 Q. 

Flux magnetique : maxwell (Mx). 1 Mx = 10' 8 Wr. 
Champ magnetique : 
gauss (G). 1 G = 10' 4 T ; 
gamma (y) 1 y = 1 nT. 

Excitation magnetique : 

oersted (Oe). 1 Oe = (lO^MujA.m' 1 (dans le vide, 
correspond a un champ magnetique de 1 G). 
Intensite lumineuse : bougie. 1 bougie = 1,018 cd. 
Activite radioactive : curie (Ci). 1 Ci = 3,7.10 10 Bq. 
Dose absorbee : rad (rd). 1 rd = 10' 2 Gy. 

Unites en vigueur dans les pays anglo-saxons 

Longueurs : 

inch (in ou "), pouce. 1 in = 25.4 mm ; 

foot (ft ou '), pied. 1 ft = 12in = 30,48 cm ; 

yard (yd), 1 yd = 3 ft = 0,9144 m ; 

fathom (fm), brasse. 1 fm = 2 yd = 1,828 8 m ; 

statute mile, mille terrestre = 1,6093 km ; 

nautical mile (m ou mile), mille marin britannique 

= 1,853 18 km; 

US nautical mil., mille marin americain 
= 1,853 24 km. 



Masses : 

grain (gr). 1 gr = 0.064 8 g ; 
dram (dr), drachme. 1 dr = 1,771 8 g ; 
ounce (oz), once. 1 oz = 16 dr = 28,349 5 g ; 
pound (lb), livre. 1 lb =16 oz = 0,453 952 kg. 
Capacite : 

US gallon (US gal), gallon americain = 3,785 4 1 ; 

US barrel (US bbl), baril americain = 42 US gal ; 
gallon britannique (gal) = 4.546 1 1. 

Temperatures : 

degres Farenheit ( F), degre Farenheit. 

Soit t F une temperature exprimee en degres 
Farenheit, et t C la meme temperature en degres 
Celsius, on a les relations de Conversion : 
t C = 5/9(t F - 32) et t F = 9/5(t C + 32). 

« upwelling » n. m. [mot anglais signifiant remontee 
d’eau] - Courant d’eau oceanique profond remontant 
en surface. II compense le mouvement (appele 
transport d’Ekman) d’eaux superficielles entrainees 
par le vent et deviees par la force de Coriolis. II se 
situe soit le long des cotes (generalement en bordure 
ouest des continents), soit dans les regions ou les 
vents divergent et notamment a l’equateur 
(divergence equatoriale). Ces remontees apportent, 
dans la zone oil penetre la lumiere, les elements 
nutritifs dissous qui s’etaient concentres en 
profondeur, ce qui entraine en surface la 
proliferation du phytoplancton et, par suite, de la vie 
animale qui en est tributaire. Ce phenomene, qui a 
une grande influence sur la productivity biologique 
oceanique, conditionne, par la meme, la 

sedimentation qui est liee a cette derniere. 

uraninite n. f. - Oxyde d’ uranium U 3 O 8 . 

uranite n. f. [de uranium] - Synonyme d’autunite. 

uranium n. m. [de la planete Uranus] - Symbole 
chimique U. N et masse atomique 92 et 238,07 ; 



ion 4 + de rayon 0,97 A ; densite 18,7 ; clarke 2,7 g/t. 
Les trois isotopes naturels 238 U, 239 U et 234 U existent 
dans les proportions respectives de 99,27%, 0,72% 
et 0,05%. Tres souvent associe au thorium, 
1’ uranium se trouve surtout dans des mineraux 
accessoires (zircon, monazite, apatite,..) de syenites, 
et plus encore de granites (taux atteignant 15 a 25 
g/t). Sous forme d’ oxyde U 3 O 8 , on le trouve dans 
F uraninite, noiratre et cristallisee, et dans la 
pechblende, en masses concretionnees noir veloute, 
qui peuvent contenir du thorium et des lanthanides, 
et sont connues dans des granites, des pegmatites, et 
des filons lies a ces roches (et frequemment a des 
accidents tectoniques importants) dans lesquels sont 
souvent presents divers metaux (Ni, Co, Bi, Ag, Au, 
...). L’alteration de l’uraninite, dans les filons 
hydrothermaux en particulier, donne les « produits 
jaunes » ou gummite (melange de UO, UO3, PbO, et 
H 2 0). adj. uranifere. 

Urgonien n. m. [A. d’Orbigny, 1847, du nom lat. 
d’Orgon, Bouches-du-Rhone, Fr.] - Facies du 
Cretace inf. constitue par d’epaisses masses de 
calcaires blancs a Rudistes et Orbitolinides. II 
s’oppose, dans les regions mediterraneennes, aux 
facies mamo-calcaires (a ammonites) contemporains 
vocontiens. Son age peut aller du Barremien a 
l’Aptien. V. tabl. stratigraphie. adj. urgonien, nne. 

Urodeles n. m. [du gr. oura, queue, et delos, visible] 
- Groupe d’Amphibiens connu depuis le Cretace, et 
represente actuellement par les salamandres et les 
tritons. 

urstromtal n. m. [mot allemand signifiant veille 
vallee fluviale ; pi. -taler] (Syn. pradolina) - Large 
vallee, typique en Europe du Nord, creusee a 
l’origine par des rivieres proglaciaires (ay ant longe 
le front des inlandsis). 



V - Symbole chimique du vanadium. 

V (dans les vallees) - Expression utilisee pour 
designer 1’ inflexion que font les contours 
geologiques correspondant a des contacts non 
verticaux au niveau des talwegs. Dans la plupart des 
cas, la pointe du V est dirigee dans le sens du 
pendage, sauf lorsque ce pendage est plus faible que 
la pente du talweg, ce qui est rare (la pointe du V est 
alors tournee en sens inverse du pendage). Les 
contours correspondant a des contacts verticaux ne 
montrent pas d’ inflexion au passage des talwegs. 
V. aussi chevron. 

V (vallee en -) - V. vallee. 

vacuite (periode de stade de ~) [du lat. vacuus, 
vide] - V. geosynclinal. 

vacuolaire adj. [de vacuole] - Se dit de la structure 
des roches montrant de petites cavites (vacuoles), 
dues a la presence de bulles de gaz durant leur 
solidification (cas des roches volcaniques), ou a la 
dissolution de certains de leurs elements. 

vacuole n. f. [du lat. vacuus, vide] - Cavite d’ordre 
millimetrique ou centimetrique dans une roche, vide 
ou remplie de mineraux differents de ceux de la 
roche elle-meme. 

vadose adj. [Posepny, 1894 ; du lat. vadosus, 
gueable] - Se dit de l’eau qui percole dans le sous- 
sol, sans faire partie d’une nappe d’eau souterraine. 

val n. m. [du lat. vallis, vallee] - V. relief structural. 

valaque (phase -) (ou valache) [de la Valachie, 
region de Roumanie] - Phase tectonique situee vers 
la limite des eres tertiaire et quatemaire. V. tabl. 
stratigraphie. 

Valanginien n. m. [E. Desor. 1853. de Valangin, 
Suisse] - Etage du Cretace inf. (ere secondaire). 
II comprenait naguere aussi l’actuel Berriasien. 
V. tabl. stratigraphie. adj. valanginien, nne. 

Valdonnien n. m. [P. Matheron, 1878, de Valdonne, 
Bouches-du-Rhone, Fr.] - Facies saumatre du 
Cretace sup. (ere secondaire) du Sud-Est de la 
France, V. tabl. stratigraphie. adj valdonnien, nne. 

vallee n. f. [du lat. vallis, meme signification] 
- Depression allongee drainee et fagonnee par un 
cours d’eau (vallee fluviale), ou par un glacier 
(vallee glaciaire). Une vallee fluviale peut avoir une 



forme en V, en berceau ou etre a fond plat du fait de 
l’alluvionnement (vallee alluviale) (V. aussi profil, 
talweg). Une vallee glaciaire a generalement une 
forme en U (V. modele glaciaire). 

vallee seche - Vallee qui a ete occupee et modelee 
par un cours d’eau, mais qui ne Test plus 
aujourd’hui. Ce cas est frequent dans les regions 
calcaires, oil le reseau hydrographique a pu devenir 
souterrain. V. modele karstique. 

vallee suspendue - Vallee debouchant sur un abrupt 
ou une pente forte qui ne correspond en rien a son 
profil d’equilibre. V. modele glaciaire, modele 
karstique, valleuse. 

vallees (basaltes des -) - V. relief volcanique. 

Vallesien n. m. [M. Crusafont Pairo, 1951, de Valles 
Penedes, Catalogne, Espagne] - Division stratigra- 
phique dans le Miocene sup. (ere tertiaire) definie 
dans des depots continentaux. V. tabl. stratigraphie. 
adj. vallesien, nne. 

valleuse n. f. - Vallee suspendue debouchant sur une 
cote rocheuse. Ex. les valleuses de la cote crayeuse 
normande (Fr.). 

vallum n. m. (morainique) [du lat. vallum, rempart] 

- Synonyme d’ amphitheatre morainique. V. modele 
glaciaire. 

valve n. f. [du lat. valva, battant d’une porte] 

- Chacune des deux parties des coquilles formant 
une boite pouvant s’ouvrir et se fermer (ex. 
Bivalves, Brachiopodes, Ostracodes,...). Suivant la 
fagon dont 1’ animal secrete sa coquille, on peut avoir 
des valves droite et gauche (Lamellibranches, 
Ostracodes), ou des valves dorsale et ventrale 
(Brachiopodes). 

vanadium n. m. [de Vanadis, divinite scandinave] 

- Symbole chimique V. N et masse atomique 23 et 
50,95 ; ion 5 + de rayon 0,59 A ; densite 5,7 ; clarke 
135 a 150 g/t, selon les auteurs. II constitue des 
sulfures (patronite VS 4 ; sulvanite Cu 3 VS 4 ) et des 
oxydes (karelianite V 2 O 2 ; nolanite Fe 3 V 7 0 i 6 ; 
montroseite VO(OH)) qui sont presents dans des 
filons metalliques ou, apres concentration, dans des 
roches sedimentaires riches en matieres organiques, 
et dans des hydrocarbures. adj. vanadifere. 

vannage n. m. - Entramement des elements les plus 
fins d’un sediment meuble par le courant d’un fluide 



(eau ou vent). V. aussi deflation, v. vanner ; adj. 
vanne, e. 

var. - Abreviation du latin varietas, variete, utilisee 
dans la nomenclature zoologique et botanique, pour 
designer une variete. 

Varegien n. m. - Division du Precambrien scandi- 
nave. V. tabl. stratigraphie. adj. varegien, nne. 

variete n. f. [du lat. varietas, variete] - Groupement 
des classifications des etres vivants ou fossiles 
subordonne a l’espece. V. texan. 

variolite n. f. [du lat. variola, variole] - Variete, 
connue dans les Alpes, de lave spilitique en 
coussins, vert clair, a texture fine et compacte, le 
cortex de chaque coussin montrent des varioles 
albitiques, formant de petits boutons blanchatres en 
relief (d’ou le nom de la roche). 

variolitique adj. [du lat. variola, variole] - Se dit de 
la structure des laves basaltiques ou spilitiques 
(souvent en coussins), parfois de filons de diabase, 
montrant des varioles, c’est-a-dire de petites boules 
(0,5-2 mm), blanchatres, grises ou violacees, a 
structure fibroradiee, constitutes de lattes de 
plagioclase prises dans du verre, et parfois 
accompagnees de petits mineraux ferromagnesiens 
(olivine et augite, ou leurs produits d’ alteration). 

varisque (cycle -) [E. Suess, 1888, du nom lat. des 
habitants de Curia Variscorum. actuellement Hof, 
dans le Fichtelgebirge, Baviere, Allem.] - V. hercy- 
nien (cycle -). 

varve n. f. [mot suedois] - Feuillet sedimentaire qui 
s’associe a d’autres pour constituer un depot lacustre 
finement lite, ou altement materiaux argileux et 
sableux, sombres ou claires. Leur origine s’explique 
par un controle saisonnier du debit des cours d’eau 
lie a la fonte des glaciers, et surtout a celle des 
inlandsis. On a utilise cette periodicite comme 
moyen de datation. Ce terme s’emploie surtout au 
pluriel : des varves. adj. varve, e (qui presente 
F aspect de verves). 

vase n. f. [du hollandais wase] - Sediment meuble, 
gorge d’eau, a elements detritiques tres fins (sablons, 
limons, argiles), a colloides en grande partie 
d’ origine biologique (bacteries, diatomees, pollens, 
humus, ...) a hydroxydes et sulfures de fer ; les vases 
sont souvent sableuses, mais generalement pauvres 
en calcaire. Les couleurs varient selon la richesse en 
matieres organiques (vase noire), en oxydes de fer 
(vase rouge), en limons (vase jaune), en glauconie 
parfois (vase verte) ; elles sont frequemment 
thixotropes. Elles sont lacustres et, plus souvent, 
marines, et sont en particulier abondantes dans les 
estuaires. n. f. vasiere ; adj. vaseux, euse. 



vauclusienne (source -) - V. source vauclusienne. 

vaugnerite n. f. [de Vaugneray, pres de Lyon, Fr.] 
- Variete de syenite (quartz tres rare) a microcline et 
plagioclase (oligoclase, andesine), avec biotite 
abondante (facies lamprophyrique), et hornblende 
verte. Facies de bordure de massif granitique. 

Vegetaux n. m. - V. classification. 




Relations evolutives entre les grands 
groupes de vegetaux superieurs. 



veine n. f. [du lat. veina, vaisseau sanguin] 
-1. Mince lame de substance utile : veine de 
charbon, veine ardoisiere, veine (ou filon) 
mineralisee. -2. Zones etroites et colorees se 
detachant sur le fond d’une roche (marbre blanc a 
veines rosees). adj. veine, e (sens 2). 

velage n. m. - Detachement d’ icebergs a partir d’un 
glacier, v. veler. 

Velates [du lat. velatus, voile] - Genre de 
Gasteropode (V. fig. a ce mot) de 1’ Eocene. 

Vendien n. m. [Sokolov, 1951, de la tribu slave des 
Vends, ou Venedes] - Division du Precambrien de 
l’Oural. V. tabl. stratigraphie. adj. vendien, nne. 

Venericardia [du lat. Venus, Veneris, deesse de la 
beaute, et du gr. kardia, coeur] - Genre de Bivalve 
(V. fig. a ce mot) de 1’ Eocene. 

Verbeekinides n. m. - Groupe de Fusulinides. 



vergence n. f. [de l’aHem. Vergenz (H. Stille, 1930), 
du lat. vergere, etre oriente vers] - Sens de 
deversement ou de dejettement d’un pli, et qui est 
done a 1’ oppose du sens du pendage du plan axial de 
ce pli. Par extension, on utilise aussi ce mot pour le 
sens vers lequel se font des chevauchements (pli 
couche, faille inverse, ecaille, nappe). 

verins (banc a -) (ou banc a verrains) - Couche 
calcaire du Lutetien du bassin de Paris renfermant de 
grands cerithes fossiles ( Campanile giganteum ) dont 
il ne reste souvent que le moulage interne. 

vermiculite n. f. [du lat. vermiculus, vermisseau] 

- Mineral argileux utilise comme isolant thermique 
ou acoustique. V. argiles (mineraux). 

vernaculaire adj. [du lat. vernaculus, indigene, 
domestique] - On appelle nom vernaculaire un nom 
vulgaire d’ animal ou de vegetal, par opposition aux 
noms qui suivent les regies de la nomenclature 
scientifique. Ex. : le lion (nom vernaculaire), Felis 
leo (nom zoologique). 

vernis du desert (ou vemis desertique, ou patine 
desertique) - Enduit a aspect vitrifie et brillant, 
parfois colore en brun ou noir par des sels de fer et 
de manganese, qui revet les rochers dans les regions 
desertiques. II est du a la migration des substances 
minerales de le roche vers sa surface sous l’effet de 
1’ evaporation. 

verrains (banc a -) - V. verins (banc a -). 

verre n. m. [du lat. vitrum, verre] - Magma ayant 
refroidi tres rapidement sans cristalliser, donnant des 
laves (roches volcaniques hyalines ou vitreuses) qui 
ont en general un eclat gras, une teinte souvent 
foncee, et une cassure conchoidale (ex. obsidienne). 
Dans de nombreuses roches magmatiques effusives, 
le verre existe en proportion variable comme matrice 
englobant les cristaux (microlites et phenoblastes). 
adj. vitreux, euse, vitrifie, e. 

verrou glaciaire - V. modele glaciaire. 

Verrucano n. m. [du Monte della Verruca, Ital.] 

- Facies de gres et de conglomerats quartzeux, 
surtout rouges et violaces, du Permo-Trias italien. 
V. tabl. stratigraphie. 

versant n. m. - Surface topographique comprise 
entre le faite d’un relief et le talweg voisin ; au sens 
large, une des pentes generates d’une chaine (ex. le 
versant nord des Pyrenees). Les formes des versants 
sont variees : planes, concaves vers le haut, 
convexes, accidentees ou non de ruptures de pente, 
combinant selon les points plusieurs des 

caracteristiques precedentes. Ces formes et leur 
evolution dependent de divers facteurs, 



principalement du climat, de la nature et de la 
structure des terrains (voir les divers modeles, et 
relief structural). V. aussi interfluve. 

versant (bassin -) - V. bassin hydrographique. 

« Verschluckung » [mot allem. designant le fait 
d’avaler] - V. succion. 

Versilien n. m. [A. Blanc, 1936, de Versilia, Ital.] 

- Etage marquant la fin du Quaternaire (V. tabl.). II 
correspond a une transgression sur les bords de la 
Mediterranee. On le prefere aujourd’hui a 1’ etage 
Flandrien, a peu pres equivalent, mais defini dans le 
Nord de 1’ Europe, contrairement aux autres etages 
marins du Quaternaire. adj. versilien, nne. 

Vertebres n. m. - V. classification. 

vertical (deviation de la -) - Angle que font en un 
lieu la verticale et la perpendiculaire au geoide. 
V. geodesie. 

vertisol n. m. - Sol des climats chauds a saison 
seche, generalement fertile, ou la smectite est 
habituellement abondante. 

vesuvianite n. f. [de Vesuve, volcan d’ltal.] - V. 
idocrase. 

vesuvien, nne adj. [de Vesuve, volcan d’ltal.] - V. 
volcan (differents types de -). 

vesuvite n. f. [de Vesuve, volcan d’ltal.] - V. 
tephrite. 

vibraculaire n. m. [du lat. vibrare, vibrer] - V. 
Bryozoaires. 

vicariance n. f. [du lat. vicarius, remplagant] 

- Formation de deux especes distinctes a partir d’une 
espece souche du fait de 1’ apparition d’une barriere, 
geographique ou ecologique, divisant l’aire de 
repartition de celle-ci. V. cladogenese. 

Vieux-gres-rouges [traduction de 1’ anglais Old red 
sandstone, en abrege O.R.S.] - Ensemble de 
conglomerats, d’arkoses et de gres, a teinte 
dominante rouge, continentaux et lagunaires, a 
faunes lacustres (Gigantostraces, Placodermes) 
deposes au cours du Devonien sur un continent du 
Nord de l’Atlantique (continent des Vieux-gres- 
rouges) reunissant le bouclier canadien, l’lrlande et 
l’Angleterre (au Nord de Londres) et le bouclier 
baltique. Ce domaine opposait a un autre, plus 
meridional, ou le Devonien etait represente par des 
facies marins riches en calcaires. (V. aussi 
Nou veaux-gres-rouges) . 



Villafranchien n. m. [Pareto, 1865, de Villafranca 
d’Asti, Italie] - Division stratigraphique a cheval sur 
la limite des eres tertiaire et quatemaire, et ayant ete 
definie sur des depots continentaux. V. tabl. 
stratigraphie et Quaternaire. adj. villafranchien, 
nne. 

villiaumite n. f. - Fluorure NaF, du systeme 
cubique, rouge rubis ; c’est un mineral accidentel 
des syenites nepheliniques. 

Vindobonien n. m. [C. Deperet, 1895, de 
Vindobona, nom lat. de Vienne, Autriche] - Division 
stratigraphique de l’ere tertiaire dans laquelle on 
regroupe l’Helvetien et le Tortonien (Miocene moy. 
et sup. p.p.). V. tabl. stratigraphie. adj. vindobonien, 
nne. 

virgation n. f. [E. Suess, 1892, du lat. virga, 
faisceau] - Ensemble de plis formant, en plan, un 
arc. On distingue classiquement, d’apres E. Suess et 
E. Argand (1924), les virgations libres (ou du l er 
genre) et les virgations forcees (ou du 2 e genre), 
selon que des obstacles n’expliquent pas ou 
expliquent la courbure de leurs extremites. Suivant 
leur symetrie, elles peuvent etres simples ou 
doubles. On reserve ce nom a des structures 
affectant des ensembles de grande taille (plusieurs 
dizaines ou centaines de km). V. poingonnement. 
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Virglorien n. m. [Bomemann, 1889, du Col de 
Virgloria, Autriche] - Etage du Trias inf. (ere 
secondaire). V. tabl. stratigraphie. Syn. Anisien, plus 
usite. adj. virglorien, nne. 

virgula n. f. [mot lat. signifiant petite baguette] 
- Tige allongee sur laquelle sont attachees les 
logettes (theques) des Graptolites. 

Virgulien n. m. [J. Thurmann, 1952, de exogyra 
virgula, espece de Bivalve] - Etage maintenant 
abandonne du Jurassique sup. (ere secondaire). 
V. tabl. stratigraphie. adj. virgulien, nne. 

viridine n. f. [du lat. viridis, vert] - Variete 
manganesifere d’andalousite. 



virtuel, lie adj. [du lat. virtus, qualite] - Se dit d’un 
mineral qui n’est pas present, sous forme de 
cristaux, dans une roche, alors que la composition 
chimique de celle-ci en aurait permis la formation 
dans d’autres conditions de cristallisation. Ex. dans 
un verre volcanique sans cristaux mais contenant 
55%, ou plus, de Si02, on dira que le quartz est 
virtuel. V. norme. 

viscosite n. f. [du lat. viscum, gui, glu] - Resistance 
qu’un corps deformable d’une fagon permanente 
oppose aux forces qui lui sont appliquees. V. aussi 
deformation, plasticite, elasticite. adj. visqueux, 
euse. 

Viseen n. m. [A. Dumont, 1832, de Vise, Belg.] 

- Etage du Carbonifere inf. (ere primaire). V. tabl. 
stratigraphie. adj. viseen, nne. 

visor n. m. [mot anglais signifiant visiere] - Encor- 
bellement laisse en relief au-dessus de l’encoche 
creusee par la mer au pied d’une falaise calcaire, 
specialement developpe dans les regions tropicales. 

Vistule n. m. [du nom d’un fleuve de Pologne] - V. 
Weichsel. 

vitrain n. m. (ou vitrinite) [du lat. vitrum, verre] 

- Syn. de vitrinite. V. charbon. 

vitreux, euse adj. [du lat. vitrum, verre] - Oui se 
rapporte a un verre, qui en a les proprietes. Une 
roche vitreuse (Syn. roche hyaline) est entierement, 
ou en grande partie, constitute de verre. 

vitrification n. f. [du lat. vitrum, verre] - Transfor- 
mation en verre, avec fusion de la roche originelle et 
refroidissement rapide. C’est le cas, p. ex., des 
impactites et des tactites, ou du cortex de certaines 
meteorites, adj. vitrifiee. 

vitrinite n. f. (Syn. vitrain) - Type lithologique de 
composant des charbons. V. charbon. 

Vitrollien n. m. [P. Matheron, 1878, de Vitrolles, 
Bouches-du-Rhene, Fr.] - Facies lacustre, rouge et 
argileux du Paleocene (ere tertiaire) du Sud-Est de la 
France. V. tabl. stratigraphie. adj. vitrollien, nne. 

vitrophyre n. m. [du lat. vitrum, verre, et de 
porphyre] - Roche magmatique effusive a cristaux 
assez grands (porphyroblastes) pris dans une pate 
vitreuse. 

vivante (faille -) - Faille dont les compartiments se 
deplacent encore actuellement. V. faille. 

vivianite n. f. [dedie a Vivian] - Phosphate 
Fe3(PC>4)2, 8H2O, du systeme monoclinique, en 
cristaux prismatiques allonges a clivage parfait, bleu 



transparent. II est present dans certaines roches 
sedimentaires riches en matiere organique (ex. 
diatomite), et peut constituer une pellicule (irisations 
« queue de paon ») sur les quartz de filons 
metalliferes. 

vocontien, nne adj. [des Voconces, peuplade 
ancienne du Sud-Est de la France] - Relatif, pendant 
le Cretace inf., a la region du Sud-Est de la France 
(de la Drome aux Alpes de Haute-Provence) ou se 
deposaient a cette epoque, des couches mamo- 
calcaires a ammonites. Ces sediments relativement 
profonds (« fosse » vocontienne) s’opposent aux 
calcaires neritiques urgoniens qui se deposaient, a 
faible profondeur, plus au Nord et plus au Sud. 

volcan n. m. [du lat. Vulcanus, Vulcain, Dieu du 
feu] - Lieu ou des laves (magma en fusion) et des 
gaz chauds atteignent la surface de l’ecorce terrestre 
(ou celle de la Lune, ou des planetes), soit a Pair 
libre, soit sous l’eau. Par refroidissement, ces laves 
donnent des roches volcaniques (ou roches 
effusives). 

Un volcan comporte en general un cone volcanique 
(accumulation de laves et/ou de blocs, scories et 



cendres) entourant le cratere, point de sortie des 
roches volcaniques montees par la cheminee. Les 
volcans monogeniques sont formes au cours d’une 
seule phase continue d’ eruption ; les volcans 
polygeniques resultent d’ eruptions successives 
separees par des periodes de repos. Les volcans 
centraux sont ceux qu’alimentent toujours les 
memes cheminees ; les volcans lineaires ou 
fissuraux resultent d’ eruptions alignees sur une 
cassure en extension. Les cones emboites se sont 
edifies successivement autour du meme cratere. Les 
cones adventifs apparaissent sur les flancs d’un 
cone plus grand, et sont alimentes par la meme 
cheminee. Un cone egueule a ete en partie detruit 
par la poussee des laves ou par une explosion. Dans 
d’autres cas, le caractere egueule du cone est 
originel : une coulee reguliere de lave evacue sur son 
trajet tous les elements pyroclastiques, et le cone 
volcanique s’edifie alors en fer a cheval autour du 
lieu de la sortie de la coulee. Certaines laves 
visqueuses donnent des extrusions et constituent des 
aiguilles ou des domes, sans cratere, qui peuvent 
s’etaler plus ou moins (dome-coulee). 





Diffei elite types de volcans. -1 : hawaiien . -2 : strombohen ; -3 : vulcamen ; -4 peleen 
-a aiguille de lave ; -ch cheminee ; -co : coulee ancienne . -cor coulee rec elite . -ci cratere ; 
-na : nuee ardente : -pr projections 



Selon la viscosite des laves et 1’ importance des 
phenomenes explosifs, on a distingue egalement 
differents types, avec principalement : - 1 . le type 
hawaiien (des lies Hawaii) donnant des volcans- 
boucliers : accumulation de laves basaltiques tres 
fluides edifiant des cones a faibles pentes (4 a 6 ), 
mais de diametre atteignant plusieurs dizaines de 
kilometres, a cratere parfois occupe par un lac de 
lave ; les explosions et les projections sont minimes 
(V. aussi trappe : coulees stratoides). -2. le type 
strombolien (du Stromboli, Italie) est caracterise par 
un stratovolcan a cone regulier, ou altement des 
coulees de lave et des couches pyroclastiques 
(projection de blocs, lapillis et cendres). -3. le type 
vulcanien (du Vulcano, lies Lipari, Italie) montre 
des laves visqueuses constamment fragmentees par 
des explosions, et le cone est presque uniquement 



forme de projections. -4. le type peleen (de la 
Montagne Peles, Martinique) ou encore katmaien 
(du Katmai, Alaska), montre des laves tres 
visqueuses formant des aiguilles d’ extrusion, et 
pouvant s’accompagner d’ explosions donnant des 
nuees ardentes. 

Ces quatre types ne peuvent rendre compte de la 
variete des phenomenes volcaniques, et un meme 
volcan peut etre d’un type ou d’un autre selon les 
phases d’activite : c’est p. ex. le cas du type 
vesuvien (du Vesuve, Italie) a eruptions tantot 
stromboliennes, tantot vulcaniennes. Ces types ne 
sont plus guere utilises, d’autant plus qu’ils 
laissaient de cote le volcanisme sous-marin, tres 
important, caracterise par les coulees de laves en 
coussins, ou pillow lavas (V. rift, tectonique de 
plaques). V. aussi point chaud. 



volcanique adj. - Qui se rapporte aux volcans, aux 
phenomenes lies a leur genese, aux roches 
magmatiques qui en proviennent. Qui comporte des 
volcans : region volcanique, arc volcanique. V. aussi 
relief volcanique. 

volcanisme n. m. - Ensemble des manifestations 
volcaniques et des phenomenes qui s’y rapportent. 
Les roches magmatiques volcaniques (ou roches 
magmatiques effusives) occupent des surfaces tres 
importantes sur les continents, et plus encore dans 
les fonds sous-marins (V. croute oceanique, dorsale), 
et leur etude englobe 1’ analyse precis, mineralogique 
et chimique des roches magmatiques volcaniques et 
hypo volcaniques (filons, sills, ...), 1’ analyse 

chimique des gaz, la genese et 1’ evolution des 
magmas les produisant, la dynamique (en liaison 
avec la tectonique) de leurs deplacements jusqu’a la 
surface ou presque, et leur repartition generate sur la 
Terre. 

volcanologie n. f. (ou vulcanologie) - Etude des 
volcans. (L’orthographe volcano- est recommandee 
par l’Academie des Sciences dans ce mot et ses 
derives), n. m. ou f. volcanologue ; adj. Volcanolo- 
gique. 



volcano-sedimentaire adj. - Se dit de depots 
composes pour partie de materiel volcanique et pour 
partie de sediments lacustres ou marins. 

Volgien n. m. [S. Nikitin, 1881, de la Volga, fleuve 
d’U.R.S.S.] - Facies boreal du Portlandien (Juras- 
sique sup., ere secondaire). V. tabl. stratigraphie. 
adj. volgien, nne. 

voute mouillante - Voute d’une cavite karstique 
plongeant dans une riviere souterraine. cf. siphon. V. 
modele karstique. 

Vraconien n. m. (jadis orthographic Vraconnien) [E. 
Renevier, 1867, de La Vraconnaz, Suisse] - Partie 
superieure de l’Albien (Cretace inf., ere secondaire). 
Parfois considere comme 1’ extreme base du Ceno- 
manien. V. tabl. stratigraphie. adj. vreconien, nne. 

vulcanien, nne adj. [du lat. Vulcanus, Vulcain, dieu 
des volcans] - Se dit d’un volcan dont le cone est 
presque uniquement forme de projections. V. volcan 
(differents types de -). 

vulcanite n. f. - Syn. de roche magmatique 
volcanique (ou roche effusive). Anciennement, syn. 
de ebonite (caoutchouc vulcanise). 

vulcano- - Prefixe ; V. remarque a volcanologie. 



W - Symbole chimique du tungstene (de son syn. 
wolfram). 

waalien n. m. - Division stratigraphique du 
Quatemaire europeen, basee sur 1’ analyse pollinique, 
pouvant correspondre a une partie du Giinz et du 
Donau-Giinz. V. tabl. a glaciation. 

« wackestone » n. m. [mot anglais] - Dans la 
classification de R.J. Dunham, roche carbonatee 
sedimentaire comportant des elements figures non 
jointifs et moins de 10% de ciment finement 
cristallin. V. carbonatees (roches). 

« wad» n. m. [mot anglais] - Terme designant les 
minerais, souvent tendres et terreux, contenant 
divers oxydes hydrates de Mn, un peu d’oxydes de 
Ba. 

Wadati-Benioff (plan de -) - Syn. de plan de 
Benioff. 

Waulsortien n. m. [de Waulsort, pres de Dinant] 
- Ancien etage du Carbonifere inferieur aujourd’hui 
considere comme un facies recifal du Tournaisien. 
adj. waulsortien, nne. 

Wealdien n. m. [du Weald, region du Sud de la 
G.B.] - Facies continental ou cotier du Cretace inf. 
(ere secondaire), surtout caracterise par des 
conglomerats, des gres, et des argiles de teintes 
rouges et vertes ; il est present dans le Sud de 
1’ Angleterre, le Nord de la France et de 1’ Allemagne, 
l’Espagne,... V. tabl. stratigraphie. adj. wealdien, 
nne. 

« weathering » n. m. [mot anglais] - V. memorisa- 
tion. 

websterite n. f. [de Webster, U.S.A.] - Variete de 
pyroxenolite (a clino- et orthopyroxene). 

Weichsel n. m. [du nom allemand d’un fleuve de 
Pologne, en frani^ais la Vistule] - Glaciation du 
Quatemaire (V. tabl. a ce mot et a glaciation), 
equivalent, pour l’inlandsis scandinave, du Wiirm et, 
pour l’inlandsis americain, du Wisconsin. 

Wenlock (ou Wenlockien) n. m. [R.I. Murchison, 
1834, de Wenlock, Pays de Galles, G.B.] - Etage du 
Silurien (ere primaire), V. tabl. stratigraphie. adj. 

wenlockien, nne. 



Werfenien n. m. [F. von Alberti, 1834, de Werfen, 
Autriche] - Etage inferieur du Trias (ere secondaire) 
equivalent du Scythien (Trias alpin). V. tabl. 
stratigraphie. adj. werfenien, nne. 

werhlite n. f. - V. peridotite. 

wernerite n. f. [dedie a Werner] - Synonyme de 
scapolite. 

Westphalien n. m. [A. de Lapparent et E. Munier- 
Chalmas, 1892, de la Westphalie, region d’Allem.] 

- Etage du Carbonifere sup. (ere primaire) subdivise 
lui-meme en quatre sous-etages : Westphalien A, B, 
C, et D, du plus ancien au plus recent. V. tabl. 
stratigraphie. adj. westphalien, nne. 

willemite n. f. - Silicate de zinc Z^SiO,*. 

Wisconsin (ou Wisconsinien) n. m. [du Wisconsin, 
etat du centre des Etats-Unis] - Quatrieme et 
demiere glaciation du Quatemaire nord-americain, 
equivalent du Wiirm alpin. V. tabl. a glaciation. 

witherite n. f. [dedie a W. Withering] - Carbonate 
BaC 03 , du systeme orthorhombique, en cristaux 
pyramidaux, a eclat vitreux, blancs a jaunatres, 
present dans certains filons de barytine. 

wolfram n. m. [mot allemand] -1. Syn. de tungstene. 
-2. Syn. de wolframite. 

wolframite n. f. [mot allemand] (Syn. wolfram, p.p.) 

- Tungstate (Fe, Mn) W0 4 , du systeme monoclini- 
que, en prismes aplatis, souvent macles, avec un 
clivage parfait. La wolframite se presente souvent en 
masses lamelleuses, a eclat un peu metallique, 
noiratre (Fe > Mn) a brune (Fe < Mn). On la trouve 
dans des filons, au sein de granites et de leurs 
aureoles metamorphiques, avec les minerais de Sn 
(cassiterite) ; c’est l’un des principaux minerais de 
tungstene avec la scheelite. 

wollastonite n. f. [dedie a W.H. Wollaston] 

- Variete de pyroxenoide, et pyroxene. 

Wulff (canevas de -) - V. canevas. 

Wiirm n. m. [du nom d’un affluent du Danube] 

- Quatrieme et derniere glaciation du Quatemaire 
(V. tabl. a ce mot), dans les regions alpines. De 
80 000 a 9 800 ans av. J-C.. adj. wiirmien, nne. 



xanthophyllite n. f. [du gr. xanthos, jaune, et 
phullon, feuille] - Variete de mica dur. 

Xe - Symbole chimique du xenon. 

Xenarthres n. m. [du gr. xenos, etranger, et arthron, 
articulation] - V. Edentes. 

xenolite n. m. (ou xenolithe) [du gr. xenos, etranger, 
et lithos, pierre] - Enclave dans une roche 
magmatique. 

xenomorphe adj. [du gr. xenos, etranger, et morphe, 
forme] (Syn. allotriomorphe) - S’ applique a un 



mineral qui, bien que cristallise, presente une forme 
quelconque, les faces caracteristiques du systeme 
cristallin n’ayant pu se developper. Cela est du 
generalement au fait que les cristaux voisins, ou les 
elements figures voisins, deja formes ont empeche 
ce developpement. Ant. automorphe. 

xenon n. m. [du gr. xenos, etranger] - Symbole 
chimique Xe. N et masse atomique 54 et 131,3. Gaz 
rare. 

Xiphosures n. m. [du gr. xiphos, epee, et oura, 
queue] - Arthropodes du groupe des Merostomes. 



Y - Symbole chimique de 1’ yttrium. 

yardang n. m. [mot du Turkestan] - Cretes sculptees 
par le vent, par corrasion, dans des sediments 
tendres. 

Yarmouth (ou Yarmouthien) n. m. [de Yarmouth, 
ville de l’lowa, Etats-Unis] - Periode interglaciaire 
du Quatemaire nord-americain, equivalent du 
Mindel-Riss alpin. V. tabl. a glaciation. 

Yb - Symbole chimique de 1’ ytterbium. 

Yoldia - Genre de Bivalve du groupe des 
Cryptodontes, surtout connu pour avoir peuple une 
mer quatemaire ayant precede l’actuelle mer 
Baltique (mer a Yoldia ). Repart, stratigr. : Cretace - 
Actuel. 

Ypresien n. m. [A. Dumont, 1839, de Ypres, Belg.] 
- Etage de l’ere tertiaire. V. tabl. stratigraphic, adj. 

ypresien, nne. 




-A : detail de la chamieie . -B vue exteme . -C : vue interne. 



ytterbium n. m. [d’Ytterby, en Suede] - Symbole 
chimique Yb. N et masse atomique 70 et 173,04 ; 
ion 3 + de rayon 0,86 A ; clarke 3 g/t. Metal du 
groupe des lanthanides (terres rares). 

yttrium n. m. [d’Ytterby, en Suede] - Symbole 
chimique Y. N et masse atomique 39 et 88,92 ; 
ion 3 + de rayon 0,92 A ; clarke 33 g/t. Metal du 
groupe des lanthanides (terres rares). 



Zancleen n. m. [G. Seguenza, 1868, de Zancla, 
Italie] - Etage de l’ere tertiaire, equivalent du 
Tabianien (partie inf. du Pliocene). V. tabl. 
stratigraphie. adj. zancleen, nne. 

Zaphrentis [du gr. zaphros, come, et anthos, fleur] 

- Genre de Tetracoralliaires. 

Zechstien n. m. [ancien terme de mineur allemand 
signifiant pierre dure] - Division superieure du 
Permien allemand (ere primaire), representee, de bas 
en haut, par des schistes cupriferes (Kupferschiefer), 
des calcaires dolomitiques, puis des formations 
saliferes. V. tabl. stratigraphie. 

Zeilleria [dedie a Zeiller] - Genre de Brachiopode 
proche des terebratules. 

zeolite n. f. [du gr. zein, bouillir, et lithos, pierre, car 
bouillonnant quand on les chauffe] - Famille de 
mineraux (tectosilicates) alumino-silicates, calciques 
ou alcalins dont la trame contient des molecules 
d’eau sortant (a T > 200 C) ou entrant facilement 
dans le reseau cristallin sans l’affecter, et pouvant 
etre remplacees par des ions S, Cl, Hg,... Beaucoup 
d’entre elles tapissent des cavites, d’autres sont 
vraiment incluses dans des roches soit magmatiques, 
soit faiblement metamorphiques, soit plus rarement 
sedimentaires. Les varietes sont tres nombreuses 
avec : 

-1. zeolites fibreuses, type natrolite Na 2 [Si3AlOi 0 ], 
2H 2 0, et formes voisines avec Ca, Al, Ba. 

-2. zeolites lamellaires type heulandite (Ca, Na 2 ) 2 
[Si 7 , Al 2 Owl, 6H 2 0, et formes voisines avec 
Ca, Ba, Sr. 

-3. zeolites orthorhombiques type laumontite 
Ca[Si 4 Al 2 0i 2 ], 4H 2 0, et formes voisines monoclini- 
ques ou rhomboedriques avec K, Ba. 

-4. zeolites cubiques type analcime Na[Si 2 AlC>6], 
H 2 0 (V. ce mot), et formes voisines avec Ca. 

zinc n. m. [de V allemand Zink ] - Symbole chimique 
Zn. N et masse atomique 30 et 65,38 ; ion 2 + de 
rayon 0,74 A ; densite 7,1 ; clarke 70 a 132 g/t, selon 
les auteurs. II n’existe pas a l’etat natif, mais forme 
de nombreux mineraux qui sont des sulfures (blende 
ZnS), des oxydes (zincite ZnO), des carbonates 
(smithsonite ZnCOj, et autres contenant en outre Ce, 
As, Fe), et quelques rares silicates (hemimorphite 
ou calamine Zn 4 [Si 2 07] (OH) 2 , H 2 0 ; willemite 
Zn 2 Si0 4 ), le principal minerai est la blende (V. ce 
mot), adj. zincifere. 

zinnwaldite n. f. [de Zinnwald, localite tcheque] 

- Variete de mica lithinifere. 



zircon n. m. [de l’arabe zarcouri] - Nesosilicate 
Zr [Si0 4 ] avec souvent traces de Th et U radioactifs, 
du systeme quadratique, en petits prismes allonges 
ou en grains arrondis, a clivage imparfait et a 
cassure conchoidale ou inegale, a eclat vitreux ou 
adamantin, et a teintes variees : incolore, brun, 
jaune, rouge, verte, grise. Pratiquement inalterable, il 
est cependant parfois modifie par la radioactivite de 
certaines inclusions (V. metamicte) et donne le 
malacon, variete hydratee d’aspect amorphe. C’est 
un mineral rare dans les laves et tufs basalte, 
trachyte), parfois en gemme (hyacinthe jaune 
rougeatre). Par contre, c’est un mineral accessoire 
commun des gneiss, des granites et des pegmatites, 
ou il cristallise assez tot, et est souvent en inclusion 
au sein de biotite, tourmaline, cordierite (sa 
radioactivite alterant le mineral hote, le cristal de 
zircon est entoure d’une aureole noiratre). Il 
cristallise tardivement dans les syenites et syenites a 
nepheline (var. eleolite), et peut y etre tres abondant 
(syenite zirconienne). Dans les roches magmatiques 
et les anatexites, en particulier, les cristaux ont des 
formes tres variees liees aux conditions de genese : 
1’ etude des populations de zircons permet de preciser 
la temperature et le chimisme du milieu de 
cristallisation. Le zircon peut constituer des gemmes 
utilisees en joaillerie, et certaines varietes peuvent 
contrefaire le diamant. 




Zircon 

Formes halutuelle ( tl'apre-? P Bartand et al ) 



zirconium n. m. [de zircon] - Symbole chimique Zr. 
N et masse atomique 40 et 91,22 ; ion 4 + de rayon 
0,79 A ; densite 6,5 ; clarke 165 a 720 g/t, selon les 
auteurs. On le trouve principalement sous forme de 
zircon, dans les granitoides et dans les syenites. 

Zn - Symbole chimique du zinc. 

Zoanthaires n m. [du gr. zoon, animal, et anthos, 
fleur] - Groupe de Cnidaires comprenant notamment 
les Madreporaires. V. Cnidaires. 



zoecie n. f. [du gr. zdon, animal, et oixia, maison] 
- Individu composant les colonies de Bryozoaires. 

zoi’site (ou zoizite) [dedie a Von Zois] - Variete 
d’epidote. 

zonal (sol -) - Sol dont la repartition est commandee 
par celles des zones climatiques. V. sol. 

zonation (des cristaux) - V. cristal. 

zonation (des sols) - Fa^on dont se repartissent les 
sols zonaux. V. sol. 

zone n. f. [du lat. zona, du gr. zone, ceinture] - Plus 
petite des divisions stratigrphiques. V. stratigraphie. 

zone d’aeration - V. aeration (zone d’-). 

zone de cementation - V. cementation (zone de -). 

zone de depart - V. depart (zone de -). 

zone de saturation - V. sturation (zone de -). 

zone isopique - V. isopique. 

zone tachetee - V. sol ferralitique. 

zoneogrephie n. f. [du gr. zone, ceinture, et 
graphein, ecrire] - V. metamorphisme. 

Zooflagelles n. m. [du gr. zdon, animal, et de 
flagelle] - Flagelles depourvus de chlorophylle et 
appartenant au regne animal. 

zoogene adj. [du gr. zoon, animal] (on devrait dire 
zoogenetique, V. -gene) - Se dit de roches 
sedimentaires edifiees par des animaux (ex. calcaires 



construits) ou formees des debris de leurs tests 
(V. aussi bioclastique, biodetritique, bioherme, 
biostrome, « boundstone »). 

Zoophycos [du gr. zoon, animal, et phucos, plante] 
(Syn. caduc = Cancellophycus) - Traces rayonnantes 
et arquees, visibles dans les couches sedimentaires, 
generalement les calcaires mameux. Longtemps 
attributes soit a des traces du balayage des fonds 
sous-marins par des Octocoralliaires oscillant au gre 
de la houle, soit a des phenomenes mecaniques a 
l’interieur des sediments eux-memes, on les 
interprete aujourd’hui comme des pistes resultant de 
1’ exploitation des vases sous marines par des 
organismes limivores. 




Zoophrcos 

Kiu|Hciiite sui line (lalle de calcaue innmetix 



Zr - Symbole chimique du zirconium. 

« Zwischengebirge » [mot allemande, E. Suess, 
1909, forme de zwischen, entre, et de Gebirge, 
chaine de montagne] - Massif rigide situe au milieu 
d’une chaine geosynclinale a double deversement. 



